Ile— 


i^' 


<, 


LES 


FABULISTES 


LATINS 


Depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge. 


ToMi:  IV 


--s::^ 


"1    '  ^- 


y  LES 

FABULISTES 

LATINS 

Depuis  le  siècle  d'Auguste  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge 


PAR 


LEOPOLD   HERVIEUX. 
EUDES  DE  GHERITON 

ET    SES    DÉRIVÉS. 


e^ï:0>2*©«K*- 


PARIS 

LIBRAIRIE    DE    F IRMIN-DIDOT    ET    C 

;i  6  ,     RUE    .r  A  r  o  II ,    u  G 

isyti 


Ffi 
6135 


PRÉFACE. 


Kn  publiant  mu  deuxième  édilion  des  l'ablos  de  Phèdre  et 
de  celles  de  ses  anciens  imitateurs  latins, j'ai  expliqué  qu'étant 
dunné  le  nombre  relativement  restreint  des  fables  d'Eudes 
de  Cheriton  dont  la  matière  avait  été  indirectement  tirée  de 
l'ouvrage  du  fabuliste  ancien,  il  y  avait  peut-être  lieu,  conformé- 
ment à  l'opinion  d'un  savant  criti([ue.  de  ne  pas  le  maintenir 
au  milieu  des  dérivés  de  ce  dernier  et  de  le  classer  parmi  les 
auteurs  originaux. 

Partant  de  cette  idée,  j'ai  distrait  de  mon  l'dition  nouvelle 
non  seulement  les  fables  d'Eudes,  mais  encore  celles  des  com- 
pilateurs et  des  imitateurs  qui  en  avaient  fait  usage. 

Puis,  son  tour  étant  venu,  j'ai  voulu  tenir  l'engagement 
que  j'avais  pris,  sinon  envers  le  public,  au  moins  envers  moi- 
même,  et  je  lui  ai  consacré  le  volume  spécial  que  je  fais  main- 
tenant  [>araître. 

Ce  n'est  i)as  sans  peine  que  j'ai  accompli  cette  tâche  ;  mais, 
si  laborieuse  qu'elle  ait  été,  je  me  félicite  aujourd'hui  de 
l'avoir  entreprise;    car   les  recherches   auxquelles  elle    m'a 


■  vin  rUEFACK. 

cont.raini  m'ont  permis  de  suljstitiier  une  œuvre  aelievée  ;i  ce 
qui  n'était  qu'une  ébauclie. 

A  cette  œuvre  je  n'ai  pas  la  prétention  de  croire  qu'il  ne 
pourra  être  rien  ajouté.  Mais  ce  dont  je  suis  convaincu,  c'est 
que  ceux  qui  auront  eu  la  patience  de  la  lire  connaiironi 
sous  son  vrai  jour  une  des  personnalités  les  plus  remarquables 
du  monde  relit;ieux  de  la  piemièrc  moiti(''  du  xin'  siècle. 

L.    HEItVIElX. 


ÉTUDE 


SUR 


LES  FABLES  ET  LES  PARABOLES 

D'EUDES   DE   CHERITON, 

SUR    LES 

ANCIENNES  COMPILATIONS  ET  IMITATIONS 

QUI     EN     SONT     ISSUES 

Et  sur  les  Manuscrits  counus  et  inconnus 
qui  les  renferment. 


LIVRE  PREMIER 

EUDES    DE    CHEHITON, 

SES     FABLErS     ET     SES     l'ARABOLES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

EIDKS    \)E    CIlElilTOX. 

Dniis  i-c  pioniior  clKipilrc,  avant  ircntrofirpiulre  réhitle  do  l'im- 
IRirUiiil   ireuril  de  fables  ol  colle  des  iiDiuhreuses  i)arab(d(>s,  aiix- 
■  quelles  ce  livre  va  être  consacré,  je  me  propose  de  délerniiner  le 
nom  de  l'auteur,  le  lieu  de  sa  naissance,  répcxiue  et  les  circon- 
stances de  sa  vie. 

;?     1.     —     NOM     DE     l'auteur. 

Sur  le  nom  de  l'autinu'.  les  manuscrits  ipii  nous  ont  conservé 
ses  compositions  ésopiques  ne  sont  pas  en  parlait  accord,  .\insi  le 
manuscrit  de  la  Bibliolhèque  Bodléienne  Dmicc  88,  indi'pendam- 
nuMil  du  préambule  commençant  par  les  mots  :  Aju-riam  in  /nini- 
hoUs  os  tncinii,  qui  [in''i;i'di'  le  recueil  de  l'aljles  cl  (pii  est  l'd'uvre 
de  leur  auteur,  possède  une  sorte  d'avertissement  prc'alable  (jui  a 
été  ajouté  par  un  copiste  ancien  et  dans  letjuel  il  est  expliipu'' 
((ue  la  collection  a  été  composée  par  saint  Basile  pom-  l'éducation 
de  la  jeunesse.  Aussi  dans  ce  manusci'it  les  fables  sont-elb^s  termi- 
nées par  cette  souscription  :  Explicil  tracfatus  de  linsiliit  hcnlo.  Il 
en  ré'sulte  bien  clairement  que,  dans  la  pensée  du  copiste,  c'est  à 
saint  Basile  que  les  fables  soni  ducs. 

Au  contraire,  dans  le  mauuscril  f)ûiire  l(;9  de  la  même  Biblio- 
thèque, elles  sont  très  nettement  attribuées  à  Hugues  de  Saint- 
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Victor  par  la  S(iuseri[ilion  suivante  :  Expllcinnl  proverfjia  mugistri 
Ihiginth  lie  Sanrio  Victorc. 

Au  Brilish  Muséum,  dans  le  manuscrit  -29'1  du  Tonds  Arundel, 
qui  en  contient  seulement  une  partie,  elles  sont  intitulées  :  \aira- 
lioni's  niagisli'i  Odo)iis  de  Cii'itujlonia. 

Enfin,  à  Cambridge,  le  collège  du  Corpus  Christi  possède,  sous 
les  cotes  ii\  et  -481,  deux  manuscrits  appelant  l'auteur,  l'un  Magis- 
ter  Odo,  l'autre  Odo  de  Cerilona. 

Les  autres  manuscrits  des  fables,  quoique  nombreux,  ne  portent 
aucun  nom  d'auteur,  de  sorte  qu'en  somme  on  peut  dire  iiue,  dans 
ces  manuscrits,  c'est  celui  d'Odo  qui  domine. 

Aussi,  en  ce  ([ui  touche  le  nom  du  fabulisle,  n'a-t-il  existé  au- 
cune divergence  d'opinion  entre  les  bibliographes  anciens.  Qu'on 
veuille  bien  consulterJean  Leland  (1), Jean  Baie  [i),  Antoine  Posse- 
vin(3),  Jean  Pils  (4),  Charles  de  Visch(5),  César  Egasse  duBoulay(6), 
Casimir  Oudin  (7),  Jean-.\lbert  Fabricius  (8),  Thomas  Tanner  (9), 

(Il  Commentarii  de  Scriploribns  Brilaniiicis,  auctore  Joanne  LeLinilo  Londi- 
natc.  O.'ionii,  c  Theatro  Shcldoiiiaiio,  MDCCIX  ;  2  tomes  en  1  vol.  iii-S°.  [Voyez  ch. 
CLXXX,  p.  213.1 

(2)  Scriptorum  illustriwn  Maioiis  Bri/lannia;,  qnam  nunc  Angliam  el  Scoliam 
vocant,  catalor/us,  etc.autorc  Jeanne  Baleo...  Basile»,  apud  Joannem  Oporinum, 
louT  et  1539,  2  vol.  in-i'ol.  (Voyez  t.  I,  p.  221.) 

(3)  Anton.  Possevini  Mantuani  Apparalus  sacer...  Coloniic  Agripiiiiia-,  apud 
Joannem  Gymnicum,  anno  M.DG.VllI,  2  vol.  in-l'ol.  ^Voyez  t.  II,  p.  167. 

(4)  Joannis  Pitsci  anyli,  S.  Tlieologiie  doctoris,  Liverduni  in  Lotharingia 
decani,  Relaliomim  historicarum  de  refius  anr/llcis  tomus  primus,  quatuo;-  partes 
complectens,  quorum  elenclmm  pagina  sequens  indicat.  Parisiis,  apud  Rolinum 
Thierry  et  Sebastianum  Cramoisy,  via  Jacobœa,  M.DC.XIX,  ciim  privilegio  régis 
christianissimi,  l  vol.  in-4.  (Voyez  dans  le  premier  tome,  seul  publié,  les  pages 
244  et  245.) 

(5)  Bihliotheca  scriptorum.  sacri  ordinis  Clslerciencis...  opère  et  studio  R.  D. 
Caroli  de  Viscli.  Duaci,  ex  ofûcina  Joannis  Serrurier.  M.DC.XLIX,  in-4''.  (Voyez 
p.  20-.) 

(6)  Historia  Un'wersilatis  Pai-isiensis,  etc.  Authore  Cœsare  Egassio  Bnhco. 
Parisiis,  apud  Franciscum  Noël.  M.DC.LXV  à  M.DC.LXXIII,  0  vol.  in-fol. 
(Voyez  t.  II,  p.  758.) 

(7)  Casimiri  Oudini  Commentarius  de  scriploribus  ecclesiœ  antiquis...  Lipsi:c, 
sumptibus  Maur.  Georg.  Weidmanni...  JIDGGXXII,  3  vol.  in-l'ol.  (Voyez  t.  Il, 
col.  1623  à  1625.) 

(8)  Jo.  Alberti  Fabricii  Lipsiensis. . .  Bibliollœca  lalina  medi.T  et  infime  sela- 
tis...  Florcntiîe,  typis  Tliomœ  Baracchi  et  F.,  MDCCCLVIII.  apud  J.  Molini, 
3  vol.  in-S".  (Voyez  t.  V,  compris  dans  le  deuxième  vol.,  j).  152.1 

(9)  Bihliotlteca  Brilannico-lliljernica  :  sivede  Scriptoribus.  qui  in  Anglia.Scotia 
etilibernia  ad  sueculi  XVII  inilium  flcriterunt,  literarum  ordine  juxtu  fiimiliarum 
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Charlps  du  Frcsnc  du  Gange  (1),  Francis  Douce  ii]  et  Thomas 
Wrifjlit  (3),  el  l'on  verra  qu'ils  ont  attribué  les  fables  dont  je  m'oc- 
cupe ici  il  un  auteur  nommé  Odo.  Il  est  vrai  que  le  catalogue  inqirimô 
des  manusci'ifs  de  la  bibliothèque  de  la  ville  d'Arras  eu  l'ail  Imuneur 
à  un  frère  prêcheur  nommé  /iromiard,  mais  il  y  a  là  une  erreur  facile 
à  exi)li(iuer  :  dans  le  manuscrit  qui  a  conduit  à  la  eonnnettre,  les 
fables  sont  précédées  d'une  collection  dé  sermons  i|ni,  d'après  le 
scribe,  sont  l'œuvre  d'un  moine  de  ce  nom,  el,  étant  écrites  à  la 
suite  par  la  même  main,  elles  ont  ainsi  porté  le  rédacteur  du  cata- 
logue à  les  croire  l'œuvre  du  même  écrivain. 

Il  n'y  a  pas  eu,  dans  notre  siècle,  plus  de  divergence  entre  les 
critiques.  Jacques  Grimm  en  18^31  (4),  Mone  en  1833  (3),  Edeles- 
tand  du  Méril  en  1854  (Ci),  Ilermann  Knust  en  18(33  (7),  Hermann 
Oesterley  en  ISOS  (8),  et  Ernest  Voigt  en  1878  i/J),  en  éludianl  les 

no7nina  disposais  commenfariiis  :  auctore  viro  admoduni  rcvereiidn  et  in  patriis 
antiquitatibus  versatissimo  Tlionia  Tannero,  cpiscopo  Asapheiisi,  qui.  etc.  Lon- 
dini,  cxcudit  Gulielmus  Bowyer,  impensis  Socictatis  ad  litoras  proniovendas  in- 
stitutœ,  anno  doiuini  .M.DCC.XLVIII,  1  vol.  in-)'ol.  (Voyez  p.  b60,  note  v.) 

(1)  Glossorium  meiUœ  et  infim.r  laiinitalis  conditum  a  Carolo  Dufresnc  domino 
'Du  Canjre,  cum  siipplementis  intcgris...  D.    P.  Carpenlerii,  Adelungii,  alioi'um,. 

suisque  digcssil  G.  A.  L.  Henschel.  Parisiis.  excudebant  Fimiin  Didot  fratres. 
Institut!  Franciîe  typographi,  IS40  à  IS'il),  7  vol.  in-4°.  (Voyez  I.  VII,  Index  aiic- 
torum,  p.  412.) 

(2)  Itlus /rations  of  Shakespeare,  and  of  ancient  manners. . .,  by  Francis 
Douce.  London,  printcd  for  Longman,  Hurst,  Rees,  and  Orme,  Paternost.errow, 
M.DCCC.VII,  2vol.  in-8"  (Voyez  t.  II,  p.  343  à  3iT,  et  London,  M.DCCC.XXXIX 
1  vol.  in-S"  (Voyez  p.  324  à  .526). 

(3)  Diofjraphia  Britannica  literarin.  or  Biorp-nph^j  of  litfriiri/  C/iurncters  of 
Great  Britain  and  Ireland,  arranrjed  in  c/ironAoï/ical  ortkr.  Anglo-nor>nan 
period.  By  Thomas  Wi-iglit,  M.  A.  London  :  Jolin  W.  Parker,  1842  et  1846,  2  vol. 
in-8°.  (Voyez  t.  Il,  p.  223  à  227.) 

(4)  Beinarf  Fusc/is  von  Jacob  Grimm.  Berlin  bey  Reimer,  1834,  I  vol.  in-S". 
(Voyez  pages  CCXXI  et  446  à  447.) 

(5)  Anzeiger  fiir  Kunde  der  leiiiclien  Vurzeit.  Unter  freier  niilwirliung  herausg. 
von  Franz  Joseph  Mone...  \S3!i.  Mit  vier  Tafeln  .Vbljildungen.  Karisruhe,  Driick 
und  Verlag  von  Christian  Theodor  Groos.  (Voyez  col.  335  à  361.) 

(6)  Poésies  inédites  du  moyen  âr/e,  précédées  d'une  histoire  de  la  fahle  c'sopiqiie . 
Paris,  librairie  Franck,  1834,  1  vol.  in-8°.   (Voyez  p.  121,  140,  142  et  249.) 

(7)  Jahrl/uch  fiir  Romanische  und  Enf/lisrlie  Litera/ur...  herausgegeben  von 
dr  Ludwig  Lemcke.  Leipzig,  I-".  A..  Brnckh.aus,  1863,  in-S".  (Voyez  t.  VI,  p.  1  à 
42  et  119  à  141.; 

(8)  Jahrbuch  fur  Bomanische  und  Englische  Literatur...  herausgegeljcn  von 
d' Ludwig  Lemcke,  Leipzig,  F.  A.  Brockhaus,  1868,  in-8°.  (Voyez  t.  IX,  p.  121 
à  154.) 

(9;  Kleinere  lateinische  denkinii/rr  fier   Thiersafjè  ans  dem    zirolftrn   his  vier- 
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mêmes  fablos  el  on  les  publiant  partioUenuMit,  n'ont  pas  songé  à  en 
refuser  à  Odo  la  iiatornité. 

11  faut  done  tenir  pour  certain  que  le  fabuliste  s'est  appelé  Odo, 
nom  latin  dont  la  traduction  française  est  Eudes;  et  comme  chez 
nous,  dans  les  ouvrages  contemporains  où  il  est  question  de  lui, 
il  est  ordinairement  désigné  par  son  nom  français,  c'est  Eudes  ^^ue 
dorénavant  je  le  nommerai. 

S    -1.    —    LIEU     IiE     NAISSANCE     DE    l'aUTEUR. 

Il  a  existé  au  moyen  âge  bien  des  écrivains  dont  le  nom  latin  a 
été  Odo.  Se  borner  à  dire  que  c'était  celui  du  fabuliste  ce  serait 
donner  une  indication  vague;  ce  qu'il  faut,  c'est  dégager  sa  person- 
naliti''  de  celle  de  ses  homonymes,  et,  pour  cola,  déterminer  main- 
tenant le  lion  rie  sa  naissance. 

Ce  i)oint  a  fait  l'objet  de  longues  discussions  que  je  vais  tâcher 
de  résumer.  Pour  distinguer  les  uns  des  autres  les  divers  Odo,  on 
les  a,  en  général,  gratifiés  de  qualilications  particulières  emprun- 
tées le  plus  souvent  à  la  localité  ou  à  la  région  dans  laquelle  ils 
.étaient  nés. 

Pour  ne  parler  que  du  fabuliste,  il  est  dans  les  manuscrits  (1) 
presque  toujours  appelé  Mar/ister  Odo,  c'est-à-dire  Mailre  Eudes. 

Cette  (lualification,  qui  fait  de  lui  un  savant  adonné  à  l'enseigne- 
ment, n'est  pas  la  seule  par  la((uelle  il  est  individualisé.  Dans  les 
Incipil  ou  les  E.cplkit  des  ouvrages  dont  il  esl  l'auteur,  la  phrase 
qui  les  lui  attribue  est  quelquefois  complétée  par  ces  mots,  qui  ne 
sont  jamais  employés  que  pour  lui  :  Ad  laudem  ipsius  .ou  cjus)  qui 
est  alpha  et  <•>  (2).  Ainsi  les  manuscrits,  tant  par  le  titre  de  maître 
qui  lui  est  conféré  que  par  la  détermination  du  but  qu'il  a  pour- 
suivi, empêchent  qu'il  ne  soit  confondu  avec  les  autres  Odo  et  per- 
mettent ainsi  de  savoir  quels  sont  les  écrits  dont  il  doit  élro  re- 
connu l'auteur. 

zehiilen  jahrliiinili-rl,]icvausgi^jLchea  von  Eriisl 'Voigt.  Strassliurg.  IC^rl  ,T.  Triib- 
ner.  London,  Triibner  et  comii..  1818,  in-8°.  (Voyez  p.  36  à  TU  et  113  à  l:i8.) 

(1)  Voyez  notamment  les  mss.  latins  698,  24o9,  2:j93  et  16506  de  la  Bibliothèque 
nationale,  2.52  de  la  Bibliottièque  de  Toulouse,  Arundcl  213  et  292  du  Bi-itish 
Muséum,  441  et  481  du  collège  du  Corpus  Christi  à  Cambridge. 

(2)  Voyez  notamment  les  mss.  latins  698  et  16506  de  la  Bibliothèque  nationale, 
Arundel  275  du  British  Muséum,  4V1  et  481  du  collège  du  Corpus  Clu'isti  à  Cam- 
bridge. 
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Mais  ces  (''lémenls  d'infornialion,  s'ils  étaionl  les  seuls,  ne  suffi- 
raient pas  pour  nous  renseigner  sur  sa  nationalité,  ni  sur  l'époque 
à  laquelle  il  a  vécu.  Heureusement  certains  manuscrits  sont  plus 
explicites.  Dans  plusieurs  il  est  distingué  des  autres  par  l'adjonc- 
tion à  son  nom  de  celui  de  son  pays  natal. 

Seulement  ici  les  manuscrits  sont  loin  d'être  en  complète  har- 
monie. Il  suffit,  pour  s'en  apercevoir,  de  consulter  ceux  qui  ren- 
ferment ses  fables  :  ainsi  dans  le  manuscrit  4SI  du  collège  du 
Corpus  Cliristi  de  Cambridge,  l'auteur  est  appelé  Odo  de  Cer'Uonn, 
et  dans  celui  du  fonds  Arundel,  coté  r!92,  Odo  de  Ciringtonia. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  si  pour  se  renseigner  plus  complètement, 
on  ne  s'en  tient  pas  aux  manuscrits  de  ses  fables,  et  si  l'on  recourt 
à  ceux  de  ses  sermons,  on  y  rencontre  encore  d'autres  noms,  tels 
que  Odo  de  Ciridu>iia{[),  Odo  de  Cherilona[1),  Odo  de  Sijrentonn  (3), 
Odo  de  Sherilnna  [i). 

Ces  noms  latins  ne  pouvaient  correspondre  à  celui  d'une  seule 
et  même  ville  ;  aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  de  voir,  dans  les  ou- 
vrages imprimés,-  son  nom  affublé  des  dénominations  actuelles 
de  villes  très  diverses,  telles  que  Shirton,  dans  \ç  Sciipiorum  illiis- 
trium  Maioris  Bnjlannue  Catalogus  de  Baie,  dans  les  Helationes  his- 
toricse  de  Rébus  anglicis  de  Pits,  dans  VHisloria  Universitalis  Pu- 
risiensis  de  du  Boulay,  dans  la  Bibliolheca  Bntnnnirji-Hibemica  de 
Tanner,  dans  le  Grund  Dictionnuire  historique  de  Moreri,  dans  les 
Narrationes  des  Odo  de  Ciriixjloiiin  de  M.  II.  Oesterloy,  et  dans  le 


(1)  Il  est  ainsi  nommé  dans  le  ms.  latin  de  Toulouse  232.  (Voyez  le  Catalogue 
général  des  mss.  des  départements,  édition  in-4°,  t.  VII,  p.  159.  i 

(2)  C'est  le  nom  que,  d'après  le  Catalogue  des  mss.  de  la  Maison  de  Saint- 
Pierre,  public  par  James  en  1600,  il  devait  porter  dans  le  ms.  102.  (Voyez  les 
Catalogi  lihrorum  manuscriptorum  Anglixet  Hiljerniœ. 0\{ovA,  1697, 1. 1,2'  partie, 
p.  130.) 

(3)  Ce  nom  est  indiqui',  comme  lui  itmt  donné  dans  certains  mss.,  par  Tanner 
(voyez  l'ouvrage  précité,  p.  560);  par  Thomas  Wright,  Biographia  Britannica 
literaria  or  Biographg  ofliterary  C/taracters  of  Great  Britaiti  and  Ireland,  arran- 
gea in  chronological  order...  London,  John  \V.  Parker,  lSi6.  2  vol.  in-8°  (voyez 
t.  I,  p.  226  ;  par  M.  Herm.  Ocsterley  dans  ses  Narrationes  des  Odo  de  Ciring- 
tonia  [Jahrhuch  fur  Romanische  ûnd  Englische  Literatur...  herausgegeben  von 
D' Ludwig  Lemcl^e,  Leipzig,  F.  A.  Brockhaus,  in-8»;  voyez  a.  1868,  p.  121),  et 
par  M.  Paul  Meyer  dans  ss.  \olice  d'unms.de  la  Bibliothèque  Vhillipps  contenant 
une  ancienne  version  française  des  fnbies  d'Eude  de  Cherrington  on  [Cherilon] .  (  fio- 
mania,  année  1885,  t.  XIV,  p.  388.) 

(4)  Voyez  les  Narrationes  des  Odo  de  Ciringtonia,  à  l'endroit  précité. 
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Catalogue  général  des  manuscrits  des  Bibliothèques  publiques  des  Dé- 
partements, éd.  in-i°,  t.  VII,  p.  139;  Chirton.  dans  le  Catalogue  des 
manuscrits  de  la  Maison  de  Saint-Pierre  de  James;  Schirton,  dans 
VAp/ia/nlus  saccr  de  Possevin,  dans  la  Bibliotheca  scriplonnn  saci'i 
ordinis  Cisterciensis  de  de  Wiseh  et  dans  la  Bihliotlircn  latina  de  Fa- 
bricius;  Cirington  dans  le  Critical  Dictionarg  of  english  iiterature 
and  hritish  and  american  authors  living  and  dcceased  from  the  ear- 
liest  accounis  to  the  lutter  half  nf  the  nineteenth  century,  publié  par 
Austin  Allibone  h  Philadelphie,  en  1880,  éd.  in-i",  t.  II,  p.  1 }}(), 
V  col.;  Shersion,  dans  le  Répertoire  de  l'abbé  Chevalier;  Shering- 
lon  et  aussi  Sherrington,  dans  les  Plus  petits  mmunnents  latins  de 
la  légende  des  animaux  de  M.  Ernst  Voigt  ;  Clieriington  ou  plutôt 
Clieriton  en  Kent,  dans  la  J\'olire  d^une  ancienne  version  française  des 
fables  d'Eude  et  dans  les  Contes  moralises  de  ISicolc  Bozon,  ouvrages 
publiés  par  M.  Paul  Meyer,  le  premier,  dans  le  tome  XIV  de  la 
Bomania  (1),  le  deuxième,  dans  un  volume  in-8"  imprimé  à  Paris 
en  188!)  (2). 

Ce  qui  ressort  de  ces  divers  noms,  c'est  que  l'auteur  des  fables 
est  né  en  Angleterre.  Mais  dans  quelle  localité?  Telle  est  la  ([ues- 
tion  qui  jusqu'à  ces  derniers  temps  est  restée  indécise. 

C'est  le  docteur  Ernst  Voigt,  professeur  attaché  au  gymnase 
Friedrich  de  Berlin,  qui  le  premier  a  cherché;'!  la  résoudre.  Dans  un 
opuscule  qu'il  a  publié  dans  cette  ville  en  1878,  sous  le  titre  :  Klei- 
nere  lateinische  denkmàler  der  Thiersage ,  il  a  consacré  il  maitre 
Eudes  quinze  pages  particulièrement  remarquables  par  le  nombre 
étonnant  des  erreurs  qu'il  y  a  accumulées.  Pour  rechercher  le 
lieu  de  sa  naissance,  il  est  parti  de  cette  fausse  idée,  qu'il  n'exis- 
tait que  deux  villes,  Sherrington  près  Salisbury  dans  le  Wiltshire 
et  Sherrington  près  Newport  Pagnell  dans  le  Buckinghamshire, 
entre  lesquelles  on  eût  à  opter  (3),  et  voici  sur  quelles  bases  il  a 
appuyé  son  option  :  il  s'est  rappelé  la  fable  dans  laquelle  Eudes 
montre  la  simplicité  des  habitants  d'un  village  désigné  dans  les 

(1)  Voyez  pp.  381  et  suir. 

(2)  Voyez  p.  XII. 

(3)  M.  Voigt  (•crit  le  nom  de  la  ville  de  Sherrington  du  Wiltsliire  avec  une 
seule  r  et  l'autre  avec  deux  ;  mais  de  l'important  dictionnaire  géographique  con- 
ce'rnant  les  Iles  Britanniques,  qui  a  été  publié  à  Londres  en  1868  sous  le  titrede 
National  Gazetéer,  il  ressort  que  les  noms  des  deux  villes  sont  iilenliqucs  et 
que  c'est  avec  deux  r  qu'ils  doivent  s'écrire. 
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manuscrits  par  des  dénominations  paraissant,  maIy;rL'  leurs  dilTé- 
rences  orthographiques,  se  rapporter  toutes  au  nom  actuel  de 
Wilbj'  (1).  Il  a  remarqué  qu'il  y  avait  trois  communes  de  ce  nom 
en  Angleterre  :  une  dans  le  comté  de  Norihampton,  près  de  Wel- 
lingboroug'h,  une  autre  dans  le  comté  de  Norfolk,  et  une  troisième 
dans  le  comté  de  Suffolk,  près  d'Eve;  et,  considérant  qu'entre  ces 
trois  'Wilby,  d'une  part,  et  les  deux  villes  de  Sherrington,  d'autre 
part,  la  distance  la  plus  faible  est  celle  qui  si'pare  Wilby,  village  du 
comté  de  Northampton,  de  Sherrington,  ville  du  comté'  de  Buckin- 
gham,  il  en  a  conclu  que  c'est  cette  dernière  qui  avait  dû  être  le 
lieu  de  naissance  d'Eudes. 

Ce  raisonnement  pèche  par  la  base,  car  il  suppose  qu'il  n'y  a 
que  les  deux  villes  de  Sherrington  i[ui  puissent  se  raiiporter  aux 
dénominations  latines.  Or,  le  Dictionnaire  géograiihique  qui,  sous 
le  titre  do  .Yational  Gazeh'er ,  a  été  édité  à  Londres  en  IStiS,  en 
signale  une  douzaine  qui  sont  dans  ce  cas  :  on  y  trouve  trois  Cher- 
rington,  dont  l'une,  dans  le  comté  de  Gloucester,  est  peu  éloignée 
de  Northampton,  une  Cherington  plus  proche  encore  de  cette  ville 
dans  le  comté  de  Warwick,  deux  Sherston  appelées,  l'une,  magna, 
l'autre,  parco,  dans  le  comté  de  Wilts,  enfin  six  Clieriton  dont  le 
nom,  s'accordant  jiarfailement  avec  les  formes  latines  Ccvitona  et 
Cheritona,  méritait  d'être  pris  en  particulière  considération.  C'était 
donc  entre  quatorze  localités  que  M.  Voigt  avait  à  choisir. 

Ajoutons  que,  quand  même  les  deux  dont  il  s'est  uniquement 
préoccupé  auraient  été  les  seules  dont  il  eût  eu  ii  tenir  compte,  ce 
n'est  pas  parce  que  l'une  des  deux  était  moins  éloignée  que  l'autre 
du  plus  proche  des  trois  villages  de  ^^'ilby  ipi'il  l'Iait  autorisé  à 
en  faire  la  patrie  d'Eudes.  Il  l'a  d'ailleurs  bien  senti;  car,  pour 
être  juste,  il  faut  dire  qu'il  n'est  pas  très  allirinalif  et  que  c'est 
une  indication  qu'il  donne,  sans  prétendre  a\  oir  trouvé  la  solu- 
tion. 

Il  faut  avouer  qu'il  a  eu  raison  d'être  circonspect  ;  car  ce  qui  a 
beaucoup  plus  d'importance  que  la  proximité  plus  ou  moins  grande 
de  Wilby,  c'est  l'accord  entre  les  noms  anglais  et  les  formes  latines 
de  ces  noms.  Le  nom  anglais  de  Sherrington  est  peut-être,  avec 

(1;  Le  m.s.  d'An-as  porte  Ylelieij,  celui  du  fuiids  Anuulel  292,  Wdehege  et 
Widehege,  c(t\m  du  fonds  Rawlinson  28S.  We/bei/c;  dans  le  nis.  du  fonds  Arundel 
275,  les  habitants  de  ce  village  sont  aiipclés  f.othoiinr/i. 


10  ETUDE    SUR    LES    FABLES 

celui  de  Sliersion,  celui  (jui  répond  le  moins  bien  aux  formes  latines 
offertes  par  les  manuscrits.  C'est  de  celle  de  Ciringtonia  qu'il 
s'écarte  le  moins;  mais,  si  peu  qu'il  s'en  éloigne,  il  en  est  moins 
prés  que  celui  de  Clierrington. 

En  18H0,  dans  la  Hevue  intitulée  :  Arrhiv  fia-  das  studium  di'r 
neueren  Sprachen  itnd  Liler'durcn,  lxiv,  J).  1-10,  un  autre  savant 
allemand,  M.  Meissner,  a  essayé  à  son  tour  de  résoudre  le  problème  ; 
mais,  en  prétendant  qu'Eudes  était  né  à  Sberrington  dans  le  comté 
de  Wilts,  il  a  soutenu  une  thèse  encore  plus  inadmissible  que  celle 
de  son  devancier  (1  ). 

En  rendant  compte,  dans  le  Journal  des  Savants  (2),  de  la  pre- 
mière édition  de  mon  ouvrage  sur  Phèdre  et  ses  anciens  inuta- 
teurs,  comme  j'y  avais  introduit  les  fables  d'Eudes,  M.  Gaston  Paris 
a  été  tout  naturellement  amené  à  formuler  son  sentiment  sur  la 
question  en  litige,  et,  comme  cela  devait  être,  il  n'a  pas  accepté 
l'hypothèse  de  M.  E.  Voigt.  «  Nous  remarquerons,  dil-il,  que  l'iden- 
tilication  de  Ciringtonia,  nom  de  la  patrie  d'Odon,  soit  avec  Shir- 
ton,  soit  avec  un  des  deux  Sberrington,  nous  parait  douteuse  :  on 
aurait  Scirtonia  dans  le  premier  cas,  Scerringtonia  dans  le  second.  » 
Mais  ce  n'est  i|u'iuiiili'nnnent  ([ue  M.  G.  Paris  a  exiirimé  les  doutes 
légitimes  que  lui  inspirait  l'hypothèse  de  M.  Voigt;  il  n'a  proposé 
aucune  solution. 

M.  Paul  Meyer  s'est  plus  particulièrement  efforcé  de  trouver  le 
véritable  lieu  de  naissance  du  fabuliste,  et  il  y  est  arrivé.  Ayant  dé- 
couvert à  Cheltenham,dans  la  Bibliothèque  de  sir  Thomas  Phillipps, 
une  ancienne  version  française  des  fables  d'Eudes,  il  en  a  fait,  dans 
la  Romania  (3),  l'objet  de  la  Notice  déjà  signalée,  dans  laquelle  il  a 
dû  porter  son  attention  sur  une  ([uestion  qui  alors  n'était  pas  en- 
core résolue. 

Il  a  d'abord  remarqué'  f[ue  les  noms  anglais  qui  s'harmonisaient 
le  mieux  avec  les  formes  latines  étaient  ceux  de  Cherington,  Cher- 
rington  et  Cheriton  :  le  premier  et  le  second  en  elfet  sont  en  con- 
cordance avec  Ciringtonia,  et  le  troisième,  avec  Ceritona.  Mais 
nous  avons  vu  qu'il  y  a  trois  Cherrington  et  six  Cheriton.  Il  fallait 
donc  faire  un  choix,  et  M.  P.  Meyer  l'a  fait;  voici  en  quels  termes  : 

(il  Romania,  I8S1,  t.  X.  p.  C2:j. 

(2)  Année  1885,  ]).   47. 

(3)  Voyez  année  18S5,  t.  XIV.  pages  388-390. 
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«  J'incline  pour  ma  l'ait  eu  laveur  de  Clicrington  i  W'arwieksliire) 
ou  de  Cherrington  (Oloucestershire).  11  y  a  axissi  plusieurs  Ciieri- 
ton,  l'un  notamment  près  de  Folkestone,  (jui  pourraient  être  pris 
en  considération,  si  les  formes  latines  Ceritona  et  Ciridunia 
étaient  suffisamment  autorisées  (1).  »  Ici  M.  P.  Meyer  semble  hésiter 
entre  Cherington  (Warwickshire  ,  Clierrington  (Gloucestershirei  et 
Clieriton  (Kent);  toutefois  dans  le  titre  de  sa  Notice  (2  il  ne  main- 
tient que  les  deux  noms  de  Clierrington  et  de  Clieriton.  et  nous 
allons  bientôt  voir  qu'en  réalité  c'est  sur  ce  dernier  nom  que  son 
option  s'est  portée.  Mais  il  n'est  arrivé  à  ce  résultat,  qui  résout  le 
problème,  que  par  un  long  circuit  de  recherches,  dans  lesquelles  je 
vais  maintenant  me  permettre  de  le  suivre. 

Ce  sont  les  travaux  de  M.  Thomas  Wright  ijui  semblent  l'avoir 
entraîné  dans  la  voie  dans  laquelle  il  est  entn^  Dans  sa  Biographia 
Britannica  literaTia  i3i.  M.  T.  Wright  a  donné  une  biographie  du 
moine  du  xii«  siècle,  ordinairement  désigm!'  par  le  nom  A'Odn  de 
Canlia.  Nous  aurons  bientôt  à  revenir  sur  ce  personnage.  Quant  à 
présent,  ne  nous  arrêtons  qu'à  ce  qui  a  trait  à  ses  écrits.  Suivant 
M.  T.  Wright,  ils  semblent  avoir  principalement  consisté  dans  des 
commentaires  sur  les  Saintes-Écritures  et  dans  des  sermons.  11 
signale  l'existence  au  British  Muséum,  dans  le  fonds  Arundel,  sous 
la  cote  '231,  d'un  manuscrit  latin  en  deux  volumes  contenant  des 
homélies  de  Jean  d'Abbeville,  de  Roger  de  Salisbui y  et  d'Eudes  de  ■ 
Kent,  terminées  par  ces  mots  :  u  Expliciunt  morales  expositiones 
magistri  Johannis  de  Abbatisvilla,  magistri  eliam  Odonis  de  Canlia 
et  magistri  Rogeri  de  Sarisbiria,  in  unum  compacta;  super  Evangelia 
dominicalia  pertotum  annum  (ij.»  Il  ajoute  que  malheureusement 
les  sermons  de  ces  trois  écrivains  ont  été  réunis  de  façon  à  former 
une  seule  série  sans  séparation,  et  que,  comme,  étant  tous  agré- 
mentés d'exemples,  ils  s'oflrent  tous  avec  la  même  note  caractéris- 
tique, il  est  bien  difficile  d'en  faire  la  répartition  entre  les  trois  au- 
teurs. Puis  il  exhibe,  en  le  prenant  parmi  les  exemples  du  sermon 
pour  le  premier  dimanche  après  la  Trinité,  celui  contenant,  au 

(Ij  Romania,  188.Ï.  t.  XIV,  p.  388. 

(2)  Romania,  1883.  t.  XIV,  p.  381. 

(3)  Voyez  t.  II,  pp.  224-22G. 

(4)  Biographia  hritannica  literaria,  or  Biorjrapltij  of  lilerarij  Charuclers  of 
Oreat  Brilain  and  Ireland.  Londi-cs,  I84C,  t.  II,  p.  224  et  22a. 
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feuillet  50  r",  l'anecdote  bien  connue  du  sage  qui  crache  sur  la 
barbe  du  roi. 

Pour  M.  T.  Wright  il  n'y  avait  pas  à  se  demander  quels  étaient 
les  trois  personnages  mentionnés  dans  le  manuscrit  qui  renfermait 
ce  sermon.  Les  deuxpremiers  n'avaient  pas  d'homonymes  qu'on  pût 
confondre  avec  eux,  et,  quant  à  Eudes  de  Kent,  c'était  bien,  dans  sa 
pensée,  le  moine  du  xir'  siècle  qui  vient  d'être  indiqué.  Il  n'y  avait 
à  ses  yeux  qu'une  dil'licullé'  ii  surmonter,  i-elle  de  savoir  quels 
étaient  parmi  les  sermons  réunis  dans  le  même  manuscrit  ceux  qui 
devaient  être  allrilnii's  à  ce  dernier.  Du  reste,  dans  une  note  mise 
en  bas  de  page,  en  avertissant  qu'à  Oxford  les  sermons  d'Eudes  de 
Kent  étaient  conservés  séparément  dans  des  manuscrits  spéciaux, 
il  avait  eu  soin  de  fournir  les  moyens  de  sortir  d'embarras. 

M.  P.  Meycr  a-t-il  fait  usage  de  ces  manuscrits?  Je  ne  le  crois 
pas.  En  revanche  il  a  recouru  à  d'autres.  Il  s'est  demandé  si 
l'exemple  du  sage  qui  crache  sur  la  barbe  du  roi  n'avait  pas  été 
tiré  des  sermons  de  maître  Eudes,  maqisler  Odo,  qui,  comme  le 
moine  du  xu"  siècle  auquel  M.  T.  Wright  avait  attribué  cet 
exemple,  aurait,  à  raison  de  son  origine,  été  appelé  Odo  de  Cautia, 
et  dont  en  ce  cas  le  lieu  de  naissance  aurait  été  Cheriton  en 
Kent.  M.  P.  Meyer  a  donc  cherché  à  la  Bibliothèque  nationale  les 
manuscrits  des  sermons  de  maître  Eudes  qu'elle  pouvait  posséder, 
et,  sous  les  cotes  (198,  2439,  2S93  et  KioOG,  il  en  a  trouvé  quatre 
dont  le  contenu  ne  pouvait  i''lre  attribué  qu'à  lui;  car  non  seule- 
ment il  y  est  appelé  marjUlcr  Odo,  avec  adjonction  à  son  nom 
des  mots  :  ad  laudem  ipsius  qui  est  alpha  et  w,  mais  encore  le  pre- 
mier des  sermons  sur  les  évangiles  des  dimanches  commence  par 
ces  mots  signalés  dans  les  ouvrages  des  anciens  bibliographes  :  Cum 
appropinqunsset  Ihesus  lherosolhnis,et.c.,  et  même,  dans  les  manu- 
scrits (>98  et  2i59,  il  est  précédé  du  prologue,  qui,  conformément  à 
leurs  indications,  commence  ainsi  :  A  q)intnor  vcnlis  veni,  Sncer  Spi- 
l'ilus,  et  insuffla  super  interfectos  ixtos,  ut  ?vriciscn)it.  M.  P.  Meyer  ne 
s'en  est  pas  tenu  là  :  les  sermons  de  maître  Eudes  sur  les  évan- 
giles des  dimanches  ayant  été  publiés  à  Paris  en  l.')20(l),  il  les 
a  examinés  daus  celte  édition,  et,  en  lisant  au  feuillet  lxxxi  celui 


(1)  Flores   scrmoniim  ac  evanqrtiorum  ilominicalium  ercellentissimi  Magislvi 
Odonis,  canceUarii-Parisiensis.  Paris.  Kiail,  I  vol.  in-4". 
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qui  a  ùlô  composé  pour  l'évani^ilc  du  premier  dimaiiciie  aprrs  la 
Trinité,  il  y  a  rencontré,  formulée  dans  les  termes  suivants,  l'anec- 
dote que  M.  T.  Wright  avait  dé'jà  exhibée  : 

<<  Quidam  rex  iiomposis  (siciinpalatio  suo  siiatioso  jussit  convi- 
vium  magnum  parari  :  pavimentum  autem,  auhe  ])arietes  el  sedilia 
coopertoriis  pretiosis  feeit  operiri,  mensam  manliii,  vasis  aureis  et 
argenteis  adornatam  habuit.  Cum  sapiens  quidam  inter  illos  esset 
invitatus,  sedens  prope  regem,  cum  necesse  era(  ei  spuere  et 
vidisset  omnia  adornata,  conspuit  in  barbam  régis.  In  ipiem  statim 
servi  régis  manns  injecerunt.  licx  autem,  non  sine  ralione  sapien- 
tem  h;ec  fecisse  advertens,  iram  ec^rum  repressil,  qu.crens  cur  hoc 
fecisset.  Respondil  quod  locum  viliorem  non  vidit  quam  cjus  bar- 
bam ciborum  plnguedine  perunctam,  et  ideo  in  illa  spuebat.  » 

Lorsqu'on  compare  cette  rédaction  à  celle  du  texte  relevé  par 
M.T.Wright,  on  remarque  qu'il  existe  entre  elles  de  grandes  dilTé- 
rences.  Jugeant  sans  importance  ces  difiérences  de  rédaction  et 
croyant  reconnaître  dans  les  deux  textes  l'œuvre  d'une  seule  et 
même  personne,  M.  P.  Meyer  a  été  ainsi  induit  à  penser  (jue  c'était 
.l'auteur  des  fables,  et  non  pas  un  autre  du  même  nom,  (juc,  dans  le 
manuscrit  cité  par  le  biûgrajdie  anglais,  le  coidsle  avait  voulu  dési- 
gner, et  que,  puisqu'il  était  originaire  du  comté  de  Kent,  la  ville 
de  Cheriton  où  il  était  né  était  celle  située  auprès  de  Folkestone. 

<i  II  ne  serait  pas  impossible  après  tout,  dit-il  dans  sa  Notice 
sur  une  ancienne  version  française  des  fables  d'Eudes  (1),  que  le 
même  auteur  eut  été  désigné  sous  le  nom  d'  «  Odo  de  Canlia  »  et 
d'  <i  Odo  de  Ceringlonia  »  ou  «  Ceritona  ■>,  surtout  si  on  le  suppose 
originaire  de  Cheriton  en  Kent.  » 

Lorsque  M.  P.  Meyer  écrivait  ces  lignes,  tout  en  paraissant 
opter  pour  Cheriton  en  Kent,  il  manifestait  encore  une  certaine 
indécision.  Mais  il  n'a  pas  tardé  à  sortir  de  son  incertitude. 
Dans  le  numéro  du  journal  VAlheincuin  du  30  août  ISHO,  on  peut, 
sur  cette  question,  lire,  sous  la  signature  de  Miss  L.  Toulmin 
Smith,  une  note  qu'il  avait  probablement  inspirée  et  dont  voici  la 
traduction  :  «  En  ce  qui  touche  Eude  de  Cheriton,  les  raisons  de 
M.  P.  Meyer  pour  lui  donner  ce  nom  (de  préférence  aux  autres 
formes  Sherston,  Cirington,  etc.]  et  pour  identifier  Cheriton  avec 

(1)  Romaniu,  auinic  ISSo,  t.  XIV,  p.  389,  note  4. 
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le  village  de  ce  nom  près  Folkestone,  sont  celles-ci  :  Une  collection 
de  ses  sermons  existe  dans  divers  manuscrits  sous  le  nom  d'Odo 
de  Ciringtonia  ou  Cheritona,  et,  au  British  Muséum,  dans  le  ma- 
nuscrit Arundel  231,  les  mêmes  sermons  fij;uren(  sous  le  nom 
d'Odo  de  Cautia  (voyez  la  ûiof/rnphin  Brilaniiirn  Lileraria  de  Th. 
Wrifîht,  II,  p.  223),  d'où  la  conclusion  nalurelle  est  ((ue  les  deux 
écrivains  supposés  n'étaient  ([u'un  seul  et  mi''me,  et  (|ue  cet  écrivain 
imi([uc  était  de  Cheriton  en  Kent  (i).» 

M.  Meyer  avait-il  trouvé  la  vraie  solution?  C'est  ce  (|u'il  s'aiçit 
maintenant,  d'examiner. 

Lorsqu'on  se  borne  à  comparer  les  deux  rédactions  de  l'exemple 
dans  le  manuscrit  du  fonds  Arundel  et  dans  l'édition  de  lo20,  on 
ne  doit  pas  être  porté  à  adopter  sa  conclusion;  cïir,  les  variantes 
qu'elles  ofl'rent  sont,  à  mon  sens,  assez  importanles,  sinon  pour 
faire  indubitablement  apparaître  deux  (cuvres  distinctes,  au  nioius 
pour  jeter  dans  l'esprit  une  légitime  incertitude.  En  effet,  maitre 
Eudes  n'a  guère  ijuisé  dans  son  imagination  les  exemples  qu'il  a 
fail  passer  dans  ses  sermons;  il  les  a  pris  oii  il  les  a  trouvés,  le 
plus  souvent  dans  les  Vies  des  Pères  et  dans  les  Dialogues  de  Gré- 
goire le  Grand,  mais  quelquefois  aussi  sans  doute  dans  les  œuvres 
homi'liliipii's  do  s(^s  devanciers  ;  de  sorte  ipi'il  n'iMait  nn'nie  jias 
nécessaire,  pour  allribuer  à  deux  auteurs  les  deux  ré'dacl ions  du 
même  exemple,  (|u'olles  présentassent  de  bien  nolaldes  variantes. 

Mais,  lorsque,  au  lieu  de  mettre  la  rédaction  du  manuscrit  du 
fonds  Arundel  en  présence  de  celle  de  l'édition  de  1520,  on  la  ra})- 
proche  de  celle  des  autres  manuscrits,  et  notamment  de  ceux  de  la 
Bibliothèque  nationale,  on  ne  rencontre  plus  entre  l'une  el  l'autre 
de  différences  appiéciables,  et  l'hyijothèse  de  M.  Maver  semble 
pleinement  jiistili(''i'. 

Ni''anmoins,avanl  de  racce])ter,  j'ai  jug(''  piiid(Mit  de  pousser  un 


(1  )  Voici  le  lexle  anglai.s  de  la  note  de  M"°  Tmilinin  Sniilli  :  «  A.sl  to  Eiule  do 
Cherilon,  M.  P.  Meyei-'s  l'casons  for  giving  him  this  iKimc  (against  tlie  olhci- 
forms  Sherston,  Ciringlon,  etc.),  and  foi'  ideniifying  Clicrilon  wilh  Ihe  village 
of  thaï  name  ncar  Folkestone,  are  thèse.  A  collection  of  his  sermons  exisls  in 
varions  manuscripts  under  tlie  name  of  Odo  de  Ciringtonia  or  Cheritona,  and  iu 
tho  British  Muséum  Ms.  Arundel  231  tlic  samo  sermons  are  found  nndcr  tlie 
name  of  Odo  do  Canlia  (sce  Th.  Wright's  Biographia  Britannica  Literaria,  11. 
p.  225  I,  whcnce  thc  nalural  conclusion  is  that  tlie  su])i)"scd  two  writcrs  werc  one 
and  same,  and  thaï  this  writcr  «as  of  Cheriton  in  Kent.  » 
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peu  i)liis  loin  mes  inveslij^atioiis.  A  cet  clli'l,  je  me  suis  lait  aiiics- 
ser  une  copie  initière  du  sermon  du  maïuiserit  du  fonds  Aiuudel 
{jui  conlient  l'exemiili'  du  pridendu  sage.  Or,  eini[  ou  six  lois  plus 
long  (|ue  celui  de  maillé  Eudes,  ce  sernuui,  dans  son  coiimience- 
ment,  en  diffère  complètement,  et  dans  le  surplus  on  rehouve 
bien  les  mômes  idées,  exprimées  çà  cl  là  par  les  hk^'uics  mois, 
mais  avec  des  développements  beaucoup  plus  cousidiTaldes:  seules 
les  paraboles,  qui  d'ailleurs  sont  les  mêmes  el  dans  le  même  ordre, 
n'ont  pas  éti''  allongi''es  et  sont  conçues  en  termes  à  peu  près  ideu- 
tiques;  ce  sont  celles  qu'on  peut  inlilulcr  :  La  Corneille  parée  des 
plumes  des  autres  oiseaux;  le  Sage  ([ui  crache  sur  la  barbe  ilu  Riu; 
le  bienheureux  Basile  et  l'Ermiti';  le  Hiclie  et  ses  Chiens;  l'Avocat 
qui  feint  de  ne  pouvoir  parler  ;  le  Fromage,  les  Souris  et  le  Chat; 
l'Ermite  qui  demande  à  Dieu  le  sommeil. 

Quelle  déduction  tirer  de  cet  état  de  choses?  Pour  gratifier 
maître  Eudes  du  sermon  du  manusciil  ilii  fonds  .\rundel,  on 
devrait  d'abord  supposer  ([u'il  avait  donin'  dr-s  pmpoilions  (h'ine- 
surées  il  son  œuvre  honiéliti(pie,  dont  les  autres  manuscrits  ne 
renfermeraient  que  des  abrégi's.  Cela  n'étant  pas  supposable,  fal- 
lait-il attribuer  le  sermon  à  son  homonyme  du  xu'  siècle  dont  il 
aurait  simplilié  les  comiiositions,  ou  au  contraire  était-ce  son 
propre  sermon  qui,  ('■(•l'it  le  premier,  aurait  ensuite  é'té'  largemrnl 
paraphrasé  ?• 

Entre  ces  deux  hypothèses  l'hésitatiou  ne  me  semble  guère 
possible  :  c'est  à  la  dernière  qu'il  convient  de  se  rallier;  car  inailie 
Eudes,  dans  le  premier  cas,  aurait  été  un  plagiaire,  et  rensenilil(> 
de  ses  écrits  doit  faire  écarter  cette  sujjposition.  Remarquons  aussi 
que  le  manuscrit  du  fonds  Arundel  est  du  xiv''  siècle  et  que,  les 
autres  étant  iiour  la  }ilupart  plus  anciens,  son  àgc  lnuruirail  au 
besoin  un  argument  en  faveur  de  mon  sentiment. 

11  y  a  donc  un  point  constanl.  <-'i:'sl  que,  si  les  sei-mons  con- 
tenus dans  le  manuscrit  du  fonds  .Vrundcl  ne  sont  pas  l'œuvre  de 
maître  Eudes,  ils  en  sont  le  di'veloppenuMil,  el  dans  ces  conditions 
on  doit  croire  que  c'est  à  lui  que  l'amplilicaleur  a  voulu  en  faire 
honneur,  etipie,  étant  fixé  sur  sapersonnalitc'',  s'il  l'a  nommé  Odo  de 
Cantia,  ce  n'est  pas  parce  qu'il  l'a  confondu  avec  un  autre  auteur, 
c'est  parce  qu'il  le  savait  originaire  de  ce  comli'.  Quant  au  copiste 
il  qui  est  dû  le  maniiscril,  il  n'y  a  pas  à  s'ornipi'r  de  ro[iinion  qu'il 
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a  pu  avoir;  car  il  esl  supposable  que  c'est  sans  se  préoccuper  de 
rien  qu'il  a  transcrit  ce  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Si  niaitre  Eudes  était  originaire  du  comté  de  Kent,  il  s'ensuit 
que  la  bourijsade  de  Cheriton,  dont  les  manuscrits  envisagés  dans 
li'ur  ensemlile  font  le  lieu  de  sa  naissance,  est  celle  ipii  esl  située 
dans  le  voisinasse  de  Folkeslone.  Telle  est  la  solution  à  laffuelle 
l'examen  du  texte  du  manuscrit  doit  conduire. 

Pour  être  plus  certain  qu'elle  était  la  vraie,  j'ai  cru  devoir  recou- 
rir d'abord  à  M.  H.-I).-L.  Ward,  qui,  au  British  Muséum,  lernplit 
depuis  de  Ioniques  années  les  fonctions  de  bibliothécaire,  et  qui, 
grâce  à  sa  situation,  avait  pu  faire  sur  la  vie  et  les  travaux  de  maître 
Eudes  des  recherches  couronnées  de  succès,  ensuite  à  M.  J.-A. 
Herbert,  qui,  attaché  au  même  établissement,  devait,  à  l'aide  des 
documents  réunis  jiar  M.  Ward,  rédiger  pour  le  Dictionnaire 
an<;'lais  de  Biographie  nationale,  l'article  consacré'  au  m(''me  per- 
sonnage. 

Us  m'ont,  de  la  meilleure  grâce  du  monde,  fourni  les  renseigne- 
ments que  je  désirais. 

M.  Ward  est,  comme  M.  Meyer,  parti  de  celte  idée  que  c'était 
bien  de  l'écrivain,  appelé  dans  les  manuscrits  Magister  Odo,  qu'il 
devait  i''tre  questidn  dans  celui  du  IVmds  Arundel,  et  il  en  a  finale- 
ment acquis  la  crrtilude.  L'un  des  documents  qui  ont  fixé  son  oi)i- 
nion  est  une  conipilation  complexe,  appelée  le  Sprcuhan  kûconnn  (1) 
et   imputée  à  Jean  de  Hoveden  (2)  :  il  a  vu  que  plusieurs  des 


(1)  Le  British  Muséum  possède  de  cet  ouvi'agc  plusieurs  manuscrits  dont  le 
plus  ancien  est  celui  du  xiv  siècle,  coté  AUd.  11284.  C'est  un  volume  in-folio  de 
petit  format,  dont  le  Catalogue  imprimé  de  la  Bibliothèque  indique  le  contenu  en 
ces  termes  :  Fabularum  anecdotorumque  collcclio  ad  usiim  Prœdicantium,  in 
seriem  alphabeticam  dif/esla. 

(2)  Jean  de  Hoveden,  que  Baie  appelle  .lussi  Hovuden,  parait  éti-c  né  à  Lon- 
dres, et,  d'après  le  même  biographe,  fut  chapelain  de  la  reine  Éléonore,  mère 
d'Edouard  I"".  En  1266,  une  église  collégiale  ayant  été  fondée  à  Hoveden,  il  en  fut 
le  premier  chanoine.  A  sa  mort,  arrivée,  suivant  les  uns,  en  1272  et,  suivant  les 
autres,  en  1275,  il  fut  enterré  dans  le  chœur,  dont  la  construction  avait  été  com- 
mencée à  ses  frais  et  qui,  ainsi  que  la  nef,  dut  son  achèvement  aux  offrandes  des 
fidèles.  Baie  vante  sa  simplicité,  qui  ne  l'empêchait  pas  d'être,  en  même  temps 
qu'un  lettré  versé  dans  les  études  profanes,  un  théologien  et  un  poète,  habile  en 
cette  double  qualité  àfaire  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nouveau  le  thème  de  belles 
compositions  rythmiques.  Le  Dictionnaire  anglais  de  Biographie  nationale  le 
reconnaît  auteur  d'une  dizaine  d'ouvrages,  parmi  lesquels  il  place  le  Spéculum 
laycoruin.  Mais,  si  ce  dernier  ouvrage  est  du  à  Jean  de  Hoveden,   il  est  cer- 
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exemples  contenus  dans  le  inanusi  rit  iki  fonds  Anindel  se  retniu- 
vaient  dans  cet  onvraii'o,  où  ils  étaient  altriljui's  à  "  Ma;j;ister  Odo  de 
Seryton.  »  Or,  Seri/ion  était  viaiseniblabliMiit'nt  l'altération  de  Clie- 
rilon;  et,  puisqiKî  les  deux  noms  Odo  de  Canlia  et  Odo  de  Seryton 
s'appliquaient  à  la  même  individualité,  la  localité  cherchée  était 
Gheriton  en  Kent. 

Un  peu  plus  loin  on  verra  que  l'ouvrage  de  .lean  de  Ifoveden 
n'est  pas  le  seul  document  exhumé  par  M.  Ward  à  l'appui  de  sa 
thèse;  mais,  quant  à  présent,  il  est  inutile  d'en  produire  d'autres; 
car,  en  faisant  aboutir  à  une  solution  à  laquelle  M.  Meyer  est  lui- 
même  arrivé  par  une  autre  voie,  ce  document  me  parait  suflire  pour 
qu'on  soit  enfin  fixé  sur  le  véritable  lieu  de  naissance  du  fabuliste, 
que  dorénavant  j'appellerai  Eudes  de  Gheriton. 

,!^  3.  —  ÉronfE   D1-:    l'existe.n'ck    de    l'aitevr. 

Un  point  intéressant  reste  à  préciser;  c'est  celui  qui  concerne 
l'épociue  à  laquelle  vécut  Eudes  de  Gheriton. 

Fut-il  le  contemporain  d'Eudes  de  Cantorbery,  plus  communé- 
ment nommé  Eudes  de  Kent,  ou  appartient-il  à  une  génération  pos- 
térieure? Telle  est  la  question  qui  doit  iMre  maintenant  examiné'e. 

Pl  l'égard  d'Eudes  de  Kent,  le  r^'ile  politique  qu'il  a  joué  à  la  suite 
du  meurtre  de  l'archevêque  Thomas  Becket,ne  laissait  guère  place 
au  désaccord  entre  les  biographes.  Selon  Baie,  c'est  en  IKiÛ  qu'il 
était  à  son  apogée  (1).  Pils,  il  est  vrai,  fait  de  cette  date  celle  de  sa 
mort  '-2i.  Mais  Gave,  adoptant  l'assertion  de  Baie,  suppose  que 
l'année  1160  fut  la  i)rincipale  époque  de  sa  vie  (3).0udin  le  montre 
devenant,  en  IITO,  prieur  de  l'Rglise  métropolitaine  de  Cantor- 
bery, luttant,  en  117-2,  contre  les  empi(Henients  de  la  royauté  sur 
les  droits  de  l'Eglise  et  devenant,  en  1175,  abbé  du  monastère  de 
Saint-Martin  de  Battle.  Quant  à  la  date  de  sa  mort,  rectifiant  Pits  et 


Uiin  qu'il  a  ('te;  remanié;  car  il  y  est  fait  allusiim  à  des  faits  qui  se  sont  produits 
en  129S  et  en  1307,  c'est-à-dire  longtemps  aiircs  sa  mort. 

(1)  Sciiploruin  illusiiiuin  Mahris  Bi\:/taniu;r...  Cotjlo'/iis.  Baie,  1.537  et  looO. 
(Voyez  t.  L  p.  20'!.) 

:2)  RelaLiones  hisloricx  de  ReOus  anglicis.  Paris,  1619.    Voyez  t.  I,  p.  227.) 
■i]  Sciiploiumecclesiaslicorum  llistoria  lilteraria.  Oxford,  1740  et  1743,2  vol. 
in-folio.    Voyez  t.  I.  p.  G77.) 
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Du  Cangp,  qui  l'avaionl  placée  en  lltiO,  il  afliriue  qu'elle  est  posté- 
rieuie  à  1180  (1).  Suivant  Tanner,  il  élail  prieur  de  Cantorbery  en 
H73  et  abbé  de  Batlli'  à  la  date  cpii  vient  d'être  indiquée,  et  ne 
serait  mort  qu'au  mois  de  mars  de  l'an  1200  (i).  Pour  adopter  celte 
dernière  date,  Tanner  s'appuie  sur  l'ouvrage  de  Wliarton  intitulé  : 
Anglia  sacra,  dans  le  second  volume  duquel,  à  la  page  30  i  du  tome  I, 
on  lit  :  «  Anno  mi;c,  mense  Martio,  olJiit  Odo,  abbas  de  Bello  (3).  » 
Moreri  ne  fait  vivre  Odo  de  Kent  que  jus([u'en  1IS(»  iti.  Enlin  Tho- 
mas Wright  est  d'accord  avec  ses  devanciers  pour  le  faire  abbé  de 
Battle  en  11".')-,  ([uanl  ;i  l'année  de  sa  mort,  elle  est  pour  lui  incer- 
taine; il  constate  que,  tandis  que,  d'après  quelques  biographes,  il 
serait  décédé  en  1  I7(i,  d'autres  qu'il  croit  plus  autorisés  prolongent 
sa  vie  jusqu'en  lltM)  et  même  jus(|u'en  1200;  mais,  dans  ce  cas, 
dit-il,  il  seiait  mort  très  âgé(5).  Bref,  ce  qui  est  avéré,  c'est  qu'Eudes 
de  Kent  appartient  à  la  deuxiènu'  moitié  du  xii'"  siècle. 

C'est  pendant  la  mé'me  pé'riode  que,  selon  les  mêmes  bio- 
graphes, se  serait  écoulée  l'existence  d'Eudes  de  Cherilon.  Leland 
sans  doute  n'en  fait  pas  tout  à  fait  le  contemporain  d'Eudes  de 
Kent  et  dit  seulement  qu'il  le  suivit  de  près  ((i)  ;  mais  Baie  (7), 
Pits  (8),  de  Visch  (9),  Tanner  (10),  et  Moreri  (11),  se  copiant  tour  ii 

(1)  Comincnlarius  de  scri/itori/jus  Eccles'uv  iniliijuis.  I^cip^ig,  1722.  2  vol.  in- 
fol.  (Voyez  t.  IL  col.  i.")  10-1  "il 4.  i  OuJin  termine  ainsi  son  article:  "  Cai-olus  Dul'rc- 
nius  Du  Cangc,  in  Indice  scriplorum  qneni  prîcmisit  Glossario  médite  et  infim.i' 
Latiniliilis,  colunina  134,  ubi  tamcn  maie  ipsuni  anno  IICO  niorlnnin  rcl'crt.  qni 
adhuc  in  vivis  ci-at  anno  1180  et  ultra. 

(2)  Bibdolheca  Britannico-lliljfrnica.  Londres,  1748.  (Voyez  pp.  559  cl  560.) 
(.3)  Anglia  sacra,  sive  Colleclio  hislorianun,  parlim  recenter  scriptarum,  de 

Aic/uepiscoj)is  et  Episcopis  AnnUœ,a  prima fidei  Christianse  susceptione  adannum 
MDXL,nunc  primum  in  lucetu  edilarum.  Londres,  2  vol.  in-folio.  Voyez  dans  le 
premier  vol.,  imprime''  en  1G91,  à  la  page  304,  les  Annales  Ecclesix  Wintoniensis 
ah  anno  UCXXXllI  ad  annum  MCCLXXVII. 

(4)  Le  Grand  Dictionnaire  historique,  t.  VIll,  p.  30,  cul.  2,  et  p.  31,  col.  1. 

(5)  Bior/rap/iia  Brilannica  Literaria.  Londres,  1842  et  IStO.  2  vul.  in-S'.  ;  Vovez 
t.  II,  p.  224. 

(6)  Cominentarii  de  Scripturilius  Britannicis.  Oxford,  1701',  2  tomes  en  1  vol. 
in-S".  Dans  le  cliap.  clxxx,  p.  213,  Leland  s'exprime  ainsi:»  Hune  i  c'est-à-dire 
Eudes  de  Kent'  ]ioni'  seqiiilur  Odo  Sliirudunensis,  nndtarum  concionum  non 
infclix  scriptor.  » 

(71  Scriplorum  iUustrium  Maioris  Brytannitp...  Catalogus.  (A'oycz  t.l,p.221.j 

(8)  Relationcs  histurica:  de  Rébus  anf/licis.  (Voyez  t.  I,  )i.  2tj.  i 

(9)  Bihliiithecu  scriplorum  xacri  Ordinis  Cisterciensis.  (Voyez  )i.  207. 

(10)  Bihliollœca  Britannico-Ililicrnica.  (Voyez  )).  560.' 

(11)  Li' Grand  Dictionnaire  historique.  (Voyez  t.  Vlll,  p.  31,  Cul.  1.1 
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tour,  lixenl  ;i  1181  l'i'iioquo  à  laquelle  il  lloiissait.  Sans  désaccoid 
sensible  avec  eux,  Fossevin  il)  et  Fabiicius  (:2)  adoiitent  la  date  de 
1180,  et  Oudin,  celle  de  1  ISi  (3);  enlin  Douce,  sans  risquer  de  date, 
place  son  existence  au  xu"  siècle  {i}. 

Ainsi  des  notices  des  bibliograplies  il  ressortail  (|iie,  si  Eudes 
(le  Kent  et  Eudes  de  Clieriton  étaient  deux  individiia]it(''S  distinctes, 
ils  avaient  du  moins  été  conteiuporains  l'un  de  l'autre. 

Les  quatre  manuscrits  précités  de  la  Bibliotlièque  nationale, 
auxquels  M.  Meyer  a  recouru,  en  lui  faisant  découvrii'  qu'Eudes 
avait  écrit  une  de  ses  principales  œuvres  dans  la  première  nioiliè  du 
xin=  siècle,  lui  avaient  permis  de  montrer  quelle  erreur  les  biblio- 
graphes avaient  commise.  Dans  sa  Notice  sur  l'ancienne  version 
Irançaise  des  fables  d'Eudes,  après  avoir  parlé  de  trois  manuscrits 
contenant  ses  sermons,  il  ajoutait  :  «  (>n  peut  encore  citer  le  ms. 
de  Balliol,  Oxford,  n"  38,  et  les  mss.  B.  N.  lat.  098  et  Iti;i06.  Les 
deux  derniers  contiennent  un  explicit  fort  intéressant.  N"  (198,  fol. 
lOi'.  «  Anno  incarnationis  Domiaice,  m°.cc".\ix",  lioe  opus  com- 
«  pletuhi  est  a  niagistro  Odone  ad  laudem  ejus  qui  est  alplui 
,«  et  10.  i>  N"  itioOti,  fol.  218  :  «  Explicit  liber  evangniiorum  duinini- 
«  calhim.  Completum  est  hoc  opus  anno  ab  incarnalione  Domini 
«  McCxix",  pridie  Kalendas  .lanuarii  a  mayistro  Odiîs  ad  laudem 
«  ipsius  qui  est  alpha  et  o...  »  Cette  date  se  rapporte  certainement 
à  l'achèvement  de  l'ouvrage  et  non  à  l'exécution  des  deux  mss.,  qui 
sont  l'un  et  l'autre  postérieurs,  d'un  demi-siècle  peut-être,  ;i  l'an- 
née 1219,  et  qui,  d'autre  part,  étant  d'origine  différente,  ne  peuvent 
guère  avoir  été  copiés  sur  un  même  original.  Voilà  donc  une  date 
fixe  pour  la  biographie  de  notre  Eude  (5).  » 

Il  était  ainsi  établi  par  les  deux  manuscrits  latins  de  la  Biblio- 
Ihèque  nationale  698  et  16506,  et  pour  M.  Meyer  il  était  avéré, 
(ju'Eudes  n'avait  terminé  son  sermonnaire  qu'en  l'année  1219.  Cette 
date  mettait  à  néant  la  sujiposition,  quelquefois  fornuili'e,  qui'  les 
deux  noms  d'Eudes   de  Kent    et   d'Eudes    de    Cheiilon    n'avaient 

(1)  A/jparatus  sacer.  iVoyoz  t.  II,  p.  167.) 

(2i  Bihliolheca   Lnlina  mediw    et  infim.T  wltilia.  Flnrpnrc,   I8j8.  i\."o\ezt.  V, 
p.  132.) 

(3)  Commentaiius  de  Scriploriôus  Eccksim  anliquis.  (Voyez  I.  Il,  col.  1C23.1 

(4)  lUuslrations  of  ^/lakes/iearc  and  of  ancient  manners.  Lomlrcs,  1807  (Voyez 
t.  II,  p.  343  à  .347)  et  1839  ^Voyez  t.  unique,  p.  o24  à  520). 

(3)  Romania,  année  1885,  t.  XIV,  pp.  389  et  390. 
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loiijoiirs  Cduvcit  qu'une  seule  personnalité;  car  l'auteur  de  ce  ser- 
niunnaire  n'aurait  pu  être  assez  âgé  en  1170  pour  être  prieur  de 
Cantorbery,en  1172  pour  s'ériger  en  défenseur  des  droits  de  l'Église 
contre  les  empiétements  du  pouvoir  royal,  et  en  1175  pdur  ("tre 
nommé  abbé  du  monastère  de  Saint-Martin  de  Battle. 

On  \a  voir  que  la  date  de  1219  était  en  parfaite  concordance 
avec  les  docnnients  que  les  investigations  de  M.  WahI  nie  i)er- 
mettent  d'y  ajouter. 

En  1205,  le  père  d'Eudes,  qui  s'aïqu'lail  (iuillaume  de  Cherilun, 
fut,  par  le  roi  d'Angleterre,  qui  en  avait  pour  cause  de  forfaiture 
dépossédé  un  de  ses  vassaux  nommé  GeofTroy  de  Bosco,  investi 
d'un  fief  situé  d'ans  le  nord  du  comté  de  Kent,  à  Delce  près  Ho- 
chester.  C'est  ce  qui  ressort  d'un  texte  reproduit  par  Thomas  Ma- 
dox  dans  son  Histoire  de  l'Échiquier  des  rois  d'Ânglelerre  (1). 

Guillaume,  usant  de  la  prérogative  inhérente  à  la  (lualité,  qu'on 
est  ainsi  obligé  de  lui  reconnaître,  de  seigneur  de  Cheiiton,  voulut 
conlier  à  son  fils  la  garde  de  l'église  de  cette  localité.  Or,  Madox, 
s'appuyant  sur  un  texte  des  Pipe  Rolls  cité  par  lui  dans  le  même 
ouvrage(2),  nous  apprend  qu'à  cet  effet  il  dut  fournir  ;i  son  suze- 
rain »  one  good  hautein  falcon  »,  c'est-à-dire  un  bon  faucon  de 
haut  vol,  et  (|ue  c'est  en  1212  que  Guillaume  riMnplit  celle  obliga- 
tion. 

Eudes,  ayant  perdu  son  père,  recueillit  sa  succession,  (jui, 
d'après  M.  Herbert,  comprenait  un  lief  de  chevalii'r  à  l)elce,  deux 
llefs  semblables  à  Cherilon  et  d'autres  biens  ailleurs.  C'est  le  18 
avril  1233  qu'il  paya  au  fisc  les  droits  successoraux,  et  dans  l'acle 
((ui  l'en  libère  il  est  nommé  «  Magister  Odo  deCyriton  »  (3). 

(Il  77a'  llistoiy  (ind  Aniirjuilies  of  Ike  Erhei/uer  of  tlu'  Kinrji  nf  Eiir/liind,  by 
Thomas  M;h1on  ,  cs((.  The  second  édition.  Lomlon,  m.i>c(.lxi\.  —  T.  1, 
p.  428,  note  e,  on  lit  :  "  Willclmus  de  Ciriton,  Vicccuincs  pro  oo,  r  c  de  CCI  et 
ij  palefridis  et  ij  Austuris.  per  sic  quod  Rex  reddidit  eidcm  Willelmo  totam  ter- 
rani  qu;e  fuit  Galfridi  de  Bosco  apud  Delce,  sicut  jus  suuin  ;  ita  tamen  quod  si 
idem  Galfridns  redierit  ad  servitium  et  fldem  Régis,  idem  Willclmus  sine  dila- 
tione  habcbit  i-cctum  versus  Galfriduin  de  pra-dicta  terra.  III.  ISul.  •":.  h.  h'ciil. 
TU.  Nova  ohlala.  •> 

(2)  The  llisivnj  ami  Antirjuities  of  Ei:hr(jui'r  nf  /lie  Kinr/s  of  Eii;/land,  etc. 
Deuxième  édition,  t.  I.  p.  uÛS,  note  /,  on  lit  :  ..  M'illelmus  de  Cyrinton  débet  j 
falconem  halteinum  bonuni,  ut  niagistei-  Odo,  lilius  suus,  habcat  custodiam  Eccle- 
sioe  de  Cvrinlon.  i>  Mk;/.  Roi.  13.  .lolt.  Rot.  ■'>.  h.  Kent. 

(3)  Excerfilti  .'■  Roi.  Fin.,  i-d.  Roberts,  I,  2K1. 
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Au  Brilish  Musouin,  dans  le  fonds  HaiiiHen,  existe  un(>  quillance 
donnée  en  123o-ri(i  par  «  Magister  Odo  de  Cyretona,  liliiis  ^^■illelnli 
de  Cyretona  »,  du  loyer  d'une  boutique  située  «  iu  foro  Lon- 
d[oniensi]  »,  dans  la  paroisse  de  Sainte-Marie-le-Bow.  A  cette  quit- 
tance est  appendu  un  sceau  représentant,  assis  dans  un  fauteuil,  un 
moine  au-dessus  (hnjuel  plane  une  étoile,  et  qui,  d'après  M.  Her- 
bert, n'est  autre  qu'Eudes  de  Cluny.  le  saint  palron  du  liailleur  I). 

Enlin  V/iiqiiisilhi  post  inurtem,  dans  laquelle  il  est  dit  qu'Eudes 
à  sa  mort  était  en  possession  du  manoir  de  Delce,  cl  que  son 
frère  était  son  plus  proche  héritier,  porte  la  date  du   15  octobre 

\u-t{-r\. 

De  tout  cela  il  ressort  jusqu'à  l'évidence  que,  comme  écrivain, 
c'est  à  la  première  moitié  du  xiiT  siècle  qu'Eudes  appartient. 

S     -i.     —     BIOGRAPHIE     d'eUDES     DE     CHERITON. 

Tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  vie  d'Eudes  de  Cherilon  n'est  et 
ne  pouvait  guère  être  qu'hypothéti({ue.  Ma  tâche  ne  peut  consister 
qu'à  en  dégager  ce  qui  me  paraîtra  vraisemblable. 

M.  Voigt,  tout  en  admettant  ([u'Eudes  iMaif  né  dan^  le  >ud  do 
l'Angleterre,  suppose  qu'il  a  du  dc'  bonne  heure  traverser  la  Manclie 
et  faire  de  la  France  sa  patrie  adoptive;  ce  qui  lui  a  inspiré  cette 
hypothèse,  c'est  l'esprit  aussi  favorable  à  la  France  i[u'hostile  à 
l'Angleterre  que  respire  la  fable  de  l'oiseau  de  Saint-Martin,  dans 
la  morale  de  laquelle  il  a  lu  les  phrases  suivantes  :  «  Adaptalur  et 
quibusdam  milililnis  Anglie  :  quando  capud  babcnt  bene  feiratum 
uino  uel  ceruisia,  dicunt  se  posse  stare  contra  très  Francigenas  et 
debellare  fortissimos;  sed,  ([uando  sunt  ieiuni  et  uident  lanceas  et 
gladios  circa  se,  dicunt  :  0  sancte  Martine,  succurre  auicnle  tueiSî!  » 

Cette  évidente  prédilection  pour  la  France,  faut-il  dire  qu'Eudes 
la  devait  ;i  ce  (ju'il  y  était  venu  tout  jeune  et  y  était  constamment 
resté?  Je  crois  ([u'il  convient  de  la  faire  découler  d'une  autre 
cause.  Nous  savons  maintenant  qu'il  était  le  lils  du  seigneur  de 
Ciieiiton.  Or.  jiresque  tous  les  nobles,  qui  au  temps  d'Eudes  étaient 

[\]  Harley,  Chnrler,  49.  B.  'i.i. 

(2i  Inquisilio  pnsl  morlem,  l.  i;  Archceoloqia  Cantianu,  II,  296. 

(3i  Kleinei-e  laleinisclte  denlcmiiler  der  Thiersage  aus  dem  zwolften  /jts  vipr- 
zehnlen  Jahrlnmdert.  Strasboui'S  et  Loiuli-es.  18"S,  1  yoL  in  8".  fVuvez  pp.  4'i  et 
4H., 
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en  Angleterre  possesseurs  de  domaines  féodaux,  étaient  d'origine 
normande,  et,  comme  il  ne  s'était  encore  opéré  aucune  fusion 
entre  eux  et  la  race  anglo-saxonne,  il  était  assez  naturel  que  les 
seigneurs  enss(nit  plus  d'affection  ]iour  le  pays  d'où  ils  étaient 
venus  que  pour  l'Ânyleterre,  qu'ils  considéraient  moins  connno  leur 
patrie  que  comme  une  terre  conquise.  Ces  sentiments  ne  pouvaient 
toujours  sulisisler,  et  la  guerre  de  Cent  ans  devait  largement  con- 
tribuer à  les  faire  disparaître.  Mais  avant  quelle  n'éclalâl,  il  devail 
s'écouler  encore  plus  d'un  siècle. 

M.  Yoigl,  pour  compléter  la  justification  de  sa  thèse,  fait  une 
double  remarque  :  il  dit  que  nulle  part,  dans  ses  fables,  Eudes  ne 
se  sert  de  la  langue  anglaise,  tandis  qu'on  y  trouve  beaucoup  de 
gallicismes. 

La  jiremière  de  ces  deux  allégations  prouve  qu'il  n'a  que  bien 
superficiellement  jeté  les  yeux  sur  l'œuvre  du  fabuliste  :  s'il  avait 
seulement  lu  ce  que  l'antiquaire  Francis  Douce  avait  écrit  sur 
Eudes  de  Cheriton,  il  ne  se  serait  pas  si  singulièrement  four- 
voyé (1);  non  seulement  il  existe  dans  ses  fables  des  mots  anglais, 
mais  encore  il  y  en  a  plus  ([ue  de  français. 

Ainsi,  pour  ne  citer  ([ue  ceux  que  fournit  le  manuscrit  i41  du 
collège  du  Corpus  Christi  de  Cambridge,  dans  la  faille  "2  (L'Abbé  et 
les  Moines),  on  lit  :  Selde  cumet  se  belcre,  hoc  est  :  Raro  succedit 
melior(2);  dans  la  fable  4  (La  Buse  et  l'Épervier)  :  Ofeic  hi  Ihe 
ùrotlile,  of  alhele  hi  ne  mythte,  hoc  est  :  De  ovo  te  eduxi,  de  nalura 
non  potui  (3),  et  dans  la  fable  22  (Le  Loup  devenu  Moine)  :  Thai 
tint  Wlf  horc  hodi  le  preste  Iho  tliu  hijm  sctle  Salines  ta  1ère,  erere 
belh  /lis  gères  to  the  firove-warJ{i). 

(!)  Voici  ce  qu'on  lil  dans  li'  livre  de  F.  Douce  iuliuilé  ;  lllustralions  of 
Shakespeare  unU  of  ancienl  manners,  ISOI,  l.  II,  p.  343-347  :  «  The  évidence 
with  respect  to  autliorsliip  is  in  favour  of  tlie  Englishman,  becausc  in  somc  of 
tho  stories  Englisli  sentences  are  found.  » 

(2)  Ce  proverbe  en  anglais  moderne  s'écrirait  ainsi  :  Seldom  comcs  lin'  hctlei-. 

(3)  C'est  ainsi  que  ce  proverbe  est  écrit  dans  le  manuscrit  441  du  Corpus 
Christi  de  Cambridge,  sauf  que  le  Ik  anglais  est  remplacé  par  ce  signe  j^.  Eu 
français  0/'=  De;  eie,  datif  de  ei  =  œuf;  hi  pour  A=:  je;  the  =  te;  brothle, 
pour  broghte  dans  l'anglais  ancien  et  pour  brought  dans  l'anglais  moderne  = 
produisis,  mot  synonyme  du  mot  latin  jbi'o/m/i;  of  athele=^àc  la  nature;  Jîcpour 
no  dans  l'anglais  moderne  =  ne,  et  mythte,  en  anglais  moderne  might  =:  ai  pu. 
En  anglais  moderne  le  proverbe  peut  se  traduire  ainsi  :i<Out  of  .an  egg  I  brouglit 
it  to  thee,  by  nature  I  could  not  do  so.  « 

(4)  Voici  avec   l'interprétation  française   mot   à  mot  dans   quels  termes,   s'il 
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Les  citations  françaises  sont  les  suivantes  :  Fable  i"  ( L'Escarhot 
(jiii  bat  des  ailesl  :  Fnuj  bcn,  /Wnj  beu;  Fable  7  (L'Oiseau  de  saint 
Martin)  :  0  sein  Ma/iii),  eidi-  noslm  nhidin!  Faljle  14  iLe  Crapiaud, 
son  F'ils  et  le  Lièvre)  :  Ki  Cmpoul  i'i)iip,Liiiie  li.  si:  inô  le  ;  F  tihle  38  (Le 
Milan  et  les  Perdrix)  :  Ki  lut  covete,  lui  perl  ;  Fable  33  (La  Herse  et  le 
Crapaud)  :  Dieu confunde  tant,  de  seynnnrsIEt  c'est  tout!  On  voit  que 
ces  citations  sont  plus  brèves  que  celles  tirées  de  la  langue  anglaise. 

Il  est  vrai  que  M.  Voigt  aperçoit  des  gallicismes  jusque  dans 
certains  mots  latins  employés  par  Fondes,  tels  que  rihaldus^  pupel- 
lardus,  iiiorsellmn,  ijarcifer,  (jcanijn  iip-ntigca.  rjranijia],  husariu, 
domicelhis,  trotlarius,camisia,  hladiun  \  I).  Mais  cela  ne  suffirait  pas 
à  démontrer  que  le  fabuliste  avait  fait  de  la  F'rance  sa  seconde 
patrie.  11  est  aujourd'hui  notoire  que  les  conquérants  normands, 
en  s'établissant  en  Angleterre,  y  avaient  importé  leur  langue,  qui 
au  temps  d'Eudes  était  devenue  la  langue  dominante,  et  qui,  si  la 
guerre  de  Cent  ans  n'avait  pas  interrompu  les  relations  entre  les 
deux  nations,  aurait  sans  doute  définitivement  prévalu.  ■<  Peu  s'en 
est  fallu,  dit  M.  P.  Meyer,  que  l'idiome  porté  en  Angleterre  par  les 
Normands  de  (iuillaume  le  Conquérant  ne  soit  devenu  la  langue 
commune  du  Royaume-Uni.  Si  l'effort,  si  manifeste  au  xni"  siècle 
et  dans  la  première  moitié  du  xiv-,  s'était  poursuivi  pendant  une 
cinquantaine  d'années,  si  l'effroyable  guerre  de  Cent  ans  n'était  pas 
venue  diminuer  les  relations  entre  la  France  et  r.\ngleterre,  ou, 
en  tout  cas,  en  modifier  la  nature,  l'anglais,  réduit  déjà  à  l'état  de 
patois,  se  serait  éteint  peu  à  peu.  Les  conséquences  de  ce  fait,  qui 
paraissait  probable  au  temps  où  écrivait  lligden,  eussent  été  incal- 
culables, et  il  est  à  croire  qu'elles  eussent  été  profitables  à  l'huma- 
nité (2).  » 

était  correctenicnl  ùcril,  le  proverbe  devrait  être  t'orimilo  :  Thai  (Quoique),  ihu 
(le),  Wlf  (Loup),  n-ere  (était),  Aoderf  (coiÛ'é),  te  i a),  preste  (prêtre),  tho  (quoique), 
thu  (tu),  hym  le),  setle  (mettes),  ^a/wes  (psaumes),  to  (à),  tere  (apprendre),  evere 
(toujours),  beth  (sont),  Ais  (ses),  gères  (regards),  to  (à),  tlie  (la),  grove-ward 
(forét-vers).  Voici  maintenant  comment  tout  cela  peut  se  traduire  littéralement  en 
anglais  moderne  :  «  Though  the  Wolf  were  lioodcd  to  pricst,  though  thou  him 
set  psalms  to  learn,  ever  are  his  looks  to  the  grove-ward.  »  Mais,  si  la  version 
•kait  faite  selon  l'esprit  de  la  langue  anglaise,  elle  devrait  être  ainsi  conçue  : 
<•  Though  the  Wolf  were  hooded  as  a  priest,  though  thou  set  him  to  learn  psalms, 
CTcr  are  his  looks  towards  the  grove.  » 

(1)  Kteinere  lateinische  denkmùler  der  Tliiersage.  i  Voyez  p.  46.) 

(2i  Les   Contes  moralises  de   Sicole  Bozon,  frère  mineur,  publiés  par  Lucy 
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Est-ce  à  dire  maintenant  qu'Eudes  de  Clieriton  n'a  pas  fréquenté 
la  France?  Le  soutenir  serait  nier  l'évidence.  En  ellet  il  y  a,  dans  la 
moralité  de  sa  première  fable,  un  passage  où  il  se  montre  instruit 
de  certaines  choses  qu'un  séjour  prolongé  à  Paris  avait  seul  pu  lui 
faire  connaître.  Voici  ce  qu'il  raconte  :  «  Item  cum  ma;;ister  II. 
factus  fuisset  episcopus  Meldensis  et  visitasse!  socios  suos  Pari- 
sius,  dixit  :  Si  haberera  mortalrm  inimicuni,  et  desiderarem  ei 
aliquid  pessimum,  orarem  (juod  Dcus  faceret  eum  episcopum,  et 
hocpro  maxima  maledictione  reputarem.  »  Pour  avoir  eu  connais- 
sance du  langage  ainsi  tenu  par  l'évêque  de  Meaux  à  des  amis  qu'il 
était  venu  visiter  à  Paris,  il  avait  fallu  qu'Eudes  fût  lui-même  lié 
avec  eux  et,  pour  cela,  qu'il  eût,  sinon  alors,  du  moins  plus  lard, 
résidé  dans  cette  ville.  Cela  me  semble  incontestalde. 

M.  Voigt  s'est  avec  raison  inquiété  de  savoir  (piel  était  cet 
évêque  de  Meaux(l).  En  ellet,  pour  qu'Eudes  eùl  coiuiu  la  [letite 
anecdote  insérée  dans  sa  première  fable,  il  fallait  qu'il  eût  été 
contemporain  de  cet  évèque,  et  trouver  son  nom,  c'était  se  procu- 
rer un  élément  important  pour  la  d('termination  de  répo(jue  pen- 
dant laquelle  s'était  écoulée  la  vie  d'Eudes.  Mais  M.  Voigt  n'a  pas 
été,  dans  cette  recherche,  plus  heureux  qu'il  ne  l'avait  été  dans 
celle  du  lieu  de  naissance  d'Eudes.  Ce  dernier,  jiar  discrétion  sans 
doute,  n'avait  pas  cru  devoir  faire  connaître  le  nom  du  prélat.  Ce 
qui  est  ceitain,  c'est  que  la  plupart  des  manuscrits  ne  le  désignent 
que  par  la  lettre  II.  Parmi  les  évêques  de  Meaux  il  n'en  a  découvert 
aucun  dont  le  nom  commençât  par  cette  lettre.  Mais  dans  l'histoire 
de  l'Université  de  Paris  par  du  Boulay,  il  a  vu  (|u'un  Herbert,  dit 
Medecius,  maître  à  cette  Université,  avait,  en  11 75,  à  la  recomman- 
dation du  cardinal  Pierre  du  titre  de  Saint-Chrysogone,  été  nommé 
archidiacre  à  Meaux  (2),  et  il  a  supposé  qu'Eudes  avait  fait  allusion 

Toulinin  Smitli  et  Paul   Meycr.   Paris,   1SS9,  1   vol.  iii-S°.  (Voyez  Inlrodiiclion, 
p.   LVII.) 

(1)  Kleineie  lateinisclie  denkmiiler  der  Thiersage.  (Voyez  p.  46.) 

(2)  IIisl07-ia  Unii-ei-sitalis  Paiisiensis,  t.  II,  p.  747.  Voici  Ir  passage  sur  leque 
M.  Voigt  appuie  sa  sui)position  :  o  Herberlus,  cognomento  Medecius,  inter  viros 
<-larissimos  et  promotione  dignes  commendatur  a  Pctro,  Cardinale  S.  Chrysogoni, 
sic  scribente  ad  Alexand.  III  :  luo  liolomogensis  Ecclesiœ  Areliidiacoinis  et  M.  Her- 
berlus Medecius  non  minm-i  inter  alios  credzailur  protitale  lucere.  Fuit,  opinor, 
archidiaconus  Meldensis;  sic  enim  legitur  in  quadam  Ep.  apud  Duchcsnium, 
lib.  4  :  Conprmationem  priuilegij  de  Scala  cum  maxima  impelralum  difficultate 
per  M.  Ihrlerlum  nouum  Ecclesia  Meldensis  Archidiaconum  vobis  misi.  u 
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à  cet  Herbert,  (jui.  dil-il,  "  dans  le  iioste  de  roiiliaiici'  oit  il  avail 
été  placé,  avait  eu  amplement  Toccasion  de  connaitre  à  lond  les 
difficultés  des  fonctions  épiscopales   I  i  ". 

Il  était  au  moins  singulier  qu'Eudes  lui  eût  faussement  atliihué 
la  dignité  épiscopale.  Mais  M.  Voigt  ne  s'émeut  pas  pour  si  peu  : 
«  Simon  I,  son  évéque  [de  1 177  à  1  ISi),  fut,  dit-il,  obligé  de  sollici- 
ter plusieurs  fois  du  pape  des  pouvoirs  extraordinaires  pour  rame- 
ner l'ordre  dans  son  diocèse,  où  l'avidité  et  la  discordi'  du  clergé 
avaient  produit  de  fâcheux  ravages.  Herbert  peut  donc  bien  s'expri- 
mer comme  il  le  fait.  L'inexactitude  peut  l)ien  être  attribuée  à  un 
compte  rendu  fait  à  la  légère  ou  erroné,  ou  à  un  défaut  de  mé- 
moire d'Odo.  Les  autres  circonstances  concordent  troj)  bien, 
pour  que  nous  abandonnions  cette  explication  pour  une  simple 
erreur  dans  un  titre.  Il  est  fort  possible  qu'il  rie  se  soit  pas  trouvé 
dans  le  cercle  d'amis,  où  Herbert  a  ouvert  son  ccïur.  Qu'il  ait  étu- 
dié à  Paris  tôt  ou  tard,  peu  importe,  parce  qu'à  Paris,  ville  si  voi- 
sine de  Meaux  et  réunie  à  celle-ci  par  tant  de  liens,  p(>rsonne  n'a 
pu  lui  parler  d'un  Herbert,  évéque  de  Meaux,  (jui  n'a  jamais  existé. 
11  est  plus  vraisemblable,  si  nous  sommes  d'ailleurs  sur  la  bonne 
voie,  qu'il  vécut  primitivement  à  Paris  et  (jue  bien  plus  tard  un 
compatriote  revenant  de  Paris,  auquel  il  aura  demandé  des  nou- 
velles de  VAlma  mater,  lui  aura  raconté  cette  bistoire.  >> 

Cette  longue  explication  repose  sur  des  hypothèses  invraisem- 
blables :  d'abord,  en  substituant  Herbert  à  l'évéque  de  Meaux  et  en 
se  fondant  pour  cela  sur  ce  qu'Eudes  a  été  induit  en  erreur,  ou,  jiar 
suite  d'un  défaut  de  mémoire,  a  attribué'  à  cet  évéque  le  langage 
de  l'archidiacre,  M.  Voigt  s'est  mis,  sans  raison  plausible,  en  contra- 
diction avec  le  texte  latin;  ensuite  il  n'est  pas  probable  qu'Eudes 
soit  venu  étudier  à  Paris,  et  l'ait  ensuite  (juitté  avant  l'époque  à 
laquelle  l'évéque  de  Meaux  a  ouvert  son  cœur  à  ses  amis  parisiens  ; 
enfin  c'est  encore  gratuitement  que  M.  Voigt  suppose  que  ce  n'est 
qu'après  son  retour  en  .\ngleterre  ([u'un  compatriote  d'Eudes,  qui 
aurait  séjourné  à  Paris  ai)rés  lui,  lui  aurait  rapporté  cette  conver- 
sation. 

Si  Eudes  n'avait  désigné  l'évéque  de  Meaux  fine  jiar  la  lettre  11. 
il  y  a  eu  des  copistes  de  ses  fables  qui  ont  é-té  moins  resserves  que 

(1,  Kleineire  laleinische  denkniàler  der  Thiersage,  \ip.  46  et  47. 
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lui.  Ainsi,  dans  le  manuscrit  (ili)  de  la  Bibliotlièque  de  Berne,  le 
copiste  a  écrit  en  entier  le  nom  qu'il  supposait  être  celui  de  l'évèque, 
et  que,  dans  ma  première  édition,  je  n'ai  pas  mancjué  de  signaler; 
ce  nom  est  Hugo,  en  français  Hugues. 

Si,  à  défaut  de  ce  manuscrit  dont  il  ignorait  l'existence,  il  avait 
fait  ce  que  plus  tard  M.  Gaston  Paris  n'a  pas  négligé  de  faire  (1),  en 
un  mot,  s'il  avait  consulté  le  Gullia  chrisliann,  il  aurait  appris  que, 
l)0ur  découvrir  le  nom  caché  sous  la  lettre  H,  il  n'était  pas  néces- 
saire de  faire  intervenir  un  archidiacre. 

Hâtons-nous  de  dire  que  d'ailleurs  le  manuscrit  de  Berne  n'au- 
rait pu  que  l'induire  en  erreur;  car  il  y  aurait  trouvé  la  mention 
d'un  évèque  du  nom  de  Hugo  qui  a  occupé  le  siège  de  Meaux  de 
liiil  à  1162  et  dont  Eudes  n'a  pu  être  le  contemporain. 

Les  recherches,  précédemment  signalées,  de  M.  P.  Meyer  mon- 
trent que,  conmie  écrivain,  il  apparti'ent  à  la  première  moitié  du 
xiii"  siècle,  et,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  celles  plus  récentes  de 
M.  Ward  établissent  qu'il  n'est  pas  décédé  avant  124(j.  Il  s'ensuit 
(ju'Eudes,  au  tenifis  où  Herbert  était  archidiacre  à  Meaux,  c'est-à- 
dire  vers  1180,  ne  pouvait  être  ([u'un  enfant  et  que  certainement 
en  1162  il  n'était  pas  encore  né. 

Mais  alors  quel  était,  pendant  son  séjour  à  Paris,  l'évèque  de 
Meaux'.' Si  M.  Voigt,  (jui  parait  avoir  eu  à  sa  disposition  le  manu- 
scrit de  Berlin  lai.  f'.IO,  l'avait  regardé  de  près,  il  aurait  remarqué 
que  révè([ue  de  Meaux  y  était  appelé  (luillelmus  ((juillaume),  et, 
s'il  s'était  reporté  au  Gullin  chrhlhinn,  il  y  aurait  trouvé  que  cet 
évèque  avait  rempli  ses  fonctions  épiscopales  de  121  i  à  1221(2),  et 
cette  découverte  lui  aurait  donné  le  mot  de  l'énigme. 

A  quelle  l'poque  Guillaume  devint-il  évèque?  Deux  ans  après  la 
remise  à  Eudes  de  la  direction  de  l'église  do  Cherildu.  D'où  venait-il, 
lors(ju'iI  est  arrive  à  Meaux?  De  l'église  de  Paris,  où,  d'après  le  Gnl- 
liii  rhrisliiinn,  il  était  cnntnr.  c'est-à-dire  maitre  du  chonir.  Enlin  le 
Gullia  rhrisliaiiii  nous  montre  que   ses  fonctions  épiscopales  ne 

(1)  Journal  dex  savants.  188.'i,  p.  47. 

(2)  D'après  le  Galtia  Christiana.  t.  VIII,  CipI.  1622  et  1623,  Guillaume  (Guil- 
Ihchnus  I),  qui  était  d'une  vieille  famille  de  Nemours,  fut  évèque  de  Meaux  de 
1214  h  1221.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Bardel  auprès  de  l'autel, 
et  sur  la  pierre  de  son  tombeau  fut  gravée  cette  inscription  :  «  Anno  Incarnationis 
Dominice  1221,  sepultus  est  in  hoc  loco  piae  memorite  Willelmus,  Meldensis 
ipiondam  episcopus,  cujus  anuiversarium  agitur  xiv  cal.  Scptcmbris.  » 
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furent  pas  ixMir  lui  une  auréal)!^  siiK'ciire,  el,  on  y  lisant  la  nolici; 
qui  le  concerne,  on  conçoit  que,  dans  ses  voyages  h  Paiis,  il  a  dû 
exposer  ses  doléances  aux  amis  qu'il  y  avait  nccessairiMucnt  laissés. 

II  est  très  probable  que  c'est  pendant  son  épiscopal  qu'Eudes, 
ayant  quitté  l'église  de  Cheriton,  se  trouvait  à  Paris,  et  que  dans 
cette  ville,  en  relation  avec  les  amis  de  l'évèque,  il  avait  eu  par 
eux  connaissance  de  son  langage  attristé. 

A.  son  retour  en  Angleterre,  Eudes  en(ra-l-il  dans  l'ordre  de  Cî- 
teaux'.'  C'est  un  point  qui  n'est  pas  parlaitemenl  établi.  Ses  ser- 
mons ont  été  publiés  à  Paris,  en  l.S'îO,  sous  ce  litre:  Flarps  srrmo- 
nuvi  l'i  evanfjeUovum  dominicalkim  exccllentissimi  mn<iis(ri  Odoiii.s, 
Caticellarii  Parisiensis.  Ce  titre  du  premier  volume  iniprimij  dans 
lequel  son  œuvre  principale  ait  paru  est  muet  à  cet  égard  ;  mais  ce 
silence  est  significatif;  car,  de  même  (ju'il  y  esl  quaiiiii'  de  Chan- 
celier de  l'Université  de  Paris,  titre  qui  d'ailleurs  lui  est  formelle- 
ment contesté  par  Oudin  (I),  de  même,  si,  à  la  connaissance  de 
l'édileur,  il  avait  é'té  un  moine  cistercien,  le  titre  en  eût  certaine- 
ment fait  mention.  C'est  Baie  qui,  le  premier,  sans  vérification  pré- 
alable, lui  donna  cette  qualification  (2),  etPossevin  (3),  Pitts  (4),  de 
Visch(5),  du  Boulay  (6),  Oudin  (7),  Fabricius(8),Tanner  (9),  Moreri 
(lOt,  Douce  (11),  et  de  nos  jours  M.  Oc^sterley  [ii],  lui  ont  sur  ce 
point  tour  à  tour  fait  conliance. 

.M.Voigl  a  été  plus  loin  ;  il  a  essayé  de  di^ninntrer  ipiEudos  l'Iait 
bien  entré  dans  l'ordre  de  Citeaux  :  "  Dans  le  tableau  de  tous  les 
ordres  monastiques  alors  existants,  dit-il.  ceux  de  Cîteanx  forment 

1)  Commeiitariiis  de  Scviplovihus  ecclesi,v  antiquis.  (A  la  coL  1624  du  t.  II, 
Oudin  s'exprime  ainsi  :  «  Illi  sei-mones  impressi  siib  noiuino  Odonis  Cancellai-ii 
Parisicnsis,  qui  titulus  cerlo  falsus  est.  «) 

(2)  Scriptoncm  illustrium  Maioris  Bri/tanniœ  Catalorjus.  (Voyez  t.  I.  p.  221.) 

(3)  Apparntus  sacer.  (Voyez  t.  Il,  p.  IGT.) 

(4)  Relaliones  hisloricœ  de  Rébus  anglicis.  (Voyez  t.  I,  p.  244.) 

(■).  Bihliolheca  scriplorum  sacri  ordinis  Cisterciensis.  (Voyez  p.  207.) 

(ti)  Hisloria  Univenitatis  Parisiensis.  (Voyez  t.  II,  p.  758.) 

(7)  Commentorius  de  Scriplorihiis  eeclesia-  antiquis.    Voyez  t.  II,  col.  1624.) 

i8)  Bihliolheca   latina   mediu'  et    iiifiin.r  letalis.  Floi-encc,   IS.'iS.  '  Vovez   t.  V, 

1,.  i;i2. 

(9)  Bibliollieea  Brilannico-IIiliernica.  ;  Voyez  p.  o60. 
llO)  Le  Grand  Dictionnaire  hislorii/ue.  (Voyez  t.  VIII.  ji.  31,  col.  l.ï 
A\    llluslralions  of  Sliakesperire  ami  of  dncient  mn/mers.l.outlvi^^,  1807,  2  vol- 
in-8°.  ';Voyezt.Il,  pp.  34:)-n.; 

([2)Jalivburk  fur Bomrniischeund  Enr/lisclie  literatur.:innrç  1868.  (Voyezp.  121.) 
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l'alpha  l'I  r(inii\ya  »,  c'est-à-diro  li'  promirr  ol  \r  dernier,  et  à  ci.'ttr 
raison  peu  proijanto  lir(''e  de  la  nomencladin'  des  ordres  relii;ieux 
qu'olTre  la  nioralilé  de  la  fable  bi  (La  Breliis  bianeiie,  la  Brebis 
noire,  l'Ane  et  le  Bouc),  il  ajoule  :  «  Dans  la  Parabole  iiP  le  Conlte 
pillard  iHirle  et  lail  porter  par  ses  gens  des  bonnets  de  eet  ordre, 
connue  b'  niiilJeur  moyen  de  surprendre  les  négociants,  (jui 
croient  voir  venir  à  eux  les  plus  pieux  de  Ions  les  moines,  et, 
liarmi  les  l'Ciivains  ecclésiastiques  les  plus  récents,  il  ne  cite  que 
saint  Bernard  de  Clairvaux  (I  i.  »  Enfin  à  ces  raisons  il  en  rattache 
une  dernière  :  «  Heniarqu<^z,  dit-il,  l'aversion  non  dissimulée 
dl']\ules  pour  le  clergé  séculier,  aussi  liien  pour  le  liant  clergé, 
parce  que  ignem  aucn'itie,  superbic,  luxurie  de  se  eiiiiltit  :  Parab.  t  ), 
que  pour  le  bas  clergé,  qui  sous  diffi'rents  noms  est  complètement 
exhibé  (Parab.  53)  {lisez  :  52);  au  contraire,  tout  en  blâmant  vigou- 
reusemenl  les  alnis  de  la  vie  monastique,  il  l'exalte  sous  les  images 
de  l'Olivier,  du  Figuier  et  de  la  Vigne  (Parab.  1)  (2)  ». 

Voyons  ce  que  valent  ces  déductions. 

D'abord,  est-il  bien  vrai  ([u'Eudes  ait  eu  pour  les  moines  de  Ci- 
teaux  une  estime  plus  grande  q\ie  pour  les  autres?  On  jieut  l'aire 
à  celte  (lueslion  une  iM'iioiise  affirmative;  mais  il  faut  ajouter  qu'ils 
ne  lui  ont  pas  non  jilus  paru  irr(qirocbables,  et  il  est  [irobable  que, 
si  M.  Voigt,  au  lieu  de  n'examiner  ijue  les  fables,  avait  é'galement 
jelé  un  couji  d'ceil  sur  les  sermons  du  même  auteur,  il  ne  lui  aurait 
pas,  avec  tant  d'assurance,  attribué  une  pareille  prédilection;  en 
effet,  dans  les  deux  exemples  contenus  dans  les  sermons  sur  les 
Évangiles  des  cinquième  et  quinzième  dimanches  ajirès  la  Pente- 
côte, Eudes  ne  m(''nage  pas  les  Cisterciens.  Dans  le  i)remier  il  fait 
vivement  invectiver  un  archevé(|ue,  fini  est  en  même  temps  un 
moine  cistercien,  jiar  une  pauvre  vieille  qui,  se  plaignant  des 
exactions  de  ses  jtréposés,  lui  dit  :  "  Vous  nous  dévorez  tout  vifs; 
Nos  vivos  deiioralis.  »  Dans  le  dmixième  il  fait  tenir  par  un  roi 
le  langage  suivant  :  «  Les  Cisterciens  ont  contracté  mariage  avec  la 
cupidité;  Cislercicnces  aipidUnletn  sïbi  maritaverunl .  >• 

Mais  s'il  n'a  pas,  autant  que  M.  Voigt  l'aflirme,  jdaci'  l'ordre  de 
Citeaux  au-dessus  de  tous  les  autres,  au  moins  a-l-il  d'uni'  façon 
géfK'rale  reconnu  au  clergé  régulier  une  réelle  suiiéuiorilc  morale? 

(1)  Kteinere  lateiniscke  (len/cmnlcr  drr  Tliici'sfiffc.  (Voyez.  \>.  48., 

(2)  'Voyez  même  ouvrage,  p.  411. 
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Ce  serait  enoore  se  Iruniper  ([uo  de  le  croire.  Eudes  s'attaiiue  bien 
aux  vices  du  clerii'é  si'culier,  mais  il  ne  ménaj^e  pas  davanla.:,'e  les 
membres  des  ordres  monastiijues.  Pnur  èlre  fixé  sur  ce  poinl,  ou 
pourrai!  s'en  tenir  à  l'examen  de  la  Table  du  Comte,  détrousseur 
de  passants,  invoquée  par  M.  'S'oigt  à  l'appui  de  sa  thèse:  dans  la 
moralité  de  cette  fable,  loin  de  faire  l'éloge  des  moines,  Eudes  les 
assimile  en  ces  termes  au  Comte  et  à  ses  gens  :  "  Idem  l'aeiunt 
quidam  monacbi;  veniunt  ad  divitem  intirmum,  el,  si  pussunt,  sub 
specie  securitatis  omnibus  bonis  iiisum  s[ioliant.  " 

On  trouvera  l'expression  du  même  sentiment  dans  les  miiraliti''S 
des  fables  13,  16,  '2S\  i'i,  31,  o'2,  53,  3i"  et  33.  Mais  il  serait  trop 
long  de  citer  tous  les  passages  probants.  Je  n'en  veux  extraire 
([u'un  seul  tiré  de  la  fable  des  Obsèques  du  Loup.  Voici  le  portrait 
que,  dans  la  fable  13,  il  fait  de  la  population  des  monastères  : 
<c  II  arrive  souvent  qu'à  la  mort  de  quelque  riche  voleur  ou  usu- 
rier, l'abbé  ou. le  prieur  réunit  son  troupeau  de  b(''tes,  je  veux 
dire  d'êtres  vivant  bestialement;  car,  la  plu[vir(  du  temps,  il  se 
trouve  que.  dans  un  grand  couvent  de  moines  noirs  ou  blancs,  il 
n'y  a  que  des  bêles,  lions  par  l'orgueil,  renards  par  la  ruse,  ours 
par  la  voracité,  boucs  puants  par  la  luxure,  ânes  par  la  paresse, 
hérissons  par  l'aspérité,  lièvres  par  la  poltronnerie,  tremblant  sans 
motif,  puisqu'ils  craignent  de  perdre  les  biens  temporels  et  ne 
redoutent  pas  d'abandonner  les  éternels  qui  devraient  surtout  les 
inquii'ter,  biEufs  pour  les  labeurs  qui  touchi'ut  aux  rirhesses  de  ce 
monde,  car  ils  s'occupent  le  plus  de  celles  de  la  terre,  n 

Eudes  avait  un  grand  amour  de  la  pureté'  morale.  Vivant  au  mi- 
lieu du  monde  clérical,  il  s'iulé'ress;'  p  iiiiiiilièirmiMil  à  lui,  c'est 
lui  surtout  qu'il  cherche  à  améliorer,  cl,  disous-Ie,  car  c'est  là 
l'éloge  le  plus  grand  et  le  plus  vrai  cpi'on  iiuisse  faire  de-  lui,  sa 
nature  droite  et  honnête  ne  fait  pas  de  distinction  entre  les  hommes 
vicieux,  et,  qu'ils  appartiennent  aux  ordres  monastiques  ou  au 
clergé  séculier,  partout  où  il  les  rencontre,  il  les  llagelle. 

M.  Voigl  s'est,  on  le  voit,  appuyé  dans  son  raisonnement  sur 
desprémisses  qui  ne  sont  pas  très  exactes;  mais,  le  fussent-elles, 
elles  ne  fourniraient  qu'une  bien  faible  hase  à  la  conclusion  qu'il, 
en  lire.  Quand  même  Eudes  aurait  mis  le  clergé  régulier  au-dessus 
de  l'autre  et  les  moines  cisterciens  au-dessus  des  autres,  il  no  s'en- 
suivrait pas  qu'il  a  fait  partie  des  premiers. 
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JI.  Ward,  pour  qui  Baie  n'est  (m'une  autorité  peu  solide,  ne 
parait  pas  croire  qu'Eudes  ait  été  un  moine  cistercien,  et  quand  on 
songe  qu'en  1233,  son  père  étant  décédé,  il  recueillit  ses  biens 
et  qu'il  les  conserva  le  reste  de  sa  vie,  on  doit  être  enclin  à 
voir  plutôt  en  lui  un  membre  du  clergé  séculier.  Mais  je  ne  suis 
pas  assez  édilié  sur  ce  point  pour  me  permettre  de  rien  aflirmer, 
et  ce  qui,  à  mes  yeux,  est  seulement  constant,  c'est  qu'il  a  fait  par- 
tie de  l'une  des  branches  du  clergé.  Ses  éci'ils.  (|ui  sont  tous 
théologiques,  à  délaut   d'autre  indice,  en  fourniraient   la  preuve. 

S'il  est  indéniable  qu'Eudes  ait  appartenu  au  clergé,  on  pourra 
tout  au  moins  prétendre  que,  puisqu'il  a  été  fabuliste,  j'ai  toit  de 
ne  voir  en  lui  qu'un  auteur  d'oeuvres  religieuses. 

Voici  ma  réponse  :  sans  doute  il  a  été  fabuliste,  et  c'est  même 
UHi(pit'nient  à  ce  titre  que  je  m'occupe  de  lui;  mais,  lorsqu'il 
a  fait  de  ses  fables  une  œuvre  distincte  de  ses  sermons,  aussi  bien 
(|uc  lors(iu'il  les  y  a  introduites,  il  n'a  pas  cessé  d'être  thiMilogicn. 
Dans  le  iiremier  cas,  il  les  faisait  suivre  de  longues  dikluclions,  dont 
le  but  principal  parait  avoir  été  de  relever,  en  extirpant  leurs  vices, 
l'autorité  des  honmies  professionnellement  appelés  k  élrc  les  dé- 
positaires et  les  propagateurs  de  la  foi  chrétienne;  dans  le  second 
cas,  il  ne  devait  évidemment  voir  en  elles  qu'un  moyen  de  rendre 
plus  tangibles  les  arguments  employés  par  les  prédicateurs  à  l'ap- 
l'appui  de  leurs  thèses.  11  a  donc  été  avant  tout  un  écrivain  ecclé- 
siastique. 

Si  l'on  devait  s'en  rapporter  aux  jugements  des  anciens  bio- 
graphes, il  faudrait  lui  reconnaître  une  plus  large  envergure.  Théo- 
logien, orateur  sacré,  naturaliste,  philosophe,  Eudes,  suivant  Baie, 
était  en  toutes  choses  un  homme  supérieur,  aussi  renommé  pour 
sa  grande  expérience  des  affaires  humaines  que  pour  sa  lemar- 
quablc  connaissance  des  choses  religieuses  (1). 

Pils  l'exalte  encore  davantage  :  «  C'étail,  dit-il,  un  orateur  disert, 
un  pbilosoiihe  ingénieux,  un  dialecticien  sublil,  un  causeur  élé- 
gant. 11  avait  tout  p(''nélré  avec  un  si  heureux  espril,  ([u'il  brillait 
dans  presque  toutes  les  sciences;  il  était  aiuK'  de  lous  les  savants, 
quels  qu'ils  fussent,  et  des  princes  dont  l'esprit  était  le  plus  élevé, 
et  plusieurs  de  ces  derniers  en  avaient  fait  leur  conseiller  intime. 

(Il  Scrii^larKin   HUtshiuia  Muiinis  Ihijlanniœ   Calaloijus.  (\'oyrz  1.  1,  \\.  2J1  '; 
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Il  était  d'ailleurs  à  la  liautciir  d'uii  k'I  umiiloi  jtar  la  vaiiéti'  de  sos 
connaissances,  sa  longue  expérience,  sa  singulière  a|ililudc  à  tout 
diriger  et  son  solide  jugement.  Auteur  de  nombreux  proverbes  et 
de  nombreuses  paraboles,  tant  sacrées  ipio  profanes,  il  a  été  en 
quelque  sorte  un  nouveau  Salonion.  » 

Ces  éloges  hyperboliques  avaient  dû  être  inspiri's  à  Plis,  connue 
à  Baie,  un  peu  pilus  jiar  le  di'sir  de  glorilier  un  compatriote  (|ue  par 
celui  de  rester  dans  les  strictes  limites  de  la  ri'alité. 

Dans  quelle  mesure  étaient-ils  mérités?  C'est  ce  que  l'examen 
des  œuvres  d'Eudes  ne  lardcia  ]ias  à  nous  aiqirendic. 


CHAPITRE   II. 


1  ABLES   D'EUDES  DE  CHEUITO.X. 


Ce  deuxième  chapitre,  consacré  aux  fables  d'Eudes,  sera  divisé 
en  trois  sections.  Dans  la  première  je  rechercherai  si  Eudes  a  com- 
posé plusieurs  recueils  de  fables  ou  un  seul.  Dans  la  deuxième 
j'essaierai,  en  les  dégageant  des  élé'ments  qui  leur  sont  (''Irangers, 
d'i'tablir  le  nombre  exact  de  ses  fables  et  de  retrouver  l'ordre  dans 
leipu'l  Eudes  lui-mr'me  avait  dû  les  ranger.  Dans  la  troisième,  je 
rechercherai  l'époque  à  laquelle  il  les  a  écrites. 

SECTION   I. 
Eudes  a-t-il  composé  un  ou  plusieurs  recueils  de  fables? 

Cette  question  n'existerait  pas,  si,  par  leurs  doubles  emplois,  les 
anciens  bibliograidies  ne  l'avaient  pas  fait  naître.  En  examinant  les 
listes  (|u'ils  ont  dressées  des  ouvrages  d'Eudes,  nous  avons  déjà 
vu  quellrs  trdublauh's  erreurs  ils  ont  conunises.  En  ce  qui  touche 
siiécialement  son  ouivre  ésopique,  ils  n'oni  pas  lirilb'  par  plus 
d'exactitude. 

Voici  d'abord  conumuil  Inde  é'numère  ses  ouvrages  : 

Iiitcr  cii'lL'ra  l'crle,  qu.i'  iiiulla  ti'cil,  immrrlii.i  iila  qu,-i'  .Vi's.ipus  (lr:p- 
cus  (irœcc  compil,iU''ial,  L.iliii.i  rcililidild  foinuiciilariis  illuslrauil,  iiuml 
iqius  uocâbat  : 

lirsliariuin  ui'l   lii  ulai  iuiii.    .      I.ili.   I.   liH'iunl   ligna,   lU   iiiiiirrriil.   siqicr 

se. 
()|iu-;  si'xai.'inla  parabulanuii.     bili.   I.  Qunuiain,  lit  dirit  fira^nrins,  pbis. 
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Homelia.s  Je  lemiioro.   .    .    .     Lili.   I.  Cuni   appropinquassot,  de,  pru-- 

seiis. 
Homolias  de  sanclis   .    .   .' .     Lil'.  I.  Ambulans  lesus  iuxta  mare  (iali. 
Parabolarum  alitid  opus  .    .     Lih.  L  Aporiam  in  parabolis  os  iiirum.  lo. 
P.Tnitciilialeiiuoque  ....     i.ib.  I.  Dosceiuli  in  oitum  meum,  ut  uiJe- 

reiÈi. 

Parliuin  opus I.ib.  I. 

Nairationes  quasJam .   .    .    .     Liii.  1(1). 

Possevin,  se  borna  à  copier  cette  liste  ;  car,  s'il  en  retrainha 
le  premier  article,  intitulé  :  <(  Bestiarium  vel  Brutariuni  »,  il  le  rem- 
plaça par  le  suivant,  qui  sous  une  autre  forme  n'en  était  que  la  re- 
production :«Commenfaria  ad  Aesopi  prouerbia latine  a  se  reddita; 
quœ  Commentaria  prœnotauitOpus  Bestiarium  siueBrutarium(2).» 
La  suppression  et  la  substitution  en  somme  n'étaient  qu'apparentes. 

Peu  de  temps  après,  survint  Pits,  qui,  d'accord  avec  Possevin 
pour  considérer  la  phrase  préliminaire  de  Baie  comme  s'appliquant 
au  premier  article,  la  remplaça  par  ce  (|ui  suit  :  ><  Mulf a  prouerbia, 
parabolas  multas  tum  sacras,  tum  profanas,  quasi  aller  Salomon 
scripsit.  Imprimis  quœ  Aesopus  Grœce  exarauit,  hic  Latina  fecit, 
et  commentariis  illustrauit  operique  titulum  pr£cfi.\it  :  Bestiarium 
uel  Brutarium.  »  A  la  liste  de  Baie  il  a  seulement  fait  une  addition 
ainsi  conçue  :  "  Summam  quœ  dicitur  haberi  Ms.  0.\oni;e,  in  Col- 
legio  Noue  (.S).  » 

De  Visch,  s'en  rapportant  à  ses  devanciers,  acceptaraddition  faite 
par  Pits;  mais  il  supprima  l'article  intitulé  :  Homelix  de  sanrth  '  4). 

Tanner  voulut  à  son  tour  établir  une  nouvelle  liste.  Comme 
Possevin,  Pits  et  de  Visch,  il  prit  pour  point  de  départ  celle  de  Baie, 
qu'il  augmenta  des  ouvrages  suivants  : 

Sermones  in  Evangelia  dominicalia, 

Conciones  super  Evangelia, 

De  brutis  animalibus. 

De  Pœnitentiis, 

Historia  S.  Pauli, 

Summam  quandani, 

Spéculum  laïcorum. 

{V'  Scripto>-um  illuslrium  maioris  Bnjlanniie  Calalogus.  i  Voyez  t.  I,  p.  221.) 

(2)  Apparatus  sacer.  Cologne,  1608.  ;Voyez  t.  II,  p.  167.) 

(3;  Relationes  hisloricœ  de  Rébus  anfjlicis,  1. 1,  pp.  244. 

(4)  DMiolheca  scriptorum  sacri  Ordinis  C'isterciensis ,  édition  do  iC.'iS,  p.  253. 
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Ces  additions  étaiont  plus  lictives  ([ue  réollos.  Les  deu\  pre- 
uiiers  numéros  n'iMaienl,  sous  une  lornie  difîéreate,  que  la  répéli- 
lion  (le  celui  (jue  Baie  avait  appelé  :  Homelix  de  Tempore ;  le  troi- 
sième se  rapportait  à  celui  intitulé  :  Aliud  opus  parabolarwn ;  le 
quatrième  était  le  même  que  le  Pœniicntifile:  les  cinquième, 
sixième  et  se|)tième  seuls  étaient  nouveaux. 

Ainsi  reclitiée,  la  liste  complète  semblait  se  réduire  aux  ouvrages 
suivants  : 

1"  Bestiarium  vel  Brularium; 

2"  Upus  sexaginta  parabolaruni , 

8"  llomelia'  de  tempore; 

4"  Homelia;  de  sanctis; 

5°  Parabolaruni  aliud  opus; 

ti"  Pœnilentiale; 

7"  Partium  opus; 

8"  Narrationes  qua>dam; 
'  9"  Summa  quœdam  ; 
10"  Historia  S.  Pauli; 
11°  Spéculum  laïcorum. 

Cette  liste  est-elle  exacte?  Nullement.  Eudes  n'a  écrit  ([u'un 
seul  recueil  de  fables,  et,  en  le  désignant  par  des  titres  variés,  les 
bibliographes  ont  commis  la  faute  de  faire  plusieurs  ouvrages 
d'un  seul.  Ainsi,  c'est  bien  une  collection  de  t'aides  (jue  contient 
l'ouvrage  appelé  Bestiarium  ou  Brularium.  puisqu'il  commence, 
d'après  les  liibliiigrapbes,  par  les  mots  :  IvcrunI  ligna  ul  umjerent 
super  se,  qui  constituent  eux-mêmes  le  début  de  la  première  fable 
de  la  collection  connue.  Quant  aux  deux  prétendus  ouvrages  inti- 
tulés, l'un  :  Opus  sexaginta  parabolaruni ,  l'autre  :  Aliud  upus  para- 
bolaruni ,  les  paraboles  dont  ils  se  composent  ne  sont  que  des 
fables  ésopiques,  et  les  premiers  mots  par  lesquels  chacun  d'eux 
débute  montrent  bien  que  les  fables  qu'ils  ctuiliennent  sont  les 
mêmes  que  celles  de  l'ouvrage  intitulé  Bestiarium  ou  Brularium; 
les  mots  :  Aperiam  iu  parabolis  os  meum,  sont  ceux  par  lesquels 
commence  le  préambule  ordinaire  de  la  collection  connue,  et  il 
est  bien  probable  que  les  mots:  Quoniam,  ut  dicit  Gregorius, 
constituent  le  début  d'un  préambule  moins  usuel  de  la  même  col- 
lection. Enfin,  dans  l'ouvrage  désigné  par  les  mots  :  Narrationes 
ijua'daiii.  il  ne  me  semble  ]ias  douteux  i|u'il  faut  sous  un  nouveau 
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litre  voir  loujours  la  même  collection;  ce  qui  le  rléiiiondc,  c'est 
(]u'en  18(39,  dans  le  Jnhrbuch  fin-  /foma/iische  und  EwjUsclir  [jlera- 
lur,  les  fables  (|ue  M.  Ocslerlcy  a  pul)lii''es  sous  le  titre  Nnrrationcs 
magislri  Odonix  de  Ciiin<jlomn.  sont  les  nii''m(^s  que  celles  désif^nces 
parles  autres  litres.  Il  n'existe  donc  qu'une  seule  colleclicm  qui  a 
reçu  a  tort  des  dénominations  diverses. 

SECTION    II. 
Nombre  et  classement  des  fables. 

Ce  serait,  à  mon  sens,  une  grave  erreur  f[ue  de  croire  qu'Eudes 
avait  écrit  ses  fables  à  l'usage  des  orateurs  de  la  cliaire  qui  désire- 
raient les  introduire  dans  leurs  sermons  et  rendre  par  des  exemples 
leur  enseignement  à  la  fois  plus  intelligible  et  plus  attrayant.  Quand 
il  a  voulu  donner  à  ses  fictions  cette  destination,  il  ne  les  a  pas  lais- 
sées en  dehors  de  ses  sermons,  il  les  y  a  intercalées.  On  ne  peut 
éprouvai'  de  doute  à  cet  égard,  l(irs(iu'on  lit  ses  ailabulatiDiis.  Ainsi 
.ipie  je  l'ai  di'jii  dit,  on  s'aperçoit  tout  de  suite  que.  tandis  que  ses 
sermons  étaient  faits  pour  l'instruction  religieuse  du  peuple,  ses 
fables  avaient  été  composées  pour  combattre  la  démoralisation  du 
clergé  de  son  temps.  Voilà  pourquoi  ses  déductions  morales  sont 
si  démesurées.  Elles  sont  pour  lui  la  chose  princi[iale,  dont  la  fable 
elle-même  n'est  plus  que  l'ornement  accessoire.  En  un  mol,  dans 
sa  pensée,  ses  fables  soni  surtout  des  sermons.  liillV'i-aul,  il  est 
vrai,  des  autres  par  la  forme  et  par  le  j)ersonnel  auqui'i  elles  sonI 
destinées. 

Mais  ce  qu'il  faut  ajouter,  e'esl  qu'elles  ont  l'^ti' (bMdurnées  di' leur 
destination  spéciale  et,  comme  celles  des  sermons,  ont  été  utilisées 
par  les  prédicateurs  qui  s'adressaient  au  public  des  églises,  et 
qui,  les  recopiant  pour  s'en  faire  un  recueil  de  matériaux,  tantôt 
les  ont  allongées,  raccourcies  ou  transformées,  tantôt  en  ont  aug- 
menté le  nombre  par  d'autres,  empruntées,  au  moins  quant  à 
l'idée,  à  des  auteurs  plus  anciens  .ou  puisées  dans  leur  propre 
imagination. 

.\u  moins,  à  défaut  de  son  texte  exact,  ]ieut-on  arrivera  distin- 
guer les  fables  qui  sont  son  oeuvre  plus  ou  moins  alti'-rée  de  celles 
qui,   quoique   mêlées  aux  siennes  dans  les    manuscrits,  lui  sont 
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complùtement  étrangères?  Telle  est  la  question  (juaprès  M.  Voigt 
je  vais  maintenant  tâcher  de  résoudre. 

M.  Voigt  a  essaye  de  dresser  un  tableau  des  tables  d'Eudes, 
comprenant  109  pièces,  que,  en  réunissant  souvent  deux  et  quelijue- 
fois  trois  d"entre  elles  en  une  seule,  il  a,  pour  se  conformer  aux 
groupements  des  manuscrits,  réduites  au  nondjre  de  "6(1).  Se  fon- 
dant sur  ce  que  les  quinze  avant-dernières  fables  de  son  tableau 
ainsi  condensé  ne  se  trouveraient  en  totalité  ou  en  partie  ipie  dans 
les  trois  manuscrits  Munich  .S35(i,  Munich  \i1i\^  et  Giide  200,  et  sur 
ce  que  la  dernière  n'existerait  même  que  dans  le  seul  manuscrit  de 
Breslau,  il  eu  a  conclu  (pie  l'ceuvre  d'Eudes  devait  être  l'eslreinte 
aux  soixante  premières.  Si  cette  observation  était  matériellement 
exacte,  elle  ne  serait  pas  probante,  mais  elle  est  dé'mentie  par  les 
manuscrits;  en  elTet,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  trois  précitées  qui 
recèlent  les  quinze  avant-dernières  fables  de  son  tableau  :  on  les 
trouve  encore  en  totalité  ou  en  partie  dans  plusieurs  manuscrits 
que  malheureusement  il  n'a  pas  eus  à  sa  disposition,  et  notam- 
ment dans  les  manuscrits  Arundel  275  du  British  Muséum,  2800  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Munich  et  441  du  Collège  du  Corpus 
Cbristi  de  Caudjridge. 

Sous  l'influence  d'une  erreur  matérielle  entiainé  à  soutenir  une 
thèse  fausse,  il  a  cherché  ;\  la  fortifier  par  des  raisons  plus  ingé- 
nieuses que  solides.  Ne  voulant  pas  être  suspecté  de  les  avoir  affai- 
blies par  une  pâle  analyse,  je  lui  laisse  la  parole  :  «  Les  quinze  fables 
supplémentaires  de  T  M  (2),  dit-il,  ne  se  retrouvent  dans  aucun 
autre  manuscrit,  excepté  G  (3),  qui  en  admet  sept.  T  M  G  présentent 
ainsi  une  rédaction  unique,  provenant  sûrement  du  xiii''  siècle, 
désignée  par  le  manuscrit  M,  digne  de  foi  sur  tous  les  points 
importants,  sous  le  nom  encore  inexpliqué  de  Hosneckel,  et  devant 
être  considérée  très  vraisemblablement ,conmie  originaire  du  midi 
de  la  France.  Pour  son  auteur,  Narbonne  est  la  place  la  plus  forte 
et  la  plus  ancienne;  dans  les  adjonctions  à  la  i)arabole  60  [lisez: 
41),  il  raconte  deux   tentatives  de  séduction  :  la  première,  rela- 

(1)  Kleinere    luteinixche  denkm/iler  der   T/iiersarje...   .Slrasbiuirg  et.   Londres, 
1878,  in-8». 

(2)  M.  E.  Voigt  désigne  par  Ui  Ictlre  T  le  m-s.  14749  de  la  Bibliotlièiiiic  royale 
de  Munich  et  par  la  lettre  M  le  ms.  8356  de  la  même  Biblioth(>(|ue. 

(3)  La  lettre  G  se  i-éfore  .■ui  nis.  Giide  lai.  200  de  la  BiljUotliéiiiie  ducale  de 
Wolfenbuttel. 
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tive  ù  un  inonuchu.i  Clunincensis,  et  le  récit  de  la  seconde  com- 
mence ainsi  :Sic  coniigil  dichusnostrh  de  f/uodam  predicatore  in  hya- 
panki;  qtiedam  mulier  dixit  quod  se  interfirevet ,  7iisi  cum  ea  rem 
haberet  il  lui  fait  honte,  en  se  plaçant  sur  un  bûcher  allumé  et  eu 
l'invitant  à  prendre  place  sur  ce  lit  de  repos  ■,  dans  la  para- 
bole 6(i  l'auteur  parle  d'un  rex  Arafjonum ,  si  généreux  que  succes- 
sores  siii  non  potiieruni  seciim  milites  lenere  née  inimieis  resisterc  etc. 
11  joint  aux  collecteurs  d'aunnJnes  mentionnés  dans  la  parabole  i 
[Usez  i2i  les  frères  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit,  qui,  partant  de 
Montpellier,  se  répandaient  au  dehors.  Il  est  versé  dans  la  connais- 
sance de  la  Bible  et  des  Pères  de  l'Église  et  il  cite  des  vers  d'Horaco 
(Ars  poetiai,  139),  d'Ovide  [Ars  am.,  I,  99;  liemed.  am.,  91,  92)  et 
de  Prudence;  quant  aux  vers  (dans  la  parab.  72)  : 

Vf  iiiirlii  nascfnli.  uiiu'iiti  ufl  minii'iili  I 

Ve  iniclii,  quod  sum,  w,  non  uiuil  lilius  cui^  ! 

je  ne  puis  en  retrouver  l'auteur.  Dans  ses  morales  le  Ion  et  le  style 
sont  plus  colorés,  plus  éloquents  que  dans  Odo  (1).  » 

J'avoue  que  toutes  ces  raisons  ne  me  touchent  pas.  Ce  n'est 
pas  parce  que  l'auteur  a  considéré  Narbonne  comme  une  place  très 
forte  qu'il  doit  en  être  originaire  ou  voisin.  Le  récit  des  deux  ten- 
tatives de  séduction  étant,  d'après  M.  Voigt  lui-même,  compris 
dans  l'une  des  soixante  premières  fables,  c'est-à-dire  dans  l'une  de 
celles  qui  nesontpas  en  litige,  ne  peut  lui  fournir  aucun  argimient 
à  l'appui  de  son  opinion  ;  mais,  en  supposant  que  le  récit  relatif  à 
la  tentative  de  séduction  faite  sur  un  prédicateur  espagnol  se  trouve 
en  dehors  des  soixante  fables  non  contestées,  il  n'y  aurait  encore 
aucun  argument  à  en  tirer.  Ne  voit-on  pas  dans  la  fable  XII  Eudes 
raconter  une  autre  anecdote  dont  un  hérétique  toulousain  aurait  été 
le  héros?  Et  si  l'on  veut  se  reporter  à  ses  sermons,  n'y  trouve-t-on 
pas  racontées  la  tentative  d'empoisonnement  accomplie  par  une 
marâtre  Lombarde  sur  ses  beaux-fils  et  la  conversion  d'un  Sarrasin 
par  un  évèque  Sardei  2j?  A  plus  forte  raison  Eudes  a-t-il  pu  avoir  con- 
naissance d'un  événement  plus  dramatique  concernant  un  membre 

(1)  Kleinere  laleinische  denlcmuler  der  Thiersage...  Strasbourg  et  Londres, 
1878,  in-8».  [Voyez  pp.  39  et  40.) 

(2)  Voyez  le  sermon  pour  le  jour  des  Rogations  et  celui  sur  l'évangile  du 
neuvième  dimanche  après  la  Trinili'. 


38  KTUDE    SUR   LES    FABLES 

du  clergé  espagnol.  Et,  s'il  en  a  été  informé,  il  a  pu  encore  bien 
mieux  être  initié  à  l'histoire  d'un  roi  d'Aragon.  On  ne  doit  pas 
davantage  s'étonner  qu'il  ait  fait  mention  de  la  congrégation  des 
frères  de  l'Hôpital  du  Saint-Esprit,  dont  la  maison  principale  pouvait 
être  à  Montpellier,  mais  dont,  en  sa  qualité  de  membre  du  clergé,  il 
ne  pouvait  pas  ignorer  l'existence.  M.  Voigt  allègue  encore  que  les 
fables  contestées  révèlent  un  aulmir  versé  dans  la  Bible  et  dans  les 
ouvrages  des  Pères  de  l'Église;  mais  n'est-ce  pas  justement  là  ce 
qui  doit  les  faire  attribuer  à  Eudes?  On  y  trouve  aussi  des  citations 
tirées  des  anciens  poètes  latins;  mais  cette  particularité  remar- 
quable est  également  celle  qui  caractérise  les  soixante  premières 
fables.  Enfin  pourquoi  dire  que  dans  les  morales  des  dernières 
fables  le  ton  et  le  style  sont  plus  colorés  que  dans  les  premières? 
Je  n'ai  analysé  qu'une  de  celles-ci,  celle  des  Obsriim's  du  Loup  :  il 
me  seiiible  (|u'clle  ne  pèche  pas  par  la  iiàleur;  peut-être  pouirail- 
on  plulùt  lui  reprocher  d'être  trop  colorée.  Ainsi  s'évanouissent, 
dès  qu'on  les  envisage  de  près,  toutes  les  raisons  imaginées  par 
M.  Voigt. 

11  n'y  avait  qu'un  argument  qu'il  eût  pu  invoquer  en  faveur 
de  sa  thèse,  et  c'est  justement  à  celui-là  qu'il  parait  n'avoir  pas 
songé.  Nous  avons  vu  tiue  les  anciens  biiiliographes  avaient ,  dans  la 
nomenclature  des  œuvres  d'Eudes,  indi(iui''  ses  fables  sous  divers 
titres  et  notanunent  sous  le  suivant  :  Opus  scrat/inla  pamholai-um. 
Si  ce  litre,  qui  de  prime  abord  semble  trancher  la  (iiiestion,  i''lail 
fourni  par  les  manuscrits  qui  nous  sont  parvenus,  il  y  aurait  lieu 
de  s'en  préoccuper.  Mais  alors  on  ne  tarderait  pas  à  comprendre 
que  ce  titre  ne  procurerait  pas  une  preuve  irréfutable  de  la  limita- 
tion à  soixante  du  nombre  des  fables.  En  effet  un  pareil  titre 
n'aurait  pu  guère  émaner  de  l'auteur,  et  l'on  pourrait  avec  raison 
objecter  qu'il  n'a  pu  être  inventé  que  par  un  copiste  ancien  qui,  ne 
trouvant  dans  son  modèle  ([ue  soixante  failles,  a  eu  l'idêi-  dr  l'indi- 
quer en  tête  de  sa  copie.  Mais  il  n'y  a  pas  même  de  réponse  à 
faire;  car  aucun  des  anciens  copistes,  du  moins  à  ma  connaissance, 
n'a  eu  cette  idée;  aucun  des  manuscrits  qui  ont  passé  sous  mes 
yeux  ne  portait  en  tète  ces  mots  que  Baie  a  dû  être  un  des  pre- 
miers à  employer  et  que  les  bibliograjihes  postérieurs  ont  succes- 
sivement reproduits. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  que  M.  Voigt  lui-même,  s'il  avait 
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pris  coiiiiaissaiicc  dos  srriiioiis  d'Eudes,  n'aurait  pas  pu  lui  l'onlns- 
ter  la  palcruiti'' des  fables  placi''os  sous  les  numéros  <ll  ;i  75.  En 
clM,  dans  ses  sermons,  Eudes  avait,  en  notable  ipianlili\  lait  usage 
des  fables  qu'il  devait  ensuite  faire  reparaître  dans  son  leuvre 
ésopique  ;  or,  parmi  elles  il  en  est  qui  font  partie  de  celle,s  com- 
prises dans  ces  numéros  :  ainsi  les  sermons  pour  le  second  jour  et 
pour  l'octave  de  la  fête  de  Pâques  et  pour  le  IX'  dimanche  après 
la  Pentecôte  possèdent  les  trois  fables  du  Chat  h  qui  on  a  coupé  la 
(pieue,  du  Chien  et  des  deux  Honuues,  et  de  l'Âspiranl  à  la  condi- 
tion monacale,  et  les  trois  mêmes,  avec  des  rédaclions  qui,  il  est 
vrai,  sont  dillérentes,  se  retrouvent  sous  les  numéros  ii7\  tij  (4  72 
de  la  collection  ésopique.  La  démonstration  est  donc  complète. 
Pour  le  méconnaître,  il  faudrait  aller  jusqu'à  prétendre  que  les 
sermons  et  les  fables  ne  sont  pas  l'œuvre  du  même  auteur;  mais 
nous  verrons  un  jieu  plus  loin  combien  cette  thèse  serait  mal  fon- 
dée. Les  fables  rejetées  jiar  M.  Voigt  doivent  donc  être  main- 
tenues. 

Maintenant,  il  ne  faut  pas  s'y  tromper,  la  question  qui  s'est 
.  posée  et  que  je  crois  résolue,  n'a  pas  été  de  savoir  s'il  fallait  opter 
pour  le  nombre  de  soixante  fables  ou  pour  celui  de  soixante-quinze  : 
il  s'est  agi  de  décider  s'il  fallait  considérer  conmie  seules'  authen- 
tiques les  fables  placées  sous  les  soixante  premiers  numéros  du 
tableau  de  M.  Voip:t  ou  accorder  la  même  conliance  à  celles  mises 
sous  les  quinze  numéros  suivants,  ce  (|ui  est  bien  dilf(''rent  ;  car, 
souvent  un  seul  numéro  ayant  éti'  attribué  aux  fables  (|ui  tendent 
à  une  même  déduction  morale,  il  s'ensuit  que  le  nombre  de  celles 
comprises  dans  les  soixante  premiers  numéros  est  supérieur  à  ce 
chiffre  et  qu'il  en  est  de  même  de  celles  réunies  sous  les  ([uinze 
numéros  suivants.  En  réalité  leur  nombre  total  est  de  cent 
douze. 

Dans  quel  ordre  ces  cent  douze  fables  doivent-elles  être  dispo- 
sées? Telle  est  enfin  la  question  à  trancher.  Elle  n'existerait  pas,  si 
M.  Oesterley,  par  la  publication  du  manuscrit  Arundel  t!(t2  du  Hri- 
tish  Muséum,  et  M.  Voigt,  en  suivant  les  errements  de  son  devan- 
cier, ne  l'avaient  pas  fait  naître;  car,  tous  les  manuscrits  a  i)eu 
près  complets,  à  quelques  légères  difTcrences  près,  sont  d'accord 
entre  eux;  le  manuscrit  .\rundel  292,  qui  ne  renferme  qu'un  frag- 
ment, est,  probablement  pour  ce  motif,  en  dissidence  avec  eux,  et 
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par  malheur  c'est  justement  celui  que  M.  Oesterlcy  et  M.  Voigt  ont 
pris  pour  liase  de  leur  classement. 

On  est  fondé  à  se  demander  pourquoi  M.  Oesterley,  lorsque  le 
même  fonds  du  British  Muséum  lui  en  offrait  un  autre  presque  com- 
plet, n'a  pas  donné  la  préférence  à  ce  dernier.  Il  me  parait  pro- 
bable, et  il  me  semble  ressortir  de  la  nomenclature  donm-e  par 
lui  des  manuscrits  des  fables  que,  s'il  n'a  pas  opté  pour  le  manu- 
scrit Arundel  275,  c'est  qu'il  ne  le  connaissait  pas. 

Quelle  que  soit  la  raison  qui  l'a  déterminé,  son  singulier  choix 
a  eu  un  nolahle  inconvénient,  celui  d'induire  en  erreur  M.  Voigt 
sur  le  véritable  classement  des  fables;  ce  qui  ensuite  moi-même, 
dans  ma  première  édition,  m'avait,  quoique  à  regret,  entraîné  à 
suivre  la  voie  tracée.  Or,  dans  le  manuscrit  292  l'ordre  primitif  a 
été  bouleversé.  Voici  en  effet  comment  le  copiste  du  moyen  âge 
avait  procédé  :  après  avoir  transcrit  la  première  fable  et  ses  an- 
nexes, et  l'annexe  de  la  deuxième,  il  était  immédiatement  passé 
aux  dernières,  de  sorte  que  les  trente  et  une  suivantes  sont  celles 
qui  dans  les  manuscrits  complets  en  occupent  la  tin  et,  qui  plus 
est,  dans  le  même  ordre.  Arrivé  à  la  fin  de  son  modèle,  le  copiste 
s'est  reporté  au  commencement;  il  a  alors  entrepris  la  copie  des 
premières  fables  qu'il  avait  d'abord  omises;  malheureusement,  au 
lieu  de  parfaire  sa  tâche,  il  n'a  ainsi  copié  que  dix  fables,  qui  sont 
devenues  les  dix  dernières  de  son  manuscrit;  de  sorte  qu'en  défi- 
nitive il  a  négligé  toutes  celles  qui  sont  comprises  entre  le  nu- 
méro 10  et  le  numéro  31). 

Dans  cette  situation,  la  ligne  de  conduite  que,  pour  dresser  la 
liste  des  fables,  j'avais  à  suivre,  était  fort  simple  :  je  n'avais  qu'à 
examiner  les  manuscrits  les  plus  complets  et  à  voir  quels  étaient 
parmi  eux  les  plus  dignes  de  confiance.  C'est  ce  que  j'ai  fait,  et  mon 
parti  a  été  vite  pris  :  j'ai  opté  pour  le  manuscrit  Hl  du  Corpus 
Christi  de  Cambridge.  C'était  celui  qui,  lors  de  la  publication  de 
ma  première  édition,  m'avait  déjà  paru  le  meilleur.  Ce  qui  alors 
m'avait  empêché  de  lui  donner  la  préférence,  c'est  que  la  copie 
qui  m'en  avait  été  envoyée  était  fort  défectueuse.  Dans  les  voyages 
que  depuis  j'ai  faits  en  Angleterre,  j'en  ai  moi-même  pris  une 
seconde,  qui,  étant  exempte  des  fautes  de  la  première,  me  permet 
non  seulement  d'en  suivre  l'ordre,  mais  encore  de  la  prendre  en- 
tièrement ])i)ur  base  de  ma  nouvelle  édition. 
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Voici  (loiif  lu  niiiuonrlaturc  ili's  faljli's,  rlalilic  dapri's  ma  nou- 
velle copie  : 


Proloiiiio. 

i.  —  Li'S  Ailiics  ([vii  l'Ilsciil  uji  lui. 

1''   —  Li'S  Fourmis  qui  (•lisiail  un  mi. 

-  Li's  (îrcnouilles  qui  ûlisiail,  un  mi. 

-  \.f<  Poussins  qui  élisent  un  roi. 

-  Les  Oisoaux  qui  ciisonl  un  roi. 

-  L'Alibii  cl  les  Moines. 

-  Le  Faucon,  les  Pigeons  cl  le  (M.ind-Duc. 

-  L'Escaihol  qui  bal  des  ailes. 

-  La  Corneille  se  plaignant  à  l'.Viiiie. 

-  La  lîuse  et  l'Épcrvier. 

4"  —  Le  Coucou  et  la  Hrunelle. 
a.   —  La  Tortue  et  l'Ai-le. 

-  Le  Loup  et  la  (;igO!.'ne. 

-  L"Oiseau  de  Saiut-Marlin. 

8.   —  L'Homme  cliauvc  et  cliassicux  cl  les  Perdrix. 
0.  —  L'Oiseau  appelé  Freynof. 

10.  —  L'.Viijle  et  ses  Petils  i]n'i'lh'  li;diilue  au  sdli'd. 

11.  —  La  Cigogne  et  le  Corhi>an. 

12.  —    L'Hélcli(pli'  et   la  .Mnuelic. 

lit.   —  Le  Phénix  (pii  reiiaîl  de  sa  i-iMidre. 
11.   —  Le  Crapaud,  sou  l-'ils  el  j.'  Lièvre. 
Il"   —  Le  jeune  Homme  et  la  pelile  Vieille. 
Ci.   —  Le  Cliat  d('guisc  en  moine  cl  le  liai. 
ILi"  —  L'.\i'aignée,  la  Mouche  et  je  Venl. 
IB''   —  I-cs  trois  sorles  de  Mouehes. 
1(1.  —  Le  Hal  de  ville  et  le  Ual  des  champs. 

17.  —  L'.Vnlilope. 

18.  —  L'Hydre  i-t  le  Crocodile. 

10     —  Le  Renard  dans  un  puits  et  le  !>oup. 

20.  —  Le  Lion,  le  Loup  et  le  Renard  assoeiés. 

21.  —  Le  Fromage,  le  Rat  et  le  Chai. 

il"  —  Les  Chiens,  le  Cadavie  et  les  Corneilles. 
21''  —  Le  Rai,  la  Crenouille  et  le  Milan. 

22.  —  Le  Loup  <levenu  moine. 

23.  —  Le  Lion,  les  Rrebis,  le  Loup  el  les  Pores. 

2:t^   —  L"  Père  de  famille,  les  douze  lire|.i>  el  le  Loup. 

21.   —  \j-  Loup  i.'t  r.\gneau. 

21).  —  Le  Renard  e't  le  Cocp 

20.  —  Les  .\nes  couverts  de  peaux  deIJons. 

27.   —  (iaulier  à  la  recherche  de  l'éternelle  félicité. 

27''  —  Les  deux  Comiiagnnns,  l'un  vi'ridique  el  l'aulre  menleur. 
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28.  —  La  Guèpo  cl  rAraii.'ii(''r. 
28"  —  L'Escarbot  ri  son  runiicr. 

29.  —   L'.\ii,'lc  |iriv('  (le  Im  vue  piii-  li.'  (^luiiicaii. 

30.  —  Le  Lauiiic  ri  ]r  (".Inc. 

30»  —  l.e  Lidii,  If  Loup  cl  11'  l>orc. 

31.  —  Le  Paysan  cl  les  Escaibols. 

32.  —  Les  Abeilles  el  les  Escarbots. 

33.  —  L'Ane  et  les  Porcs. 

34.  —  La  Poule  prolégeanl  ses  Poussins  conire  le  Milan. 

35.  —  Le  Lion,  les  Mats,  les  Souris  et  le  Clial. 

36.  —  L'Oie  Jurasse  et  le  Corbeau. 
36"  —  Le  Juste  et  le  Pécheur. 
36"'  —  Le  Fou. 

'ift"  —  L'Enchanteur. 

36''  —  Le  Jeu  d'échecs. 

37.  —  Le  Poussin  iniloiii|)lc. 

38.  —  Le  Milan  cl  les  Pcnhi.x. 

39.  —  Le  Henaril  et  le  Chai. 

40.  —  Le  Corlieau,  h'  Pigeon  cl  son  Pclil. 

41 .  —  La  Huppe  et  le  Rossignol. 

42.  —  l^e  Riche  et  la  "Vache  de  la  Veuve. 
42"  —  Les  Habilants  de  Wilby  et  le  Lièvre. 
42''  —  Les  Fourmis  et  les  Porcs. 

43.  —  Les  Obsèques  du  Loup. 

44.  —  Le  Chien  cl  les  Joncs. 

45.  —  La  Licorne,  l'Honinic  et  les  deux  Veis. 

46.  —  Le  Renard  el  le  lialclicr. 

47.  —  I^a  (iuenon  et  la  Noi.x. 

48.  —  Le  Limaçon  portant  sa  maison. 
48°  —  Le  Limaçon  el  ses  cornes. 

48''  —  L'.\raigni''e  cl  la  Mouche. 

49.  —  Le  Renai'd  ipii  lait  le  mori  cl  le  Corbeau. 
49"  —  Le  Fromage  et  le  Itat  pris  au  ])iègç. 

50.  —  Le  Renard  et  les  Poules. 

51 .  —  Le  Renard  déguise  cl  les  Firebis. 
51"  —  Le  Comte  voleur  de  graïul  chemin. 

52.  —  La  Brebis  blanche,  la  Brebis  noire,  l'Ane  cl  je  Bouc 

53.  —   La  Herse  et  le  Crapaud. 

54.  —  Le  Faucon  el  le  Milan. 

54"  —  L'.Vsscmbléc  des  Souris  el  le  Chat. 

55.  —  Le  Hibou  condamné  par  l'assemblée  des  Oiseaux. 

56.  —  Le  Rai   sauvi'  par  le  Chai. 
5(i"  —  La  Puce  et  l'Ablié. 

5C)''  —  l>e  Serment  d'un  certain  .\lcxaiulrc. 

56"  —  La  Giange  en  feu. 

57.  —  Le  Pélican  el  ses  Petits. 
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38.  —  Le  Loup  Lt  lu  Lirvrr. 

59.  —  Lp  Soi-pi'lll   IIUlIll-.lllI    (Ir    IViiivt. 
M"  —  Lo  Srl\ilrlir  illl   lidi. 

60.  —  L'Odciii'  ili'  lii  l'.uillii'ic 
Cl.  —  Le  Cliirii  ri  rouiliri'. 

62.  —  La  (iicnouillo  el  le  UivuW 
6-2"  —  Le  Chevalier  et  son  Kils. 

63.  —  Le  l{a(  (lui  cherche  IViiiiiii'. 
04.  — ■  Le  Chat  et  sa  Femelle. 

64"  —  La  Femme  élégante. 

6.^.  —  I,a  Cigogne  et  le  Serpent. 

66.  —  Le  l'aiin  déphimê  par  li's  aulies  ()iseau.\. 

67.  —  Le  Ciapaud  el  la  Crenonille. 
67"  —  Le  (>hien  el  les  deux  Hommes. 

68.  —  Le  Lion  (]ui  cherche  des  ministres  «l  l'Ani'. 

69.  —  Les  Chiens  el  TAnc 

70.  —  Le  Corbeau  ri  le  Iti'nard. 

70"  —  L'.Vlhénien  qui  veut  passer  pour  |ihihisophe. 

7).  —  La  Cigogne  el  le  Chai. 

72.  —  I>'.\spiranl  à  la  condiiion  munai'ale. 

73.  —  Le  Bouc  et  l'.Ane. 

73"  —  Le  Fils  et  son  vieux  l'èr(!. 

73''   —  Le  vieux  Père,  le  Kils  et  le  Petil-Fils. 

74.  —  Le  Loup  à  qui  le  Renard  conseille  de  [lèclirr. 
7b.   —  La  .Mouche  et  la  Fouiiiii. 

En  sus  des  fables  comprises  dans  ces  suixaiite-fiuiiize  nuiiié- 
niéros,  il  y  en  a  quelques  autres  éparses  dans  divers  manuscrits  de 
l'œuvre  d'Eudes.  Elles  pourraient  recevoir  les  titres  suivants:  7(i.Le 
Coucou  et  l'Aigle;  77.  Le  Sagittaire  et  le  Rossignol;  78.  La  Licorne, 
l'Homme  et  les  deux  Rats;  79.  Le  Rat  et  ses  Petits;  80.  L'évêque  Théo- 
dose et  le  bloc  de  glace;  81.  Le  Renard  et  l'.Vne  se  confessant  au 
Loup.  La  première  n'existe  que  dans  le  manuscrit  de  Breslau  l\. 
Q.  12(5;  la  deuxième  n'existe  ([ue  dans  le  manuscrit  d'Arras;la  troi- 
sième, qui  est  fournie  par  le  même  manuscrit,  est,  avec  une  ré- 
daction différente,  la  mé'me  que  la  (iuarante-cin(|uii'nie  de  la  liste 
qui  précède;  la  quatrième  ne  se  rencontre  que  dans  le  manuscrit 
latin  I (il 9,1  de  Bibliothèque  royale  de  Munich;  seule  la  cin(juième 
est  commune  à  deux  manuscrits,  celui  de  la  Bibliothèque  Bod- 
léienne  Douce  88  et  celui  du  fonds  Meermann,  aujourd'hui  à  Ber- 
lin; enlin  la  sixième,  cjui  est  spéciale  au  manuscrit  de  Breslau  pré- 
cité, y  est  la  trente-huilièmo  du  livre  11,  Di:  Grcssibilihns. 
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Quoique  ces  six  fables  ne  puissent  guère  être  attribuées  à  Eudes, 
pour  qu'on  en  puisse  juger,  je  les  publierai  à  la  suite  des  siennes. 

SHICTION    111 
Date  de  la  composition  des  fables. 

.l'aurais  fini,  si  je  n'avais  pas  le  devoir  de  rechercher  à  quelle 
époque  Eudes  a  composé  ses  fables. 

Évidemment  je  n'ai  pas  à  me  préoccuper  de  l'opinion  des  an- 
ciens bibliographes,  qui,  se  fiant  les  uns  aux  autres,  ont  fait  de  lui 
un  auteur  du  xii°  siècle  et  ont  émis  l'avis  que  c'est  vers  1180  qu'il 
était  dans  la  f(uce  de  l'âge  et  dans  la  plénitude  de  son  talent.  Il 
serait  superllu  de  tb^nontrcr  qu'ils  étaient  dans  l'erreur. 

Mais  M.  Voigt  a  essayé  de  résoudre  la  difficulté,  et,  avant  de 
faire  la  même  tentative,  je  dois  examiner  s'il  n'a  pas  découvert  la 
vraie  solution.  Il  ne  s'était  pas  pourvu  d'éléments  d'information 
autres  que  le  texte  même  des  fables,  et  malheureusement  c'était 
insuffisant.  Celles  auxquelles  il  a  eu  recours  sont  les  fables  12 
(L'Hért'tique  et  la  Mouche),  36rf  (Le  Jeu  d'échecs),  iia  (Les  Habi- 
tants de  Wilby  et  le  Lièvre),  52  (La  Brebis  blanche,  la  Brebis  noire, 
l'Ane  et  le  Bouc),  b9  (Le  Serpent  mourant  de  froid).  Pour  (ju'on 
sache  exactement  par  quelles  déductions  il  a  cru  pouvoir  détermi- 
ner la  date  à  Uniuelle  Eudes  a  écrit  ses  fables,  le  mieux  que  je  puisse 
faire  est  de  traduire  littéralement  son  langage  : 

«  On  peut  aussi,  dit-il,  trouver  dans  sa  collection  de  fables  des 
indications  approximatives  sur  l'époque  à  laquelle  il  vécut.  Il  décrit 
assez  exactement  1(1  jeu  d'échecs(Par.  36c){lisfiz:  36rf);  il  nomme  les 
figures  m'dïli's,  rcfjcs,  duces, pedonrs ;  celui  qui  triomphe  de  son  adver- 
saire iuuiUat)  est  appelé  prohus;  après  la  lin  du  jeu,  les  figures  sont 
jetées  sans  ordre  dans  la  bursa,  sacculus  ou  saccus.  Il  sait  que  les 
captifs  Sarrasins  tuent  leurs  bienfaiteurs  et  leurs  maitres(Par.  59).I1 
mentionne  dans  la  Parabole  12  les  hérésies  des  Cathares, nées  dans 
le  midi  de  la  France  et  déjà  combattues  dans  le  concile  de  Lombers 
en  M()o  :  Dlc'Uur  quod  herelicus  quidam  in  Iholosanis partibus  in  loco 
exalinto  prxdicauit,  qund  uerus  Deus  nnn  fecit  mundum  uisibilem,  etc.  ; 
cet  liéréti(iue  ajoutait  comme  une  preuve  décisive  :  Quare  fnccrvl 
/h'iis  ben'Kjnns  iiuiscas,  cnm  sini  animnlia  immnnda?  Il  sait  (pii'  plu- 
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sieurs  établissements  hospitaliers  font  recueillir  des  aiiniùnos  par 
des  qnrteurs  (Par.  -420);  il  connait  les  (imMcurs  de  Saint-Anloinc 
(hôpital  fondé  en  lOiio  à  Vienne»,  ceux  de  llaupas  (nommés  ainsi 
dans  L  (1),  anlipas  dans  T  M,  autiperas  dans  G,  omis  dans  F  (2), 
c'est-à-dire  de  l'hospice  de  passage  de  Saint-Jaccpius  du  Ihuitpas, 
situé  sur  le  Rhône  près  Avignon,  et  créé  en  1177  [uiur  servir  de 
succursale  à  l'hospice  de  l'Arno  prés.Lucques),  et  les  Uoncevaliens, 
c'est-à-dire  les  chanoines  réguliers  de  Konceval  en  Espagne,  dont 
l'hôpital  principal  avait  été  créé  sous  Alphonse  II  avant  IKiS.  Mais 
il  ne  parle  en  aucun  endroit  des  ordres  mendiants.  Le  ])lus  impor- 
tant des  documents  est  le  tableau  dressé  dans  la  Parabole  5-2  de 
presque  tous  les  ordres  monastiques  ou  de  chevalerie,  au  moment 
où  il  compose  son  livre  de  Paraboles  {fere  (manciuaut  dans  T  M) 
ojime  genus  leffulariinm,  qu'il  partage  en  quatre  classes  à  l'exemple 
des  quatre  animaux  combattant,  ouis  alba,  unis  iiigra,  asinus  et 
hircus.  Ce  sont  (j'y  joins  la  date  de  fondation  pour  plus  de  commo- 
dité) :  1°  Qui  ulentiir  iiesli/ms  'lU/is,  ni  Cislercienses {i09S.  réformés 
par  Bernard  de  Clairvaux:,  l'rniiomtrdlenses  (11201,  Ordo  S.  Triin- 
talis  (les  Trinilairesou  Mathurins,  qui  furent  fondés  en  1198  dans  le 
diocèse  de  Meaux,  et  ddul  la  propagation  a  été  extrêmement  laiiide) 
et  huiusmodi; '2°  L'ientcs  iiigris  uesti/ms,  ui  nigri  monaclii  (les  anciens 
ordres  de  Saint-Bernard)  et  canonici;  'i"  Qui  crucem  in  scapulis  por- 
tant, ut  Hospitalarii,  Templarii  (IIPI,  non  mentionnés  dans  T  F  M) 
et  huiusmodi ;  i°  Qui  lim-bas  hnhent  jjrutixas  :  Grundrmunlfnses  (vers 
1073'i  et  coiinersi  Cislercienses  (les  frères  lais  de  cet  ordre).. \vec  ces 
détails  nous  trouvons  de  deux  côtés  une  épo([ue  bien  déterminée  : 
la  mention  des  Trinitaires(  IliLS  i,  l'omission  des  Franciscains  (1209) 
et  des  Dominicains  1216)  (s'ils  avaient  été  contemporains  de  l'au- 
teur, ces  deux  derniers  ordres  eussent  été  cités  jiar  lui  dans  sa 
liste  et  classés  parmi  les  quêteurs),  nous  donnent  la  certitude  que 
le  livre  des  Paraboles  a  été  terminé  vers  1200.  » 

En  résumé,  le  raisonnement  de  M.  Voigt  est  le  suivant  :  Eudes 

dans  la  fable  02  mentionne  les  Trinitaires,  (jui  l'emontent  ;i  1 19S,  et 

garde  le  silence  à  l'égard  des  Franciscains,  dont  l'ordre  a  été  fondé 

en  1209;  ses  fables  ne  peuvent  donc  avoir  été  comiiosécs  qu'entre 

,  ces  deux  dates.  Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  beaucoup  pour  faire 

(1)  La  lotlrc  L  se  rc!'fèrc  au  nis.  Arumtel  292. 

(2)  La  lettre  F  désigne  le  nis.  8947  de  la  lîihIiotlié(iiH;  rdyalo  de  Munich. 
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sentir  coinbion  ce  raisdnnoment  est  faible.  Cerles  elles  n'ont  pu 
être  écrites  avant  i  198.  Mais  est-ce  que  l'omission  des  Franciscains 
est  nécessairement  rlue  à  ce  qu'à  l't'poque  à  laquelle  il  les  écrivait, 
ils  n'existaient  pas  encore?  11  faudrait  pour  cela  commencer  par 
prouver  que,  dans  la  fable  îi-l,  Eudes  a  voulu  donner  une  nomencla- 
ture complète  de  tous  les  ordres  monasticjues,  et  cette  preuve  est 
impossible  à  iaire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  qu'Kudes  n'a  r(Mlij;r' ses  sermons  qu'en  1219, 
([u'à  cette  date,  étant  dôinu'e  celle  de-  sa  mort,  il  ne  pouvait  être  bien 
avancé  en  âge,  et  que  M.  Voigt  reconnait  lui-nn'me  que  la  matu- 
rit(''  et  l'érudition  dont  ses  fables  témoignent  ne  permettent  pas  d'y 
voir  une  œuvre  de  jeunesse.  Ajoutons  qu'elles  avaient  surtout  poui- 
objet  de  moraliser  le  monde  clérical;  qu'un  jeune  homme  n'aurait 
pu  avoir  l'autorité  nécessaire  à  nue  ti'lie  entreprise;  (ju'il  est 
inadmissible  qu'après  la  composition  de  sesfablesil  ait  eucoi'e 
vécu  ((uarante-six.  ans;  qu'il  est  plus  proi)lable  i|u'il  ne  les  a  écrites 
((u'après  ses  sermons,  et  ([u'en  diWInilive  leur  ajiparition  n'a  pu 
i''lre  antérieure  à  12l!t. 

Mais  peut-on  être  plus  précis  et  la  placer  entre  deu.\  dates  rap- 
prochées'.'Je  le  crois.  J'ai  fait  observer  que,  si  Eudes  n'avait  désigné 
l'évoque  de  Meaux  ([ue  par  une  simple  lettre,  c'était  par  discrétion, 
c'est-Ji-dire  par  égard  pour  un  haut  dignitaire  ecclésiastique  encore 
vivant.  Or,  c'est  en  \ii\  (pie  ce  dignitaire  est  décédé,  de  sorte  qu'on 
peut,  sans  trop  de  ti''mi''riti'',  admettre  que  les  l'aides  (ml  été  écrites 
entre  les  années  l-ilH  et  \i'î\. 


CHAPITRE  III. 


MANUSCRITS    DES    FABLES   DEIDES    DE    CHERITON. 


Avant  de  procéder  à  l'analyse  de  ehacun  des  manuscrits  qui 
renferment  l'œuvre  ésopique  d'Kudes,  il  n'est  peut-être  pas  inutile 
d'en  déterminer  le  nombre.  M.  Oesterley,  dans  la  préface  de  son 
édition  des  fables  contenues  dans  le  manuscrit  Arundel  '292,  en 
avait  mentionné  seize  fli.  Acceptant  sans  vérification  ce  cbiffre 
comme  exact,  il.  Voigt  y  avait  ajouti'  les  neuf  manuscrits  suivants, 
inconnus  de  son  devancier  :  celui  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  qui, 
d'abord  coté  122,  porte  aujourd'hui  le  n"  98H:  celui  de  l'Université 
de  Breslau,  IV.  Q.  ISfi;  celui  de  Wolfenbiittel  Gude  200:  ceux  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Municli  2800,  835ti,  8947,  Ii7i9  et  16195; 
enfin  celui  du  British  Muséum  Arundel  273. 

Ce  dénombrement  est  fort  inexact.  D'une  part,  de  ces  manu- 
scrits il  faut  retrancher  les  deux  du  collège  du  Corpus  Cbristi  de 
Cambridge,  qui,  ainsi  que  je  l'expliquerai  plus  loin,  ont  été  comptés 
deux  fois;  celui  de  la  maison  de  Saint-Pierre,  de  la  même  ville,  qui 
parait  n'avoir  contenu  que  les  sermons  d'Eudes  et  qui  d'ailleurs 
n'y  existe  plus  ;  les  deux,  qui,  au  xvii'=  siècle,  se  trouvaient  dans  deux 
couvents,  l'un  à  Bruges,  l'autre  à  Gand,  et  qui  ont  également  dis- 
paru; enfin  un  sixième,  qui,  renfermant  une  version  espagnole  des 
fables  d'Eudes  intitulée  Librn  de  los  Gains,  ne  peut  évidemment 
figurer  parmi  les  manuscrits  de  l'amvre  originale;  de  sorte  que  le 
nombre  que  M.  Voigt  croyait  avoir  élevé  à  vingt-cinij  doit  être  ra- 
mené à  di.x-neuf.  D'autre  part,  il  faut  ajoutera  ces  dix-neuf  les  six 

Il  Jahrhucli  fur  romanische  und  enylische  literalur.  Leipzig,  1868.  (Voyez 
pp.  121  à  127,  Die  Narrationes  des  Odo  de  Ciringtonia.) 
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siiivanls,  qui  avaient  ('chappé  à  la  viitilanec  de  ce  dernier  :  le  ma- 
nuscrit 47  (aulrefois  ii)  de  la  Bililiolhr(iue  de  Clernioat-Ferrand; 
celui  du  fonds  Mcerniann,  (|ni,  passi'  de  la  Bibliothèque  Fliillipps 
dans  celle  de  Berlin,  y  a  reçu  le  n"  1 17  ;  celui  de  la  Bibliothèiiue  de 
Munich,  coté  lti(iO!2;  celui  du  fonds  Raadlnson  C.  2SS  de  la  Biblio- 
thèque BodliMenne;  celui  de  la  Bibliothèque  d'Iviéc;  enfin  celui  de 
la  BibliothfMiue  de  la  ville  de  Berne,  coté  fi7!1,  de  sorte  que,  toute 
compensation  laite  entre  les  suppressions  et  les  additions,  il 
reste  au  total  vingt-cinq  manuscrits  qu'il  s'agit  maintenant  d'exa- 
miner. 

SECTION    I 
France. 

1"  Bihllolhrf/iie  Mazartne.  — Manuscrit  tt.Stî. —  Ce  manuscrit,  qui 
a  primitivement  porté  la  cote  il  il  et  qui,  avant  la  publication  du 
nouveau  Catalogue,  figurait  parmi  les  manuscrits  théologiques  sous 
le  n°  122,  est  un  volume  haut  de  323  millimètres  et  large  de  214 
et  composé  de  247  feuillets  en  parchemin,  dont  l'écriture  ii  deux 
colonnes,  avec  lettres  en  couleurs,  est  tout  entière  de  la  même 
main  et  paraît  appartenir  à  la  fin  du  xiv  siècle. 

Il  renferme  onze  ouvrages,  que  le  nouveau  Catalogue  relève 
dans  les  ternies  suivants  : 

1.  Alciraliliiles  (pioilam,  cdile  a  magislro  Holcotii,  de  ordinc  l'irdica- 
(oi  uni. 

i.  [{.  16).  Ymatiiiif's  Fi'lge.nctt. 

lî.  (f.25  v").  Iiii'i|iiniil  Enittniala  AiusTOTELis  moializala  licne  cl  [nililiri'. 

4.  (f.  27  v").  Inciiiiiiiit  (leclaiiialioncs  Seneck. 

!i.  (f.  30  v").  Faluile  Ysopi  moiulizate. 

0.  (f.  47  V").  Lihi'i-  de  proveclu  patrum. 

7.  (f.  5(1).  Fralcr  (iEii ardus  de  HErinEiiv. 

H.  (f.  112).  Incipil  lilirr  Juili  scacoiiini,  i|iu  iiivciilu-i  est  a  quodani 
jibilozopho  [sic]  noniinn  Xarses. 

'.».  (f.  13!)).  Ho  modo  conlilendi. 

10.  (f.  1  il)  v°).  hicipit  prologus  iii  Idii'Uo  iiriiilmcir. 

li.  (f.  l(i:>  V").  LilxM-  de  l'xcmplis  sacre  Sci  i|iluir,  (;(iiii|io>-ilus  a  fratrc 
NvcHOLAO  di'  IIa.nmms,  ordiiiis  Prcdicatorum,   [lalriaiclia  JiT(i~iiliiiiilauo. 

Comme  on  le  voit  par  cette  nomenclature,  les  fables  d'Eudes 
commencent  au  feuillet  '.Wh  c\  porlent  cette  suscriiilion  iuiliale  : 
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Fabule  Yso/ji  luuraUzalc,  mais  ne  stml  pas  acconipaf^nc'os  do  titres 
particuliers.  Pri''er'(l(!'es  du  pn''aiid)ule  Aiirrium  in  paraholis  os  meiim, 
elles  appartiennent  toutes  à  Eudes.  Leur  nomlire  est  de  soixante- 
dix;  ce  sont  celles  auxquelles,  dans  la  liste  générale  dressée  plus 
haut,  page  41,  j'ai  attribué  les  numéros  suivants  :  1,  l",  1%  l'',  2,  3, 
4»,  0,  t).  T,  !l,  10.  11,  13,  li,  U»,  15,  15»,  Iti,  17,  IS,  li),  20,  21,  2^^ 
22,  23',  23",  24,  25,  26,  27,  27»,  28,  2S»,  29,  30,  30'',  32,  33,  34,  3ti', 
36^  36%  36"i,  37,  38,  39,  40,  42,  42%  42i',  43,  44,  45,  47,  48,  48',  4S\ 
49,  49%  50,  51,  52,  53,  54,  54%  55,  56%  58. 

Ces  soixante-dix  fables  se  terminent  au  milieu  de  la  première 
colonne  du  feuillet  46''.  Elles  sont  immédiatement  suivies  d'une 
table,  qui  est  annoncée  par  ces  mots  :  Sequltur  tabula  super  fabulas 
Ysopi,  et  qui  finit  au  bas  de  la  première  colonne  du  feuillet  47^. 

Leur  ordre  est  presque  entièrement  conforme  à  celui  que,  d'a- 
près le  manuscrit  441  du  collège  du  Corpus  Cliristi  de  Cambridge, 
j'ai  cru  devoir  considérer  comme  le  vrai,  et  cet  accord  démontre 
que  sur  ce  point  je  ne  me  suis  pas  trompé. 

Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Mazarine  est,  avec  celui  d'.\rras, 
le  seul  qui  possède  la  petite  fable  du  Fou. 

Quoique  M.  E.  du  Méril  l'ait  plusieurs  fois  signalé  dans  les  notes 
courantes  jointes  à  son  Histoire  de  la  fable  ésopique  (1)  et  qu'il  en 
ait  même  extrait  la  fable  du  Coucou  et  de  la  Brunette  qui  figure 
dans  l'une  de  ces  notes,  ce  manuscrit  est  resté  inconnu  non  seule- 
ment de.M.  Oesterley,  qui  n'en  a  pas  même  soupçonné  l'existence, 
mais  encore  de  M.  Voigt,  quia  bien  su  ([u'il  existait,  mais  qui  ne  l'a 
pas  examiné. 

2"  Bibliothèque  publique  dWrras.  —  Mannserit  184.  —  Le  manu- 
scrit 184  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  d'Arras  a  les  proportions 
d'un  in-folio  de  petit  format.  Les  premiers  feuillets  man(juant,  il 
n'en  reste  plus  que  227,  dont  quelques-uns  sont  en  parchemin  et 
le  reste  en  papier,  et  dont  l'écriture  à  deux  colonnes  est  du  xv*  siècle. 

Il  renferme  trois  ouvrages  :  les  sermons  du  frère  prêcheur 
nommé  Jean  Bromiard,  les  fables  d'Eudes  et  un  opuscule  théolo- 
gique. 

Les  fables  occupent  les  feuillets  181"  à  190».  Comme  elles  ne 
sont  pas  précédées  du  nom  de  l'auteur  et  qu'elles  ont  été  mises  à  la 

(1)  l'oé:sies  inédites  du  moyen  âge,  elc.  Pari.^,  18.'J4,  1  vol.  in-8".  (Voyez  p.  142, 
n°  :i;  p.  148,  n°  3;  p.  135,  n''  4;  p.  156,  n"  4.) 
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suite  (ies  sermons  dr  Hroiiiiard  jinrle  iiirmo  copisip.lp  rédacteur  du 
Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque,  imprimé  à  Arras  en 
iS60,  a  cru  qu'elles  étaient  également  l'œuvre  de  ce  moine  domini- 
cain. Aussi  a-t-il  indiqué  en  ces  termes  le  contenu  du  manuscrit  : 
«  Joli.  Bromiard  fratris  Dominicani  sermones,  ejusdem  Fabulre.  — 
De  Virlutiinis  et  Vitiis.  » 

Les  tables  sont  pi'écédées  du  préambule  ordinaire  et  ensuite 
annoncées  par  ce  titre  initial  :  Hic  inàphint  parabole  et  fahule  per 
diiiersa  exempta  de  diiicrsis  anùualibus. 

Elles  ne  portent  pas  de  titres  particuliers  et  ne  sont  closes  par 
aucune  souscription  finale. 

La  collection  comprend  celles  auxquelles  dans  ma  liste  générale 
ont  été  attribués  les  numéros  suivants  :  I,  1",  1",  1^,  2,  3,  i,  i*,  5, 
tj,  7,  9,  10,  11,  {-i,  13,  M,  li%  lo,  15",  I5\  Ki,  17,  l.S,  IP,  20,  21. 
21'',  22,  23,  23^  2i,  23,  2(i,  27,  27»,  28,  28»,  29,  30,  30»,  31,  32,  33, 
3i,  33,  30»,  3ti\  3t)S  3(;'',  37,  38,  39,  40,  42,  42»,  42'',  43,  44,  43,  4(i. 
47,  48,  48»,  48'',  49,  49»,  30,  31,  31»,  32,  33,  34,  34»,  33,  o(i,  3t;^ 
5t)',  57,  38,  59,  39»,  tîO,  77,  78;  soit  au  lofai  83  tables.  Mais  il  taul 
remarquer  que  la  fable  78  est  par  son  sujet  identique  à  la  fable  45, 
dont  elle  ne  dilîére  que  par  la  forme  ;  de  sorte  qu'on  peut  consi- 
dérer la  colleclion  comme  n'embrassant  au  total  qae  ([uatre-vingl- 
([uatre  fables.  Leur  ordre  est  absolument  conforme  à  celui  (|u'elles 
présentent  dans  le  manuscrit  541  du  collège  du  Corjuis  Cbrisli  de 
Cambridge,  et,  comme,  ainsi  qui,'  je  l'ai  dit  plus  haut,  cet  ordre,  à 
quelques  dill'érences  près,  est,  sauf  dans  le  manuscrit  .Vrundel  292, 
le  même  dans  tous  les  manuscrits,  il  ne  me  semble  pas  douteux 
que  ce  soit  le  vrai. 

Notons,  en  passant,  que  dans  la  première  fable  le  chanoine 
signalé  comme  avant  refusi''  la  dignité  épiscopale  est  appelé  Cano- 
nicm  Taur'imims. 

Le  manuscrit  d'Arras  a  été  connu  de  Mone,  qui.  en  1X35,  dans 
r.L(:''/(;<v,t.  lV,p.  355  à  359,  en  a  e.xbibé  treize  énumérées  jilusloin. 
Plus  tard  il  a  été  étudié  par  M.  E.  du  Méril,  qui  en  1N34,  dans  son 
ouvrage  sur  les  Poésies  inédites  du  moyen  âge,  p.  121,  note  2,  et 
p.  249,  note  1,  en  a  publié  den.v,  celle  du  Benard  déguisé  en  Brebis 
et  celle  du  Ilenanl  et  du  Co(|.  Comme  le  texte  du  manuscrit  est 
partout  très  fautil.  il  n'y  pas  à  regretter  (pi'il  n'en  ait  pas  exhumé 
un  iiliis  urauil  iioinlu'e. 
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'à"  Bibliothèque  publique  deCleniiiinl-Feniuid.  — Maïuisrrii  il  (i-i). 
—  Cp  manuscrit  du  xv^  sircle  forint^  un  volume  île  300  feuillets  en 
parchemin,  dont  la  hauteur  est  de  :20o  millimètres  et  la  largeur 
de  145. 

Il  a  appartenu  à  un  moine;  c'est  ce  qui  ressort  de  cet  ex-lihiis 
écrit  sur  le  premier  feuillet  :  «  FralerJacubtis  Marchundi.  »  Aussi  ren- 
ferme-t-il  surtout  des  œuvres  théologiques  et  plus  particulièrement 
des  sermons;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  y  rencontre  quelques 
pièces  profanes,  telles  qu'une  jolie  romance  en  cinf|  couph^ts  di' 
chacun  quatre  vers  français  octosyllabiques. 

Ce  qu'il  possède  en  premier  lieu,  c'est  une  partie  des  fables 
d'Eudes, coniprenanl,  avec  le  préambule  ordinaire,  celles  qui,  plus 
haut, page  n,portentdansla  listegénérale  lesnuméros  suivants  :  l'', 
1',  !2,  4,  4%  o,  ti,  7,  il,  10,  li,  14%  15,  l(i,  IS,  19,  20,  21,  21'',  23,  23». 


SECTIU.N    II. 

Allemagne. 

» 

\'Dibli(Ahi:quc  loijdlo  di^  Beiliii .  — X.  Miniusriil  Tlicol.  lui.  ■{", 
10.  —  Ce  manuscrit  forme  un  volume  in-4",  dont  l'écriture  est  du 
xv"  siècle. 

Il  renferme,  sous  huit  titres  moraux,  les  huit  fables  d'Iùules, 
qui,  dans  ma  liste  complète,  portent  les  n°'  I,  1%  .3.  i,  7,11,  2S,  29. 

Ces  fables  occupent  les  feuillets  114  et  145;  pai'  suite  d'untï 
inadvertance  sans  doute  imputable  au  relieur,  ces  feuillet.*  ont  été 
intervertis,  de  sorte  que  celui  (jui  aurait  dû  recevoir  le  n"  I4i  porte 
le  n"  145,  et  vice  versa. 

Les  fables  ne  sont  précédées  d'aucun  titre  général,  ni  suivies 
d'aucune  souscription.  Elles  offrent  de  nombreuses  variantes  ;  je 
ne  signalerai  que  les  deux  suivantes  :  dans  la  première  fable,  (com- 
mençant exceptionnellement  par  le  mot  Convenrrunl,  le  chanoine 
quia  refusé  d'être  évé<[ue  est  appelé  C'/n/((«)'/e«s/.v  canonicus,  ce  (|ui 
pourrait  permettre  de  croire  ((ue  le  manuscrit  a  iMi'  ('cril  en  Annb'- 
terre,  et  l'évèque  de  Meaux,  discrètement  désigné  dans  la  [ilupart 
des  autres  manuscrits  par  la  letlre  II,  est  au  contraire  ou\ei(einent 
nommé  mayisier  GwillhcUuKs. 
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B.  Manuscrit  Mecrmun  117.  —  Le  manuscrit  Meerman  147  est 
un  pofit  volume  in-S"  de  9  centimèlres  et  Xji  de  hauteur  sur  7  et  {j-l 
de  largeur.  Il  se  compose  de  174  feuillets  en  papier  dont  l'rcrilure 
est  du  wn''  siècle. 

Un  de  ses  anciens  projiriélaires  s'esl  appelé  Henri  île  Bodcliam. 
Il  a  fait  partie  de  la  collection  Meerman,  dans  laquelle  il  portail  le 
n"  S30.  Cette  collection  est  ensuite  passée  dans  les  mains  du  biblio- 
phile Phillipps.  Enfin  elle  a  été  vendue  par  ses  héritiers  au  gouverne- 
ment prussien;  de  sorte  qu'aujourd'hui  le  manuscrit  dont  il  s'agit 
ici  appartient  à  la  Bibliothèque  royale  de  Berlin,  où  dans  le  tonds 
Meerman  il  a  la  cote  I  i7. 

Le  Catalogue  récemment  iniiirimé'  des  manuscrits  de  cette 
Bibliothèque  en  fournil  l'analyse  suivante,  pridjablement  i>xtraite 
du  manuscrit  lui-même  : 

(a'onii'a  a  l'aptioni'  Aiii;lii'  a  dure  Willclino  (Willo)  farla. 
iii'lliini  Tioianum. 
I.ilici'  tîiiili  alii  i'\  ialus. 

IJe  ltfi;ilius  posloliilum  Ivadwaladri  c|iirm  lîcda  (^.cdwallaiii  vocal,  uscjuo 
ad  advcnluiii  N'ormaimuium  in  .\ngliani.  [Dr]  Willrhim  lîasiard  vocalo. 
(loinjui'slus  .\ni;lie  alireviatus. 
t'aralioli'  iiiai;islri  Odonis  de  (^rriulon. 
Dr  yiiiagiiu'  cl  simililiidiae  lircsis  liaiialus. 
Lilicr  Bcinclliodi  Epi. 
Litier  de  mi.'^eria  coiuliliouis  liiiinain'. 

Les  fables  commencent  au  fruillct  117',  iM  se  tiM-miniMit  au 
feuillet  li{\  Elles  sont,  conmie  on  le  voit,  indi(iuées  sous  leur 
d('nomination  hai)iluelle  de  paraboles.  Elles  sont  précédées  du 
préandjule  Aperiam  In  pnrnhnlis  os  mmm.  La  première  est  celle  des 
Arbres  qui  élisent  un  roi,  et  la  dernièi'e  est  celle  d(>  l'évéïpu'  Tliéo- 
dose  et  du  Bloc  de  glace. 

Cette  collection  est,  avec  celle  du  manuscrit  Douce  SîS,  la  seule 
i|ui  possède  cette  dernière  fable. 

"2"  li'ibUothrque  de  V Université  royale  de  Breslnii.  —  Manuscrit  IV. 
Q.  l!2(i.  —  Ce  manuscrit,  anciennement  coté  PP',  est  un  vtdume 
in-i  "  de  .ioti  feuillets  en  papier,  dont  l'écriture,  dui'  à  des  mains 
di\i'rses,  est  de  la  druxième  moitié  du  xv"^ siècle. 

Avant  d'entriM'  ilans  la  Biljliothè([ue  de  l'Université  royale  de 
Breslau,  il  avait  dans  la  même  ville  appartenu  à  l'église  du  Saint- 
Sacrement. 
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Dans  ses  «  Tout  petits  monuments  latins  de  la  légende  des  ani- 
maux, du  xii^au  xiv'' siècle  (1)  ■>,  M.  Vcjigl,  à  (|ui  il  avait  tAv  ri'vélé 
par  un  de  ses  collèfiues  de  Breslau  et  ijui  a  \<u  en  prendre  connais- 
sance, pense  que  les  pièces  dont  il  se  compose  ont  été  écrites  et 
réunies  à  Cracovie.  Voici  la  liste  qu'il  en  donne  : 

I.  Vl'isus  de  iioucm  Musis. 

•2.  Deux  épùjrammes  de  Martial. 

:!.  Sirnonis  liisldiia  super  di-nasialione  cluilalis  Constanliiiopolilanc 

4.  Franciscus  Barbarus  de  lidi'  et  insisjui  oliedienlia  uxoruiii.  JFn;;/- 
titcnt. 

'■>.  Fable.  (Inc.  :  Sope  lii|iu.s  ipiidam.  etc.) 

f).  Asinarius.  Cet  oiicraijc  a  été  écrit  comme  te  prcccdciH  "  ]irr(irûri;iuiii 
Sclileyffir  de  breiia  (ou  berga),  liliiun  cainilici?  in  ("laioiiia,  fcria  scxia 
anle  palmarum  anno  doniini  147"j.  •■ 

7.  Liber  (jwidrinns  (Inc.  fui.  2!l-^  :  Secundum  Arislolclis  scnlenli;im), 
liiiihis  iii  festo  marie  iiiwis  anno  donnni  lilj'.i. 

8.  (lela,  linilusanno  tloniini  1459  in  die  sancli  I,irii|icrli  ioiiovije écrit, 
ainsi  que  le  dernier,  par  une  même  main  autre  que  celle  de  Schlcijffii). 

'.'.  Auianus. 

tO.  F.iliulp  ;ubil|ilii  de  fijimldni-^  niulienim. 
1t.  Corniilu.s  (Inc.  :  Cps|iilat  in  lab'ris). 
12.  Aigelli  spéculum  slalidruni. 
d'J.  Brunellus  poêla. 
14.  Alanus  de  prcdib'ni.ilibu^. 
t:i.  Summa  misleriorum  iJoliannis  de  ('larlandia). 
Ili.  Summa  uerilalis  per  Simonem  de  Cas.sia. 

17.  Préceptes  d'école  en  vent  rythmicjitcs.  (Inc.  :  Ciiiiienles  liic  manere). 

18.  Auloritates  de  disciplini.s  cleiicorum. 
1!).  Prudenlius  de  regimine  scolarium. 
20.  Fiegule  de  slalutis  clericoruni. 

■21.  Medicina  metrica  de  regimine  sanilalis. 

22.  Bcrnardus  de  confenlu  mundarnni  reium  {niirraijc  iiminii  de  hoin- 
breuses  gloses  en  lamjuc  polonaise). 

23.  Hegub>  diriuacionum  ac  diccionuni. 

24.  Traclalus  de  diccionilius  nunieralilius. 

21).  Fables  latines  d'Odo,  sans  titre,  dont  l'écriture  est  parfaite. 
20.  Inlroducciu  |)ro  sermcne  faidiMidn  in  Carni-pi  iuiu. 
27.  Somimia  Danielis  (copie  incomplète). 

Parmi  les  fables  d'Eudes  qui  forment  le  vingt-cinquicmc  des 
ouvrages  compris  dans  cette  nomenclature,  il  s'en  trouve  deux  qui 

(1;  Kleinere  lalcinische  denhiniiler  dcr  Tiiiersarje,  clc.  Strasbourg  et  Loiulres. 
187S,  in-8.  (Voyez  p.  7.) 
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n'pxistenl  pas^  dans  les  autres  manuscrits,  celle  qui,  sous  le  n"  5  du 
recueil,  commence  par  les  mots:  Volucres  invenerunt  nidum,  et  celle 
qui,  sousle  n"57, débute  par  ceux-ci  :  Seniel Lupus audivit animalium 
ronffssioncm.  La  collection  n'en  est  pas  moins  incomplète  ;  car  elle  ne 
possi'de  que  les  soixante  et  une  fables  qui,  dans  ma  liste  générale, 
p.  il,  ont  reçu  les  n"'  suivants  :  1,  1'',  1%  \<=,  2,  3,  i,  -4%  S,  (i,  7,  8, 
9,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  15%  lt>,  17,  18,  19,  20,  21,  21\  22,  23,23% 
24,  25,  2(),  27,  27%  28,  28%  29,  30,  30%  31,  32,  33,  34,  35,  3(i,  3«% 
38,  39,  40,  H,  42%  43,  45,  47,  48%  54,  55,  57,  76  et  81. 

Les  fables  sont  accompagnées  de  gloses  qui  révèlent  l'origine 
bohémienne  du  manuscrit  et  dans  lesquelles  notamment  on  lit  : 
Scrnlio.  i.  I'.  hoiritijiciil,  et  :  supi'/-  l}(jnuni,  i.  e.  nahizadiiji'  uhi  (jalline 
soleni  sfdcre  (1). 

3"  Bihliothèqui'  ducale  di-  Wolfeiihultel.  —  Manuscrit  Gude  lat. 
200.  —  Ce  manuscrit,  qui  est  du  format  in-4,  se  compose  de  231 
feuillets  en  iiarchemin,  dont  les  194  premiers  ont  été  écrits  à  Bo- 
logne en  1326  et  dont  les  autres  portent  une  écriture  du  xv"  siècle, 
le  tout  à  deux  colonnes.  Il  renferme  un  ouvrage,  qui  appartient  à 
la  catégorie  des  Libri  de  proprieUililius  rerum  et  dont  l'analyse  sui- 
vante, écrite  sur  la  face  interne  du  premier  des  plats,  fait  con- 
naître très  explicitement  la  nature  : 

Mi'LTiFARiiM.  Liber  rolleclus  et  cxlractus  e  diversis  Bononiip,  anno 
i;!20,  ilivisus  in  ilecem  libros,sive  Iraclatus diverses,  quorum  |iriiiius  agit 
lie  duodecim  signis  cœli  et  planetis,  item  de  slellis  fixis,  pag.  G'',  ut  et  de 
acre  et  venlis,  fol.  ii^,  de  mensibus  cum  duabus  labellis  de  die  Paschali 
l't  de  Indictioiiibus  ab  anno  1328  usque  ad  1392,  p.  IG.  Inserlus  est  trac- 
talus  de  Ovis,  fol.  9. 

SecuiNdus  de  proprii'lalibus  liouiinis  ciusipic  iiailili.  a  fol.  18. 

Tertius  dr  inlirmilafibus  Uoininis,  f.  27. 

Qu.\RTL'>  de  animalibus  volatilibu.'!,  fol.  3G. 

QuiNTUs  de  animalibus  lerrestribus  secuiidum  ordiuem  Alidialicli, 
fol.  40% 

Sextus  dr  |MO|irii'lalibus  brili.iiiuii  l'I  plaiilaïuni  et  arboruiii,  elc, 
secundum  .-Vlphabetum,  fol.  48.  Po.^l  liunc  llbrum  sequunlur  moralilales 
ex  iis  qua'  in  illis  libris  tractantur  dedui'la-,  fol.  71.  .\dduulur  deinde 
quœdam  alia  de  variis  unguentis  atque  unum  lingua  (icrmanica  descri- 
ptum  uiigueiUum,  f.  8G. 

Excfrpla  île  diversis  liliri>  .MIki  li  .Magni,  fol.  88. 

'1)  hleiiicre  lalcinische  denlcmi'Ucr  der  Tltiersagp,  elc.  Strasbourg  et  Londres, 
1818,  in-8.  I  Voyez  pp.  .'H  et  M.) 
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l';ill.iiia'  !{.  Tlii>iii;i'  Aquiii.ilis,  fol.   'J'. 

Tiaclalus  ilr  iiirilh  iii;i,  rui  lilulus  :  Tlics.iurus  l'aiipri  uni,  IhL  IDCi.  lisl, 
aulem  siiiiiilia  .Mcdiciiialis  iiiayislri  Pi'hi  llis|iaiii.  ul  In  Dur  liiiin>  liacla- 
liis  a|i|iaifl,  fiilio  \'i\. 

SEL'Tnns  Liin-.r.i.i  s  Miltiimiii  iIc  la|iiililiiis,  lui.  LU.  Aildll  m  ilii  de  vii - 
lulibu.>i  niiraliililius  llcibarum  iiuaiundaiii,  loi.  i:i2'',  ul  cl,  aiiimalium 
i|iioiuiidain,  loi.  134. 

Traclalus  tic  virUitibus  .Vqiin:'  aidriilis,  fol.  130,  ul)i  sequilur  de  va- 
liorum  iiii'diiMniiiilor.  composilionilms  ri  vaiiis  secrelis  remediis  usqut; 
ad  pag.  1  tl). 

Gallfri  cordcula.  Viiiia-,  fid.  I  iîj. 

Galti'ii  .synonima  Herbarum  Latiiir  td  (Icrmanico,  fol.  IV7.  S(^i|uunlur 
alia  de  uiàiiis,  ilom  composila  (piavlani  Mi'di.-anionla  ri  (liTinaniia 
adnionilio  de  \rii,c  seclione,  lîil. 

OcT.wcs  uBKii  Mlltif.vrii  dé  .Esoind.^  diversis  fabidi.s  iiovis,  fol.  187. 
liibliopegi  incuria  traieclus  ad  linem,  ol  .'iir  liber  coiili-a  voliiiil[ulem] 
aucjtorisi. 

Noms  île  vila  el  dictis  Pbilosophoium,  fol.  lai. 

Decimis  di"  diversis  Historiis  lîonianoniin  (d    iiuibiisdaui  aliis,  fol.  176. 

LuiEu  de  aile  Cliymiea,  fol.  103  usipie  ad  lineni  voluiuinis. 

Celte  analyse,  dont  l'écrituro  est  ancienne,  a  éti5  coin[)létée  par 
M.  de  Heineniann,  qui  y  a  ajouté  le  r.cnseignement  suivant  : 

l'^ol.  86",  ccdunin.  2.  Séries  epp.  .\iosiensiiim. 

La  collection  de  fables  contenue  dans  le  nianusciil  occupe  les 
feuillets  187''  à  194'',  et  commence  par  les  mots  :  Incipit  Iractatus 
de  diversis  fabulis.  Elle  semble  à  première  vue,  comprendre  67  fa- 
bles; mais  en  réalité  elle  en  renferme  66  seulement,  qui  ont  été  pui- 
sées à  des  sources  différentes  par  un  compilateur  anonyme  el  dans 
lesquelles  celles  d'Eudes  ne  figurent  que  pour  un  iieu  plus  de  la 
moitié.  Chacune  de  ces  fables  est  sunuontée  d'un  lilre  moral  écrit 
à  l'encre  rouge. 

A  Eudes  aiipaitiennent  les  fables  2  à  36,  54,  55  et  60  du  manu- 
scrit; ce  qui  semble  donner  un  total  de  3«.  Mais  les  cini|uante- 
quatrième  et  soixantième  étant  la  ré[)étition  des  dix-septième  et 
vingt-deuxième,  et  la  cinquante-cinquième  pouvant  se  décomposer 
en  deux,  le  nombre  total  doit  l'dre  ramené  à  trente-sept.  Ces  trente- 
sept  fables  sont  celles  qui,  dans  la  liste  complète,  portent  les 
numéros  1%  2,  3,  4%  5,  6,  8,  11,  15,  16,  20,  22,  23,  29,  30,  30% 
3i,  36'i,  39,  40,  41,  42%  43,  46,  50,  54,  54%  55,  56,  57,  61,  (,6,  69, 
72,  73,  73%  74. 
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On  romaifiuera  ([ue,  dans  le  manuscrit  do  Giide,  qiioir|ue 
n'étant  miMùes  qu'à  l'état  d'extrait  à  une  collection  mixte,  les  fables 
d'Eudes  sont  rangées  presque  entièrement  dans  le  même  ordre 
que  dans  le  manuscrit  4-41    du  Corpus  Christi  de  Cambridge. 

i"  Bibiiutliéijuc  niijule  de  Munich.  —  A.  Manuscrit  "2800.  —  Le 
manuscrit  2800  forme  un  volume  in-fol.  de  281  feuillets,  écrit  sur 
deux  colonnes  en  lifiS  par  Joli.  Wildenmanner  den  Ekgenfelden. 
Il  comprend  divers  ouvrages,  dont  le  Catalogue  imprimé  de  la  Biblio- 
tbèque  donne  la  liste  en  ces  termes  : 

Fui.  1.  Passio  Clnisli,  auclori,-  mag.  Eiujelscalco. 
Fol.  85.  Nicolai  de  Linkelsbùhl  tract,  de  oralione  ilominica. 
Fol.  121.  Eiusilem  tract,  de  tribus  parlibus  pcnitinliai'. 
Fol.   100.  Johannis  de  Turrccrcmata  tracL  de  sacramenlo  Eucluuistiae. 
Fnl.    1X7.  Nicolai  de  Dinkelhiihl  Uai-t.  de  vu  donis  s|iiiilus  SU. 
Fol.   l'.i'J.  De  inJulgcnliis. 

Fol.  211.  Eiusdem  Iracl.  de  aJorationç  imagiiuun. 
Fol.  220.  Auçimlini  de  Roma  iiilroductiones  quadragosimales. 
Fol.  240.  Formula  de  creationc  Adae  et  Evae  et  eorum  lapsu  ri  iicna 
(Cf.  Clm.  2778). 

Fol.  2i)l.  Ex])0!^ilio  in  l'salmum  ><  Miserere  mei  deus  ». 

Fol.  264.  Compendium  mnemonicum  bibliae. 

Fol.  270-281.  Fabulae  xlyii  moraliler  applicatae(Cf.  Clm.  8047). 

Il  résulte  de  la  liste  qui  précède  que  le  dernier  ouvrage  contenu 
dans  le  manuscrit  consiste  dans  une  collection  de  fables  ésopiques 
(jui  s'étend  de  la  première  colonne  du  feuillet  27()«  à  la  deuxième 
colonne  du  feuillet  281''.  Cette  collection  se  compose  du  préambule 
particulier  à  celles  qui  ne  renferment  que  l'œuvre  d'Eudes  et  des 
quarante-sept  fables,  (jui,  dans  la  liste  complète  précédemment 
dressée,  ont  reçu  les  numéros  suivants  :  1'",  2,  3,  i,  i",  o,  tî,  8,  9, 
11,  li,  14%  15,  16,  19,  20,  22,  23,  23",  24,  25,  26,  27',  29,  33,  36, 
39,  45,  46,  48,  50,  52,  55,  56,  57,  59,  61,  62,  64,  65,  i>ti,  t:>S,  69,  70, 
73,  74,  75.  On  voit,  par  les  numéros  que  portent  les  onze  dernières, 
qu'elles  sont  de  la  catégorie  de  celles  que  M.  Voigt  refuse  à  Eudes; 
mais  le  préambule  de  ce  fabuliste,  qui  domine  indistinctement 
tous  les  éléments  de  la  collection,  montre  une  fois  de  plus  com- 
bien est  erronée  l'opinion  du  critique  allemand. 

H.  Muiiiiscrit  8356.  —  Le  manuscrit  8356,  oiiginaire  du  couvent 
des  Augustins  de  Munich,  où  il  portait  le  n"  56,  forme  un  volume 
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in-fol.  composé  de  t!34  i'euillets  en  paiiier,  dont  l'éciilurf  à  deux 
colonnes  esl  du  xV  siècle.  11  eonlient  divers  ouvraijes  indii(ués  au 
Catalogue  imprimé  de  la  Bibliolliéque  dans  les  termes  suivants  : 

Fol.  I.  Matthaei  de  Saxonia  oiil.  i-icinilaium  S.  .Uii.'ir-t.  I'o>liliac  sii|ir[ 
Evaiiizelia  per  quadraijesiniam. 

Fol.  193.  Sernio  super  textuni  :  "  Quis  milii  det  fratrc-m  sui;fnl<iu 
ubera  malris  meae?  »  Scripsit  H.  Cletl. 

Fol.  217.  Fabulai'  l'uni  aii[iiiLalioniliiis.  Prima  sic  iiisi  ripla  osl  :  «  H.i- 
iiae  elegerunt  sibi  liu'num  in  rci;i-m.    ■ 

Les  fables  d'Eudes  occupent  les  feuillets  217',  U"  colonne,  à 
234',  1"  colonne,  et  commencent  sans  suscription  par  la  fable  1  /'.• 
Quidam  abbas  dédit  monachis  suis  tria  fcrculn,  etc.  Car,  d'après 
M.  Voigt,  il  ne  faut  pas  considérer  comme  la  première  du  recueil 
la  fable  des  Grenouilles,  qui,  parait-il,  a  été,  avec  celle  des  Pous-. 
sins  qui  élisent  un  roi,  introduite  afirès  coup  dans  le  manuscrit  en 
tête  des  autres. 

«  La  collection  tout  entière,  dit-il,  a  été  écrite  par  une  seule  et 
même  main;  elle  est  très  égale  et  très  lisible,  corrigée,  rubriquée 
et  pourvue  de  suscriptions;  les  derniers  mots  sont  ainsi  conçus  : 
ExpUcil  hosneckcl pcr  manus\heiniici  clelten  anno  domini  M"\  cccr" xj 
in  die  sancte  iuliane  uiv\ginis  in  cbdomada  Ix'  fcria  "2".  •> 

Voici  les  fables  qu'il  possède,  désignées  par  les  numéros 
qu'elles  ont  reçus  dans  la  liste  complète  :  1'',  1",  2,  ,3,  4,  4',  o,  ti, 
7,  8,  10,  11,  12,  13,  14,  14%  13,  lo",  16,  17,  18,  19,  20.  21,  21% 
21'',  2-2,  23,  23%  24,  25,  2(1,  27%  28,  28%  29,  30,  30\  31,  32,  33,  34, 
33,  36,  36%  36%  37,  38,  39,  40,  41,  42%  42%  43,  44,  45,  46,  47,  48, 
48%  48%  49,  49%  30,  31,  31%  32,  33,  54,  34%  53,  56,  36%  56%  56% 
37,  38,  39,  59%  60,  61,  62,  62%  63,  64,  64%  63,  66,  67,  67%  (i8,  69, 
70,  70%  71,  72,  73,  73%  73%  74,  75. 

C.  Manuscrit  8947.  —  Le  manuscrit  8947,  originaire  du  couvent 
des  Franciscains  de  Munich,  où  il  portait  le  numéro  247,  forme  un 
volume  in-4"  composé  de  3{)()  feuillets  en  papier,  don!  l'iM-riture 
est  du  XV''  siècle. 

11  contient  divers  ouvrages  indiqué'S  au  Catalogue  iuiprimé  dans 
les  termes  suivants  : 

F'ol.   1.  Matthaeus  de  Aquaspavta  !iu\u'i  \\b\fis  Sciilcniiamin. 
Fol.   30.  (Capitula  cl  labulae  .*<.  Sniplurar. 
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Fol.  S7.  Scnlcnliac  Proxpcri  v\  Aui;uslini  ojierihus  ex<-erpla('. 

Fol.  100.  F;il)ulac  :i2  px  (ùarco  iii  Lalinum  translatai  "  Arcipiler  assi- 
■  liia  |iiai'da  coiisuctiis.    .' 

Fol.    Ili!.  Tractalu.s  [larabolicus.  ^  .\pfriain  in  paraholis  os  nicnin.  » 

Fol.   127.  Johannia  Gobii  sca\a  ci'U. 

Fol.   200.  Imagines  Fiilgentii  moralizatai'  |ier  Robertnm  Ih>lkol. 

Fol.  210.   Dicla  |iluloso[ilioiuni.  «  Casligalioncs  Hoiiiiclis  pliilosoplii.  » 

Fol.  21S.  IC\crn|ila  ex  anti([uis  ol  ex  nieilii  arui  sniploi  ilms  i'\(  ri|ila 
et  nioiali/ala. 

Fol.   2;iO.  SciH'ca  (le  uirtutihu.s  carilinalihus. 

Fol.   2l:i.   .\u(loi  ilah'S  px  lihris  .Vi'isloli'lis  l'I,  Fol.  2S0,  Scupcae. 

Fol.   2HI.  .Sc(i((v(c  liber  (le  moriliiis. 

Fol.  28S.  .\n(iorilales  ex  libiis  Arislotelis. 

Fol.  201.  Textus  Sentcnliai'um  inetrice.  "  Ues  el  sii,'na  siint  doi-li  iiiae 
(Ino  iiirnilna.   •> 

l^es  l'ahlcs  d'Eudes,  visées  lians  eetto  liste,  onl  é(é  écfiles  par 
une  seule  main  rb'pourvue  d'i'dégance  et  trop  économe  de  l'espace. 
Elles  sont  ]iréc(''d(''es  du  préanilnile  Apcriani  in  pavahoUs  osmemn. 

Moins  conii)lèle  (lue  la  précédente,  la  collection  ne  possède  pas 
les  fables  dont  M.  Voigt  conteste  l'authenticité.  Voici  les  quatre- 
vinf;l-une  qu'elle  comprend,  indiquées  par  les  numéros  qui  leur  ont 
été  assignés  dans  ma  liste  générale  :  1,  I'',  1%  "1,  '2",  3,  -4,  -4%  5,  6,  7, 
9,  10,  11,  12,  13,  U,  14»,  15,  15%  15'',  lii,  17,  18,  19,  20,  21,  21'', 
22,  23,  23%  24,  25,  2(i,  27,  27%  28,  28%  29,  30,  30%  31,  32,  33,  3i, 
35,  3(>%  3«%  36%  37,  38,  39,  40,  42,  42%  42%  43,  44,  45,  40,  47,  48, 
48%  48%  49,  49%  50,  51,  51%  52,  53,  54,  55,  50,  50%  U^,  57,  58,  59, 
39%  00. 

D.  Manuscrit  147i9.  —  Le  manuscrit  ii749,  anciennement  coté 
T.  19,  forme  un  volume  in-8",  composé  de  2  48  feuillets  en  parchemin, 
dont  l'écriture  à  deux  colonnes,  due  à  Irois  mains  différentes, 
appartient  aux  xiii''  et  xiv''  siècles.  D'aju-ès  le  Cataloj;ue  imprimé, 
il  contient  les  ouvrages  suivants  : 

Fol.    I.   Tiaclaliis  di'  niiliilibus.  "  Onuiis,  ni  Hoi'liu.s  ail.  " 

Fol.   70.  Tiarl.  (le  niliis  (prinium  de  i^nla,  deinde  do   accidia,  adiillc- 

rio,  clr.)  secunduni  ordini'ni  lileiarum. 

Fol.  100.  .\la,L;i>li  i  iHloiris  pai  obolae.  "  Apciiain  in  parabidis  os  meuin.» 
Fol.   2i:.!.   Trai-I.  de  lidei  arlii  idis.  .    Orniiiil  di^rnleii'  ulrum  necosse 

sit.   » 

Ij'écrilurc  des  feuillets  I  à  73  est  de  la  première  main,  celle  des 
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leuillots  74  à  212  est  de  la  ileuxiôine,  et  ceili'  des  IViiillols  213  à 
248  est  de  la  troisième, 

Les  fables  d'Eudes  sont  dues  à  l'écriture  de  la  seconde  main,  à 
laquelle,  d'après  M.  Voigt,  ont  ajouté  successivement  leurs  écri- 
tures :  <(  a  le  correcteur,  qui  a  défiguré  le  texte  par  d'assez  nom- 
breux changements  faits  de  sa  propre  autorité  sans  faire  attention 
au  sujel;  fi  le  titulateur,  qui  a  mis  les  inscriptions  marginales,  tous 
deux  du  XIV"  siècle.  » 

La  collection,  presque  identique  à  celle  du  manuscrit  8336,  pos- 
sède, comme  elle,  les  faljjes  dont  M.  Voigt  refuse  à  Eud(.'s  la  pater- 
nité. Voici  toutes  celles  i|u'elle  comprend,  indiquées  par  les  numé- 
ros de  ma  liste  générale  :  I,  I'',  1%  l",  2,  3,  i,  i\  3,  ti,  7.  8,  9,  10, 
II,  12,  13,  14,  I4\  13,  13%  13'',  16,  17,  18,  19,  20,  21,  21',  21'',  22, 
23,  23%  24,  25,  26,  27',  28,  28\  29,  30,  30',  31,  32,  33,  34,  35,  36, 
36",  37,  38,  39,  40,  41,  42%  42%  43,  44,  43,  46,  47,  48,  48%  48%  49, 
i9%  30,  51,  51%  32,  53,  54,  34%  55,  56,  56%  36%  56%  57,  58,  59,  59% 
60,  61,  62,  63,  64,  64%  65,  66,  67,  67%  68,  69,  70,  70%  71,  72,  73, 
73",  73'',  74,  75;  soit  au  total  103  fables  précédées  du  préambule 
Aperiam  in  pciraboiis  os  meum,  qui  manque  dans  le  manuscrit  8356. 

Dans  la  première  fable,  le  chanoine  qui  a  refusé  l'épiscopat  est 
appelé  Tavrouensis  canonicus. 

E.  Manuscrit  16193.  —  Le  manuscrit  16193,  tlont  la  cote  primi- 
tive était  S.  Nie.  195,  forme  un  volume  in-fol.,  composé  de  240 
feuillets,  dont  l'écriture  à  deux  colonnes  sur  papier  est  du 
xv  siècle.  D'après  le  Catalogue  imprimé,  il  contient  les  ouvrages 
suivants  : 

Fol.  1.  Serniones  de  Ifinporo. 

Fol.  ii.  Bernurdi  de  PareiUinis,  ord.  praed.  pi'ovinciae  tlieolosanae  {= 
lolosunae)  el  coiivcnlus  Ôrtlicsii.  Iiaelatusde  missa;  inde  corrigaserrorem 
in  Clin.  8824. 

l'^ol.  119.  De  negligi'iiliis  in  missa;  scripsil  l'roropius  i]c  C.olaria  de 
Colonia. 

Fol.   1-2.3.  Libellas  de  vu  lioris  ranoiiicis. 

Fol.  127.  Johannk  de  Dca  suinnia  penih-iiliae. 

Fol.  128.  De  ahsolulionibus,  ex'oinnuuiic.ilioiiiliiis,  poiMiis  niun- 
gendis. 

Fol.  131.  Remigius,  episi'.  Tnscul..  de  peiiilenli.i. 

Fol.   136.  Johanries  de  Deo  do  dispensatione. 

Fol.  140.  De  confessione  (pro  confessoribus). 

Fol.   144.  Serniones  de  commun!  .SS. 
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Fol.  l'Jb.  Exiiosilio  supor  i<  Pater  noster  »  el,  Fol.  100,  "  ("rodo.  >> 

Fol.  204.  Qiiaestioncs  el  cluhia  varia. 

Fol.  i'.\'.  l'aialiolaïuin  Whi'i-  (Oilunis  de  CiritKjluiHai. 

Ce  dernier  ouvrage,  qui  consiste  dans  les  fables  d'Eudes,  n'en 
contient  que  dix-sept,  dépourvues  de  litres,  mais  précédées,  il  est 
vrai,  du  préambule  Aperiam  in  painholis  os  mcum.  Ce  sont  celles 
qui  dans  la  liste  complète  portent  les  numéros  1',  3,  i,  4",  o,  6,  7, 
8,  n,  li,  U»,  16,  19,  20,  55,  57,  79.  Si  incomplète  (|u'elle  soit,  cette 
collection  oflVe  un  certain  intérêt  ;  c'est  en  effet  la  seule  possédant 
la  fable  du  Hat  et  de  ses  petits. 

Elle  s'étend  de  la  deuxième  colonne  du  feuillet  237''  ;i  la  pre- 
mière du  feuillet  240'. 

F.  Manuscrit  16602.  —  Le  manuscrit  10602  est  un  in-folio  de 
grand  format,  composé  de  269  feuillets  dont  l'écriture  est  du 
XV"  siècle.  Il  porte  en  effel  la  date  de  1467.  Ne  le  connaissant  pas, 
je  n'en  puis  indicjueile  contenu  (|u'en  transcrivant  ici  l'analyse  ()Ui 
en  est  donnée  dans  les  termes  suivants  par  le  Calaloguc  imprimé  :■ 

Fol.   1.  iieîic(C!/,s' de  Oi//a  lie  eonlraclibus. 

Fol.  38.  De  Puri;alorio  el  de  suflVagiis  Sancloium  :  "  l'uiiialoriuiii 
dicilur  locus.  » 

Fol.  88.  De  poenilenlia  :  i>  Poenilenliani  ai;ile.  » 

Fol.  dib.  De  saoramenlis. 

Fol.   1 10.  .'^erniones. 

Fol.  130.  Faliulae  l'x  paialiolis  mayistii  Ûttonis  (de  CiiiinjtonUij;  Cf. 
Cl  m.  14749,  fol.  190. 

A  en  juger  par  le  nombre  des  feuillets  qu'elles  remplissent  les 
fables  d'Eudes  doivent,  dans  ce  manuscrit,  se  trouver,  sinon  au 
complet,  au  moins  en  très  grand  nombre. 

SECTION   111. 
Angleterre. 

1"  Bi/iUollii'(jiie  ilii  Jtritix/i  Muséum.  —  A.  Munusrril  Arundel 
275.  —  En  signalant  pour  la  première  fois  le  manuscrit  Arnndel 
275,  M.  Voigt  s'est  borné  à  dire  que  c'était  un  volume  in-4",  (jui 
provenait  du  couvent  des  Chartreux  voisin  de  Mayence,  dont  l'écri- 
ture sur  pareliemin  l'Iait  du  xiv''  siècle  et  dans  Icipiel  les  fables 
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d'Eudes  occupaient  les  feuillets  ti(j''  à  81''.  Ce  sont  là  les  seuls  ren- 
seignements qu'il  ait  donnés  sur  le  manuscrit,  que,  pour  s'excuser 
sans  doute  de  son  laconisme,   il  déclarait  inaccessible  (1).  ,     - 

Je  regrette  de  contredire  ici  M.  Voiji't,  qui  a  trii[)  l'acilement  cru 
applicable  aux  bibliotlié(iues  publiiiues  de  l'An^letr'rre  un  reproche, 
d'ailleurs  fort  injuste,  fait  par  M.  Oesterley  aux  bibliotlièques  des 
collèges  de  ce  pays ("2).  Mais,  pour  rendre  lionunage  à  la  vérité,  je 
suis  obligé  de  déclarer  que  le  manuscrit  Arundel  STo  n'est  nulle- 
ment inaccessible.  Au  British  Muséum,  conune  dans  n'importe 
quelle  bibliothèque  publique,  il  n'y  a  pas  de  manuscrit  inacces- 
sible: on  peut  toujours  ou  en  prendre  copie,  ce  qui  est  une  ques- 
tion de  temps,  ou  en  faire  prendre  copie,  ce  qui  est  une  question 
d'argent. 

Quant  à  moi,  ayant  pu,  comme  tout  le  monde  le  peut,  avoir 
communication  du  manuscrit  .Vrundel  ^To,  il  va  m'(''lre  aisé  de 
compléter  les  indications  trop  sommaires  fournies  par  M.  Voigt  en 
ce  qui  le  concerne. 

Mais  qu'on  me  permette  d'abord  de  transcrire  l'analyse  (ju'en 
donne  en  ces  termes  le  Catalogue  imprimé  : 

1.  .SiTiiioufs  in  vaiios  Vrli-iis  cl  Niivi  Tc-Liiinrili  Imo-,  ijutnum  uuus 
l'st  «  faclus  a  fralrc  (irranlo  Je  l'ruviiKj,  InlDH-  IV.ilium  MiinM  uni  Treccii- 
sium.  »  Fol.  I. 

2.  Narralionum  sivo  faliulaïuni  nMiali/.il.u  uni  i  oll.Tli.i.  l-',.!.  iiii''. 
Ineip.   luoloyus,   •>  Apcriani   in  |iarabulis  os   nimun,  loi|uar  proposi- 

lioncs  ail  inilin.  Li'irilur  in  liluo  lîulli  :  l'rujii'il(>  di'  niani|iulis  vi-slris.  » 
Ad  calcem  :  u  Kxplirinnl  pai.ilioli.'  niaiiislri  II.  ,hl  Luiilrni  i|i>iu~  ipii  est 
Al[ilia  cl  0.   .. 

:!.   "  Aïs  incilii-an.li.  -  F.>1.  Ni''. 

Incip.  :  "  In  iiracilicalinnc  dclicnl  cssc  vila,  sapicnlia  vcl  scicnlia  cl 
cloqucnlia.  ■■ 

4.  Il  Exercilalio  in  colialionilms.  ..  Foi.  su. 

Incip.  :  c<  Si  quis  vult  cxcrcilaii  in  collalininluis  pcr  min  si'ipn'nlia 
ililigcnler.   » 

!).  Vocalmla  (luacdani  l.alina  online  alplialid  i,(i  ,  uni  iiilci  [u  clalinnc 
(icrmanica.  Fol.  00. 

Incip.  ".  "  .V'ioplivu-.  ciii  loi^i'iioincn  soi'n  olI  \lncoin.   » 

1 1  )  Kleinere  laleinisrlie  denkm'iler  dcr  Tliiersiige  nus  ih'ûi  zini/f/en  bis  vU-rze/in- 
len  Jaru/inderf.  SiimsI)oiu-j:  et  Londres,  1878,  1  vcl.  iii-8.  (Voyez  p.  38.) 

(2;  Jaltrbuch  fiir  Romiinhchc  iind  Eni)lisrlie  IJtfraliii:  Leipzig,  1868.  (Voyez 
pp.  123  et,  124., 
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La  colleclion  des  fables  d'Eudes,  ([ui  est  le  deuxième  des  ouvrages 
contenus  dans  le  manuscrit,  commence  sans  titre  général  en  tète 
de  la  première  colonne  du  feuillet  6tt'',  et  quelques  fables  seule- 
ment y  portent  leurs  titres  particuliers  placés  en  marge  par  une 
main  du  x\"  siècle;  mais,  presque  complète,  elle  se  compose  des 
97  fables  qui  ont  dans  ma  liste  générale  reçu  les  naméros  sui- 
vants :  1,  i\  \'\  1»,  -2,  3,  i,  4",  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11,  1-2,  13.  I  J,  li", 
15,  15",  16,  17,  IS,  19,  20,  21,  21\  22,  23,  23%  24,  25,  26,  27,  27", 
28,  28",  29,  30,  30",  31,  32,  33,  34,  35,  36,  36",  30'',  37,  38,  39,  40, 
41,  42",  42\  43,  44,  45,  46,  47,  48,  48",  48'',  49,  50,  51,  51",  52,  53, 
54,  54",  55,  56,56",  56'',  57,  58,  59,  59",  61,  62,  63,  6i,  64",  65,  66. 
67,  68,  69,  70,  70",  71,  72,  73,  74,  75. 

Cette  collection  a  une  analogie  frappante  avec  celle  du  manu- 
scrit 441  du  collège  du  Corpus  Christi  de  Cambridge.  Comme  dans 
celle-ci, les  fables  y  sont  ])récédées  du  préambule  Aperiimi  lu  pnrn- 
liolis  os  niriim,  ne  comprennent  jias  celles  (jui  dans  la  liste  générale 
portent  les  nunnhos  1'',  1'',  36'',  36'',  42  et  45",  et  se  terminent  ])ai 
cette  souscription  :  £'.r/)//r(i(?W  latraliole  mufjistri  O.nd  Im/'lem  ipsius 
rjiii  est  alpliii  l'I  0.  La  similitude  entre  les  deux  collections  serait 
absolue,  si  le  nombre  des  fables  et  leur  classement  ne  présen- 
taient quelques  légères  différences  :  ainsi  quelques-unes  de  celles 
du  manuscrit  du  Corpus  Christi  ont  été  omises  dans  le  manuscrit 
Arundel,  et  les  trois,  qui  dans  le  premier  portent  les  numéros  54, 
55  et  57,  ligureut  parmi  les  i>remières  dans  le  second.  En  somme, 
le  second  parait  être  la  copie  directe  ou  indirecte  du  premier. 

B.  MiiDiisrrit  Arundel  292.  — Le  manuscrit  Arundv'l  292,  (pii  esl 
enlré  au  Brilisli  Muséum  en  1831,  est, on  lésait,  celui  qui  a  servi  de 
base  à  la  première  édition  des  fables  d'Eudes.  C'est  xm  volume  in-4" 
de  116  feuillets  dont  l'écriture  sur  parchemin  est  du  xiu''  siècle. 

L'analyse  qui  en  a  été  insérée  dans  le  catalogue  imprimé  étant 
un  peu  longue  et  pouvant  sans  inconvénient  être  omise,  je  m'abs- 
liens  de  la  transcrire  et  je  me  contente  de  dire  ([ue  le  manuscrit 
renferme  dix-huit  ouvragi'S,  dunt  le  iiuatrième,  occupanl  les  feuil- 
lets 12",  à  24'',  n'i^sf  autre  que  la  coUecliim  des  falih's  d'Eudes, 
intitulée  :  Naeraciones  mayislri  Odonis  de  Cir'uujlonia.  Malheureu- 
sement elle  est  très  incomi)lète,  ne  possède  pas  le  préambule  ; 
Apefiam  in  purabolis  as  meiim,  et  ne  se  compose  que  des  46  fables 
qui,  dans  ma  liste  totale,  ont  reçu  les  numéros  suivants  :  1,  I",  t  , 
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r,  2,  3,  i,  i\  0,  6,  7,  S,  9,  10,  -2H\  'M,  10,  42,  i2',  ii'',  i;j,  i4,  -io, 
46,  47,  48,  48»,  48^  49,  t9%  30,  51,  51»,  32,  3:!,  3t.  34\  33,  36,  36'', 
36'',  57,  38,  39,  59»,  60. 

Dans  la  iiioiale  de  la  lable  des  Arbres  qui  élisent  un  roi,  le  elia- 
noine  i|ui  refuse  d'être  évênue  est  a[ipelé  l'inii'inensis  Cn/ioniciis, 
et  dans  la  Table  de  l'Abbi;  et  des  Moines,  le  [irovi.'rbe  anglais  (jui  la 
termine  a  été  écrit  en  marge  de  la  dernière  lii^ne  suiis  celle  IVirme  : 
Sddiim  cum  tho  ijc  bettrr. 

C.  Maiiiisciit  Hfirlei/  219.  —  Le  niamisnil  llarley  219  l'sl  un 
lietit  in-folio  composé  de  134  feuillets  en  iiarcbrmiu,  dont  l'écri- 
ture, due  à  des  mains  diverses,  est  de  la  lin  ilu  xni°  siècle  et  du 
commencement  du  xiV.  11  renferme  plusieurs  ouvra^jes  latins  et 
français, dont  le  Catalogue  iniprimé' du  fonds  llarlry,  l.  I.  p.  70,  col.  1 
et  2,  donne  la  nonienclalure  en  ces  termes  : 

1.  Traclalus  cui  Tilulus,  Faliiib'  divrise  <'l  l'oruiu  Unluccioiies  :  sivc, 
uli  scripsit  noiiuomo.  Fabidji'  ((u;i'd;nn  ad  inndiiiii  .Ks(i|iicarum,  cum  |iia 
cl  nivslica,  sivc  morali.  caniiii  Inlci  |u-clal.iiiiic,  |ii'i  AiKuiyinuin  (lucu- 
(lairi I 

2.  (icsia  lîoiiKinorum  cl  coiuiii  ilcducridiics :S7 

I).  EJusdcni  Traclalus  pars  sccuuda li 

4.  Traclalus  (iallicc  scripUis  (sicul  cl  ca'lcii  (pii  M-ipuinlur)  cujus  ilccsl 
Tilulus  :  luuic,  aulcm,  ejus  Loco,  Scripsil  iNcolci  iciis  ipiiilaui,  «  Le  Secret 
"  des  Sccrcls,  Livre  du  Gouvernement  des  lioys  cl  des  l'riuces  compose 
«  (come  se  dil)  d'Aristote  en  sa  Veillesso  pour  .\lc\aiiibc;  Iranslale  par 
"  un  c<'rlain  PlHli[i]v>  de  Grec  en  (]alde,  et  encoïc  m  lauiiaijc  .\raliii|ue, 
«  mais  qui  l'a  mis  en  François,  il  ne  se  dil  pas.  » 

3.  Epistre  d'Olliea  Déesse  de  Prudence  a  Hector, 'Nhiiilinil  a  les  choses 
nécessaires  à  Vaillance;  et  coniraircs  à  l'uprisilc  ilc  I'kiucssc.  Mis  en 
vers  François  et  dediè  a  Charles  V.  liny  de  Fiaice.  pin-  illu  i-iinr  ijjli'  ,],- 
Thonias  de  Piz.an  de  Buloin  le  (irassc,  rt  ( jiii--eil!.  r  de  ini'snic  linvs  a\cc 
Comm<'nlaires  amples  la  dessus KKi 

Sequunlui'  manu  iccenlidic, 

().  E.vplicalinu    de   ([uel(|ucs    ukiIs    Iraiicuis   p.ii!    lu    l.aliue,    pari    lu 

Anglois 147'' 

1.   Vei'ha  Eipdvnca  (iallica  Lai  iiie  c.vplai'ala  l'.'ifV) I  i-O'' 

5.  Nomiua  .Mcudiiruum  Humaui  C.nipni  is  (iallii'.i;  paiiini  l.aliue,  |i,ir- 
lim  Anglice  explicala \'M) 

'.).  Interioria  (stc)  (".oiporis,  (iallicc  id  Laliuè 130'' 

10.  Nomina  Veslium,  Callicè Ihid. 

M.  -Nomina  (pioruudam  l'icusilium.  lîcsliaium,  lusecloium,  .\vium. 
|.\lrmorum,  Occuiialirmum,  (Aii.'naliiiui>,  Plaularum,  .\rborum,  una  cum 
plnasiliu<  lU'UUuili-;.  (iallicc  id  Au^licè Ibiil. 
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12.  Les  Offices  aecu'^luinrz.  tli'sln;  ilonez  |ior  le  Trcsorer  (rEni,'li'leri'e, 

pur  le  temps  esleant i-yî^ 

tu.  Two  sliorl  l'rayers  lo  Jesus-Cliiisf,  in  lalri    llaïul isji' 

II.  Medic'ina  pio  conservaoione  Oculoiuin loi 

Le  premior  dos  ([uatorze  ouvrages  ainsi  énumérés  est  une  col- 
lection complexe  de  fables  latines,  qui  commence  au  feuillet  l^et 
finit  au  haut  du  feuillet  37".  Sous  107  chapitres  elle  comprend  117 
fables.  Le  compilateur  à  qui  elle  est  due  parâu  l'avoir  formée 
d'emprunts  faits  à  divers  auteurs,  parmi  les([uels  Eudes  est  celui 
qui  occupe  la  plus  t;rande  place. 

Les  fables  1  à  3i  et  tiO  à  88  sont  celles  qui  lui  appartiennent. 
Sous  63  chapitres  elles  sont  au  nombre  de  ti7  ;  ce  sont  celles  (jui 
dans  ma  liste  complète  figurent  sous  les  numéros  :  1'',  1'',  5,  3,  4, 
i",  0,  (i,  7,  9,  10,  11,  12,  13,  U,  14",  15,  1S\  l'.,'\  l(i,  17,  18,  19, 
-îi,  22,  23,  23",  2(i,  27,  27",  28,  2S»,  29,  30,  30",  31,  32,  33,  34,  35, 
3()",  39,  iO,  42,  42",  43,  4i,  45,  4(),  47,  48,  48",  48",  49,  49",  50,  51, 
51",  52,  54,  5t",  55,  5ti,  57,  58,  59,  60. 

Sauf  la  première,  toutes  ces  fables  sont  pourvues  de  titres.  Elles 
présentent  de  nombreuses  variantes,  principalement  dans  les  épi- 
mythions  que  le  compilateur  a  quelquefois  abrégés.  Comme  je  les 
ai  toutes  exhibées  dans  ma  première  édition,  il  sera  facile  d'appré- 
cier l'importance  de  leurs  variantes  par  la  comparaison  du  manu- 
scrit Harléien  avec  celui  du  Corpus  Chrisli  de  Cambridge  que  je 
publie  dans  le  prè'sent  volume. 

D.  Manuscrit  A'Id.  11379.  —  Parmi  les  manuscrits  du  British 
Muséum  signalés  jiar  M.  Ocsierley  connue  contenant  les  fables 
d'Eudes  figure  celui  qui  porte  la  cote  Add.  11579. 

C'est  un  petit  in-i"  dont  les  feuillets  sont  en  parchemin  et  dont 
l'écriture  très  nette  et  très  aisée  à  lire  est  du  xiv''  siècle. 

Ue  son  contenu,  formé  d'éléments  hétérogènes,  le  Catalogue 
ini[irimi''  ne  fournil  i[ue  cette  lu'ève  indication  : 

.Miscrllaiica  llH^tloiçica,  nairaliorics,  falmlai',  eli-.,  par  liiii  l.alirii',  par- 
liiii  .\ni;lici',  pailim  Gallice. 

Comme  j'aurai  plus  loin  l'occasion  d'être  plus  explicite,  quant  à 
présent  je  ne  m'occupi^  que  des  fables  d'Iùides.  Conservées  en  partie 
dans  ce  manuscrit,  elles  y  sont  précédées  du  préambule  Apcriam 
In  /iiirii/j(dis  ox  mi'inii,  (|ui  commence  au  feuillet  9;)"  et  finit  au  teuil- 


ET    LES    PARABOLES    D'EUDES    DE    CHERITON.  63 

let  96";  ce  sont  les  quarante-quatre  auxquelles  dans  la  lisle  géné- 
rale précédemment  établie  appartiennent  les  numéros  suivants  :  1, 
1%  2,  3,  7,  13,  li,  14%  17,  18,  19,  20,  21,  21\22,  23,  2i,  2(i,  27,  27-, 
28,  28",  29,  30%  32,  33,  3-i,  35,  36%  38,  39,  40,  42,  43,  44,  45,  48% 
49,  52,  54,  56,  57,  58,  59.  Ces  fables  sont  dépourvues  de  titres  par- 
ticuliers et  se  terminent  au  feuillet  lUi''.  Le  chanoine  dont  il  est 
question  dans  la  première  est  appelé  Taurineusis  Canonirus. 

2°  Bibliothèque  BodUiennc.  —  A.  Manuscrit  Douce  88.  —  Le  ma- 
nuscrit Douce  88  est  un  volume  in-4",  composé  de  154  feuillets 
en  parchemin,  qui,  sauf  ceux  chiffrés  34  à  49,  portent  une  écriture 
à  longues  lignes. 

11  contient  im  grand  nombre  d'opuscules,  dont  la  liste,  compre- 
nant 41  articles,  a  ('té  dressée  par  une  main  moderne  sur  deux 
feuillets  en  papier  placés  par  le  relieur  en  léte  du  volume. 

Des  articles  8  à  15,  qui  sont  relatifs  aux  fables  d'Eudes,  le  pre- 
mier est  formulé  ainsi  : 

Fables  and  parnUi's,  impiopiTly  asiiiJH'd  al  llir  end  lo  S.  Rnsil,  as 
Ihey  rallier  heloiig  lo  Eudes  de  Ceriton,  or,  aceordinirlo  some  aullioiily, 
to  Hugo  de  S.  Victor. 

Les  fables  d'Eudes  occupent  les  feuillets  34''  à  48^. 

Ce  (jui  distingue  le  manuscrit  Duuce  88  en  ce  qui  les  touche, 
c'est  que  non  seulement  elles  y  sont  précé'dées  du  préambule  ordi- 
naire, mais  que  ce  préambule  est  lui-même  surchargé  d'un  autre 
commençant  ainsi  :  Beatus  Bnsilius  couggerons  jiivenes  docebal  eos. 
Ce  préambule,  qui  est  une  sorte  d'avertissement  mis  en  tète  du 
véritable,  est  l'œuvre  d'un  copiste,  qui,  croyant  saint  Basile  auteur 
des  fables,  avait  jugé  bon  de  rappeler  que  ce  saint  s'était  surtout 
appliqué  à  former  le  cœur  et  l'esjirit  de  la  jeunesse. 

La  collection  ne  porte  pas  de  titre  initial;  mais  les  fables  y  ont 
été  pourvues  de  litres  particuliers,  écrits  tantôt  à  l'encre  rouge, 
tantôt  à  l'encre  noire,  les  uns  par  la  main  du  copiste,  les  autres  par 
une  main  plus  récenle. 

Elles  sont  au  nombre  de  soixante-seize;  ce  sont  celles  qui.  dans 
ma  liste  complète,  sont  aeeomiiagnées  des  numéros  :  1,  1",  1  ,  1% 
2,  3,  4,  4%  5,  6,  7,  (t,  10,  14,  14%  15,  15%  16,  18,  19,  20.  21,  21% 
22,  23,  23%  24,  25,  26,  27,  27%  28,  28%  29,  30,  30%  31,  32,  33,  34, 
35,  36%  36%  36%  37,  38,  39,  40,  42,  42%  42%  43,  44,  45,  46,  47,  48, 
48%  49,  50,  51,  51%  52,  53,   54,  54%  55,  56,  56%  56%  57,  58,  59, 
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5!t",  liO,  S().  Sauf  les  fables  20,  '24  et  oS,  loutos  onl  dans  le  ma- 
nuscrit le  même  classement  que  dans  ma  liste  générale. 

Le  chanoine  dont  il  est  question  dans  la  première  est  appelé 
Caumietïsis  Canonicus.  Plusieurs  renferment  des  vieux  proverbes 
tant  français  qu'anglais,  qu'il  n'est  peut-être  .pas  sans  intérêt  de 
transcrire  ici  :  F  ah.  i"  :  S  eil  de  conied  se  belere  ;Fah.i:  Ofeyeic  yebi-oc 
te  of  eclielc  ichne  mie  te;  Fab.  7  :  0  seyn  ynnriin,  eydet  nostre  oi/selym; 
Fab.  1  i  :  A'y  n-apoud  eyme,  mile  (lisez  :hinr)  là  resemble{\);  Fab.  f)3  : 
Dieu  confunde  tnnt  de  seynnurs! 

Enfin,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  cette  collection  est,  avec 
celle  du  manuscrit  Meerman,  la  seule  qui  possède  la  légende  de 
l'évèque  de  Sion.  Elle  est  terminée  par  cette  souscription  :  Amen. 
Explieit  Tractnfus  de  Bento  Bnsilio. 

B.  Manuscrit  Douce  101.  —  Le  manuscrit  Douce  101  est  un  pelit 
in-i"  dont  les  feuillets,  au  nombre  de  8!»,  sont  en  papier,  et  dont 
l'écriture  à  longues  lignes  est  du  xv°  siècle. 

11  renferme  plusieurs  ouvrages. 

Le  premier,  intitulé  Gestn  Romaiionon,  occupe  les  80  premiers 
feuillets. 

Le  feuillet  81  est  blanc.  Puis  viennent  les  fables  d'Eudes,  qui 
remplissent  les  feuillets  82"  à  89''.  Ce  sont  celles  qui  dans  ma  liste 
générale  sont  ainsi  numéroti''es  :  1'",  r,  -2,  3,  4,  4",  li,  7,  0,  10,  13, 
17,  18,   19,  20,  21,  21\  30,  30',  33,  3(i%  37. 

On  trouve  dans  ces  fables  des  proverbes  anglais.  Ainsi  on  lil 
dans  la  fable  I  :  Sylden  ys  the  lalur  prophète  the  beltur,  et  dans  la 
fable  4  :  Of  on  eyp'  y  the  brouzghl  byll  of  thy  kijnde  y  moye  nouzhl. 

Sur  un  double  feuillet  mis  par  le  relieur  en  tète  du  volume  la 
provenance  en  est  indifiuée  en  ces  termes  :  There  is  reason  for  sup- 
posing  that  tins  vis.  of  port  of  the  Gest.k  Rom.\nohi:m  belonyed  lo  sir 
Henry  Sipelman. 

C.  Manuscrit  Douce  1ti9.  — Li'  manuscrit  Di>U(;e  lliO  est  un  in-4'' 
de  grand  format,  composé  de  47  fVuillels  en  pajiier  dont  l'i'criture 
à  deux  colonnes  est  du  xv  siècle. 

(1)  Ce  proverbe  est  la  traduction  de  cet  tie.taiiièlie  léonin  : 
.Si  (juis  amat  ranam.  raDam  [lutat  essi:  Diaiiain, 
qui  rappelle  cet  autre  : 

Si  1)1113  amat  ccrvam,  cervam  putat  esse  Minervani. 
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(".'pst  (le  ceiix  (lu  fonds  Douce  crlui  on  li's  lalilcs  (i'I'^udos  sont 
lo  plus  nonilîrcuses.  Il  y  en  ;i  quatio-vinj^t-ticizc,  (lui,  avec  lo  piô- 
aiiibulc  Aprririm  in  parahuUs  os  mcum,  placé  en  liMo,  orciipenl  Ic^s 
leuillcls  2t!"  à  -îi^  o.l  reprennent  au  feuillet  3o"  pour  linir  au  fcuil- 
ii'l  47.  L'inlerruplion  provient  de  ce  qu'un  cahier  élranger  aux 
fables  a  été  intercalé  entre  le  feuillet  ii  et  le  feuillet  3;'). 

Le  copiste  a  cru  qu'il  coiiiait  une  œuvre  d'Hui^ues  de  S.  Victor; 
c'est  ce  qui  ressort  des  mots  :  Hugo  de  i>iinrlo  Virlore.  qui  en  guise 
de  titre  ligurent  en  tète  du  feuillet  -li",  et  de  la  souscription  sui- 
vante, qui  elol  la  colleclion  :  ExpUciunt  provri-hia  Hiiijonis  de  Smiclo 
Victore. 

Il  est  possible  qu'une  partie  des  93 fables  soit  l'œuvre  d'Hugues 
de  S.  Victor;  mais  les  25  dernières  sont  les  seules  qui  puissent  lui 
être  attribuées.  Quant  aux  ()8  premières,  elles  sont  inconteslable- 
ment  l'œuvre  d'Eudes.  Ce  sont  celles  auxquelles  j'ai  dans  ma  liste 
totale  donné'  les  numéros  suivants  :  I,  I'',  1'',  2,  -1",  ;^,  l,  4",  3,  ti, 
7,  9,  10,  11,  \i,  13,  li,  15,  15»,  l(i,  17,  IS,  lit,  -li),  il,  22,  23,  23\ 
2i,  25,  2t),  27",  28,  2S-\  29,  30,  30%  31,  32,  33,  3',,  35,  39,  iO,  12, 
i2^  43,  «,  45,  46,  47,  iS,  48',  48'',  i!l,  49\  50,  51,  5I\  52,  54, 
34»,  55,  56,  57,' 58,  59,60. 

Ces  soixante-huit  fables  et  les  vingt-cinq  qui  les  suivent  ont  dû 
être  copiées  sur  le  même  modèle  que  celles  du  manuscrit  Harley 
219.  Il  est  vrai  que  d'une  part  ce  manusi-rit  possède  les  fables  I  i' , 
15'',  27,  36",  qui  n'existent  pas  dans  le  manuscril  Douce,  (H  (jue 
d'autre  part  il  n'a  pas  les  fables  1,  2',  20,  24  et  25  que  le  manuscrit 
Douce  renferme;  mais  dans  l'un  et  dans  l'autre  l'ordre  des  fables 
et  leurs  variantes  sont  les  mêmes,  et  l'œuvre  d'Eudes  y  est  suivie 
lie  la  même  colleclion  de  \ingt-cinq  fables. 

Néanmoins  le  manuscrit  Ilarb'ien  es!  \f  plus  [ué'cieux,  d'aboid 
parce  qu'il  est  de  deux  siècles  ]ilus ancien  (|ue  l'anlre,  ensuile  [larce 
que,  indépendamment  de  la  collection  de  25  fables,  il  en  olfre  une 
de  24,  qui  a  élé  intercalée  au  milieu  de  celles  d'Eudes. 

Terminons  cette  analys(>  en  faisant  remarquer  (pu-  le  manuscrit 
Douce  169,  les  fables  y  étant  rangées  comme  elles  le  sont  dans 
le  manuscrit  Harléien,  montre  une  fois  de  plus  (pie  l'ordre  auquel 
.je  me  suis  rallié'  est  le  véritable  et  qu'il  faut  renoncer  ;i  celui  ipic 
M.  Voigl  avait  adopté  et  anipu^l,  pour  ne  rien  eonq>liquer,  j'avais 
eu,  dans  ma  première  édition,  b'  tort  de  me  soumellre. 
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D.  Miiiiiisnil  Hiiu'linson  C.  "288.  —  Ce  nianuscril  esl  un  volume 
in-i"  composi'  île  111  feuillets,  qui,  sauf  ceux  eliillVés  103  à  110, 
sont  en  parchemin,  et  dont  les  écritures,  dues  à  des  mains  diverses, 
sont  des  xiv  et  xV  siècles. 

Les  102  premiers  feuillets  sont  remplis  par  sept  ouvrages,  dont, 
pour  abréger,  je  ne  donne  pas  la  liste. 

Les  feuillets  en  papier  103  à  108  ont  été  affectés  à  quelques- 
unes  des  fables  d'Eudes,  ([ui  ne  sont  pourvues  ni  de  litn^  initial,  ni 
de  titres  particuliers.  Ce  sont  celles  aux(juelles  ma  liste  générale  a 
appliqué  les  numéros  i,  4",  ti,  7,  S,  10,  28",  3!t,  iO,  42,  42",  45,  4H, 
4!t,  o4,  o(i,  o7,  58,  tiO.  11  reste  même  un  lambeau  d'une  vingtième 
et  dernièie  fable;  mais  une  partie  du  feuillet  10(i  sur  lequel  elle 
a  été  écrite  étant  déchirée,  je  n'y  ai  pas  assez  arrêté  mon  attention 
pour  la  reconnaître. 

A  la  suite,  commençant  à  la  neuvième  ligne  du  feuillet  107"  et 
se  terminant  au  milieu  du  feuillet  108°,  viennent  quatre  légendes 
qui  ne  sont  pas  de  vraies  fables  et  (jui  ne  font  pas  partie  de  l'tcuvre 
d'Eudes. 

Immédiatement  après  ont  été  transcrites  deux  fables  de  Ro- 
mulus,  celle  du  Loup  et  de  l'Agneau,  et  celle  du  Hat  et  de  la  Gre- 
nouille, qui  remplissent  la  seconde  moitié  de  la  page.  Les  voici  : 

1.  A(n)gnus  et  Lupus  sicicnli's  ad  liuiiUnn,  vciiieiilrs  c  dlucrso,  vene- 
runt.  Sursuin  liilicliat  Lupus  ioni'oque  inferior  A(n|gnus.  Jjipus,  vt 
A(n)gnum  viilit,  ail  ei  :  Qiiaro  milii  turbas  aquani  bibenti?  A(n)guus  vero 
paciens  dixil  :  Quomodo  tibi  lurbarem  aquam  que  de  te  aJ  me  curril"?  Gui 
Lupus  :  Et  maledicis  mihi.  Et  A(n)gnus  :  Non.  Et  Lupus  :  .Vdluic  milii  lo- 
queris;  statimque  ei  vilam  erupit  et  eripuil. 

2.  iMiis,  ut  lliiiniTi  liaiisirci,  auxiliuiii  peciit  a  Hana.  tlla  veiu,  liugens 
se  subuenhe,  ligauit  sibi  jii'des  luulud  i;rosso  lilo,  et  inei|iieiis  nainre 
trnxil  Murem  post  se.  Cuni  autem  ad  iiiediuin  fluniinis  venissel,  cepit  Hana 
suhmergere,  vt  Murem  pariler  suliniergeret.  (Juod  vidcns,  MiUius  supci 
volilans  vtramqiie  rapuil. 

Le  verso  du  feuillet  108  porte  des  écritures  d'une  autre  main. 

3"  Biblidlhnjiic  du  cnllèfjr  du  Cor/jus  Chrisli  l'i  Cuinbiidge.  —  Les 
deux  manuscrits  de  ce  collège  ont  fourni  à  iM.  Oesteiley  l'occasion 
de  commettre  une  bien  singulière  bévue.  Dans  la  préface  de  son 
édition  du  manuscrit  Arundel  292  il  s'exprime  ainsi  :  «  Selon  les 
indications  de  Tanner,  il  se  trouve  à  Cambridge  deux  manuscrits 
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iiumérolésK.  17,  i"fl  et  Mise.  L.  4o".Ils  drpondt'iil  lie  lalnbliollièiiiio 
du  Corpus  Chrisli  rollege,  y  portent  les  n"'iil  et  4SI  et  proviennent 
de  la  collection  Matliew  Parker  de  Cantorbory.  Dans  les  deux  le 
nom  d'Odo  est  mentionné.  L'un  d'eux  a  pour  titre  :  De  lirulis  nni- 
mnlihus  et  volnlili/)iis,  l'autre  :  Pnvnliohv.  Le  Calalogue  pn'paré  par 
Edouard  Nasniitli  sur  les  manuscrits  de  la  collection  Parker  a  paru 
en  1777.  Encore  deux  manuscrits  également  à  Cambridge,  mais 
conservés  dans  le  collège  Saint-Benoit,  se  trouvent  désignés  sous 
]esn°H660, 18  et  1399, 23,  dans  les  Catal.Cod.  Mss.  Angl.  et  Hibern., 
Oxford,  1(>97.  Ils  portent  aussi  le  nom  d'Odo,  et  l'un  d'eux  est  inti- 
tulé :  De  brutls  (tnbnnlibus,  et  l'autre  :  Purabolx  ad  latulrm  ipsius 
qui  est  nipfiii.  Les  deux  paires  de  manuscrits  sont-elles  idenli(|ues? 
Malheureusement  je  ne  puis  résoudre  ce  point,  à  cause  de  l'inac- 
cessibililc  pres(|ue  absolue  pour  les  étrangers  de  la  plupart  des 
manuscrits  qui  appartiennent  aux  collections  en  la  possession  des 
bibliothèques  anglaises.  En  tout  cas,  dans  chaque  paire  le  premier 
doit  contenir  la  collection,  qui  est  ordinairement  appelée,  dans 
les  ouvrages  sur  l'histoire  littéraire,  Bestinriumvrl  Iirut(iiium,çX  le 
commencement  Jvcntnl  li(jna  démontre,  sans  aller  plus  loin, 'qu'il 
lui  appartient,  tandis  que  le  second  pourrait  bien  être  uu  ouvrage 
théologique,  et  dans  ce  cas  serait  en  dehors  du  cercle  de  nos  rei:Iier- 
ches  actuelles  (1).  » 

Je  commence,  pour  n'avoir  [las  à  revenir  sur  ce  point,  par  pro- 
tester énergiquement  contre  l'allégation  téméraire  du  docteur  Oes- 
terley,  qui,  au  lieu  d'avouer  franchement  qu'il  n'a  pas  voulu  se 
donner  la  peine  d'aller  à  Cambridge,  trouve  commode  de  déclarer 
inaccessibles  les  manuscrits  des  bibliothèques  anglaises.  Dans  le 
cas  spécial  dans  lequel  il  la  formule,  son  accusation,  à  mes  yeux,  a 
le  tort  grave  d'atteindre  la  mémoire  du  bibliothécaire  du  Corpus 
Christi  collège,  M.  S.  S.  Lewis,  que  j'ai  particulièrement  connu  et 
de  qui  je  puis  dire  que  personne  n'a  jamais  en  vain  recouru  à  son 
inépuisable  comi)laisance. 

Mais  ne  nous  occupons  que  des  manuscrits.  M.  IL  Oesterley  a 
vu  dans  le  catalogue  de  Nasmith  (2),  dont  je  dois  un  exemplaire  à 
la  généreuse  amitiii   du  bibliothécaire   incriminé,  que  le   Corpus 

[i)  Jahrbucli  fin-  Romanische  unii  Englische  IJteratur.  Linpzij,',  1868,  in-8. 
(Voyez  pp.  123  et  124.) 

(2)  Calalofjiis   lHirorum   incinuscriptorum   </iio^  roUegio  Corporis  Chrisli  et  B. 
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Christi  coHeijc  possédait  sous  les  cotes  i41  ot  isl  deux  iiiaimsrrits, 
(jui  entre  autres  contenaient,  le  premier,  un  ouvrage  indiqué  par 
ce  titre  :  Pamboln-  Mag.  Odonis[rle  Ceritona]  in  laudem  Ipsiiis  qui  est 
\  el  a,  le  second,  un  ouvrage  indiqué  par  ce  titre  :  Odo  de  Ccritonn 
dr  liiutis  nnimnlibus  et  volntilihits,  [sive  paraholse].  Consultant  ensuite 
les  Ciilalogi  lihi-iirinii  iiKiniisrrijiloritin  Anglix  cl  Hilirniix  publiés 
en  1()!I7,  il  y  a  vu  que  la  bibliothèque  du  collège  Saint-Benoit  pos- 
sédait, non  pas  sous  les  cotes  I3;i9  et  ItiiiO,  mais  sous  les  cotes 
122  et  393,  deux  manuscrits  qui  entre  autres  contenaient,  le  pre- 
mier, un  ouvrage  indiqué  par  ce  titre  :  Parabohe  Magistri  Odonis 
ad  laudem  ipsius  qui  est  alpha,  et,  le  second,  un  ouvrage  indiqué 
par  ce  titre  :  Magister  Odo  de  Brutis  animalihus  (1).  Au  premier 
abord,  M.  II.  Oesterley  auniil  jm  trouver  singulier  ([ue  le  collège 
Saint-Benoît  possédât  deux  manuscrits  dont  les  titres,  didérant 
entre  eux,  étaient  en  même  tenqis  identi(|ues  aux  litres  des  deux 
manuscrits  d'Eudes  jiossédés  par  le  Corjitis  Clirisd  ridlrgo.  Y  regar- 
dant de  plus  prés,  il  aurait  pu  voir  que  la  longue  liste  des  ouvrages 
contenus  dans  le  manuscrit  122  du  collège  Saint-Benoît  était  iden- 
tique à  celle  des  ouvrages  conservés  dans  le  manuscrit  ii\  du  Cor- 
pus Christi  collège,  et  que  la  non  moins  longue  liste  des  ouvrages 
contenus  dans  le  manuscrit  393  du  premier  collège  était  identi(|ue 
à  celle  du  manuscrit  -î.sl  du  si'cond.  11  aurait  pu  ainsi,  sans  aller  à 
Cambridge,  saiiercevoir  aisément  (pie  les  deux  manuscrits  d'un 
collège  n'étaient  autres  que  les  deux  de  l'autre  et  qu'en  somme 
deux  noms  difTérents  avaient  été  attribués  au  même  collège.  Il  ne 
lui  serait  resté  sur  ce  point  aucun  doute,  si  enlin  il  avait,  dans  les 
Catalogi  Uhrorum  mnnuscriptorum  Anglix  et  Hihernix,  cherché, 
parmi  les  collèges  de  Cambridge,  celui  du  Corpus  Christi  :  ne  le 
trouvant  pas  indiqué  sous  ce  nom,  il  aurait  compris  que  c'était 
celui  de  Saint-Benoit  qui  lui  avait  été  donné.  Quiconque  connaît  un 
peu  Cambridge  sait  (pi'il  y  a  dans  cette  ville  ime  petite  église  très 
ancienne,  qui  a  été  placée  soys  l'invocation  de  ce  saint,  et  qui  est 
en  partie  enclavée  dans  l'enceinte  du  Corpus  Christi  collège,  et  que 

Marias   Virginis  in  Academia  Canlahruiiensi  leyacit   Heverendissimiis  in  Christo 
Matthipus  Parker,  urchiepiscopus  Can/uacieîîsw,  Edidit  Jacobiis  Nasmith,  A.M.  S. 
A.    S.  cjusdem  coUegii  nuper  socius.  Canlalirifri*,  etc.  mdcclxxvii.  1  voL  in-i". 
(Voyez  )).  404  et  s.  et  42.5  rt  s  ) 
.   (1)  Voyez  Calai,  lib.mnnu.tc.  Angl.  cl  llibern..  I.  I.pars  altéra,  ])i).  136  cl  I4.j. 
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c'est  il  cette  circonslaure  (|u'esl  duc  la  s(>coiide  dcnominaticm  par 
laquelle  il  a  été  quelquefois  désigné. 

On  avait  pu  déjà,  par  les  autres  erreurs  de  M.  H.  Ooslerley  que 
j'avais  relevées,  apprécier  la  valeur  de  ses  travaux;  cette  dernière 
est  le  digne  couronnement  des  précédentes. 

Et  cependant  il  ne  s'en  tient  pas  là  :  poussant  plus  loin  ses  lumi- 
neuses investigations,  il  cherche  quel  est  le  contenu  de  ces  quatre 
manuscrits  dont  deux  n'existaient  pas.  Il  suppose  que  les  deux,  (jui, 
l'un  en  réalité  et  l'autre  dans  son  imagination,  portent  pour  titre 
De  Briitis  animnlibus.  sont  identiques  et  renferment  l'œuvre  d'Eudes, 
et  ([ue  les  deux,  l'un  réel  et  l'autre  imaginaire,  ([ui  sont  par  lui 
m['i[u\éfi  Pamhola',  sont  bien  identiques  aussi,  mais  ni'  contiennent 
vraisemblablement  qu'un  ouvrage  purement  théologique. 

On  comprend,  sans  que  j'aie  besoin  de  rexpli(iuei'.  (|ui'l  las  il 
faut  faire  de  ces  hypothèses.  Je  ne  m'y  arrête  pas,  et,  ayant  en 
somme  établi  qu'il  n'y  a  sous  deux  noms  différents  qu'un  seul  col- 
lège et  que  par  suite,  au  lieu  de  quatre  manuscrits,  il  n'en  existe 
que  deux,  je  me  hâte  de  passer  à  leur  examen. 

A.  Manuscrit  iil.  — Ce  manuscrit  forme  un  volume  in-8°,  dont 
les  feuillets  sont  en  parchemin  et  dont  l'écriture  est  du  xiV  siècle. 
Nasmith  donne  dans  les  termes  suivants  la  nomenclature  des  ou- 
vrages qu'il  contient  : 

l.Traclulus  fiatns  Iticurdi  deTlicUoid  de  modo  piedicaudi, /<.  13. 

2.  Habanus  Je  agno  paschali,  p.  'M. 

3.  Item  de  pascha,  p.  33. 

4.  De  jiropiietatibus  fcslivilalum,  p.  33. 

5.  Liltor  piMiitenlialis  .Ma:;,  li.  ilr  Flampslunch  Kaii.  S.  Victoris  Par. 
et  p'.  [ponilonliarii],  p.  37. 

6.  Compilalio  brevis  qualiliT  cuiircssio  sahiMii  si^inrl  in  aniio  sil 
facicnda  :  sccundum  quod  invemiis  de  inl'ra  noialis  in  (juibus  te 
dclitpiissp  credas  illa  conlileniis,  alia  sub  dissiinulalioiiM  porlranseas, 
p.  134. 

7.  t)e  qualiior  eleincntis,  qualuoi'  anui  |iaililius,  i-l  qualiiur  humo- 
ribus,  p.  148. 

8.  Traclatus  de  viLiis  et  virLutibus  ex  (jregorio  et  .Vugusliiio.  p.  149. 
0.  Traclalus  de  corpore  Domini  ex  diversis  auloribns,  p.  187. 

10.  Traclalus  de  septem  sacranieiilis  el  eoruiii  cfTeililuis,  p.  200. 
U.  Testaiiieiiluni  palriarcbarum  secunduni  .Mag.  Itolicrium  (irosseteste 
episc.  Lincoln,  de  Gia'cu  in  Lalinnm  translaturn,  jj.  205. 

12.  Epislola  Nigelli     \Viiel<('i|  monachi  ecclesia'  Clirisli    Canluar.   ad 
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\\  illi'liuuin  [do  Loiii;o-Campo]  Elyens.  episcopum  tlo  eruJilioni'  picla- 
torum,  p.  253. 

13.   Librlliis  Soiioc.T  i\c  instilulione  moruin,  p.  311. 

11-.  TracUilus  bcali  lîernaidi  alihalis  Claivi'valcnsis  de  inleriori  lioniiiie 
quomoJo  invcniat  doniimini,  p.  311). 

15.  Libcllus  Martini  epi.scopi  [Bi-acarensis]  ad  .Miroiicm  lugrm  [Suo- 
vorum]  de  quatuor  virtulibus  principalibus,  p.  352. 

16.  Institutionoviliorum  juxla  consuetudinem  ecclesia;  Canluariensis. 

17.  De  passions  el  résurrections  Doniini  ex  (iregorio  Tyronensi  de 
gestibus  Francorum,  p.  392. 

18.  De  resurreclione  exscrniduibus.VuijusIini  de  salibalo  pasclKi',j).392. 

19.  Gesta  Salvatoris  nosiri,  Domini  nosiri  lesu  Cliristi  qua;  invenit 
ïheodosius  magnus  iniperalor  in  Jérusalem  in  [irelorio  Ponlii  Pilali  in 
eodicibus  publicis,  p.  393. 

20.  Libellus  de  infantia  Salvalori.s,  p.  415. 

21.  Ilisloria  sanct;e  .Vlaiiie  de  Sardanay,  p.  439. 

22.  Tractalus  a  Ricardo  Prenionstrensi  edilus  de  eanonc  misfœ  et  de 
difîerentiis  in  crucibus  faciendis  et  pluribus  aliis  faciendis  ueiessariis, 
r|u;p  sil  causa  missip,  qua;  difTerenlia,  qua>  virtns,  qnis  tinis,  (pia'  ratio, 
qua>  ulilitas,  p.  442. 

23.  Hem  qnesliones  de  sacramenio  allaris  scilicet  de  corpore  ('.liri.sli, 


40.J. 


24.  Dominica  t)ratio  glossala,  p.  4G0. 
,  25.  Symbolum  aposlolorum  glo.ssatum,  p.  402. 
20.  De  decalogo  et  decem  ejus  preceplis,  p.  408. 

27.  De  .\nti-clu'isto  secundum  aniiqnos,  )).  473. 

28.  I»i'  jienis  inferni,  p.  477. 

29.  (Juindecim  signa  [^ullimi  Judicii  ;,  ibid. 

30.  l'aialiohi'  Mag.  Odonis  ide  Cerilona]  iii  laiidi'iii  ipsiii^  qui  esl  X  et 
n,  p.  479. 

31.  l'araliolip  Saucii  Bernardi,  p.  521. 

32.  Quajdam  de  lempeslalibus  et  bumoribus,  etc.,  p.  529. 

33.  Conilictus  inler  duceni  et  pliilosoiihum  de  natura  hominis  luimana 
ri  proprielabus  ejus,  p.  531. 

34.  Fabuiosa  liisloria  de  triluis  tratrilius,  p.  578. 

Los  fables  d'Eudes  qui  forment  le  trentième  ouvrage  s'étendent 
de  la  page  479  à  la  page  5i!0:  elles  sont  annoncées  par  celle  sus- 
cription  :  Iiicipil  prologus  in  paraholis  magisiri  Odonis  ad  laudem 
ijisius  qui  est  alpha  et  oméga,  et  précédées  du  préambule  Apcrinm 
in  paraholis  os  mcum.  Cette  collection  des  fables  d'Eudes  esl  pres(iue 
complète:  il  n'y  manque  que  les  cinq  qui  dans  ma  liste  portent  les 
j,os  jb^  ^j  3(jb^  3,;n  g^  ^2.  Elle  en  possède  onze  de  plus  que  le  ma- 
nuscrit Arundel  275,  cinq  de  plus  que  le  manuscril  de  Munich  .S35() 
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et  quatre  de  [ilus  quo  le  luaiiuscrit  de  Munich  I47i!t,  et,  comme 
son  texte  est  pour  le  moins  aussi  pur,  on  peut  la  considijrer  comme 
la  plus  importante  de  celles  actuellement  connues.  Aussi  est-ce 
celle  que  je  publie  dans  cette  nouvelle  édition  des  failles  d'Eudes. 

l^es  failles  ne  portent  pas  de  titres.  A  la  pai,'e  iSii  du  manuscrit 
on  aperçoit  seulement  la  trace  d'une  divisiim  en  licux  paities,  ([ni 
résulte  de  l'indicalion  de  la  lin  de  la  i)remiore  inlituii'c  /),'  Volatili- 
Ims  et  du  connncncMMnent  de  la  seconde  intitulc'C  De  Grcssiliililnis. 
Le  tout  est  terminé  par  cette  souscription  :  Expliriiinl  prira/joli' 
mngistri.  0.  ad  laudem  ipsius  qui  est  alpha  et  îi. 

B.  Monuscvil  48 1 .  — Ce  manuscrit  est  un  très  gros  volume  de  petit 
format,  dont  les  feuillets  sont  en  parchemin  et  dont  l'i'criture  est 
du  XIII'' siècle.  Nasmilh  donne  dans  les  termes  sui\"anls  la  nnnien- 
clature  des  ou\  rag-es  qu'il  renferme  : 

1.  Hml'O  ilr  Saiii-lo  Viclore  dr  ediliiMlioiic  clauslii  iii.ilrii.ilis,  p.  I. 

2.  Ml  III  (le  iliKuli'cim  abusionilms  liauslri,  p.  lii. 

3.  Iitcni  (le  l'iaustro  anima'  spirilnalis,  p.  8>i. 

4.  Idem  iul  inleiTogaliouem  amici,  p.  I2'.i. 

!).  .\lcuinus  ievila  |de  ulilitale  anima'  .id  W  idiincni  riiiiiilcm!,  p.  VM'i. 

fi.  Traclatiis  de  oxhorlalionilius  sani'lorum  paliuin.  ;>.  21(1. 

7.  Exceiiila  ex  liliro  Ecciesiaslici,  p.  ■l'.V.i. 

5.  Medilalioiies  lieali  BernarJi  Clara'valiensis  alilialis,  ;).  312. 

'.1.  Epislola  .\rislotelis  ad  .Alexandrum  regem  de  saiiilale  cor|ioris  cou- 
servanda,p.  371.  —  Versus,  jJ.  381. 

10.  Pliysiognoniia  ArislolcHs,  p.  3H:>. 

il.  De  inloipielalione  somniorum,  p.  404. 

12.  Versus  (le  XII  aliusionibus  seculi  el  clauslii,  p.  410. 

t3.  Versus  do  dccom  preceplis  et  septem  sacramcnlis,  p.  120. 

14.  Versus  de  septem  rolalibus,  p.  421. 

1:1.  Exhoi'talii)  Ricardi  [Wellierstedl  arcliiepiscopi  Caiitiiai-.  ad  sacer- 
dotes,  p.  42(i. 

10.  Predicalio  (iolia'  [autore  (luallero  Ma[)eo],  p.  42>!. 

17.  Apocalypsis  Golia,'  [^eodem  aulore],  p.  432. 

)8.  Odo  de  Ceritonade  brutis  animalibus  et  volai ililius,;  si  vr  parabola-]. 

19.  Régula  beali  .Vugusiini  episcopi,  p.  ^38. 

20.  De  Iribus  ex  quibus  bomo  couslal,  sive  de  spii  ilu  l'I  anima,  p.  b54 

21.  De  confessioue,  sermo  .Joaiuiis  episcopi,  p.  bOl. 

22.  Carmen  de  redemplione  humana,  p.  ijfifi. 

23.  Epigrammata,  p.  b71. 

24.  Rosarium  de  carilate,  p.  ÎJ73. 

2:;.  Signa  imnidana' consummaliollis,  p.  r;77. 
21).  Oiiiil  si!  Iioni'i,  .[iiiilvf  omiiis  caro,  p.  1)70. 


74  ÉTUDE    SUR    LES    FABLES 

m.  Iir  uliilu  hoinillis,  p.  1180. 

28.  Do  nrgutia  niiilierum,  p.  S83. 

29.  Signa  iillimi  dioi, /).  585. 

30.  Quiluis  motlis  rovelalur  confessio,  p.  587. 

31.  Misccllanca  qiui'ilam  ex  (iregorio,  clc,  ]).  588. 

32.  Gregorii  traetalus,  p.  595. 

33.  Exiiortatio  ducum  et  ululalus  exercituuni,  p.  63(3. 

34.  Di' principalibus  viliis,  p.  G43. 

35.  Df  Icvibus  peccatis,  p.  040. 

36.  De  [leccatis  criminnlilms. 

37.  Expositio  supi-r  ilominicam  oialioncm,  p.  057. 

38.  Expositio  super  syinbolum  aiioslolicum,  p.  602. 

39.  De  pomleribus,  p.  608. 

40.  De  elate  cogiialione  et  conceplione  Salvatoris,  p.  674. 

41.  Traetalus  de  consanguinitate,  p.  670. 

42.  Traetalus  de  numcris,  p.  003. 

Les  fables  d'Euiles.  (jui  l'orment  le  dix-huitirine  des  ouvrajjes 
contenus  dans  le  niamiscrit,  y  occupent  les  pages  457  à  537.  Elles 
sont  annoncées  jiar  cette  suscription  :  Jncipit  piologu.s  in  librum 
vuKjistri  Odoiiis  de  Cirelotui  de  lirutis  animalibus,  et  débutent  par  le 
préambule  Aperiam  in  pnraholis  os  meun. 

Les  fables  sont  pourvues  de  titres,  mais  sont  moins  nombreuses 
que  celles  du  manuscrit  441  ;  elles  se  composent  de  celles  qui  dans 
ma  liste  générale  ont  reeu  les  numéros  suivants  :  1,  l"*,  l"",  1*.  2,  2", 
3,  4,  4%  5,  6,  7,  9,  10,  It,  \-2.  13,  14,  15,  15%  16,  17.  18,  1(1.  '20,  21. 
22,  23,  23",  24,  25,  26,  27,  27\  28,  28%  29,  30,  30%  31.  32,  33,  34,  35, 
36%  39,  40,  42,  42%  43,  44,  45,  i6,  47,  48,  48%  49,  oO,5l,  51%  52,  54, 
54",  55,  o6,  56*^,  57,  58,  59,  60. 

Le  manuscrit  ne  ])ossède  aucune  des  fables  qui  dans  mon 
tableau  (p.  41)  dépassent  le  numéro  60;  de  sorte  que  non  seule- 
ment il  ne  renferme  que  l'œuvre  d'Eudes,  mais  qu'il  est  encore 
loin  de  la  contenir  tout  entière. 

4°  Bifiliolhèque  de  tu  maisonde Sainl-Pierre à  Cumlnidge.  —  Dans 
la  préface  de  son  édition  des  fables  d'Eudes  contenues  dans  le  ma- 
nuscrit Arundel  292,  M.  Oesterley  a  écrit  une  phrase  dont  voici  la 
traduction  :  «  Un  autre  manuscrit  doit  être  conservé  dans  le  collège 
de  Saint-Pierre  à  Cambridge,  commencer  par  les  mots  Iveriml  ligna 
et  contenir  soixante  numéros  (1).  » 

(1)  Jalirbuch  fur  Romanische  und  E'if/lische  Lileraiur.    l,eipzig,   1808,    in-8". 
(Voyez  p.  124.; 
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Celte  phrase  de  M.  Oesterley  m'avait  laissé  scciiliiiue,  et  dans  ma 
[iremiére  édition  j'avais  exprimé,  relativement  à  l'existence  du 
manuscrit,  des  doutes  qui  ne  mancpiaient  pas  de  fondement.  En 
efl'et,  les  Catalogi  lihrontm  mannscriplorum  Angliœ  et  Hi//ernix  (1) 
ne  signalent  comme  appartenant  à  la  Maison  de  Saint-Pierre  qu'un 
seul  manuscrit  concernant  Eudes,  et  l'analyse  de  ce  manuscrit,  (jui 
jiorte  la  cote  103,  ne  fournit  que  cette  indicalicm  :  Odonis  Chlrton 
sive  de  Cheritonn  liomiliu'  de  Tempore. 

11  semble  ressortir  de  ces  mots  que  le  manusciit  ne  renfermait 
que  les  sermons  d'Eudes  sur  les  Évangiles  des  dimanches.  S'il  avait 
en  même  temps  contenu  ses  fables,  leur  importance  permet  de 
supposer  qu'elles  n'auraient  pas  été  passées  sous  silence. 

.l'ai  voulu  en  avoirle  cœurnet,et  pour celaje me  suis  adressé  par 
lettre  au  bibliothécaire  de  la  Maison  de  Saint-Pierre,  qui  ma  fait  la 
réponse  suivante  :  «  Peterbouse.  Cambridge,  oct.  i,  1893.  Dear  Sir, 
I  regret  to  be  obliged  to  inform  you  that  the  Ms.,  about  whicb  you 
enquire,  bas  been  missing  for  some  years  for  our  Library.  I  should 
bave  been  very  glad  to  answer  your  questions,  if  it  had  been  in  my 
power.  Believe  me  yours  truly,  W.  E.  Barnes  (librarian  of  Peter- 
bouse). » 

Cette  lettre  ne  résout  pas  la  question  relativement  au  contenu 
du  manuscrit;  mais,  comme  il  en  ressort  qu'il  n'existe  plus,  ou 
que,  s'il  existe  encore,  la  Bibliothèque  de  la  maison  de  Saint-Pierre 
ne  le  possède  plus,  il  est  clair  qu'il  faut  le  rayer  de  la  liste  des  ma- 
nuscrits des  fables  d'Eudes. 

SECTION    IV. 
Belgique. 

Je  poursuis  la  bibliographie  des  manuscrits  des  fables  d'Eudes, 
en  en  mentionnant  deux  qui  ont  existé  en  Belgique. 

Suivant  Oudin  (2), la  Bibliothè(jue  de  \'Ahhntia  Ihmemis'd  Bruges 
possédait  de  son  temps  un  manuscrit  des  fables  d'Eudes,  qui  était 
intitulé  :  Opus  sexaginta  para/wlanim,  et  dont  le  préambule,  diffé- 

(1)  T.  I,  2'  partie,  p.  15U. 

(2)  Commeiitarius  de  scriptoriOus  ecclesiie  antir/uis...    Lipsi:c.    M.DCCXXIL 
2to1.  in-fol.  (Voyez  t.  II,  col.  1624.) 
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rant,  au  moins  dans  son  début,  du  iiréainbulo  ordinaire,  commen- 
rail  par  ces  mots  :  Qnoniam,  ut  dicit  Grrgorixs. 

Suivant  de  Viscli  (1),  la  Bibliothèque  des  Carthusiens  et  Carmé- 
lites de  Gand  au  xvii"  siècle  possédait  également  un  autre  manuscrit 
des  fables  d'Eudes  qui  commençait  par  le  préambule  Apcriam  in 
panibolis  os  meum.  De  sa  nomenclature  il  ressort  qu'il  considère  les 
fables  contenues  dans  ce  manuscrit  comme  distinctes  de  la  collec- 
tion dite  :  Opus  snaginln  paraholunim.  Mais,  ainsi  (pie  je  l'ai  expli- 
(jné,  si  variées  (jue  soient  les  dihKjminations  employées  i)ar  les 
l)ii>li()graplies,  elles  ne  peuvent  se  rajiporter  ([u'à  une  seule  et 
même  œuvre. 

Quant  aux  deux  manuscrits,  ont-ils  survécu  à  la  tourmente  révo- 
lutionnaire? C'est  peu  probable.  S'ils  existent  encore,  comme  il 
n'est  pas  possible  de  savoir  où  ils  sont,  ils  ne  doivent  pas  entrer  en 
ligne  de  compte. 

SECTION    V. 
Italie. 

Jfibl'uiilii'que  d'Ivrce.  —  Manuscrit  15.  —  Je  n'ai  pas  vu  ce  ma- 
nuscrit, et  je  n'en  connais  l'existence  que  i)ar  la  mention  que  M.  E. 
du  Méril  en  a  faite  dans  une  des  notes  ajoutées  par  lui  à  son  His- 
toire de  la  fable  ésopique  {'2).  C'est  un  volume  in-fol.  dont  l'i'criture 
est  du  xiV  siècle.  Les  fables  d'Eudes  qu'il  nuiferme  y  sont  intitu- 
lées :  Magisiri  Oilajiis  Titcnhigl  pm-al/olar. 

SECTION    VI. 
Suisse. 

DihUollwque  publique  de  Heine.  —  Manuscrit  (i79.  —  Ce  manu- 
scrit, du  format  in-\-2,  se  compose  de  96  feuillets  en  parchemin, 
dont  l'écriture  à  deux  colonnes  est  du  xiu"  siècle.  Le  Catalogue  im- 
primi'  de  la  bibliolhr'cpie  donne  de  son  contenu  l'analyse  suivante  : 

I.    !•".  I'  —  f.  77^  Libt'i'  t'.\oni|il(iiuiii  (liisloiiM'  iiioiiacliali's,   elc.)  ali 

(1)  Di/iliot/ieca  srriptorum  sacri  Ordinis  Cislerciensis.  Culogno,  l(i")G,  \  vol. 
in-4,  imprimé  à  deux  col.  (Voyc?.  p.  253,  col.  1.) 

(2)  Pocsios  iiii'dites  du  moyen  âge.  Paris,  1854, 1  vol.  in-8".  (Voyez  p.  l'iS.iioteS.) 
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iiiilio  inullil.  :vidcranl  c.vtii.et  s/c  non  paliiil  imeniri  (/ni  Ic^timuninm  fcrrct 
et  cvasit,  clc. 

2.  F.  !'"■  —  f.  80'>.  SiTiiio.  Mulli]>haric  miilli^ijue  inodis  hniissimi  Imiue- 
batiir  dewt  per  prophctas.  etc. 

3.  F.  80'''  —  C.  'J(j''.  Fabulii"  .Esupi  ^Yslllli).  Lnpns  etmjnus  ccncrnni  bilieve 
(1(1  f'oiitem.  de. 

La  coUoction  do  fables  contenup  dans  In  innnuscrit  porte  cette 
suscription  :Incipiunt  fabule  Ysopl.  Mais  les  laljlcs  ollos-inêmes  ne 
sont  pas  pourvues  de  litres.  Elles  sont  au  nombre  do  !>.t  oI  peuvent 
se  diviser  en  deux  groupes,  comprenant,  le  premier,  sous  i7  clia- 
pitres,  les  iS  i)remières,  et  le  second,  sous  i2  cha|iitres,  les  i"  der- 
nières. 

Dans  la  deuxième  édition  de  mon  «luvra^^e  sur  l'Indre  et  ses 
imitateurs,  aux  pat;es  ',(18  etss.du  tome  I, j'ai analys(''  celles  du  pre- 
mier groupe,  et  aux  i)ages  305  et  ss.  du  tome  II  j'en  ai  publi(''  le  texte. 
,Ie  n'ai  plus  à  m'en  occuper,  et  il  ne  me  reste  ici  qu'à  faire  connaître 
les  fables  du  second  groupe.  Elles  appartiennent  toutes  à  Eudes.  Ce 
sont  celles  auxquelles,  dans  ma  liste  générale,  ont  été  dévolus  les 
(juarante-sept  numéros  suivants  :  1,  I'",  t  ,  i,  3,  i,  i",  5.  (i,  7,  1 1 ,  l-i, 
\i,  1-4",  Va,  15%  lo''.  Kl,  19,  20,  i\ ,  t!3,  2.3",  i~ ,  28,  28%  2!),  30,  30", 
32,  33,  3ti",  39,  -40,  -43,  i8\  49,  49",  oO,  51,  52,  o4",  53,  56,  57,  58,  59. 

Ces  quarante-sept  tables,  quoi(iue  assez  peu  difl'érentes  de  celles 
des  autres  manuscrits  pour  pouvoir  être  considérées  comme  une 
copie  de  l'œuvre  d'Eudes,  offrent  cependant  de  très  nombreuses 
variantes.  Je  ne  veux  signaler  que  les  deux  suivantes,  fournies  par 
la  fable  des  Arbres  qui  élisent  un  roi,  où  il  est  question  d'un  cha- 
noine qui  a  refusé  l'épiscopat  et  d'un  évèque  de  Meaux.  Le  premier 
est  apjtelé  :  Cnrvùmlls  (ymonicus,  et  le  second  :  Hugo,  en  français 
Hugues. 

Les  fables  S(;  terminent  par  <_'i'tte  snuscriplion  :  ExpUcinnl 
fdindc  Vsopi. 


CHAPITRE  IV. 


EDITIONS  m;  TEXTE  DES  FABLES  D'EUDES. 


Malji;r(''  lo  nombre  respectable  des  inanuscrils  qui  nous  ont  con- 
servé les  labiés  d'Eudes,  c'est  à  peine  s'il  y  a  cimiuante  ans  (jue 
les  critiques  ont  commencé  à  penser  à  lui,  et  ius(|u'à  mon  édition  de 
1884  il  n'avait  été  publié  que  des  fragments  de  son  œuvre  ésoi)ique. 

L'un  des  premiers,  J.  Grimm  l'a  révélée{t)  :  en  18;^t,  dans  son 
édiliim  de  Reinliart  Fuchs,  publiée  à  Berlin,  il  a  inséré  les  deux 
tables  du  Loup  devenu  moine  et  des  Obsèques  du  Loup,  ipi'il  avait 
extraites  du  manuscrit  Harley  2 lit  ("2). 

En  1835,  F.i.  Mone,  dans  VAnzei;/er  fin-  ktmde  der  li'usrhen  Vor- 
2e(<,  publia  vingt  fables  latines  (3),  dont  les  treize  premières  étaient 
tirées  du  manusi'ril  d'Arras  découvert  i)ar  lui.  Ce  sont  celles  aux- 
quelles j'ai  précédemment  (.page  il)  donné  les  titres  suivants  : 

MS.    u'aRRAS. 

1.  L(!  l{i'iKu<l  dans  un  puits  ot  le  Loup 21. 

2.  Le  Lion,  li'  Lunp  et  le  Kenanl  associés 22. 

:t.  Le  Loup  ili'vciiu  moine ■>■.;. 

't.  Li!  Lion,  les  Brebis,  le  Loup  et  les  Porcs 26. 

;>.  Le  Père  île  fjiniille,  les  douze  Brebis  et  le  LoU| 27. 

(;.  Le  lienaiil  el  le  Coq 29. 

7.  Le  lienard  et  je  Chai 47. 

H.  Les  llaliilanls  (le  Williey  et  le  Lièvre liO. 

9.  Les  Obsèques  du  Loup 112. 

10.  La  Licorne,  l'IIoninK!  el  les  deux  Vers li'i-. 

(1)  lieinhiirl  Fuchx.  Berlin,  bei  Roinier,  1834,  )   vol.  iu-S".  (Voyez  j).  crxxi). 

(2)  Voyez  même  édition,  p.  440  et  447. 

(3)  Anzeif/er  fi'ir  kunde  der  leuschen  Vorzeil.  Uiiter  freier  Milwirkunrj,  etc. 
Viertci-  Jalu-t'iing.  1835,  Karisruhe,  in-4".  (Voyez  col.  335  à  301.) 
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MX.   d'aRRAS. 

H.  Le  lii'iiiinl  ri  le  lîaiclicr ;i:i. 

12.  Le  lî<'ii;uil  el  les  Poules i;i. 

13.  Le  lieiiaid  di^f^uisé  et  les  Bieliis i\-2. 

Ces  treize  fables  comprenant  les  deux  déjà  publiées  par  .1.  (liimni, 
c'étaient  eu  I.S3o  et  ce  furent  jusqu'en  lSi'2  les  seub?s  connues. 

En  lSt'2,  à  Londres,  dans  un  volume  édité'  par  la  Percy  Socie- 
ty (1),  M.  Thomas  Wright,  parmi  beaucoup  d'autres  en  prose  hxtine, 
fit  paraître  dix-sept  fables  qui  étaient  tirées  d'un  des  manuscrits 
d'Eudes  et  dunt  voiri  les  titres  français  : 

N"^  DK  LA  LISTE 
COMPLETE. 

1.  (inulier  ù  1,1  i-echriLiii' il.'  ré'lciiielli'  t'i'licilé' 27. 

2.  L'Ablié  et  les  .Moines i«. 

;!.  Le  Faucon,  les  Pliieons  l'I  le  (iiaiiil-hui- 2. 

4.  La  Corneille  se  plaiijnant  à  r.\ii,'le :!. 

5.  La  liuse  el  rE[ieivier 4. 

fi.   L'Oisi'au  de  .Sainl-.Marlin 7. 

7.  Le  Crapaud,  son  tils  et  le  Lièvre 14. 

8.  Le  Henard  dans  nu  puits  et  le  Loup 10. 

9.  Le  Lion,  le  Loup  et  le  Renard  associés 20.  • 

10.  Le  Loup  devenu  .Moine 22. 

11.  Les  deu.v  Com[iagnons,  l'un  véridiqne  v{  l'autre  mcnlrm.  27'. 

12.  Le  Lion,  le  Loup  et  le  l'orc :iO". 

i;j.  Lr  lienard  et  le  Cliat :t9. 

14.  Les  Obsèques  du  Loup 43.    ~ 

15.  Le  Clrien  el  les  Joncs 44.' 

)G.  L'.\s^einlilé-i' d(^s  Souris  el  le  Cliat ;i4". 

17.  Les  llaliilnnls  (Ir  Wilby  el  le  Lièvre 42'. 

Ces  dix-sept  fables,  exhumées  i)ar  M.  Thomas  Wriichl,  n'avaient 
pas  augmenté^  d'autant  le  nombre  de  celles  qui  l'avaient  été'  aupa- 
ravant: car  Mone  avait  déjà  i)ublié  les  fables  S,  lt,  10,  \A,  1 4,  17,  de 
sorte  que  les  onze  autres  seules  paraissaient  pour  la  piemière  fois, 
et  que  le  nombre  total  était  élevé  seulement  à  vingt-quatre. 

Douze  ans  se  passèrent.  Puis  en  1854,  dans  les  notes  plac('es  au 
bas  des  i)ages  consacrées  à  son  Histoire  de  la  fable  é'S(>i)ique  et  à 
l'Aller  ^tlsopus  de  Baldo  (2),  M.  E.  du  Méril  exhiba  (|ualre  fables, 

'1)  A  Sélection  oflatin  stories,  for  manuscripts  of'the  thirteenth  and  jourlcenlh 
centuries;  a  Contri/nilion  to  Ihe  history  of  fiction  during  Ihe  midle  a^/es.  Editcd 
by  Thomas  Wrifjlil,  Esq.  M..\.F.S.  A.  etc.  I-ondon.  Prinlcd   for  tlio  Percy  Society. 

M.DCCC.XLII. 

(2)  Poésies  inédites  du  moyen  âge,  précédées  d'une  llintnirc  de  la  fable  rsupif/ue. 
Paris,  1854;  1  vol.  in-8«.  (Voyez  p.  121,  140,  142  et  249.) 
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savoir  :  1°  Le  Renard  di'^'uisr  et  les  Brebis;  3° Le  Renard  et  le  Coq: 
3"  Les  Anes  vêtus  de  peaux  de  Lion  ;  4°  Le  Coucou  el  la  Brunelte. 
De  ces  quatre  fables  tirées,  les  trois  premières,  du  manuscrit  d'Ar- 
ras,  la  qualrinne,  de  relui  de  la  Riblidllicque  Mazariiie,  les  deux 
dernières  seules  n'étaient  pas  comprises  dans  les  vinf;t-([uatre 
])n'cédemment  mises  au  jour,  de  sorte  qu'il  n'y  en  avait  encore 
([ue  viny;t-six  iiortées  à  la  connaissance  du  iniblic. 

M.  H.  Oesterley  survint,  et,  en  ISOS,  dans  le  Juliilnich  fin-  Hn- 
numische  und  Englische  Literulur  {\\,  publia  entièrement  la  collec- 
tion malheureusement  incompb'te  du  manuscrit  292  du  fonds 
Arundel.  D'après  la  manière  de  compter  de  M.  Oesterley,  elle  ne 
se  compose  ipie  de  (iuarante-cin(i  fables;  mais,  si  l'on  suit  celle 
que  j'ai  adoptée,  elle  en  comi>reml  (|uarante-six.  Comme  parmi 
elles  il  s'en  trouvait  seize  di''jà  connues,  le  nombre  de  celles  |)récé- 
demment  parues  n'i'lnit  auyinenli'  qu(>  de  trente,  ([iii  (■taieiil  les 
suivantes  : 

N"'  DK  LA  LISTE 
COMPLÈTE. 

I.  Les  .Vrbres  qui  èlisrnt  un  l'oi 1. 

ï.  Les  Fourmis  qui  rlisent  un  roi 1". 

3.  Les  Poussins  ijui  ('liscnl  un  roi \'. 

4.  La  Tortue  et  r.\iij;le li. 

3.  Le  Loup  et  la  Cigoitne 0. 

G.  L'Homme  chauve  et  cliassieux  elles  Perdrix 8. 

7.  L'Oiseau  appelé  Freynos y. 

8.  L'Aii-'le  et  ses  Petits  qu'elle  lialiilue  au  .Soleil 10. 

',1.  L'Escarbot  et  son  fumier 28". 

10.   Le  Corbeau,  le  Pip'on  et  .son  Petit 40. 

11. 'Le  Hiche  et  la  Vache  lie  la  Veuve 42. 

12.  Les  Fourmis  et  les  Porcs 42''. 

13.  La  (iiienou  el  la  Noix 47. 

14.  Le  Limaçon  portant  sa  maison 48. 

I;i.   Le  Limaçon  el  ses  cornes 48". 

Iti.  L'.\raii.'née  et  la  Mouche VS''. 

17.  Le  Henard  qui  fait  le  mort  et  le  Corheiui lli. 

)8.  Le  Fromaiie  el  le  Ital  pris  au  iiii'çi.'i' 4'J'''. 

10.  Le  Comte  voleur  de  grand  chemin al". 

20.  La  lirehis  blanche,  la  Brebis  noire,  l'.Viii' il  le  liiiui-.    .    .  52. 

21.  La  Herse  et  le  Crapaud 1)3. 

22.  Le  Faucon  el  le  Mil.m ;i4. 

23.  Le  Hibou  condamné  par  r.Vssend)l(''e  des  Oiseaux  ....  bb. 

24.  Le  Hat  sauvé  par  le  Chat 56. 

(1)  Voyez  p.  m  k  Ki. 
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N"  DE  LA  LISTE 
COMPLETE. 

25.  Le  Serment  d'un  certain  .Vle.Kiuulre 'M*>. 

26.  La  Graiiiie  en  feu 56". 

27.  Le  Pélican  cl  ses  Petits 57. 

28.  Le  Loup  et  le  Lièvre 58. 

29.  Le  Serpent  mourant  de  froid 59. 

30.  L'Odeur  de  la  Panthère 60. 

Ces  trente  fables,  ajoutées  à  celles  déjà  mises  en  lumière,  ne 
donnaient  qu'un  total  de  cinquante-six.  Il  y  avait  donc  encore  une 
grande  lacune  à  combler. 

En  1.S7I,  M.  Oesterley  s'y  appliqua,  en  publiant  dans  la  mihne 
ie\'ue  que  les  précédentes  (1)  la  plus  grande  i)artie  des  fables  con- 
tenues dans  le  manuscrit  de  Wolfenbûttel  Gude  200.  Parmi  ces 
fables,  celles  qui  étaient  ainsi  soumises  pour  la  première  fois  à 
l'attention  du  public,  étaient  celles  auxiiuelles  j'ai  donné  les  titres 
suivants  : 

>■"  DE  LA  LISTE 
COMPLETS. 

i.  La  Poule  qui  [)rotège  ses  Poussins ijoulre  le -Milan  .    ...  3i. 

2.  La  Cigogne  elle  Corbeau il. 

3.  Le  Chat  déguisé  en  Moine  et  le  Hat 15. 

4.  Le  Hat  de  ville  et  le  Rat  des  champs 16. 

5.  L'Aigle  privé  de  la  vue  par  le  Corb  -au 29. 

6.  Le  Jeu  d'Échecs arW. 

7.  La  Hup|ie  el  le  Hossignol 41. 

8.  Le  Chien  et  l'Ombre 61. 

9.  Le  Paon  déplumé  par  les  autres  Oiseaux 66. 

10.  Les  Chiens  et  l'Ane 69. 

11.  L'Aspirant  à  la  condition  monacale 72. 

12.  Le  Bouc  el  r.\ne 73. 

13.  Le  Vieux  Père,  le  Fils  et  le  Petit   Fils 73i'. 

14.  Le  Loup  à  qui  le  Renard  conseille  de  pêcher 74. 

15.  Le  Laïqu'' et  le  Clerc 30. 

(ïràce  à  cette  publication,  le  nombre  des  fables  parues,  sensible- 
ment augmenté,  était  de  soixante  et  onze. 

M.  Voigl,  en  187S,  continua,  sans  l'acbever,  l'œuvre  de  vul- 
garisation commencée  par  ses  devanciers.  Sous  ce  titre  :  Mogistri 

(r,  Jahrbitch  fîir  Romanische  und  Englische  l.iteialur,  etc.  ^Voyez  t.  XII, 
p.  129  et  suiv.) 

6 
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Odonix  de  Cirinç/lonid  li/ier  paiabolaruin   [\,i\  publia  les  viiiîrt  fables 
auxquelles  j'ai  donné  les  titres  français  qui  suivent  : 

N"*  DE  LA  LISTK 
COMPLÈTK. 

i.  Le  Loup  et  la  Ciaoi-au' 6. 

2.  Le  Crapaud,  son  tils  et  le  Lièvre 14. 

3.  Le  Chat  dt'guisé  eu  moine  et  le  Rat lîi. 

4.  Le  Renard  clans  un  puits  et  le  Loup i'J. 

b.  Le  Lion,  le  Loup  et  le  Renard  associés 20. 

6.  Le  Loup  devenu  Moine 22. 

7.  Le  Lion,  les  Brebis,  le  Loup  cl  les  Porcs.    ......  23. 

8.  Le  Père  de  famille,  les  douze  Brebis  et  le  Lou|) 23-''. 

9.  Le  Renard  et  le  Coq 23. 

iO.  Les  deux  Compagnons,  l'uu  véridique  et  l'autre  menlrur.  27''. 

a.  Le  Lion,  le  Loup  el  le  Porc 30\ 

12.  L'.\ne  et  les  Porcs 33. 

13.  Le  Renard  et  le  Chat 39. 

a.  Les  Habitants  de  Wilby  et  le  Lièvre 42». 

)îi.  Los  Obsèques  du  Loup 43. 

10.   Le  Renard  et  le  Batelier 4t). 

17.  Le  Renard  qui  fait  le  mort  el  h- Cnilicaii 49. 

18.  Le  Renard  et  les  Poules 50. 

19.  Le  Renard  déguisé  et  les  Brebis 51. 

20.  Le  Loup  et  le  Lièvre 58. 

De  ces  vingt  fables  dix-neuf  avaient  di^jà  été  éditées  tant  par 
M.  H.  Oesterley  ([ue  par  ses  devanciers,  de  sorte  qu'une  seule, 
celle  de  l'.Xne  et  des  Porcs  étant  révélée  [«an  la  ])remière  fois,  le 
nombre  total  était  limité  à  soixante-dou/.e. 

11  faut  immédiatement  dire  qu'à  la  suite  des  vingt  fables  par  lui 
intitulées  Liber  pnrnholnrum,  M.  Voigt  en  avait  ajouté,  sous  le 
litie  i\'Odoninn<i.  dix  autres  (2),  dont  il  refusait  la  paternité  à  Eudes, 
et  dont,  soit  jiar  la  forme,  soit  jiar  le  fond,  idusieurs  lui  ajipnr- 
tiennent.  Ce  sont  les  suivantes  : 

N"    DE  LA  LISTK 
COMPLÈTE. 

t.   I,i>  Rat  qui  cherche  femme 03. 

2.  Le  Lion  qui  cherche  des  ministres  et  l'.Uie 08. 

3.  Les  Chiens  el  r.\ne 09. 

4.  Le  Loup  à  ipii  le  Renard  conseille  de  pêcher 74. 

(I)  Klfinere  luteiiiische  denkmdler  der  Thiersage  aus  dem  zaïUftcn  bis  vier- 
zehnten  Jahrhumlcrl.  Slrashourg  et  Londres,  181S,  in-8°.  (Voyez  p.  113  à  132.; 
(2;  Voyez  mémo  ouvrage,  p.  133  à  138. 
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ii.  Le  Lion,  lo  Loup  ri  le  Hi'iianl  associés 20. 

fi.  Le  Chevalier,  sa  Femme,  le  Piètre  et  le  Loup. 

7.  Le  Loup  devenu  moine 22. 

8.  Le  Ileuartl  et  le  Loup  enirraissé. 

9.  Le  Lion,  l'Ane  et  le  Coi(. 

)0.  Le  Loup  confesseur,  le  IJenaiJ  et  l'Ane. 

M.  Voigt  indique  les  sources  aux(iuelles  il  a  puisé  ces  dix 
fables  (1);  il  déclare  avoir  emprunté  les  deux  [iremiéres  des 
manuscrits  de  Munich  83oti  et  1  i7  i!i,  les  labiés  m  et  iv,  des  mêmes 
et  du  mamiscrit  Gude  200,  les  fables  v  et  vi,  du  Livre  d'exemples  qui 
forme  la  première  partie  du  manuscrit  de  Munich  14749  fol.  78'' 
à  79''),  les  fables  vu,  viii,  et  ix,  des  fables  xxxvn,  xl  et  l  du  manu- 
scrit Gude  200,  en  suivant  toutefois  pour  la  fable  viii  les  leçons 
du  manuscrit  de  Munich  2631  (fol.  124''),  et  la  fable  x  du  manu- 
.scrit  de  Breslau  iv.  Q.  126  (fol.  344»). 

De  ces  dix  fables  les  quatre  premières,  aussi  bien  par  la  forme 
que  par  le  fond,  sont  l'œuvre  d'Eudes.  La  cinquième  et  même  la 
septième  par  les  sujets  sont  bien  semblables  à  celles  qui  portent 
dans  la  liste  générale  les  numéros  20  et  22:  mais,  comme  elles  en 
sont  très  différentes  par  la  mise  en  œuvre,  il  ne  faut  pas  les  faire 
entrer  dans  le  compte  i[ue  j'établis.  .\  plus  forte  raison  faut-il  né'- 
gliger  les  quatre  autres. 

Pour  arriver  à  la  récapitulation  cumplcte  de  toutes  les  fables 
d'Eudes  parues  avant  ma  première  édition,  il  faut  ajouter  seulement 
les  (juatre  premières  des  dix  (jui  précèdent  aux  soixante-douze  déjà 
constatées; mais,  comme  deux  d'entre  elles  font  déjà  partie  de  ces 
dernières,  elles  n'en  élèvent  le  total  définitif  qu'à  soixante-quatorze-, 
et,  le  nombre  des  fables  authentiques  d'Eudes  étant  de  cent  douze, 
toutes  ces  publications  successives,  éparses  dans  divers  ouvrages, 
avaient  omis  les  trente-huit  fables  suivantes  : 

N"   I)i:  I.A  LrSTK 
COMPLÈTE. 

1.  Les  (ireuouilles  qui  élisent  un  roi ]i'. 

2.  Les  Oiseaux  qui  élisent  un  roi JJ. 

3.  L'Escarhot  qui  bat  des  ailes. o". 

4.  L'Hérétique  et  la  Mouche 12. 

5.  Le  Phénix  qui  renaît  de  sa  cendre |:j.. 

6.  Le  Jeune  Homme  et  la  Petite  ViiMlle \\^_ 

7.  L'Araignée,  la  Mouclie  et  le  Yen  I j;;^. 
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S.  Le>  liois  soili'S  iK'  MoiU'lios liii'. 

'.I.  L'Anlilopo 17. 

10.  L'Hydre  et  le  Crocodilr 18. 

11.  Le  Fromage,  le  Rat  el  le  Cliat 21. 

12.  Le.s  Chiens,  le  Cadavre  et  les  Corneilles 21'. 

1:L  Le  Rat,  la  Grenouille  et  le  Milan 2|t. 

IV.  Le  Loup  et  l'.Vgneau 24. 

\'.\.  La  (iuépe  el  r.Vraignée 28. 

10.  Le  Paysan  el  les  Escarbols :tl. 

17.  Les  Abeilles  et  les  Escarbots M. 

18.  Le  Lion,  les  Rats,  les  Souris  el  le  Clial :tlj. 

19.  L'Oie  grasse  et  le  Corbeau 36. 

20.  Le  Juste  et  Ir  Pri  licnr ;t6>. 

21.  Le  Fou .il)'-. 

22.  L'EnehanliMir 36'. 

23.  Le  Poussin  indompli' 37. 

24.  Le  Milan  el  les  Perdri.v 38. 

2».  La  Puce  et  l'Abbé ;iG\ 

26.  Le  Serviteur  du  Roi S9'\ 

27.  La  firenouiUe  el  Ir  Ru'uf 62. 

28.  Le  Chevalier  el  suit  Fils 62". 

29.  Le  Chai  et  sa  Femelle (14. 

30.  La  Femme  élégante 04". 

31.  La  Cigogne  et  le  Serpent O;;. 

32.  Le  Crapaud  et  la  Crenouilli' 67. 

33.  Le  Chien  et  les  deux  Hommes fi7'. 

34.  Le  Corbeau  et  le  Renard 70. 

3y.  L'AIhé^nien  qui  veut  passer  pour  ]iIiilosoplie '  .  70". 

36.  La  Cigogne  et  le  Chai 71. 

37.  Le  Fils  el  son  vieux  Pèri- 73». 

38.  La  .Mouche  el  la  Fourmi .  75. 

En  somme,  on  peut  dire  que,  lors(jue  ilans  ma  première  édition 
des  fables  de  Phèdre  et  de  ses  anciens  imitateurs  j'ai  entrepris  la 
publicalion  de  celles  d'Eudes,  (die  n'avait  pas  encore  r\r  l'aile. 


CHAPITRE  V. 


TUADICTIONS    DES    FAIil.ES    D'EIDES. 


On  ne  connaît  que  trois^  traductions  des  fables  d'Eudes,  deux 
françaises  et  une  espag:nolc,  et,  quoique  toutes  les  trois  ne  puisent 
guère  que  dans  leur  ancienneté  lintérêt  qu'elles  présentent,  je  ne 
crois  pas  devoir  les  passer  sous  silence. 

SECTION    I. 
Traductions  françaises. 

i;    I.    —    TUA  n  UCT  ION     .\NONYME. 

Ici  ma  lâche  est  considi'raljjenient  lacilili'c  par  les  travaux  de 
M.  Faul  Meyer,  ([ui,  dans  sa  Notice  insérée  en  IS8;i  dans  la  /tomn- 
nin  (1),  a  donné  sur  la  vinsion  française  des  fables  d'Eudes,  due  à 
un  anonyme,  les  renseij^nements  à  la  fois  les  plus  complets  et  les 
plus  précis.  C'est  en  grande  iiartie  de  cette  Notice  que  j'extrairai 
ceu.x  que  moi-même  je  vais  maintenant  fournir. 

On  n'a  trouvé  jusqu'à  ce  jour  (|u'un  seul  manuscrit  de  la  version 
française  anonyme.  11  est  actuellement  à  Cbi'lteidiam,  dans  la 
Bibliothèque  Phillijjiis,  dans  la([uclle  il  porte  la  cote  Itii.iO.  C'est  un 
volume  composé  de  ISS  feuillets  en  i)archemin,  ayant  en  moyenne, 
sauf  ceux  chillrés  de  99  à  I0!2  rjui  sont  de  dimension  moindre, 
20  centimètres  de  hauteur  sur  \-l  et  demi  de  largeur.  L'écriture 
des  divers  cahiers,  d(jnt  la  rr'uni(jn  a  foriin''  le  \iiliniie,  est  à  deux 

(1)  Vovcz  Hwiumiii,  année  188:'.,  t.  XIV.  \<\k  388  à  397. 
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colonnes  du  l'puillpt  7"  au  feuillel  1 IS;  elle  est  due  à  divers  copistes 
de  la  fin  du  xiir'  siècle. 

M.  P.  Meyei  croit  que  c'est  dans  le  déparlenieut  de  l'Eure  ([ue 
les  copistes  ont  couvert  les  cahiers  de  leurs  éciitures,  et  il  base 
son  opinion  sur  ce  que  dans  l'un  de  ces  cahiers,  le  Liber  u'quivo- 
corum  ou  Traité  des  homonymes,  qui  le  remplit,  se  termine  par 
cette  souscription  :  Explicil  lilirr  xqvivocorum  fratris  G.  de  Bar- 
quelo  (l).  Oiioicpii^  la  forme  donnée  à  cette  i)hrase  linale  i)ermef- 
trait  tout  d'abord  de  le  supposer,  le  frère  (i.  de  Barquet  ne  doit 
pas  être  ronsitb'ré  comme  l'auteur  du  traité.  Il  a  \<iulu  ou  s'en 
dire  le  copiste,  ou  s'en  dire  le  propriétaire,  et,  comme  Bar(iuel  esl 
im  village  du  canton  de  Beaumont-le-Roger,  il  est  supposable  que 
le  manuscrit  a  été  constitué  et  esl  resté  longtemjjs  dans  cette 
région  du  département  de  l'Eure. 

Ce  qui  est  à  peu  près  certain,  c'est  qu'au  commencement  du 
siècle  il  était  encore  dans  ce  département.  M.  P.  Meyer  n'est  pas 
éloigné  de  penser  qu'il  appartenait  alors  à  la  Bibliothèque  d'Évreux, 
d'où  il  serait  sorti  pour  passer  dans  les  mains  de  M.  Masson  de 
Saint-Amand,  qui,  préfet  de  l'Eure  sous  le  premier  Empire,  aurait 
dû  à  sa  position  officielle  la  possibilité  de  l'acquérir. 

Devenu  propriétaire  du  manuscrit,  M.  Masson  de  Saint-Amand 
avait  écrit  au  bas  du  premier  feuillet  Vex-liljns  suivant  :  «  Biblio- 
thèque de  M.  Masson  de  Saint-Amand,  conseiller  du  Roy  en  tous 
ses  conseils,  maître  des  requestes  jusqu'en  1790,  èjioque  de  leur 
suppression,  jjréfet  du  département  de  l'Eure  à  l'organisation  des 
j)r('fectures  en  l'an  vui,  membre  de  la  Légion  d'honneur  en 
l'an  XML  Ceci  esl  écrit  en  l'an  xiii,  iV'vrier  ISOo,  première  année 
du  régne  de  Napoléon  P'',  empereur  (-2).  » 

Après  avoir  appartenu  au  préfet  impérial,  en  quelles  mains 
jiassa  le  manuscrit?  Il  serait  diflicile  de  le  dire.  Ce  qu'on  sait  seule- 
ment, c'est  que,  acquis  par  M.  E.-F.  Corpet,  érudil  connu  surtout 
pour  sa  collaljoralion  à  la  traduction  des  classiques  latins  publiée 
par  M.  C.-L.  Panckoucke,il  fut  après  sa  mort  compris  dans  la  vente 
de  ses  livres  qui  eut  lieu  au  mois  d'avril   ISo8. 

A  cette  vente  il  fut  adjugi'^  au  troi)  fameux  bililiii])liile  I.ibri,  et 


(1)  Voyez  Romnniiiy  année  ISS.'j,  t.  XIV.  pp.  38o  cl  386. 

(2)  Voyez  Romania,   mêmes  année  et  tome.  pp.  381  et  382. 
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l'année  sniv;in(e  il  fut  joint  aux  livres  munusciits  et  inipriinos  (jue 
ce  dernier  lit  vendre  à  Londres,  où  sir  Pliillip[)s  s'en  rendit  acqué- 
reur moyennant  la  somme  de  seize  livres  sterling  (1). 

Transporté  à  Midle-Hill.  il  est  maintenant  à  Cheltenliani,  dan* 
un  palais  de  style  grec  api)elé  Thirlestune  liouse,  entre  les  main* 
des  héritiers  Pliillipps.  C'est  là  que  M.  P.  Meyer  l'a  étudié  et  que 
j'en  ai  nioi-uii'Miie  pris  connaissance. 

Son  contenu,  sur  une  lielie  imprimcée  qui  a  été  collée  contre  la 
face  interne  de  l'un  des  plats^  a  été  sommairement  indiqué  dans 
les  termes  suivants  : 

Brevis  Inu'lalus  de  [iliilosophia. 

Plures  apolotii. 

De  cohabilaliono  mulierum  cum  sacerdotilius. 

De  di.^ciplina  scolaslica  Boflii  rum  commentariis. 

Glossaiium. 

Liber  equivùcorum  Juhannis  de  Garlaiiilia. 

Opus  synonyinoruni  Galfriili  ilo  vino  salvo. 

Cette  analyse  était  trop  brève  pour  être  bien  édifiante.  Aussi 
M.  P.  Meyer  ne  s'est-il  pas  contenté  de  la  transcrire:  il  en  a,  dans 
sa  Notice,  introduit  une  autre  très  détaillée,  dont  je  vais  donner  la 
reproduction  abrégée  : 

Fol.  i-8  :  Suite  de  morceaux  théologiques  commençant  ainsi  : 
"  Sicut  phisica  operatio  circa  morbum  versatur,  ita  et  theologica 
consideratto  circa  peccatum.  » 

Fol.  9-23  :  Fables  d'Eudes,  à  deux  colonnes. 

Fol.  23-31  :  Divers  morceaux  théologiques. 

Fol.  31  et  ss.  :  Sermon  sur  les  sacrements. 

Fol.  3ii-(iT  :  Traité  De  scolnriiiin  flisriplina,  aceomi)agné  d'un 
long  commentaire  commençant  ainsi  :  «  Iste  liber  (piem  i)re  mani- 
bus  habemus,  minimus  in  qnantitate,  est  tamen  maximus  utilitate, 
unde  videndum  est  que  sit  materia,  ((ue  intentio,  que  utilitas,  que 
suscepti  operis  causa.  »  Ce  début  rappelle  celui  des  commentaires 
qui,  dans  les  manuscrits  du  même  temps,  ont  ét(''  ajoutés  aux  fables 
ésopiques  et  [larlirulii'rement  à  celles  de  Walther  l'.Anglais. 

Fol.  69-S()  :  (ilossaire  latin  de  la  Bible,  débutant  ainsi  :  «  Adam 
interpretalnr  liomo  sivc  terrenus  vel  terra  rnbra.  ■>  A  la  suite  vien- 

il)  Voyez  Romanin,  l.  et  p.  précités. 
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ncnf  un  autre  frlossairc  très  bref  et  quel(iues  uiorconnx  tlii'dlo- 
giciues. 

Fol.  OO-li.S  :  Commentaire  de  Pierre  Hélie  sur  Priscien,  dont 
voici  les  premiers  mots  :  «  Ad  majorem  artis  grannnali((^  cognilio- 
nem,  primo  videndum  est  quid  sit  grammatica.  ■■ 

Fol.  liii-ttiâ  :  Lihcr  equicocorum,  traité  des  liom<inyuies,  (|ui 
commence  par  ce  vers  léonin  : 

Auyu!,lui,  ti,  to,  César  vel  iiiriisis  lialieto. 

Le  texte  est  e\pli(]ué  par  des  gloses  inlerlinéaires  et  par  un 
commentaire  jirolixe,  débutant  ainsi  :  «  Aii(jiish(s,  etc.  In  princii)io 
hujus  libri  assignatur  auctor  dilferentiam  inter  banc  diclionem  A((- 
gtisliis,  (jue  est  iionien  substantivuiii  cujusdam  mensis  et  est  pro- 
priuni  nomen  imperatoris  Romani.  »  Ce  traité  des  homonymes  est 
terminé  par  cette  souscription  précédemment  transcrite  et  expli- 
quée :  «  Explicit  liber  equivocorum  fratris  G.  de  Bartiueto.  » 

Fol.  11)3-177.  Trait(''  des  synonymes  commençant  ainsi  : 

Ad  mare  nu  videar  laticcs  (luferre,  camiiin 
Ifiniculum... 

Il  est  chargé  de  gloses  interlinéaires  et  d'un  long  commentaire, 
qui,  comme  celui  du  traité  précédent,  ressemble,  à  son  début,  aux 
commentaires  des  fables  ésopiques,  et  commence  en  ces  termes  : 
«A  titulo  inchoandum  est  in  hoc  libro.  Titulus  talis  est  :  «  Incipil 
Enclieridion  magistri  Galfridi  de  Vinosalvo,  et  dicitur  h'ncheriiUoii 
ab  en  quod  est  in,  et  cyros  quod  est  manus,  quia  qniliiiel  volens 
habere  noticiam  vocabulorum  unam  eamdem  rem  circumliujuen- 
tium  istum  libellum  rpiasi  in  manu  débet  comportare.  Cujus  libelli 
innuenda  est  materia,  intentio  et  utilitas,  quis  auctor  et  quis  titu- 
lus. »  M.  P.  Meyer  a  ajouté  à  son  analyse  l'indication  de  divers  ma- 
nuscrits (pii  renferment  ce  traité.  J'ai  eu  moi-même,  en  analysant 
ceux  des  fables  de  AValtber  l'Anglais  et  du  Homulus  de  Vienne, 
l'occasion  d'en  citer  un  du  xiv"'  siècle  qui  le  contient!  1).  Ce  traité 
est  attribué  à  Jean  de  Garlande. 

Fol.  178-183  :  Traité  grammatical  dont  voici  la  première  phrase  : 
«  Barbarismus  est  una  pars  orationis  viciosa  in  Cduimuni  ser- 
mon e.  i> 

(1)  V(>)X'?.  Fa/iiilisles  latins,  2'  ('■.liti.in,  t.  I,  p.  (igi). 
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Fol.  IS3  :  Fragment  grammatical  <iui  drbuto  par  ce  vers  : 
l'"s(  liai bmisiims  vcrlii  conceplio  [sic)  vilis. 

Fol.  IS-l-lss  :  Traité  grammatical  dont  les  premiers  mots  sont 
les  suivants  :  «  Littera  est  nota  elementi  (pio  cuin  seribitur  et  in 
voce  dissonat  minime.  » 

Telles  sont  les  pièces  que  renferme  le  volume.  Selon  M.  P. 
Meyer,  elles  ont  été  réunies  dés  la  lin  du  xnr  siècle,  et,  jiour  l'éta- 
blir, il  se  fonde  sur  les  deux  qu'on  trouve,  lune  au  feuillet  HT, 
l'autre  au  feuillet  1.S8,  et  qu'une  même  main  a,  d'une  écriture  aussi 
ancienne  que  le  reste,  transcrites  pour  utiliser  les  blancs. 

Sans  nous  attarder  davantage  à  l'analyse  du  manuscrit,  passons 
maintenant  à  la  traduction  des  fables  d'Eudes. 

Elles  commencent  à  la  première  colonne  du  feuillet  M',  au  haut 
de  laquelle  on  lit  ce  titre  à  l'encre  rouge  :  Les  Pai-ables  maij.sire  0<: 
de  Cyiinthne.  Puis  viennent  le  préambule  et  les  fables  au  nombre 
de  soixante-cinq. 

Le  texte  du  préambule  a  été  publié  iiarM.  P.  Meyeri  I  i;  je  m'abs- 
tiens de  le  transciire. 

Quant  aux  fables,  je  vais  en  donner  la  nomenclature,  en  les  in- 
diquant par  leurs  titres  français  et  en  plaçant  en  regard  les  numé- 
ros attribués  dans  ma  liste  complète  aux  fables  latines  dont  elles 
sont  la  traduction  : 

N"*   DE   I  A   LISTK 
COMPLÈTE. 

i.  J)e  la  ediction  [sic)  des  fuz  e  la  moralité 1. 

2.  De  l'esprevier  e  dcl  columb 2. 

:i.  De  la  corneille  e  de  ïeaXc 3. 

4.  De  l'ostour  e  de  busard •.    .    .    .  4. 

!j.  Du  cucuel 4". 

G.  Du  lou  e  (le  la  cygoinne (i. 

7.  De  l'oisel  saint  Martin ". 

8.  De  l'oesel  qui  est  npelé  mncliefer 11. 

9.  Du  Imaii 14. 

tO.  Du  chat  el  (lu  rat i:i. 

11.  De  la  souiiz  ohampestre  e  de  la  .souriz  ilamcsilic    .    .    .  Ki. 

12.  De  la  besle  ipii  est  apelee  Ydre 18. 

13.  Du  goupil  e  du  lou 10. 

14.  Du  formage  e  du  rat 21. 

(1)  Voyez  Boînanm,  année  188rl,  l.  XIV,  pp.  .391  et  392. 
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■    DE    I.A  LISTE 
COMPLÊTK. 


Ib.  De  la  souriz  <■  ili'  la  ii'iiic 21''. 

tli.  riu  lion,  cli'l  lou  (■  du  goupil ^0. 

17.  Du  lou  coiniMil  vont  rsirc  luoygiic 22. 

IS.  Des  lierbiz  e  lin  lion  r  (lu  lou 23. 

10.  Du  lou  e  lies  lioibi/. 23". 

20.  Du  itoupil  et  du  coe 25. 

21.  Des  asnes  e  lors  seguors 20. 

22.  De  Gautier  e  de  ses  avenluics 27. 

23.  Du  lou  e  du  lièvre !J8. 

24.  Du...  (Titre  illisible  île  la  laide  des  Deu.\  liiuniiies,  l'un  vi'- 


ridiqne  el  l'antre  mentelu) 


.>7a 


25.   Dugnibel  e  de  l'yraygne 28. 

2r>.   De  l'esebarlinl 28\ 

27.  De  l'egle  et  du  corf 29. 

28.  De  liom  lay  e  un  lioin  leclii'> 30. 

29.  De  l'orne  e  de  l'i'scliaibot ■  31. 

30.  Des  eys  e  di'  eseliarbot 32. 

31.  De  l'asne  e  du  porc •    ■  33. 

32.  Di'  la  geline  e  di;  l'escuOe 3i. 

33.  Du  lion  e  du  i  bat  e  de  lor  gestes 35. 

34.  Du  prodom  e  du  peclieor 36*. 

35.  Del  encbauteor 36". 

36.  Du  l'rain  un  polaiu 37. 

37.  De  le  esoontle 38. 

3S.   Du  goupil  e  i\n  ebal 39. 

39.   Du  corf  e  du  euluMli 40. 

VU.   Du  riclie  boni  e  d'une  vedve 42. 

VI.  De  \Vilibeniings  (1)  e  du  lièvre 42». 

42.  Des  formieux  e  du  porc 42''. 

43.  De  la  sépulture  du  lou 43. 

M.   Du  cbien  e  du  jnuc 44. 

45.  De  unicorue 4S. 

46.  Du  goupil  e  du  pas.sagier 46. 

47.  Du  singe  e  de  i,'rosse  uni/,  walesclie 47. 

48.  Du  limaçon  qui  porte  sa  meson 48. 

49.  De  l'yreigne  e  de;  la  guêpe  e  du  gnibel 48''. 

50.  Du  goupil  e  de  l'escoulle 49. 

5).   Du  goupil  e  des  gelines 50. 

52.  Du  goupil  e  des  berbiz 51. 

53.  Du  conte  nibanl  e  di's  niarcbeans 51". 

54.  Des  beibiz,  des  asnes  e  des  cbevreux 52. 

(1)  Dans  1,1   l'ulile    i-llr-nirme,  les  gens   do   Williy  sont,  appelés  :  Les  simples 
Wilihentin;is. 
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>"'   DE   Ll    LISTE 
COMPLETE. 

'ii^.  l)n  hi  lierctî  i^  du  ciiipmul •  53. 

56.  Du  l'aucun  c  di'  lescoulle 54. 

57.  De  la  souri/,  r  du  chat 54''. 

58.  De  la  piimerolc  e  du  liuaii 55. 

59.  De  la  souriz  e  du  chai 50. 

fiO.  Du  [lellican  e  ses  pigoiis 57. 

(H.  Du  serpent  .e  del  home 59. 

62.  Del  home  e  du  seijant  le  lioy 59*.  " 

63.  Del  pantere 60. 

64.  Du  lou  e  de  l'aiynel 24. 

05.   Del  eves(|uc'  Theodosie 80. 

Je  n'ajoute  à  cetli'  nomenclature  aucun  coiiinienlairi',  cl  je  me 
contente  de  faire  oljsei'ver  ijue  la  version  française  a  dû  l'dre  laite 
sur  un  texte  identique  à  celui  du  manusciit  Dnuce  S8:  en  etîet, 
(l'une  pari,  ce  manuscrit  est,  avec  celui  de  la  c(dlecli(iu  Meerman, 
le  seul  qui  possède  la  fable  apocryphe  de  rév(''que  Théodose,  et 
l'on  voit  que  cette  fable  li^'ure  dans  la  version  française;  d'autre 
part,  dans  la  fable  De  la  herce  et  du  crapaud  du  manuscrit  Douce  88, 
<in  lit  ce  vieux  proverbe  :  Dieu  canfinidi'  tant  de  seyiinurs,  et  dans 
la  version  fran(;aise  on  en  relrnuve  cette  copie  lillc'rale  :  Dc.v 
at)i fonde  tant  seignors. 

M.  P.  Meyer  a  donné  le  texie  français  de  la  l'aldi'  de  l'évéque 
Théodose.  Je  ne  juge  pas  utile  de  le  re|)roduire;  ce  (jui  me  semhh» 
ici  plus  intéressant  et  que  je  me  permets  d'emprunter  du  travail  de 
ce  savant  critique,  c'est  le  jugement  suivant,  par  lecpud  il  termine 
sa  Notice  (1)  : 

«  Comme  texte  de  langue,  la  version  du  ms.  Pliillipps  n'offre 
pas  un  intérêt  bien  considérable.  Cependant  on  y  peut  relever  cer- 
taines particularités  locales,  qui  méritent  d'autant  plus  d'être  noté'es 
que  les  textes  en  langue  vulgaire  de  l'Eure  sont  moins  communs. 
Sans  doute,  ici  comme  en  tant  de  textes  provinciaux  du  même 
temps,  l'influence  si  puissante  de  l'idiome  de  l'Ile-de-France  a  du 
s'exercer,  et  de  là  bien  des  inconséquences  dans  la  graphie:  on 
remarquera  toutefois  de  nombreux  cas  d'ei  pour  le  latin  ê  ou  Ho- 
niques,  et  l'emidoi  assez  fréquent  de  é  ytour  ii' ire fefi's,  refctée, 
avancé,  etc.).  Je  n'oserais  pas  néanmoins  présenter  cette  version 

il)  lionmnia,  iinm-o  1885,  t.  XIV,  p.  3'n. 
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des  fables  d'Eude  de  Cherrinylon  cdiiiino  un  spétiincii  assurr  du 
français  parlé  dans  la  Normandie  orientale  au  xm''  siècle,  pan  r 
(jne,  s'il  parait  certain  qu'elle  y  a  cté  coiiiée,  il  est  moins  sûr  qu'elle 
y  ait  été  composée.  » 

§     S!.    —    COMTKS     MORALISES     DE     NICOLE     BOZON. 

.  J'ai  cru  pouvoir,  dans  une  certaine  mesure,  regarder  comme  un 
second  traducteur  des  fables  d'Eudes,  et,  à  ce  titre,  introduire  ici 
un  écrivain  anglais  nommé  .Nicole  Bozon,  frère  mineur,  dont  les  ou- 
vrages en  langue  française,  naguère  encore  inconnus,  ciut  été  dé- 
couverts ]iar  M.  P.  Meyer  et  révélés  par  lui  au  public  Iclln'. 

En  iSSit,  en  collaboration  avec  Miss  Toulmiii  Smitli,  il  en  a 
publié'  un,  au(iuel  il  a  donné  le  titre  de  Contes  vioraUsi's  et  ([ui  ren- 
ferme la  traduction  de  diverses  fables  et  notamment  dune  parlie 
de  celles  d'Eudes. 

Il  avait  trouvé  ces  Contes  dans  deux  manusciits,  l'un  à  Lnndres, 
l'uulre  à  Cbeltenbam.  l'uis,  en  continuant  ses  recbercbes,  il  s'iHail 
aperçu  (|u'au  Britisli  Muséum,  parmi  ceux  du  tonds  llaiie\',  il  eu 
existait  un  autre  (pii,  entre  autres  clioses,  rentérmait  la  traduction 
en  prose  latine  de  l'œuvre  ésopifiue  de  Bozon. 

M.  Paul  Meyer  a  réuni  aux  Contes  la  traduction  latine;  en  outre 
il  a  fait  précéder  les  textes  d'une  savante  introduction  et  les  a  fait 
suivre  de  notes,  dans  lesquelles  il  a,  avec  une  patience  véritablement 
digne  d'éloges,  recherché  les  origines  probables  de  clia(iue  (?onte, 
et  d'un  vocabulaire  jionr  la  conf(>ction  duquel  il  a  heureusement 
mis  à  profit  ses  connaissances  spéciales  de  professeur  de  langue 
romane. 

Dans  ces  conditions,  c'est  son  livre  qui  va  presque  uniquement 
me  fournir  la  matière  de  ce  paragrajibe  consacré  à  Bozon. 

1"  Personnalité  de  l'nuleur.  —  Ayant  à  mettre  en  lumière  un  écri- 
vain dont  avant  lui  personne  ne  s'était  occupé,  M.  P.  Meyer  a  dû 
d'abord  rechercher  son  vrai  nom.  D'une  part,  le  manuscrit  de  Cbel- 
tenbam le  désignait  de  ces  deux  façons  différentes  :  Dd'iunn  et  Ha- 
soun,  et  une  ancienne  table  des  matières  placée  en  {r[o.  l'apiielail 
/?oxon;  d'autre  {lait,  l'^^xy/Z/c// du  manuscrit  de  Londres  poilait  lio- 
zon.  C'est  pour  cette  forme  que  M.  P.  Meyer  a  opti'.  Acce[ilons-la. 

Quant  à  la  <iualité  de  frère  mineur  donnée  à  I  auteur,  comme  à 
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(/l't  r>;iarii  Ir-i  (l('ii\  inauiisriils  soiil  (larcoiil,  il  n'y  a\iut  pas  d'iii- 
ccrliludi'  jjossililr. 

Restaient  à  déterminer  sa  nalinualiti'  ri  l'i']icK]iie  à  liKinclle  il  a 
écrit  ses  Contes. 

Pour  résoudn;  la  priMuière  i|iiesti(>n,  M.  !'.  Mcnit  s'est  appuyi'î 
sur  (lini\  indices  :  remartiuant  ([ue  dans  un  dr  srs  C.dhIi's  Bh/.dm 
jmrie  di'  ninutons  venus  d'Ecosse,  et  dans  un  autr(\  des  di'ux  ri- 
vières appeli^'s  11'  Trcnt  et  le  Derwent,  il  le  su|)pose  originaire  du 
nord  de  rAn;;leterre. 

Quant  à  r('|)0(jue  ;i  assigner  à  ses  Contes,  les  manuscrits  lui  ont 
lourni  les  moyens  de  la  circonscrire  dans  d'étroites  limites  :  en  elTet . 
d'une  part,  ils  ne  sont  pas  plus  récents  et  sont  pnil-rirc  un  peu 
plus  anciens  cpu'  1<'  milieu  du  xiv''  siècle,  id.  d'aulre  part,  il  y  est 
«luestion,  dans  des  termes  ([ui  t'ont  suppcser  ([ii'il  n'existait  di'jii 
plus,  de  l'évèipu' de  Lincoln,  .Inlin  d'Aldeihy,  qui  mourut  en  \3H)\ 
c'est  d((nc  entre  cette  date  et  celli;  de  l.'i.Mi  ipiil  laiil  [dacer  la  com- 
position des  Contes. 

-2"  Contes  moralises.  —  Passons  aux  ('■crils  île  lio/.oii  el  disons 
loiil  de  suite  que  la  langue  employi''e  par  lui  était  le  roman,  (ju(>  les 
Normands  avaient  importi;  en  Angleterre.  El  l'on  ne  doit  pas  s'en 
l'tonner,  i)nisf|u'il  é'crivail  dans  la  première  luoilii'  du  xiv''  siècle, 
c'est-à-ilire  à  une  l'iioque  où  cette  langue  (•lail  depuis  longtemps 
préférée,  mè>iiie  par  les  il'crivains  d'origini'  anglaise,  à  la  langue 
anglo-sax(uine,  mais  où,  en  se  [iropageani  jusque  dans  les  rangs 
inférieurs  de  la  société,  elle  avait  [)er(lu  sa  pureté'  [nenùère. 

Dans  cette  langue  dégénérée,  Hozon  a  l'té  à  la  lois  poète  ei  pr(j- 
sateur. 

.le  n'ai  pas  ici  à  me  préoccu[)er  de  se-;  nnuvres  poétiques. 
,V1.  I'.  Meyer  les  a  amplement  fait  connaiire,  d'alxird  i)ar  la  minu- 
tieuse analyse,  (pi'il  a  l'ail  paraiire  dans  la  Kininniui,  du  niannsi  rit 
x;i;)ii  de  la  Bihliotlièipu'  Philliiips  (  I  j,  ensuite  par  le  dénombre- 
ment qu'il  a  fait  des  poèmes  de  Bozon  ilans  l'inlrodnction  à  son 
éililion  des  Contes  [i].  Voici,  indi(juées  seuleinenl  par  les  titres 
(pi'il  leur  a  altril)U(''s  et  classées  par  ordre  d  imp<ulance,  les  pièces 
dont  l'autlienticité;  ne  lui  parait  pas  doulense  :  1"  Le  Char  d'or- 
gueil: '2"  De  la  bonté  des  femmes;  ;i'^  La  fennne  comparée  à  la  pie; 

(I)  Année  1884,  l.   XIII,  j,]).  ','J7  u  541. 
i)  Voyez  pp.  XXIX  à  I.l. 
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4"  Poème  allégorique  sur  la  Passion;  5"  Traité  de  »  Dénaturesce  »: 
6"  Sermons  en  vers;  7°  Poème  sur  rAnnonciatiou;  H"  Prière  à  la 
Vierge;  9°  Paraphrase  de  l'Ave  Maria. 

Le  manuscril  de  la  Bibliothèque  Phillipps  dans  lequel  ces  pièces 
existent,  en  renferme  beaucoup  d'autres,  dont  (|nel(iues-unes,  quoi- 
que non  placées  sous  le  nom  de  Bozon,  ont  paru  ;i  M.  P.  Meyer  être 
du  même  auteur.  En  outre,  d'après  lui,  Bozon  a  composé,  toujours 
en  vers,  un  traité  de  morale  intitulé  :  Proverbes  de  bun  enseignement, 
qui  existe  dans  jjlusieurs  manuscrits,  et  les  vies  de  neuf  saintes 
contenues  dans  un  manuscrit  du  British  Muséum,  (pii,  dans  le  fonds 
Cottonien,  porte  la  cote  Domitien  XI. 

Mais,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  ce  n'est  pas  des  poésies  de  Hozon  (pu- 
j'ai  il  m'occuper  ici,  c'est  de  ses  Contes  mordUséK  en  prose;  j'y  ar- 
rive. 

Je  rappelle  que  c'est  M.  P.  .\lcyer  qui  leur  a  donne  ce  titre.  Bozou, 
ou  plutôt  le  copiste  à  qui  est  dû  le  manuscrit  de  Londres,  les  avait 
appelés  Metaphor;e;  c'est  ce  qui  ressort  de  cette  phrase  placée  dans 
le  manuscrit  de  Londres  à  la  tin  de  la  table  des  matières  :  ExpUrit 
tiibubi  metnpliornrum  secundum  f rat  rem  Nicholaum  Bozon,  de  ordine 
Minorum  (1).  Le  mot  métaphore  n'ayant  jias  aujourd'hui  la  signiti- 
cation  que  l'exiiression  latine  melapbom  avait  au  moyen  âge,  M.  P. 
Meyer  ne  l'a  pas  employi'';  mais  il  a  fait  remar([uer  que  le  titre 
choisi  j»ar  Bozon,  ('tant  donné  le  sens  qu'on  y  attachait  de  son 
temjjs,  rendait  bien  l'esprit  de  son  œuvre,  dans  la([uelle  il  faisait 
servir  des  faits  réels  ou  imaginaires,  puisés  dans  l'histoire  natu- 
relle, à  un  enseignement  purement  moral  confirmé  accessoirement 
jiar  des  exemples,  c'est-à-dire  i)ar  des  anecdotes  historicpies  ou 
légendaires  et  par  des  fables  ésojiiipu^s. 

Connnent  Bozon  a-t-il  exécut('  l'ouvragi'  qu'il  avait  ainsi  conçu? 
On  le  devine  aisément  :  l'ordre  adopté  i)ar  lui  (levait  être  et  est  en 
effet  différent  de  celui  des  recueils,  où  les  fables  sont  la  chose  prin- 
cipale; c'est  la  thèse  philosophique  (jui  occupe  le  premier  rang,  et 
l'exemple,  au  lieu  de  la  précéder,  vient  à  la  suite. 

Bozon,  ainsi  que  le  constate  M.  P.  Meyer  (2),  ne  se  distinguait 
])as  jiar  un  esprit  original  :  jjour  accomplir  la   lâche  ([u'il  s'i''laif 


(1)  Voyez  l'IiilnuUictioii,  ji.  m. 

(2)  Voyez  riulrodiiction,  p.  xxviii. 
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ainsi  imposée,  il  n'a,  iiour  ainsi  dire,  lirn  lin''  de  son  prciinc  londs. 
C'est  du  traité  De  /'rniiriclnll/tiis  n'nnn  du  l'icrc  mineur  liaitludemi, 
dit  Rarthelemi  i'Aiifilais,  et  jirobaljlemont  d'autres  comiiilations 
analogues,  qu'il  a  emprunté  les  faits  d'histoire  naturelle  desquels  il 
a  déduit  des  leçons  morales,  et  pour  ses  exemples  il  ne  s'est  pas 
montré  plus  inventif;  il  les  a  pris  à  des  sources  très  diverses. 

Ses  Contes  sont  répartis  entre  cent  qiiarante-cin([  cha|iitres, 
divisés  ordinairement  en  deux  parties.  Mais,  quoique  la  seconde 
soit  toujours  réservée  à  rexeinjde,  Bozun  ne  s'interdil  pas  de  citer 
quelquefois,  dans  la  ]iremiére,  des  fables  (pie  <lans  ce  cas  il  résume 
en  jieu  de  mots.  Dans  le  manuscrit  de  Lomlres  les  chapitres  ont 
été  pourvus  chacun  d'un  lilir  moral  en  latin. 

M.  P.  Meyer  suppose  que  les  titres  et  la  division  en  cent  ipia- 
rante-cinq  chapitres  elle-même  ne  sont  pas  dus  à  Bozon  et  (juc 
c'est  l'œuvre  d'un  ancien  copiste.  C'est  probable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  désirant  ne  pas  sortir  des  limites  (pic  l'objet 
de  mon  étude  m'im])Ose,  je  crois  devoir  m'abstenir  de  transcrire 
ici  la  longue  nomenclature  des  chapitres,  et,  après  avoir  recherché 
quelles  sont,  ]iarmi  les  failles  l'ran(;aises  (pii  s'y  li'ouvent  tout  en- 
tières ou  simplement  citées,  celles  dont  le  texte  latin  ligure  dans 
le  présent  volume  et  dans  les  trois  précédents,  je  vais  me  borner- 
à  en  établir  la  liste. 

La  voici,  accompagnée  de  l'indication  des  iinmeins  des  tables 
qui  dans  l'ceuvre  purement  ésopi(|ue  (rKudes  coriespoiideiil  à 
celles  de  Bozon  : 

El'OKS.    rVt/.ON. 

i.  Le  Lion,  le  Lou[i,  le  Iteiianl  l'I  l'Aiir.    .......  ;.. 

2.   Le  Coi-lit-aii  cl,  le  liciianl 70.         is. 

'.i.  Le  Mauvis  cl,  nciipdi  iie.iu M.       M;, 

4.  Le  Clinl.-liuaiil cl  IWiihnir 1.       17. 

!).  Le  Paon  et  la  lirsiin.T ^  IH. 

6.  Le  Loup  cl  le  Lii'vie iiS.       21. 

7.  Le  Lion  légnaul 21). 

8.  Le  Coq  et  l'Anneau 211. 

9.  La  Licorne  et  l'Hoiiime i:;.       21). 

10.  Le  Henard  et  le  Paysan :)0. 

11.  r^'I5iinile  mrniniiranl  contre  kl  .lii-iliee  ilivine    .   .    .  M. 

12.  La  Biebi.s  et  la  Cdiiieille Niellât.' 

13.  La  (Juenon  et  SCS  deux  PeliN 42. 

14.  Le  Loup  cl  le  Hérisson .  42. 
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Eudes.  Bozon. 

la.  Le  Roi  de  Grèce  et  son  Ficro 4:t. 

16.  L'Aigle  et  ses  Petits  qu'elle  lialiiluo  ;iu  SolciL   .    .    .  10.      44. 

17.  Le  Mtkleciu  malgré  lui 44. 

18.  Le  Loup,  le  Ueimrd  et  le  rellel  (le  la  Lune.    ....  71.       40. 

19.  Le  Singe  et  son  Petit  dévoré  par  l'Ours 47. 

20.  Le  Loup  et  l'Agneau 24.       40. 

21.  Le  Pélican  et  ses  Pelits ;17.       :;i. 

22.  L'Antilope 17.      ;;:}. 

23.  Le  Chat  qui  déserte  le  logis Ot.       b3. 

24.  La  Brebis   plaidant   contre    le  Louii  |iar  devant  ii' 

Lion l)b. 

25.  Le  Renard  et  le  Pigeon  liant  perclu' 61. 

2(;.  Le  Loup  et  la  Grue (1.       72. 

27.   L'I'^léphant  et  les  Chasseurs 73. 

2S.  Le  Singe  et  le  Renard 74. 

29.  Le  Rat  qui  cherche  femme 63.       73. 

30.  Le  Pape,  la  Veuve  et  le  Diable 86. 

31.  Le  Moine  et  l'Oiseau 90. 

32.  Le  Soleil  qui  se  marie 01. 

33.  Le  Salut  du  Diable  à  rArclievè(|Ue 03. 

34.  Le  Bûcheron  et  la  Forêt '.  04. 

33.  L'Ermite  qui  se  brûle  les  doigts 97. 

36.  Le  Convoiteux  et  l'Envieux 112. 

37.  L'.Vrbre  appelé'  Ilîo'.oij'.ov. 116. 

35.  Le  Renard  et  le  Pigeon 39.     116. 

39.  L'Ane  et  le  Porc 33.     120. 

40.  Le  Limaçon  et  ses  Coines 48''.    121. 

'tl.  L'.Vssemblée  des  Souris  et  le  (^lial 34'.    121. 

42.  L'Araignée  et  le  Vent 48''.    124. 

43.  Le  Mouton  el  le  Renard 19.     128. 

44.  Le  Lion  et  le  Rai .  129. 

4b.  Les  Bœufs  et  leur  Maître 130. 

46.  Le  Lion  et  ses  Compagnons 20.     131. 

47.  Le  Lion,  le  Renard  et  r.\ne  sans  cu'ur 142. 

iK.   Le  Renard  eugraissi'  el  Cliat 14S' 

Les  (iu:ir:inle-liuil  fables  dont  se  compose  cette  liste  sont  loin 
d'être  les  seules  <[\w  renferment  les  Contes  de  Bozon.  Mais,  comme 
aucune  des  autres,  quoi(iue  iirobablement  elles  ne  soient  pas  ori- 
ginales, n'a  été  tirée  de  celles  publiées  dans  ce  volume  et  dans  les 
.  trois  précédents,  je  les  néglige  pour  nem'occuper  que  des  quarante- 
huit  <iui  viennent  d'être  énumérées. 

Par  cette  liste  on  voit  (pie  sur  les  (inaranic  huit  fables  il  y  en  a 
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vingt  dmil  la  i'(''(laclioii  laliiiL'  existait  déjà  dans  le  reciii'il  d'Kiidos, 
et  i)ienti'il  on  pourra  remarquer  (|ue  cin(j  de  ces  vingt  et  liois  des 
autres  se  trouvent  dans  les  additions  faites  par  l(>s  eonii)ilat(Hirs  à 
son  œuvre.  Ce  sont  celles  que  j'ai  intitulées  :  L'Krniite  niurnuuant 
contre  la  Justice  divine;  La  Guenon  et  ses  deux  Petits;  Le  Pélican 
et  ses  Petits;  Le  Chat  qui  déserte  le  logis;  Le  Rat  qui  cherche 
femme;  Le  Pape,  la  Veuve  et  le  Dialjle;  L'Arbre  appelé  n£f,i.ôî;r.ov; 
Le  Renard  engraissé  et  le  Chat.  Il  s'ensuit  que  c'est  de  compila- 
tions comprenant  les  tables  d'Eudes  réunies  à  d'autres  que  Bozon  a 
surtout  fait  usage.  11  est  vrai  que  sa  traduction  montre  qu'il  a  rerinuu 
quelquefijis  à  des  malé'riaux  autres  <[uc  ces  compilations.  Mais  ce 
qu'il  faut  immédiatement  rappeler,  c'est  que,  de  toutes  les  o'uvres 
qu'il  a  mises  à  contribution,  c'est  celle  d'Eudes  qui  a  eu  le  plus  à 
subir  ses  emprunts,  et  que,  par  suite,  quoiqu'il  se  soit  également 
servi  de  collections  qui  figurent  dans  mes  pn'-cédents  volumes, 
c'est  bien  dans  celui  consacré  à  Eudes  qu'est  sa  vi'Titable  place. 

Il  ne  faudrait  pourtant  pas  cioire  ((ue  Bozon  a  puisé  dans  les 
fables  d'Eudes  la  matière  de  toutes  celles  dont  les  sujets  leur  sont 
communs.  Par  la  liste  qui  précède  on  voit  bien  que  ces  fables  sont 
au  nombre  de  vingt.  Mais  sur  ces  vingt  il  y  en  a  neuf  dont  on 
retrouve  la  forme  latine  dans  les  recueils  (|ue  renferment  mes 
trois  premiers  volumes  :  ce  sont  celles  (jui  portent  les  n"'*  70,  74, 
24,  (i,  ti.S,  39,  51»,  Ifl  et  20.  Bozon  a  pu  s'inspir(>r  des  rédactions 
qu'ils  lui  offraient.  Quant  aux  onze  autres  laliles  d'Eudes,  elles 
ne  sont  (pi'en  partie  originales,  et  Bozon  pour  sa  liadui-lion  a  pu 
aussi  ne  pas  faire  uniquement  usage  de  leur  texte. 

Pour  se  rendre  compte,  autant  (pie  possible,  de  la  mesure 
dans  laquelle  Bozon  a  composé  ses  fables  d'après  celles  d'Eudes, 
M.  P.  Meyer  a  eu  la  patience,  dans  les  notes  qu'il  a,  dans  son  édi- 
tion, placées  à  la  suite  des  Contes,  de  comparer,  pour  ainsi  dire 
une  à  une,  chaque  fable  française  à  la  rédaction  latine  correspon- 
dante. Malheui-eusemenl  cet  examen  comparatif  ne  lui  a  fait  obtenir 
que  peu  de  résultats  positifs.  Le  texte  latin  d'Eudes  ne  lui  a  paru 
être  incontestablement  la  base  directe  de  la  version  française  que 
dans  les  fables  que  j'ai  intitulées  :  le  Cliat-lmanl  et  l'Autour,  le  Loup 
et  le  Lièvre,  le  Chat  qui  déserte  le  logis,  l'Ane  et  le  Porc.  A  ces 
quatre  fables  on  peut,  je  crois,  ajouter  une  cinquième  :  le  Lima- 
çon et  ses  cornes.  Quant  à  celles  d'Eudes  qui  seraient  au  moins  la 
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base  indirecte  de  la  version  française,  M.  P.  Moyor  en  indique 
deux,  l'Assemblée  des  Souris  et  le  Chat  et  le  Rat  qui  cherche 
femme.  11  a  au  contraire  considéré  comme  tirant  leur  oris;ine  de 
Marie  de  France  les  fables  dont  voici  les  titres  :  Le  Sinj^e  et  son 
Petit  dévoré  par  l'Ours,  Le  Renard  et  lo  Pi^'eon  haut  i)erché,  Le 
Soleil  qui  se  marie,  Le  Bûcheron  et  la  Forêt,  L(>s  Bœufs  et  leur 
Maître,  Le  Lion  malade,  le  Renard  et  l'Ane  sans  cœur.  On  remar- 
quera que  le  sujet  d'aucune  de  ces  fables  n'a  été  traité  jnir  Eudes: 
mais  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  puisse,  sans  hésitaticm,  affirmer  que 
ce  sont  celles  de  Marie  (jue  Bozon  a  traduites,  et  l'on  i)eut  se  deman- 
der si  elles  ne  sont  pas  plutôt  dérivées  du  Rnnnilus  ani^lo-latin 
dont  Marie  a  été  indirectement  la  poéti([ue  interiirèle. 

L'examen  auquel  M.  P.  Mcyer  a  procédé  n'a  en  scjiimie  l'ail 
acquérir  une  certitude  comidéte  que  poui'  bien  i)eii  de  fables. 
D'une  iiart  la  multiplicité  des  rédactions  latines  de  la  même  fable, 
d'autre  part  la  forme  donnée  par  Bozon  à  ses  traductions,  qui,  sui- 
vant l'usage  de  son  temps,  n'ont  jamais  été  litt(''rales,  ne  permet- 
taient que  rarement  d'indiquer,  sans  crainte  d'erreur,  quel  était 
parmi  les  textes  celui  sur  lequel  il  avait  fait  son  travail.  Mais,  quoi- 
que la  démonstration  matérielle  ait  été  rarement  ]iossible,  en  fait 
on  peut  être  convaincu  (jue  Bozon  a  réellement  trailiiil  le  texte 
d'Eudes  dans  d'autres  cas  que  ceux  ipie  M.  P.  Mevrr  a  pu  con- 
stater, et  qu'en  définitive  c'est  surtout  de  ce  fabuliste  (ju'il  a  été 
le  traducteur  ou  tout  au  moins  le  paraphraste. 

3°  Manuscrils.  —  Les  deux  manuscrits  de  Londres  et  de  Chel- 
tcnham  qui  nous  ont  gardé  les  Contes  de  Bozon  dépendent,  l'un,  de 
la  Bibliothèque  de  la  Société  de  Gray's  Inn,  où  il  jjorte  le  n°  12. 
l'autre,  de  la  Bililiolliripu»  de  sir  Thomas  Phillipiis,  oii  le  n"  S3t)<i  lui 
a  été  dévolu. 

A.  Mauitsrrit  12  de  Grai/s  Lui.  —  Ce  uianuscril  est  un  petit  in-f' 
de  286  feuillets  en  i)archeniin  dont  l'écriture  parait  êlre  du  mi- 
lieu du  xvi«  siècle.  Voici,  d'ajirès  M.  P.  Meyer  (1),  l'analyse  de  son 
contenu  : 

1.  Deux  sermons  latins  (iï.  1  à  8). 

2.  Ars  prxdicandi  (ff.  8  à  12). 
8.  Sermon  lalin  'If.  12  h  13). 

(1)  Voyez,  vn  téu?  tics  Contes  moral/us  de  Ilozon.  riiiUocluclion.  p.  i.xvi!. 
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4.  Les  Contes  de  Bozon  (11'.  15  à  i9). 

3.  La  règle  de  Saint-.Vugustin,  avec  le  coiniiieiilane  dr  Huj^ues 
de  Saint-Victor  (ff.  51  à  (i8). 

(i.  Traité  de  saint  Bonaventure  :  De  vita  heate  Virginis((î.  tî9  à  78). 

7.  Stimma  de  y(e//s,  commenrant  ainsi:  «Trnolatiis  isie  continct 
noveni  jjartes...  »  (fF.  79  à  '2tiO). 

8.  Traité  des  i|uatre  vertus  cardinales,  iniparlail  à  la  lin.  le  ma- 
nuscrit ayant  perdu  ses  derniers  feuillets,  et  d('liutant  |iar  ces  mots  : 
«  Post(juani  (lietum  est  de  morliis  anime...  .. 

N'ayant  pas  eu  l'occasion  de  prendre  connaissance  du  manu- 
scrit, je  n'en  puis  donner  une  description  plus  complète.  Le  seul 
renseignement  que  je  puisse  ajoitter,  c'est  qu'il  a  é(é  analysi'>  par 
M.  A.  J.  Horwood  dans  le  Catalogue  des  mannsc  lits  de  la  Hiblio- 
thèque  de  la  Société  de  Gray's  Inn  iiuldit'  par  ses  soins  à  Londres, 
en  I8!I0,  dans  le  format  in-8'^  sous  le  titre  :  .4  Cnlalugne  of  llif 
ancient  mnnuscripts  Oelonffing  io  tlie  honouralilr  Socieli/  of  Grai/'s  Inn. 

B.  Manuscrit  SSiiti  de  la  liibliolhèfjue  Pliilliji/is.  —  J'ai  eu  l'occa- 
sion de  dire  que  ce  manuscrit  avait  éti;  très  am[)lement  analysé  i)ar 
M.  P.  Meyer  dans  le  xni"  volume  de  la  fiomania,  aux  pages  497  à 
541.  C'est  de  lui  que  j'emprunte  les  renseignements  sommaires  qui 
suivent. 

Le  manuscrit  Philli|ips  était,  à  la  fin  du  xvii'  sièrle,  r-onservé 
dans  une  Bibliothé(pu'  priviie  du  comli;  d'Oxford,  dont  le  projirié- 
taire  était  Henri  Farmer  de  Tusmor.  11  est  analysé,  sous  le  n'  9, 
dans  le  Catalogue  de  cette  Bibliotliètiue,  ijui  a  vt>'  lui-même  public', 
aux  pages  338  et  339,  dans  le  tome  II  des  Cafaloyi  Hlirariitn  iiuinn- 
scriptorum  Anglix  et  Hibernhe  imprimés  à  Oxford  en  l(i97. 

Devenu  la  propriété  de  Ridiard  Heber,  il  a  ligur(',  sons  le  n  "  I  470, 
dans  le  catalogue  dressé  pour  la  vente  de  sa  liililiollièque.  et  c'est 
à  cette  vente  qu'il  a  étT'  acifuis  par  sir  Tliomas  Pliillipps. 

11  se  compose  de  (pialorze  cahiers,  dont  les  l'crilures.  quoi(|n(' 
de  mains  diverses,  sonlii  peu  près  du  même  temps,  et  qui  ont  l'ti'', 
il  la  tin  du  xiv"  siècle,  réunis  en  un  volume  de  0°','230  de  hauttnir 
sur  0"M70  de  largeur.  C'est  alors  qu'a  dii  être  rédigée  la  table 
succincte  qui  se  trouve  au  verso  du  premier  feuillet. 

Les  quatorze  cahiers  comprennent  cent  cinquanle-qualre  feuil- 
lets, fournis  par  chacun  d'eux  dans  l(>s  proportions  suivantes  :  C.  i, 
ff.  1  à  13;  C.  Il,  11'.  14  à  i23;  C.  m.  11',  iii  à  37;  C.  iv,  11'.  ,'!S  a  49;  C.  v. 
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ir.  bO  :i  (il  ;  C.  M,  ir.  62  à  73;  C.  vu,  (T.  74  à  85;  C.  viii,  ff.  SH  à  9o; 
C.  IX,  fr.  INi  à  10(1;  C.  X,  fi'.  107  il  119;  C.  xi,  (î.  120  à  129;  C.  xii, 
ff.  130  à  )M9;  C.  xui,  fi'.  110  à  loi;  C.  xiv,  fi".  152  à  154.  A  hi  suite 
viennent  encore  cinquante-sept  feuillets  renf'ernianl  des  piiMcs  la- 
tines et  anglaises  dues  à  plusieurs  mains. 

Voici,  d'après  M.  P.  Meyor,  le  contenu  du  manuscrit  : 

1.  Il  ;iil'' lie  (iaulicr  cli;  lidili'swoiili  ]i(iur  ;i|i|irrii(ho  le  fraiiciis  (Col.  2 
à  14  V"'. 

2.  1,1'  ('hmtd  de  leal  amour  (l'ol  ll>  ;'i  lli  v"). 

;i.  \! Alt  de  vénerie,  par  (iuillaunio  Twici  ou  Tncly  (loi.  i:>  v°  à  3(1). 

4.  lîiM-eUe.s  culinaires  en  anglais  (fol.  10  à  24  v"). 

!j.  Suile  do  l'art  de  vénerie  (fol.  24  v  ;i  ItO  V). 

C.  Poème  siu'  la  Passion  en  quatrains,  par  Nicole  lîozon  (l'ol.  :!8  à 

40  V").  Dans  le  diMilier  quatrain  on  lit  ces  deu.\  premiers  vers  : 

Je  pry  Dcu  ko  Boioun  voyiino  hou  atyriî 
Eli  routo  cesto  tlanio  dount  ay  cy  [larlii. 

7.  1..1  Plainte  d'amour. 

8.  Tiaili'  de  nuluresse  par  N.  liozon  (fol.  4!)  v»)  :  «  Ceo  trelis  de  naln- 
resse  lîst  tiere  Nicli.  Hoioun,  frère  meneur.  » 

0.  I.'.lrc  Maria,  paraphrase  par  N.  Boz.on  (fol.  !iO)  :  ((  (]est  Irclys  list 
frère  Nicliol.  Bosoini  del  ordre  frères  menours.  » 

10.  Prière  à  la  Vierge  par  N.  Bozon  (fol.  :iO  V)  :  «  Le  Irdys  li>l  frei-e 
Xicii.  PoiocN'  ilel  onlre  de  frères  menours.  » 

\i.  Saints  à  la  Vierge  (fol.  K2  V  à  'Mî). 

12.  I,a  Plrurc-Chante  (fol.  '06  à  Iw  v°). 

13.  I.e>  n''uf  .loies  Xoire-Dame  (fol.  :;7  V  à  !:19).  «  Cesl  Irdys  li-l  frcie 
Nicli.  Boioum  frère  menour.  >■ 

14.  Pi'liat  entre  une  tille  el  sa  mère  (fol.  :i'.i  à  "19  v"). 
iV>.  Prière  à  la  Vierge. 

t(i.  Tiaih'  ascélique  en  prose  française  (fol.  (i2  à  ('i:i  v"l. 
17.   l.e   ("Jiar   d'Orgueil  (fol.   60  à  74)  :  .<   Ci'sl   Irelys   lls|   fiere   Nicli. 
Biiioini.  ilel  ordre  de  frères  menours.  » 

ts.   Paroles  de  Jésus-rdu'ist  sur  la  ci'oix  (fol.  7'i.). 
P.i.  Chanson  (fol.  74  à  74  V). 

20.  Femme  comparée  à  la  pie  par  N.  Bozon  (fol.  75)  :  i>  (".est  Irelys  list 
frère  Nicli.  lîoiouu  del  ordre  de  fi'eres  menours.  " 

21.  Poi'sie  sur  l'.Vnnonciation  [lar  N.  Bozon  (fol.  7:1  v")  :  "  Cesl  Irelys 
list  frère  Ni(  li.  Boioun  d(d  ordre  de  frères  menours.  » 

22.  Dèhal  du  Corps  et  de  l'Ame  (fol.  7(>  à  77  v"). 

23.  La  jilainle  Noire-Damé  (fol.  77  v"  à  IH). 

24-.  Le  di'hal  de  la  Vierge  et  de  la  Croix  (fol.  78  à  70  v"),  e(unMiene;uil 
jiai'  ces  deux  vers  : 

Comment  Nostre-Damo  o  la  Croi.x 
Dcsputorent  sanz  nule  voix, 
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2")  à  31.  Morceaux  foiiri.ml  les  diverses  iiarlies  d'uiie  soiie  ilCxlinr- 
kilinii  morale  (fol.  80  ù  SI).  A  la  lin  on  lit  : 

Pi-ycz  Deu  pur  Bosoun 
Ko  vous  l'et  ceo  scrmouu. 

32  à  33.  Deux  petites  pièces  (fol.  84  à  8;i). 

34.  Prière  à  la  Vierge  (fol.  85  V).  Celle  pièce  el  les  ileu.x  priM-i'ileiiles 
ont  ]iaiu  à  M.  P.  Meyer  être  de  Bozon. 

3:i.  L'Ave  Maria  en  coupleLs  coués  (fol.  8o  v"). 

30.  Invocation  à  la  Croix,  en  dix  ver.s  (fol.  8;i  v°  à  8)j  . 

37.  La  l'rière  de  Nolie-Dame  |iar  Tliiliaul  d'Amiens  (fol.  80  à  86  V). 

38.  N'oies  en  latin  avec  gloses  fi'ançaises  sur  les  diverses  sorles  de 
faucons,  sur  l'aimement  du  clievaliei-  lant  poui  le  haiinoi  que  pour  la 
guerre  (fol.  86  v»  à  87). 

39.  L'ordre  de  chevalerie  di'  Hue  de  ï.iliarie  (fol  87  à  OOl. 

40.  Poème  allégoriipie  en  ipialrains,  oii  Jésus  esl  lepri'senlé  sous 
l'apparence  d'un  chevalier  (fol.  90  v»  à  91  v°). 

41.  Pièce  en  couplels  coués  sur  l'amoiu'  de  la  Vierge  (fol.  91  v"). 
42  à  43.  Chansons  de  Caulier  de  liiMesworlh  (fol.  92  à  'X.\  v°'. 

44.  Recueil  de  proverbes  langi's  par  ordre  al]dialH'lii|ne  fol.  90  à 
106  V). 

45.  Le  l!(inian  de  Fortune  par  Simon  de  Freine  (fol.  107  à  110). 

46.  Leilre  du  prince  des  envieux  (fol.  HO  à  HO'i. 

47.  Para|duase  du  rr//er  (f(]|.  I10'"àin). 

48.  Sailli  à  la  Viergi'  en  ipialraiiis  (fol.   IIS'  à  119i'  . 

49.  Les  Coules  innialis{'s  de  lid/jui,  sans  iKini  d'aiileur  lui.  120  à 
153  V). 

50.  Leilre  ou  formule  de  leilre  oîi  sont  énumérée>  hpules  h-s  ipialilés 
d'un  épervier  idéal  et  cjui  est  suivie  d'un  court  exirail  ihi  li\re  de  Sydrac 
(fol.  154). 

51.  Enfin  viennent  une  suile  de  sermons  prèchi's  à  Oxliud  par  frère 
"William  Herebert,  quehiues  aulres  morceaux  el  des  Iradnclinns  anglaises 
de  plusieurs  hymnes. 

C.  Examen  comparatif  des  deux  manuscrits.  —  Lorsque  M.  P.  Meyer 
a  publîé  les  "Contes  moralises  de  Bozon,  il  a  dû  nécessairement, 
avant  d'opter  pour  l'un  des  deux  manuscrits  qui  les  contenaient, 
procéder  à  leur  examen  comparatif. 

De  son  examen  il  est  ressorti  que  l'ordre  des  mon-eaux  n'était 
jtas  le  même  dans  les  deux,  que  celui  du  manuscril  Pliillii)ps.  édanl 
le  |)lus  rationnel,  était  ]irobablement  le  vrai,  et  (lue  cédait  aussi  le 
plus  correct. 

11  n'en  a  pas  moins  pris  l'autre  pour  base  de  son  édiliim.  Les 
raisons  qui  ont  déterminé  son  choix  sont  les  deux  suivantes  :  la 
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lireiiiière  osl  rrnir'veiiieul  du  tV'uilliM  li8,  qui  ii  l'nil  disiiarailre 
l'exemiile  du  diapitre  4i  et  les  chapitres  iS  et  40  tout  entiers, 
l'omission  \nii  le  copiste  des  chapitres  87  à  9()  et  l'absence  des 
chapitres  14i  et  145  par  lesquels  le  manuscrit  devrait  se  terminer. 
La  seconde  raison,  c'est  que  le  manuscrit  de  Gray's  Inn  a  une  (juu- 
lité  ifui  fait  (h'I'aut  à  celui  do  Ciiolleniiam,  à  savoir  :  la  division  en 
chai)ilres,  pourvus  de  titres  qui  tout  connaître  l'objet  de  chacun 
d'eux,  et  généralement  subdivisés  en  deux  parties  consacrées, 
lune  à  l'enseignement  moral,  l'autre  à  l'exemple  à  l'appui. 

En  outre,  il  a  considéré  que,  si  le  texte  du  manuscrit  de  Chelten- 
hani  est  le  plus  correct  des  deux,  il  n'est  pas  non  plus  irrépro- 
chable, et  ([ue  d'ailleurs,  dans  les  endroils  oh  ses  leçons  étaient 
préféraliles,  il  lui  serait  facile  de  s'en  servir  i)0ur  reelifier  l'autre. 

Je  n'ai  pas  à  jusiilier  le  choix  fait  par  M.  P.  Meyer.  En  résumant 
ses  observai  ions,  mon  seul  but  a  (■'l(''  di'  nionlrer  en  quoi  les  deux 
manuscrits  diflèrent  l'un  de  l'autre,  et  ce  jtoinl  me  semble  mainle- 
nanl  assez  iMueidé  pour  qu'il  soit  inutile  de  s'y  arrêter  davantage. 

4°  ]'rrsion  laihte  des  Contes  de  Jiozoïi.  —  Sans  avoir  eu  la  vogue 
des  fables  d'Eudes,  les  Contes  de  Bozon  ue  furenl  pas  non  plus  dé- 
daignés. C'est  ce  qu'atteste  la  version  latine  en  prose  qui  peu  de 
temps  après  leur  apparition  en  a  été  faite.  Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  M.  1\  Meyer  a  iniblié  cette  version  à  la  suite  du  texte  français 
de  Bozon.  11  l'a  extraite  d'un  manuscrit  in-i"  de  la  fin  du  xiv"  siècle 
((ui  au  British  Muséum  porte  dans  le  fonds  Harley  la  cote  1288.  Elle 
y  est  jointe  à  beaucoup  d'autres  pièces  d'origines  diverses,  dont  la 
description,  fournie  par  le  Catalogue  imprimé,  me  semble  assez 
intéressante  pour  que,  malgré  sa  longueur,  on  ne  me  blâme  pas 
de  la  transcrire.  La  voici  : 

.    Ti.iih'  iiililulé  Spéculum  Cluistiaui.  Iiii'ompli'l 0. 

Iratîercalés  dans  le  texte,  il  y  a  ici  beaucoup  de  vers  en  vieil 
anglais  et  aussi  de  la  prose  anglaise,  que  suit  une  collection  de 
légendes  en  latin,  avec  ces  titres  : 

i.  De  Confessione  et  Penitentia 48. 

:!.  Narrni'io  (le  liomine  qui  duxIL  annos  suos  in  Luxuria.    .    .  Ibid. 

4.  Nai'racio  Houa  de  Coutricioue  Cordis 48''. 

il.  iNarracio  Hoiia  de  Lalrone  pœnitenle liid. 

6.  Narracio  de  eadem  Confessione 4'J. 
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7.  Do  lioiniiie  salvalo  per  CoiiUicioUL'in Ibid. 

8.  Nanacio  Imna  de.  AtluKera  danipnala 40''. 

O.  De  qiiodam  peccalore,  et  de  Virtule  Confessionis "JO. 

10.  Do  .\rniigero  Adulteio  et  per  Coiifessioiiem  lilierato.    .    .  oO''. 

{\.  De  Filia  cujusdam  Divitis,  rjui  ilistulit  Coufessionem.   .    .  Ibid. 

12.  Di^  Misse  celebratione  ])ro  Defuuctis Ibtd. 

i:j.  De  Sacerdole  celeliraute  pro  anima -Mutris  sue 31''. 

14.  Di'  Iiielu>a  vigilaiile  juxla  Ecclesiani.  et  audienle  Dh- 
moues Ibid. 

15.  Nanacio  lîona  de  Salvacione  Auimanitn 52''. 

10.  De  religidso  Viro  in  extremis  clamante  .Maledieta  Hora.   .  Ibid. 

17.  De  Muliere  vivenle  in  Luxuria  tota  vita  sua 53. 

18.  Nairacio  de  Juveue  habenle  Concubinani .  53''. 

19.  De  virtule  Confessionis  et  Sanguinis  Christi 54. 

20.  Narracio  contra  ipsos  qui  indigne  sunmnt  corpus  Crisli.    .  54. 

21.  Narracio  Bona  et   L'Iilis  do  Vindicla  Dei 54''. 

22'.  De  Demoniaco  qui  dixit  Hominibus  omnia  que  l'ecerint..    .  Ibid. 

23.  Narracio  Bona  et  Utilis,  de  duabus  mulieribus  l'arisien- 
sibus 35''. 

24.  Narracio  iMirabilis  de  sentencia  Excommunicacionis  Beali 
Augusiini  .\ngloruni  Apostoli,  et  qualiter  resuscilavit  duos  mor- 
tuos.  Cela  eommence  ainsi  :  «  Est  vicus  in  Pago  (Jxenl'ordeiisi, 
sex  Militarijs  dislans  a  loco  qui  dii'itur  Wodestoke,  (.^ouiploua 
Nomine,  etc.  " 

25.  Narracio  de  virlule  Aijunj  Benedicln' 58. 

20.  Cbarta,  ut  uonnulli  dicunt  D.  N.  J.  C bSi». 

27.  Narracio  Bona  de  [iroprietale   .\sini Ibid. 

28.  Narracio  Bona  de  Sancto  qui  expulit  Da-monem Ibid. 

29.  Narracio  in  Gestis  Jlomanorum,  de  Hege  accidioso.    ...  59. 

30.  Narracio  Bona  de  duobus  Viris  invicem  liligantibus.   .    .    .  Ibid. 

31.  De  tribus  .ludeis  a  Monte  ('alverie  revertr-ntibus 60. 

32.  Narracio  de  Judeo  veniente  ad  Ecclesiam  Crisliauoruiu.    .  60''. 

33.  Narracio  de  alio  Judeo  veulent  c  ad  Ecclesiam  Cri  si  ianor  uni.  .  01. 

34.  Optinia  Narracio  de  Rege  Criso Ibid. 

35.  Narracio  Bona  de  Religioso  jacente  lu  Dormitorio.    .    .    .  Ibid. 

36.  Narracio  Bona  de  tribus  filijs  Militis  demorlui.    .....  61''. 

37.  De  Letania  .Majore  el   Minore 02''. 

38.  De  Jejunijs  Quatuor  Temporum 63. 

30.  Narracio  Bona  et  Utilis,  in  die  Pasclie 03''. 

40.  Narracio  Bona  in  die  Pasclie 04. 

41.  In  die  Pasche  narranda  est  illa  Narracio 04''. 

42.  Narracio  quare  Mulier  facta  est  de  latere  Viri 65. 

43.  Templacio  Serpentis.   . '.....  Ibid. 

44.  E  Bernardo  de  Passione  Doniini 05''. 

43.  De  Confessione  Hominis OO"". 

fO.   In  Feslo  Pliilippi  et  Jacobi 67''. 
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47.  lie  Josepbo  Arimathea,  a  Tito  Vespasiano  Jerosolymas  in- 
liaule,  inveuto  iatra  muros  iucluso (17''. 

48.  Narracio  Bona  et  Utilis,  de  Amore  Jliesu  CI■il^li ùH. 

49.  Narracio  in  die  Parasscues  (sic) Ob'*. 

BO.  Narracio  de  Rege  habeiile  filiam  multum  dilectam.    .    .    .  Ibid. 

bi.  Narracio  de  duobiis  I)cmoiiibus  falmlaiilibus r.ïi''. 

52.  Narracio  de  Doua  mundaiia  maie  adcjuisila Ibid. 

;i3.  lie  Homine  existente  in  Desperacione 70. 

54.  De  Detractione Ihiil. 

55.  Narrncione  (sîc)  de  Anima  existente  in  Glacie 71''. 

56.  In  die  Dedicacionis  Ecclesie,  Narracio  Bona Ibid. 

57.  Conlricio   [lerfecla  libérât  aliquando  a  Confusione  tenijio- 

rnli.  (Iiiconiplel  ) Ibid. 

58.  Oblacio  non  débet  tieri  uisi  de  Bono 72. 

59.  Cineres  Sacre,  dévote  .sunt  accipiende Ibid. 

00.  iMajia  dévolus  silii  amore  libérât  ex  iMiraculis  ejus 72''. 

61.  Ave  Jlaiia,  dict.  dévoie,  libérât  Homines  a  pole.state  liia- , 

holi.  Ex  Legenda  Lombardica Ibid. 

02.   Eucharislia,  sumpla  ab  Inlideli,  a  Conlbu^lion^■  euni  pro- 

lexit 73. 

63.  Exemplum  valde  Bonuin 73''. 

04.  Exeinplum  vable  liununi  et  Utile  flominibus Ibid. 

65.  Noia  de  Nalivilale  Crisli 74. 

66.  Queslio Ibid. 

67.  De  Confessione  et  Penilencia,  Narracio  Bona 74''. 

68.  An    imperfect    Tiealise    touching    Ibe   7    deadly    Sin.s    \m 
.some    Bo(ilcs  ascribed  to    Jobn   Wj-cIilTe,   and    inlire  in  the    MS. 

67.  A.  1  ; 81. 

69.  A  Forni    of  Confession    of   Sins;    prolix    enougli.   (Incom- 
plet)   95. 

70.  llow  tliat  Paliens  is  a  gênerai  Hemedy  agnyn  ail  Trawey- 

lys  and  Templaciouns 100''. 

71.  Of  spécial   Remedise   ageyns    diverse  Passiouns    and   Tra- 

vels,  Ihat  cornes  ont  of  tlie  7  principalle  Vices 101''. 

72.  De  Natura  Pollucionis;  valde  salubris 105''. 

73.  De  Solempnitale  Sancti  Nominis  Jesu 108''. 

74.  Narracio  bona  de  Judice  juranle 109. 

75.  Narracio  valde  Bona;  de  Sanclilicacione  diei  Dominicie..    .  109''. 

76.  Narracio  de  Muliere  S.  Encliaristiam  deridenle 110. 

77.  Narracio  Bona,  de  Sacerdote  ab  Oflicio  suspenso 110''. 

78.  Narracio  de  Armigero  Bona,  i.  e.  de  Execulore  Testanirnli 
injusio Ibid. 

79.  Deniqne  scquilur  Traclalus  [in  fine  niancusi  aliéna  manu,  parlim 
snper  menibranas,  at(jue  parlim  su])er  cliartas  exaralus;  qui  ab  liis  \erbis 
incipit  :  "  In  isto  parvo  Libelle  sive  Opusculo  potest  (|uis  iuvenire  multi- 
plex Exemplum  pro  malerijs  diversis,  unde  possit  addisci  ad  reproban- 
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duin    Maliim,   scilictt    Peicadim;   et   ad  elii.'i-iiiluiii    mvc   .iMiiilexuiuIuni 
Boiiuin,  scilicet  Viitules  ft  Ojieia  bonn.  « 

C'est  à  la  version  latine  des  fables  de  Bo/jai  (jue  se  réfère  le 
n°  7;i  et  dernier  de  celte  nomenclature.  Ainsi  indi(iiiée,  elle  aurait 
très  j)robablenient  échappe  à  l'attention  de  M.  P.  Meyer,  si  M.  Ward 
ne  la  lui  avait  pas  signalée. 

L'ordre  des  matières,  qui  dans  cette  version  esl  le  même  que  dans 
le  texte  français  du  manuscrit  de  Cheltenliam,  louniit  un  arj.mment 
à  ajouter  à  ceux  par  lesquels  M.  P.  Meyer  a  démouliè  que  celui  de 
ce  manuscrit  était  le  vrai. 

Mais  si  les  contes  latins  sont  bien  ran;.'és,  ils  ne  sont  pas  au 
comi)let.  La  majeure  partie  des  chapitres  a  disparu.  Il  ne  reste 
que  ceux  correspondant  aux  trente-sept  qui  dans  le  manuscrit  de 
Londres  portent  les  numéros  1  h  20,  U2,  il3.  \-2\  à  133,  21  et  22. 

Ces  trente-sept  chapitres  ne  renferment  que  quat<irze  fables 
csopiques  se  rapportant  à  celles  qu'on  trouvera  tant  dans  le  pré- 
sent volume  que  dans  les  trois  précédents.  En  voici  la  liste  : 

BOZON.       EUDES- 

i.  Le  Lion,  le  Loup,  le  Renard  et  l'.Xiie 4. 

2.  Le  HeiianI  et  le  Corbeau. 8.       70. 

3.  La  Buse  qui  a  fué  une  Colombe lli.       11. 

4.  Le  Cliat-Huant  et  l'Autour ■.  17.         4. 

0.  Le  Paon  se  jikiignant  à  la  Destinée 18. 

6.  Le  Lion,  le  Renard  et  l'Ane  sans  cœur 142. 

7.  Le  Limaçon  et  ses  cornes 121.  48". 

8.  L'Assemblée  des   Souris  et  le  Chat 121.  :>4". 

y.  L'.Xraignée  et  le  Vent 124.  48''. 

10.  Le  Moulon  et  le  Renard 128.        19. 

11.  Le  Lionel  le  Rai 1211. 

12.  Les   Bœufs  et  leur  .Maître 130. 

13.  I.i'  Lion,  le  Poulain   el  la  Clièvre 131.       20. 

14.  Le  Lou[)  elle  Lièvre 21.       ii8. 

Indépendamment  de  ces  fables,  il  y  en  a  encore  dans  le  texte 
latin  trois  autres,  dont  voici  les  titres  accompaj;nés  des  numé- 
ros appartenant  à  la  rédaction  française  dans  le  manuscrit  de 
Londres  : 

10.  Le  Corbeau  et  les  Mouches; 
14.  L'Escoufle  et  le  Corbeau; 
132.  L'Homme,  son  Fils  el  l'Ane. 
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Les  quntoi'zo  fables  précédemment  énumérées  étant,  an  moins 
indirectemenl,  dérivées  de  certaines  de  celles  que  je  publie  actuel- 
lement ou  que  j'ai  antérieurement  publiées,  j'en  ai  tiré  le  texte, 
pour  l'exhiber  dans  le  présent  volume,  de  l'édition  que,  d'après 
le  manuscrit  du  Hiilisli  Muséum,  M.  P.  Meyer  en  a  lui-même 
donnée. 

Ouaiil  aux  Irois  autres  fables  que  je  viens  de  sij^aialer,  comme 
elles  n'uni  aucune  relation  avec  celles  que  j'ai  jusqu'à  })résent  fait 
paraître,  et  comme  on  p.eut  d'ailleurs  les  lire  dans  le  livre  de 
M.  P.  Meyer,  il  ne  me  parait  pas  intéressant  de  leur  donner  asile,  et 
je  les  négli<;-e. 

SECTION    II. 
Traduction  espagnole. 

Comnir  je  l'ai  dil  plus  haut,  les  fables  d'Eudes,  au  moyen  âge, 
ont  élé  traduites  non  seulement  en  langue  française,  mais  encore 
en  langue  espagnide. 

La  version  espagnole  est  intitub'C  :  IaIjvq  de  los  Gains,  Le  Livre 
des  Chats.  Elle  ne  comprend  en  ai)parence  que  cinquante-huit 
fables;  mais,  comme  on  le  verra  un  peu  plus  loin,  leur  véritable 
nombre  est  de  soixante-quatre.  Les  voici,  désignées  par  leurs  litres 
et  accompagnées  des  numéros  que  j'ai  donnés  aux  fables  latines 
d'Eudes  dans  la  lisli'  complète  : 

N"'   DE  LA  LISTK 
COMPLÈTE. 

\.  KiixiMiipld  de  lo  que  acaescio  entre  ol  ^alâpago  é  el  aguila.  b. 

Z.  Eiixcmiilo  di'l  lobo  cou  la  cigucna 6. 

;(.  iMixcmplo  (Ici  ave  de  san  Martin 7. 

4.  Enxcniplo  dcl  cazador  con  las  perdices 8. 

5.  Enxemplo  del  ave  que  quebranla  huesos 9. 

fi.  Enxemplo  (Ici  lici'cjc  con  la  mosca 12. 

7.  EnxcMiplo  ilcl  l)ufo  ron  la  liebre 14. 

8.  Eiixernplo  did  mancebo  que  anialia  la  vicja H''. 

'.I.    Euxeniplo  del  gato  con  el  mur tS. 

9".  [VAraiçinée,  la  Mouche  elle  Vent) l.'i''. 

10.  Enxcjnpio  île  las  propriedadcs  de  1ns  nmscas 15''. 

11.  Enxfiiiplii  lie  Ids  mines 10. 

12.  Enxcnipin  lie  la  bcsiia  allilobi 17. 

i;i.  Enxcniplo  dcl  gusano  hidrus 18. 
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N"  DE  L*  LISTE 
CO.MPLÈTB. 

l 't.    Eiixciii|.il(i  ilr  In  i|ue  ticaesciù  l'iilrc  la  milpoja  v  il  IhIk]  .    .  jy. 

i'j.     EuxiMiiplo  (Ici  leon,  del  lobo  û  (Je  la  i,'ul]H'ja 20. 

10.    Enxcmplo  del  mur  que  comiô  el  quoso 21. 

17.  Enxtïniplo  (li>  los  canes  é  los  cucivos 21". 

18.  Enxeniiilo  dcl  mur  é  la  rana  cou  cl  luilauo 21''. 

19.  Enxemplo  del  l(3bo  con  los  inoiijes 22. 

20.  Enxemplo  de  las  ovejas  con  cl  lobo •    .    .    .  23. 

21.  Enxemplo  del  homme  bueno  con  cl  lolio 23". 

22.  Enxeni[ilo  de  lo  que  acaesciô  à  los  hommes  con  los  asnos..  20. 

23.  Enxemplo  de  lo  (jue  acaesci(3  â  (lalter  con  una  mujer.    .    .  27. 

24.  Enxcmplo  de  la  gulpeja  cou  las  sjallinas bO. 

2o.    Enxemplo  de  lo  que  acaesciô  â  la  gulpeja  con  las  ovejas  .  bl. 

20.    Enxemplo  del  Coude  con  los  mercaderes bl". 

27.  Enxemplo  de  una  ovi^ja  blanca  ('  de  asno  ('■  un  cabron   .   .  b2. 
27".  (Gautier  à  lu  )-ccherchc  (le  l'clernellc  félicité) 27. 

28.  Enxemplo  de  los  dos  compafieros 27". 

29.  Enxemplo  del  abispa  con  la  arana 28. 

30.  Enxemplo  de  la  mariposa 28". 

31.  Enxemplo  del  àguila  con  el  cuervo 29. 

32.  Enxemplo  del  caballero  con  el  homme  bueno 30. 

32".  [Le  Lion,  le  Loup  et  le  Poir) 30". 

33.  Enxemplo  del  homme  (jue  araha  con  los  escaravacos.   .    .  31. 

34.  Enxemplo  de  las  abejas  con  los  escaravacos 32. 

3b.    Enxemplo  del  asno  con  el  homme  bueno 33. 

30.    Enxemplo  de  la  gallina  con  el  niilano 34. 

37.  Enxemplo  del  leon  con  el  galo 3b. 

38.  Enxemplo  del  ansar  con  el  cucrvo 30. 

38".  {Le  Juste  et  le  Pécheur). 30". 

38'».  [Le  Jeu  d'échecs) 30'i. 

39.  Enxemplo  del  milano  con  las  pcrdiccs 38. 

40.  Enxemplo  de  la  gulpeja  con  el  galo 39. 

41.  Enxemplo  del  cuervo  con  la  paloma 40. 

42.  Enxemplo  de  la  abobilla  con  el  ruiscûor 42. 

43.  Enxemplo  del  fraire.    .       42. 

44.  Enxemplo  de  los  aldeanos 42". 

45.  Enxemiilo  de  lo  que  acaescifj  â  la  formiga  con  los  puercos.  42''. 

46.  Enxemplo  do  la  muerte  del  lobo 43. 

47.  Enxemplo  del  perro  con  cl   junco 44. 

48.  Enxemjdo  del  uuicornio 4b. 

49.  Enxemplo  de  la  gulpeja  con  el  marincro 40. 

50.  Enxemplo  del  ximio. 47. 

51.  Enxcmplo  del  caracol 48. 

51".  (Le  Limaçon  et  SCS  cornes \ 48'. 

52.  Enxemplo  del  arafia  con  la  mosca 481". 
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N"  DE  LA  LISTE 
COMPLÈTE. 

53.  Enxeiii|ilo  i\r  la  i;uliir|a ; 49. 

53".  (Le  Fronuiijc  et  le  Hat  pris  au  piège) 49". 

SS"».  [La  Brebis  blanclie,  la  Brebis  noire,  l'Ane  et  le  Uoite)..    .     .  Îi2. 

54.  En.\i'iii|il(i  (Irl  ealMjiago  cou  el  bul'o 53. 

55.  Eii.\t'in|ilii  (II'  los  mures  cou  el  galo 54". 

50.  Eiixriii|il(i  (Ici  unir  quo  cayo  en  la  eiilia 56. 

50".  [La  Pwie  et  VAbbe) 50". 

57.  En.xeniplo  ilel  homme  tiue  se  le  (|ueni6  la  casa 50^ 

58.  Enxeni|il.i  ilrl  Inlio  con  la  liebre 58. 

Cette  liste,  en  répartissant  ainsi  les  fables  entre  einqunnli'-lniil 
(•iiai)itres,  ne  donne  jias  exactement  leur  vrai  nombre.  Pour  1  obte- 
nir, il  faut  d'une  jiart  suiiprimer  le  numéro  43,  (jui  ne  contient  que 
la  nioralilc'  de  la  fable  i>lacée  sous  le  numéro  4i:  ce  (jui  r('duil  les 
rbapilres  à  cintiuante-sept  ;  d'autre  iiart,  il  faut,  pour  créer  autant 
de  numéros  cjue  de  fabh^s,  majorer  ce  chiffre  des  sept  numéros 
suivants  :  it",  ;i:2",  3S%  38'',  ill",  53",  oti";  ce  qui  donne  un  lnlal  réel 
de  soixante-quatre  fables.  Je  néfilip:e  dans  ce  calcul  les  fables  '.'7' 
(>l  531',  qui,  faisant  double  emploi  avec  les  fables  i'A  et  i~ .  ne  doi\ cnl 
pas  être  comptées. 

Ces  soixanle-(pialre  fables  ont  d'abord  éli'  imbliéi's  par  M.  l'as- 
cual  de  fiavanyos,  en  isod,  dans  le  tome  Ll  de  la  Bibliolera  de  ou- 
tores  espnholcs  [Vu  Puis,  en  ISHa,  M.  llermann  Knust.  dans  l'An- 
nuaire de  Lemcke('2),  en  a  fait  paraître  une  inler|ir(''t  a  lion  allemande, 
suivie  d'une  étude  i)liiloloi;i(]ue  dans  laquelle  il  fait  voir  qu'il  ne 
lui  avait  pas  échappé  que  l'auteur  espagnol  avait  traduit  les  fables 
d'Eudes. 

Ce  i]oinl  ne  pouvait  être  pour  personne  l'tdijel  du  nuiindre 
doute.  Aussi,  dans  la  suite,  a-t-il  été  tenu  pour  constant  aussi  bien 
jiar  M.  Oesterley  (3)  ([ue  par  M.  Voigt  (4). 

(1)  Biblioiheca  de  autores  es/iaiiolea  desde  la  farmacion  del  lemjuaje  haslu 
nUcslros  dias...  Madrid,  M.  Rivadcneyra  imprcsor-editoi-,  calle  de  la  Madera,  S. 
(Voyez  année  18G0,  t.  LI,  pi).  543-560.) 

(2)  Jahrbuch  fur  romanische  und  eniflische  Lileralur  unii'c  liesondcrci-  milwir- 
kung  von  Ferdinand  Wolf  and  AdolC  Ebcrt.  Herauspeycbcn  von  D'  LuiUvii; 
Leœcke,  professer  an  dcr  universitat  Marburg.  Seclislcr  hand.  Leipzig  :  V.  A. 
Brockliaus,  1865  (Voyez  pp.  1  à  42  et  119  à  141). 

Ci)  Voyez  même  ouvrage,  1868,  t.  IX,  p.  126. 

(4)  Kleinere  lateinische  denkmiiler  der  Thiersarje  ans  dem  zmiilften  bis  vierzehn- 
len  jahrhuhttert.  Stras.sburg,  Karl  J.  Triibner.  London,  Triibner  et  comp.  1878. 
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SiMilciiii'iil  M.  OoslcrlL'v  a  i'U['  iliipc  d  iiuc  iIIii^khi,  Idisiiu'il  a 
(111  cl  at'lirmi'  (|iir  la  version  espajfiinli'  a\ail  l'h'  inilr  sur  Ir  iiianii- 
scrit  Ddiict'  SS.  Il  s'est  fondé  sur  ce  (|ue,  tandis  (jne,  pour  l'ordre 
des  labiés,  elle  .s't''loi!J:ne  du  manuscrit  Arundel,  elle  est  avec  rautr(> 
en  conformité  pres((ue  parfaite.  Si  M.  Ocsterley  a\ait,  d'aussi  près 
(}ue  le  manuscrit  Douce  88,  examiné  les  autres  manuscrits  qu'il 
a  cités,  il  aurait  su  que,  pour  l'ordre  d(>s  fables,  la  vt'rsion  était 
avec  eux  dans  le  mé'me  accord  et  iine  di's  bus,  à  dcliiiil  d'indices 
tout  spéciaux,  il  l'tait  impossibb'  de  diri'  sur  (pu'l  Icxli'  elle  avait 
été  faite. 


CHAPITRE   VI. 

PAHAHOLES    D'EUDES    DE    CHEHITON. 

SECTION    I. 
Examen  de  l'œuvre. 

i;    1.    —    OBSEHVATKiNS    PRÉLIMINAIRES. 

Lorsque  pour  la  iurmirTc  t'ois  j'ai  porté  mou  allonlioii  sur 
Eudes  (le  Clieriton,  l'ayaut  mis  au  nombre  des  imitateurs  indirects 
de  Plù'dre,  je  nai  eu  à  examiner  (jue  l'œuvre  (jui  pouvait  me  per- 
mettre de  le  classer  parmi  eux  et  (jui  n'était  autre  que  son  recueil 
de  fables  (''soiiiciues. 

Aujourd'liui,  le  considérant  isolément  et  ne  le  rattacliant  à 
aucun  de  ses  devanciers,  je  dois  chercher  à  dégager  de  ses  autres 
écrits  ce  qui  fait  également  de  lui  un  laiiuliste  et,  dans  ce  but,  di- 
riger mes  investigations  sur  ses  sermons.  En  cH'cl,  à  l'éitoquo  où 
il  écrivait,  les  auteurs  de  sermonnaires  avaient  l'habitude,  sans 
doute  pour  rendre  leurs  homélies  plus  attrayantes,  de  les  parsemer 
d'anecdotes,  auxquelles  on  donnait  le  nom  de  paraliolrs  et  (|ui 
étaient  de  véritables  fables. 

Eudes,  qui  sur  ce  p(.)int  s'est  largement  conformé  à  l'usage  de 
son  temps,  ne  s'est  pas  contenté  de  recourir  sans  cesse  à  la  para- 
bole :  dans  le  sermon  qu'il  a  composé  pour  le  dimanche  de  la  Sexa- 
gésime,  il  a  pris  la  peine  d'en  donner  en  ces  termes  l'étymologie 
et  la  définition  :  «  Parabola  dicitur  a  para,  quod  est  juxta,  et  bole. 
(piod  est  sententia,  quasi  juxta  sententiam.  Parabola  enim  est  simi- 
litudo  qu;e  ponitur  ad  seulentiam  rei  compr(diaudam.  ■> 
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Ce  qui  icssoi't  (le  eette  laeon  d'envisaiier  la  iiaraliolc,  (''est 
qu'elle  a  (mit  à  la  lois  la  iiK'^iiie  roiiiic  cl  le  iiic''inr  (iliji'l  qur  la  lahle. 
Comme  elle,  elle  consiste  dans  une  tiction  dans  laquelle  liraient 
des  personna^'cs  pris  tantôt  dans  l'esi^'cc  Imniaine,  tanic'it  en 
dehors,  et  ([iii  doit  servir  à  la  juslilieatioii  d'iiiit'  Ilirsr  dclrrniinée. 
En  nu  mot,  c'est  une  table,  à  hujuelle,  lorsqu'elle  est  ein])loyée 
dans  l'ensei^mement  religieux,  on  est  tacitement  convenu  de  don- 
ner une  dénomination  spéciale. 

Ce  ne  sont  donc  jias  seulement  ses  écrits  purement  rsopi([ues, 
ce  sont  encore  ses  compositions  liomélitiques  qui  ont  l'ail  d'Eudes 
un  fabuliste.  C'est  ainsi  d'ailleurs  que  l'a.  à  bon  droit,  cnteiidu  le 
iiK.iine  prémontré  Mathieu  Makerel,  cpu,  juste  trois  siècles  après 
leur  apparition,  a  entrepris  la  i»ublication  de  ses  smnous  sur  h^s 
Ëvangiles  des  dimanches.  En  tête  de  l'édition  il  a  placé  une 
épître  dédicatoire  adressée  i)ar  lui  ;i  Jean  Fischer.  i'vi''([ue  de 
Rochester  et  chancelier  de  l'Académie  de  Cambridge,  et  lune  des 
phrases  qui  la  terminent  est  ainsi  conçue  :  <'  Invenies  in  eis  lepidos 
iipoloffos,  f'eslivos  sales,  exein//lii  apposita,  licet  interduiii  mythica, 
et  ubique  boiiM'  criidilionis  ingenti'in  l'arraginem.  » 

On  peut  remarquer  que  l'auteur  de  la  dédicace  se  sert  des  deux 
expressions  apologos  et  exempla,  qui,  dans  sa  pensée,  devaient 
vraisemblablement  correspondre  à  deux  idées  distinctes.  En  elTet, 
il  ne  faut  pas  dans  les  sermons  d'Eudes  confondic  les  apologues 
ou  ])araboles  avec  les  exemides;  ou,  si  l'on  veut  ([ualilier  d'exein- 
]iles  les  paraboles,  il  faut  admeltie  deux  sortes  d'exemples  :  ceux 
qui,  contenant  le  récit  d'un  l'ail  iniaiiiiiain',  dllrrul  les  caractères 
de  la  fable  et  sont  aj>pelés  paraboles,  et  ceux  qui  se  bornent,  sans 
aiqilication  à  aucun  cas  spécial,  à  faire  mention  des  habitudes 
d'une  catégorie  d'êtres  quelconques.  Dans  les  sciinons  d'Eudes, 
ces  derniers  sont  de  beaucoup  les  plus  fréquents,  ,1c  les  négligerai 
complètement,  ou  du  moins  je  ne  reproduirai,  pour  qu'on  puisse 
comparer  les  deux  rédactions,  que  ceux  (|u'Eudcs  a  ciu  devoir 
transporter  dans  son  recueil  de  fables.  Aulicinciit  je  sortirais  d'il 
cadre  de  mon  étude,  et  telle  n'est  jias  mon  intenlimi.  (hi  ne  trou- 
vera donc  dans  ce  volume,  à  quelques  exceptions  près,  ipie  ce  qui 
dans  les  homélies  d'Eudes  peut  être  considéré  comme  ayant  le 
caractère  de  paraboles. 

Ma  tâche  ainsi  précisée,  j'ai  dû,  pour  l'accomplir,  essayer  tout 
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d'iibord  do  disliiiuinT  ce  qui  aux  yeux  d'Eudes  l'Iait  une  fiction  de 
ce  qui  était  une  réalité.  Mais  je  n'ai  pas  tardi'  i\  m  apercevoir  que 
j'y  devais  renoncer.  Lorsque  dans  ses  récits  il  attribue  un  rôle  à 
des  personnaires  connus,  peu  importe  que  le  surnaturel  et  le  mer- 
veilleux y  débordent;  il  est  manifestement  convaincu  que  ce  qu'il 
raconte  est  bien  arrivé.  En  est-il  autrement,  lorsque,  dans  les  faits 
qu'il  relate  à  titre  d'exemples,  ne  litrure  aucune  personnalité  bisto- 
rique?  Il  serait  bien  téméraire  de  l'affirmer.  Comme  il  ne  puise  pas 
ces  faits  dans  son  imagination,  et  (pi'il  les  lire  tantrd  de  la  Bible, 
tantôt  des  é'crits  des  Pérès  de  l'Église,  et  notamment  de  saint 
Grégoire,  tantôt  de  l'ouvrage  qu'il  a|)prlle  Vii/r  Pniram,  très  sou- 
vent enfin  de  la  tradition,  sa  foi  ardente  dr\ait  li'  plus  souvent  le 
porter  à  les  regarder  comme  s'étant  accomplis.  Dans  ses  sermons 
sur  les  Évangiles  des  dimancbes,  je  n'ai  remarqué  que  deu.x 
exemples  dont,  en  les  citant,  il  ait  déclaré  ne  pas  garantir  l'authen- 
ticité; on  ])(inrra  les  lin'  dans  ce  volume  :  c'est  d'abord  celui  oii, 
après  avoir  parli!'  des  dél)aueliés  ([ui  partout  seraient  morts  le  jour 
de  la  naissance  ilu  Christ,  il  ajoute  :  <■  Sed  non  est  authenticum  »; 
c'est  ensuite  C(dui  n'w  il  s'agit  d'un  cnriiiil  (|ui  ne  cessait  de  i)leurer 
et  à  qui, au  moyen  d'un  bain  [iris  dans  une  eau  déjà  employée  pour 
l'Enfant  Jésus,  la  gaité  l'ut  instantanément  rendue.  Cet  exemple 
commence  ainsi  ;  «  Dicitur,  licet  authenticum  non  sit.  »  Il  ne  fau- 
drait |ias  eei)endant  d(''duiredu  soin  <iue,  dans  ces  deux  cas,  il  a  pris 
d'exprimer  un  doute  que,  dans  les  autres,  il  n'en  a  éprouvé  aucun; 
ce  serait  aller  trop  loin.  Ce  qu'on  peut  seulement  al'lirmei',  c'est  (pie, 
si  l'on  envisageait  les  choses  comme  lui,  on  ni'  dexrait  \dir  dans 
les  exemples  dont  il  se  sert  ([u'un  nombre  restreint  de  paraboles. 
Lorsqu'on  veut  de  ces  paraboles  faire  une  collection  un  peu 
complète,  il  me  parait  en  somme  que  c'est  perdre  son  temps  que 
de  se  demander  quelle  a  été  à  r(''gaiil  de  rha([ue  exemple  sa  con- 
viction intime.  Ce  ([u'à  mon  sens  il  faut  uniquement  envisager, 
c'est  le  caractère  qu'il  présente.  Or,  comme  ses  exemples  sont 
liresque  i;onsl;uiiinen(  (ir'nui''s  de  toute  vraiseiublanro  et  qu'ils  con- 
sistent i)riiicipalement  dans  des  contes,  dans  lesquels  le  diable  est 
montré  prenant  des  formes  diverses,  et  notamment  celles  de  la 
femme,  pour  sé-duire  plus  aisément  ceux  qu'il  veut  perdre,  ce  qui 
est  le  plus  sur,  c'est  de  les  considérer  tous  comme  de  vi'iitables 
paraboles  et  de  les  exhiber  tous. 
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Si  à  cette  laeon  de  procéder  une  exception  dnit  ctre  l'aile,  elle 
doit  être  restreinte  aux  exemples  tirés  des  livres  saints.  Quelle 
qu'en  soit  la  nature,  il  est  bon,  ])our  no  hlesser  aucune  croyance, 
de  les  exclure  comme  appartenant  au  domaine  de  l'iiisloire. 

Ainsi  comprise,  la  publication  que  je  vais  l'aire  offrira  un  réel 
intérêt:  car,  en  même  temps  qu'elle  l'ournira  un  spécimen  de  la 
litti'Tiilure  reli^'ieuse  du  xiii"  sii^'cle,  elle  iiermclira  de  se  rendre 
com|)te  de  ce  qu'était  dans  le  même  tem])s  l'état  moral  des  jiopu- 
lations.  Eudes,  présentant  ses  paraboles  moins  comm(>  des  lielions 
que  comme  des  traditions  véridi(iues,  ne  devait  nécessairement  y 
mettre  que  ce  qui  pouvait  être  accepté,  et,  lorsqu'on  verra  (pielle 
place  incroyablement  large  était  par  lui  faite  aux  miracles,  on 
comprendra  à  quelle  naïveté  imérile  et  à  quelle  toi  aveugle  l'esprit 
humain  était  alors  asservi. 

Cette  observation  laite,  nous  avons  maintenant  à  recbeiclier 
ipu'ls  sont,  parmi  les  nombreux  sermonnaires  (|ue  les  manuscrits 
du  moyen  âge  nous  ont  conservés,  ceux  qui  peuvent  ê^tre  indubi- 
tablement attribués  à  Eudes.  Cette  recherche  va  laire  l'objet  du 
paragraphe  suivant. 

S    -2.    —    SEHMONNAIRES    A    ATTRIbUER     A     EUDES. 

Si,  [)our  savoir  de  ([uels  sernKjnnaires  Eudesa  i^li' l'aiileui',  on  se 
contente  de  recourir  aux  listes  des  anciens  bibliograjibes.  on  reste 
bien  perplexe;  car  les  renseignements  qu'elles  donnent  ne  sont 
guère  précis.  On  y  trouve  des  mentions  qui  semblent  les  titres 
d'œuvres  distinctes  et  dont  en  ré-alité  plusieurs  ne  se  rapportent 
qu'à  une  seule. 

En  m'occupant  des  fables  à  attribuera  Eudes,  j'ai  transcrit  la 
liste  de  ses  ouvrages  dressée  par  Baie. 

De  cette  liste  il  ressort  bien  qu'Eudes  aurait  composé'  deux 
séries  de  sermons,  des  Homelias  de  tempore,  dont  les  premiers 
mots  seraient  :  Cum  appropinqunsael,  et  des  Homelias  de.  sanctis, 
débutant  en  ces  termes  :  Ambidnns  Ihesus  iuxta  mare  Galilex. 
Mais  dans  la  même  liste  se  lit  le  mol  Pœnitenliale,  (jui  serait  le 
litre  d'un  ouvrage  commençant  ainsi  ;  Descendi  in  orlum  meum,  ut 
videvem,  et  Haie  laisse  ignorer  si  c'est  un  traité  théologique  ou  un 
sermonnaire. 
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En(in,  comme  pour  rendre  son  énumération  encore  plus  vague, 
il  déclare  qu'elle  n'est  pas  complète  et  que  personnellement  il  a  vu 
dans  jikisieurs  bibliothèques  anglaises  d'autres  écrits  du  même 
auteur. 

Lorsque  de  Baie  on  passe  à  Pits  (1),  on  n'est  pas  mieux  édifié; 
car,  tout  au  moins  ii  l'égard  des  sermons  d'Eudes,  le  second  s'est 
borné  à  transcrire  la  nomenclature  établii'  ]iar  le  premier. 

S'abstenant  de  foute  recherche  personnelle,  de  Visch  {"2)  s'est 
contenté  de  consulter  les  listes  de  Baie  et  de  Pits  et,  croyant  y 
voir  un  double  emploi,  en  a  retranché  les  Homelias  de  sanclis. 

Oudin  (3),  plus  consciencieux,  ne  s'en  est  pas  rapporli';  à  ses 
devanciers:  il  a  recouru  aux  manuscrits  de  la  Bibliofhètpie  du  Roi  : 
il  en  a  consulté  deux,  l'un  qui,  alors  coté  il33.l,  est  devenu  le 
manuscrit  lafin  2593,  l'autre  qui,  après  avoir  eu  dans  la  Bildio- 
thèque  de  Colbeit  la  cote  oU>7  et  dans  celle  du  Roi  la. cote  il33.5, 
est  devenu  le  manuscrit  latin  '24oii.  Or,  dans  ce  dernier  on  peut 
lire  :  1°  en  tète  du  feuillet  -2",  col.  1  :  /ncipiunf  sermoiies  inagistri 
Odonisde  Penilentia;  3"  en  tète  du  feuillet  27',  col.  I  :  Jucipiinil 
sennones  magist7'i  Odoiiis;  3°  en  tète  du  feuillet  loi'',  col.  2  :  Licipit 
proœiulma  in  Sanctovum  feslivilalibus.  En  conséquence  Oudin,  dans 
sa  notice  sur  Eudes,  lui  atlriiiue  trois  ouvrages  qu'il  désigne  de 
la  manière  suivante  :  {"  Sunnna  de  Pœnilentia:  2»  Homelhi-  de  Do- 
miiiicis  per  ainnim  ou  Homcliœ  de  tempore;  3"  Homclhe  de  sanclis.  On 
voit  par  ces  fifres  que  c'est  seulement  les  deux  derniers  qu'il  con- 
sidère comme  étant  des  sermonnaires.  C'est  le  nom  latin  de  Sum- 
ma  qu'il  donne  au  premier;  c'est  qu'en  effet  cet  ouvrage,  qui  est 
évidemment  le  Pœnilenliale  des  nomenclatures  des  précédents 
bililiograplies,  est  pliifèii  uu  Iraitè'  di;  [uire  théologie  qu'un  recuiul 
d'homélies.  J'ajoute  (jue  des  termes  jiar  lesquels  il  le  désigne  il 
parait  implicitement  ressortir  que  jiour  lui  les  mots  Pœiiileiitiule 
et  Sumwa  ijiiadam,  employés  par  ses  prédécesseurs,  devaient  èlre 
deux  dénominations  différentes  de  la  même  œuvre.  D'oii  il  suif 
([u'il  n'a  reconnu  à  Eudes  que  deux  sermonnaires. 

Comme  Oudin,  Tanner  (4)  a  appelé  les  manuscrits  à  son  aide, 

(1)  RelalioMS  hiftori'-.r  de  rehiis  anr/licis.  ,  Vovoz  t.  I,  p.  244.) 

(2)  Bihliothera  Scriplorutn  sacri  ordiiu's  Cislcrcieiicis.  (Voyez  p.  207.) 

(3)  Comnicnlarius  île   Sciiplorihus  Ecclesi,r  (mliquis.  (Voyez  t.  II,  col.  1624.) 

(4)  Bililiol liera  Hi-ilannico-IUhei-nica.  (Voyez  p.  5110.) 
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mais  sans  jeter  sur  la  (juestion  une  plus  vive  clarté.  Dans  sa 
nomenclature  on  relevé  d'abord  les  titres  suivants  :  Sennoncs  in 
Evnngeim  dominicalin,  Conciones  super  Evangelin,  et  Homelins  fie 
lempore.  Comme,  d'après  lui,  les  Sermones  et  les  Homelix  com- 
mencent par  les  mots  Cum  appropinqunssel,  il  est  visible  qu'il  a 
baptisé  le  même  ouvrage  de  deux  noms  différents,  et  le  sens  du 
mot  Conciones,  qui  est  synonyme  de  Sermones  e[  de  Homelix,  me  fait 
croire  que  c'est  un  troisième  titre  du  même. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  lorsqu'on  poursuit  la  lecture  de  sa  liste, 
on  y  aperçoit  ces  autres  titres  : 

Homelias  de  sanctis,  avec  l'indication  de  ce  début  :  «  Ambulans 
iuxta  mare:  » 

Pœnilenliale,  commençant  ainsi  :  «  Descendam  in  liortum  uieum, 
ul  videam:  » 

De  Pœnilenliis; 

Summam  rjummlnm,  dont  les  premiers  mots  seraient  :  «  Pœni- 
tentiam  agite;  » 

Summam  mar/islri  Odonis  de  Selilhnii. 

C'est  bien  à  une  seconde  collection  de  sermons  tiue  se  rapporte 
le  premier  de  ces  titres.  Quant  aux  quatre  autres,  je  n'hésite  pas  à 
y  reconnaître  encore  des  dénominations  diverses  de  la  même 
œuvre.  Les  mots  Pœnilenliale  et  De  Pœnilenliis  sont  trop  sem- 
blables ])our(|u'il  soit  nécessaire  de  démontrer  leur  double  emploi. 
Le  titre  Summam  quamdam  étant  suivi  d'un  début  différent  semble 
bien  au  premiei-  abord  s'appliquer  à  autre  chose  <iue  les  deux  jire- 
miers:  mais  il  n'en  est  rien.  On  a  vuqu'Oudin  avait  donné  au  Pwni- 
lenliale  la  qualilication  de  Summa,  et  c'était  avec  raison:  car  il  n'y 
a  encore  ici  qu'une  différence  de  titres:  les  mois  Pœnitentiam 
agite,  qui  semblent  contredire  mon  affirmation,  en  sont  au  con- 
traire la  justification.  En  effet,  si  l'on  ouvre  le  manuscrit  -259'^,  on  y 
voit  que,  par  suite  de  l'omission  d'une  notable  partie  du  commen- 
cement, c'est  i)ar  ces  mots  que  débute  le  Pœnilenliale,  et  qu'en 
somme  le  texte  est  le  même.  11  est  probable  que  c'est  un  manuscrit 
semblable  qui  a  porté  Tanner,  ou  les  auteurs  qu'il  a  lui-même 
copiés,  à  croire  à  tort  à  l'existence  des  deux  œuvres  distinctes. 
Enfin,  en  ce  qui  touche  les  mots  Summam  magislri  Odonis  de  Seli- 
thon,'û  est  trop  clair  qu'ils  ne  sont  que  la  répétition  des  mots  Sum- 
mam quamdam ,  pour  que  la  démonstration  de  ce  point  soit  bien  utile. 
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Bref,  les  huit  titres  qui  précèdent  ne  concernent  que  trois  re- 
cueils, dont  deux  sinileincnt  consistent  dans  de  véritables  collec- 
tions de  sermons. 

Ces  trois  recueils  ne  sont  pas,  avec  ses  fables,  les  seuls  (pi'Eudes 
ait  composés  :  les  manuscrits  de  ses  sermons  analysés  plus  loin 
vont  bientôt  nous  aiiprendre  qu'on  lui  doit  encore  un  traité  de  la 
Passion  de  J.-C,  et  par  le  manuscrit  232  de  la  Bibliothèque  de  la 
Ville  de  Toulouse,  écrit  au  xin"  siècle,  nous  savons  qu'il  est  égale- 
ment l'auteur  d'un  commentaire  sur  les  Épitres  dominicales,  dont 
la  paternité'  ne  i)eut  lui  être  contestée;  car  ce  commentaire  est 
précédé  d'un  proloyur  (liml  le  titre  est  ainsi  conçu:  Lirijiil  pru- 
logux  in  Epislolas  duininiailcn  scciindinii  Mmjistnim  0,  ud  lau- 
di"in  ipsius  qui  est  alpha  rt  oiiiega.  Tandis  que  le  traité  de  la  Pas- 
sion n'est  ipi'uu  opuscule,  le  cummentaiie  est  une  composition 
importante,  dans  laquelle  Eudes,  selon  son  habitude,  ne  s'est  pas 
abstenu  d'intrctduire  des  exemples.  Mais,  comme  mon  plan  ne  les 
englobe  ni  l'un  ni  l'autre,  je  me  borne,  sans  les  analyser,  à  en  signa- 
ler l'existence. 


îi    3.  —    .NOMENCLATURE    DKS     SERMO.NS     CONTENUS 
D.VNS     LES     DEUX     S  ERMO  N  N  A IKES. 

Maintenant  (pu'  nous  savons  (lu'Eudes  n'a  écrit  f(ue  deux  scruK  m- 
naires,  il  est  naturel  de  rechercher  quels  si  ml  les  sermons  dtmt 
chacun  d'eux  se  compose. 

Je  commence  par  m'occuper  du  jjIus  important,  c'est-ii-ilire  de 
celui  qui  renfeinie  les  sermons  sur  les  Evangiles  des  dimanches. 
La  nomenclature  n'en  est  i)as,  autant  qu'on  pourrait  le  croire,  fa- 
cile il  bien  étaiilir;  car  à  cet  égard  les  manuscrits,  et  spécialement 
ceux  de  la  Bibliolin'ip.ic  nationale  (iii8,  2io9,  2o9;i,  liUS  et  16o(i(i, 
sont  loin  d'être  en  pariait  accord. 

Ainsi,  dans  le  manuscrit  24o!i,  à  la  suite  du  Iraiti'  Ûc  PtimitciUia, 
se  placent,  du  feuillet  18\  col.  1  au  feuillet  2(i',  col.  2,  quatre  ser- 
mons qui,  à  en  juger  par  leur  position  dans  le  manuscrit,  ne  de- 
vraient ap]iartenir  ni  à  ceux  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  ni  à 
ceux  sur  li's  Fêtes  des  saints  :  ce  sont  ceux  sur  l'.Xnuoncialion,  la 
Nativité  de  la  Vierge,  la  fête  de  sainte  Madeleine  et  la  Transfigura- 
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tion.  Dans  les  manuscrits  2593,  12418  et  HjoOO,  ils  font  au  con- 
traire partie  des  sermons  sur  les  Fêtes  des  saints,  et  c'est,  je  crois, 
la  place  qui  leur  convient. 

D'autre  part,  ces  trois  manuscrits,  auxquels  il  faut  ajouter  le 
manuscrit  698.  renferment,  parmi  ceux  sur  les  Évangiles  des  di- 
manches, les  quatre  sermons  sur  les  fêtes  de  saint  Etienne,  de 
saint  Jean  l'ÉvangélisIe,  desSS.  Innocents  et  de  l'Epiphanie.  Or.  dans 
le  ms.  2  159,  ces  quatre  sermons  sont  mis  au  nombre  de  ceux  sur 
les  Fêtes  des  saints.  Si  d'une  part  on  observe  que  le  manuscrit  2459, 
qui  est  du  xiii'^  siècle,  est  plus  ancien  que  les  autres  du  même  siècle, 
et  que  les  quatre  sermons  dont  il  s'agit  se  rapportent  à  des  fêtes  de 
saints,  on  pourra  être  enclin  à  préférer  son  classement.  Mais  je  ne 
céderai  pas  à  cette  première  impression;  car  je  remarque,  en  même 
temps,  (pie  les  autres  manuscrits  sont  unanimes  à  admettre  ces 
quatre  sermons  jiarmi  ceux  qui  concernent  les  Évangiles  des  di- 
manches. Quand  on  songe,  en  outre,  que  les  trois  premiers  se  rap- 
portent aux  trois  jours  qui  suivent  la  fête  de  Xoèl  et  que  par  sa  na- 
ture le  quatrième  a  trait  à  la  vie  de  Jésus-Christ,  il  me  semlde  qu'on 
doit  être  porté  à  les  accepter  tous  les  quatre. 

En  sens  inverse,  tandis  que,  dans  le  manuscrit  2459.  figurent, 
parmi  ceux  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  les  sept  sermons  sur 
les  fêtes  des  saints  Pierre  et  Paul,  des  SS.  Confesseurs,  des  Évangé- 
listes,detous  les  Saints,  de  saint  Michel,  sur  la  Déilicace  de  l'église 
et  sur  l'E.xaltation  de  la  sainte  Croix,  les  autres  manuscrits  ne  leur 
donnent  pas  place  dans  la  même  collection.  C'est  ainsi  que  dans  le 
manuscrit  2593  on  les  rencontre  aux  feuillets  135'',  col.  2,  146'', 
col.  2,  138^,  col.  1,  127',  col.  1,  151'',  col.  1,  122',  col.  2  et  i43^ 
col.  1,  comme  faisant  partie  des  sermons  sur  les  Fêtes  des  saints, 
et  les  sujets  traités  montrent  que  cette  fois  encore  c'est  dans  les 
manuscrits  les  moins  anciens  qu'est  le  bon  classement. 

Il  faut  également  remarquer  que  le  sermon  qui,  dans  le  manu- 
scrit 2459,  au  feuillet  51^,  col.  1,  est  intitulé  :  Sfinno  de  miseria 
hominh  n'existe  nulle  part  dans  les  autres  manuscrits.  Il  est  très 
probable  que,  dans  le  manuscrit  2459,  il  a  été,  à  cause  de  ses  propor- 
tions restreintes,  ajouté,  à  la  fin  d'un  cahier,  à  ceux  qui  h'  précé- 
daient, pour  utiliser  l'espace  blanc  qui  restait.  Comme  il  ne  parait 
nullement  être  l'œuvre  d'Eudes,  il  convient  non  de  le  déplacer, 
mais  de  le  suj)primer. 
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Dans  le  mOme  inanusciit  2iofl,  fol.  59",  col.  1 .  commence,  parmi 
ceux  sur  les  Evangiles  des  dimanches,  un  sermon  qui,  d'après  le 
titre,  se  rapporterait  aux  fêtes  de  saint  Laurent  et  de  saint  Vincent, 
mais  (lui  n'est  autre  que  le  Senno  luiivs  confessons  des  manuscrits 
2593,  12418  et  16500,  et  qui,  étant  donné  son  objet,  doil  rive  attri- 
bué il  la  collection  concernant  les  Fêtes  des  saints. 

Je  n'exprimerai  pas  le  même  sentiment  ;i  l'i^finnl  des  deux  ser- 
mons In  Cœna  Domini  et  In  Parnsccven,  ([ui  ont,  dans  le  manu- 
scrit 2439,  été  joints  à  ceux  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  et 
qui,  n'existant  pas  dans  les  autres  manuscrits,  ne  me  paraissent  pas 
devoir  être  nécessairement  transférés  dans  l'autre  collection. 

Pour  le  surplus  les  cinq  manuscrits  parisiens  ('tant  d'accord, 
voici  comment  doit  être  établie  la  liste  des  sermons  sur  les  Évan- 
giles des  dimanches   : 

Scrmo  in  (loinlnica  l  adrcntus  domini  et  in  riiinis  pulmarnin.  —  Cuni 
appropinquasscl  .Jliesus  .Iheroscilimam  el,  vcnisscl,  clc. 

Scrmo  in  (hiininicn  II  adicntus  Domini.  —  Erunl  signa  in  suie  cl  liin.i  cl 
sti'llis. 

Sermo  in  dominica  lll  ddccntus  Dondni.  —  Cum  auclissel  Joliaiiiies  In 
viiiculis  opéra  Cluisti. 

Sermo  in  dominica  Ull  advcntuf,  Domini.  —  MiserunI  .IuiI.pI  nb  Jhcrofo- 
limis  sacerdoles. 

Sermo  in  die  nntivitatia  Domini,  in  prima  missa.  —  Exiil  edicluin  a 
Co'sai'e  Augn.slo. 

Sermo  in  missa  de  luce.  —  l'astores  loquehaiilur  ad  invicrni.  ilicenles. 

Scrmo  in  miasa  majori.  —  In  principio  erat  verliuin  el  verljum  einl. 

Sermo  in  die  aancti  Stepltani  proto-martyris.  —  Dicehal  Jhesus  luiliis 
JiulM'oiiim  et  principibus  sacerdotum. 

Sermo  in  die  sancti  .lohanniii  ex'anucli^tx.  —  Jbcsus  dixil  Potro  :  .'^i'- 
(juere  me. 

Sermo  in  nulnli  Sanctorum  Innocentnm.  —  Antichis  iJoniiiii  appaniil 
Joseph  in  sompnis,  dicens. 

Sermo  in  Circiimcisione  Domini.  —  Postquam  consummali  suni  cHes 
ocld,  u(  circuniciderelur  puer. 

Sermo  in  die  Sanctx  Epiphaniœ.  —  Cum  nalus  esset  Jliesus  in  lîelldccni 
Juda'  in  diebiis  Hcrodis  régis. 

Sermo  in  dominica  Intra  octabam  Epiphanix.  — Cum  fadus  esset  Jliesus 
annonim  .xii,  a.scendenlibus  illis  Jberesolimain. 

Scrmo  in  dominica  l  poi^t  octabam  Epiphanix.  —  Nii]ili,n^  tacUe  suiil  in 
Cana  Calilea*. 

Scrmo  in  dominica  II  post  octabam  Epiphanix.  —  Cum  descendisset 
Jhesus  (le  monte,  secul;r  suiit  eum  mub;e  liiili». 
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Scrmo  in  doiniiiica  II!  pnst  oclabnin  Epiplimiia:.  —  Ascciuli'iilr  .lln-su  in 
navieulain. 

Sennu  in  doniinica  Scptua'ii'f^iinx.  —  Similo   esl   regiuim  cn'lorum  lio- 
miiii  palri-faniilKis. 

Sermo  iti  purificatione  sanctx  Marix.  —  Posl(iuain  iiii|ilfli  suni   dies 
purgalionis  Mari»  secundum  legem  Moysis. 

Sermo  in  dominica  Sexaycsimx.  —  Cum  lurba  iiluriiiia  conveiiiret  ad 
Jhesiim. 

Scimn  in  dominica  QuinquiKjesimx.  —  As>uni|isit  Jhrsus  xii  disiipulos. 

Sermo  in  f'cria  IIIl  in  die  cineris.  —  Cum  ji'junalis,  imlili'   lii-ri   sicuf 
hypocrilus. 

Sermo  in  dominica  Quadragesimx.  —  Duclus  est  Jlii'sus  in  deseilum  a 
Spiiilu,  ut  leniplarelur  a  diabolo. 

Sermo  in  dominica  II  Qaadragcsiiiix.' —  Egressus  Jlii.-sus  a  Jlieiosoliniis, 
secessit  in  parles  Tyri. 

Serrno  in  dominica  III Quadragesimx.  —  EratJliesus  ejiciens  d;i'mouium, 
et  illud  erat  niutuum. 

Sermo  in  dominica  IJIl  Q>iadra(jeiii7nse.  —  Aluil  .Ilie^us   Irans  mare   Tia- 
ile». 

Sermo  inpnssioiie  Bomini.  —  Quis  ex  vobis  arguet  me  peccato? 

Sermo  iyi  cœna  Domini.  —  Exemplum  dedi  vobis. 

Sermo  in  Parascevcn.  —  Erat  ante  nostrum  redeniplorem. 
•     Sermo  in  die  Sanctx  l'aschx.  —  ("um  Iransisset  sabbalum,  .Maria  Mag- 
dalena  et  Maria  Jacobi  et  Salome. 

Sermo  in  feria  II  Pascliœ.  —  Duo  ex  discipulis  Jliesu  ibanl  iii  rastellum, 
quod  erat  ia  spatium  sladiorum  Ix. 

Sermo  in  octabamPaschx. —  Cum  essetsero  die  illa.ûna  salihalorum,et 
fores  essent  clausoe  iibi  erant  discipuli. 

Sermo  in  dominica  II  pof.t  Pascliam.  —  Ego  sum  pasior  lionus,el  subjun- 
git  causam  qTiare  lionus  pasior. 

Sermo  indominica  III poxt  Pascham.  —  .Modicum  et  non  vidcbitis  me,  et 
iterum  modicum  et  me  videl)itis. 

Sermo  in  dominica  IIII  post  Pascham.  —  Vado  ad  eum  qui  misil  me,  et 
nemo  ex  vobis  iulerrogat  me  que  vadis? 

Sermo  in  dominica  V  potit   Pascham.   —   .Vmen,    amen,    dico  vobis  :  si 
quid  pelierilis  paire  in  nomine. 

Sermo  in  letania.  —  Quis  vesirum  habebit   amicum  el  iliil    ad  illum 
média  uocte? 

Sermo  in  vigilia  Ascennonis  domini  vel  etiam  in  die  f'csUi.  —  Elevata  est 
nubcs  de  tabernaculo  fœderis  et  rcquievit  in  solitudine. 

Sermo  in  Ascensions  domini.  — Recumbenlibus  xi  dis(:i[iulis,  apparuit 
eis  Jliesu. 

Sermo  in  dominica  post  Asccnsionem  domini.  —  Cum  venerit  Paraclitus 
quem  ego  mittam  vobis. 

Sermo  de  missione  Paraclili.  —  S]iirilus  domini  replevit  oibem  ter- 
rarum. 
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Scnno  in  die  Sanctae  Peiitccostcs.  —  Si  (juis  diliyil  me,  scrnmiicni  iiicum 
servahil. 

Scnno   in   dominica  I  post   Pcntecoslcn.   —   Einl   lionio  ex  Phaiis.Tis 
nomino  Nichodomus.  , 

Scrmo  in  dominica  II  j^nst  Pcntccosten.  —  IIoiiki  nuiiUmi  oral  dives  (|iii 
induobalur  inii  |uira. 

Seinio  in  doiiiinicn  111  post  Penteco^ten.  —  Homo  quidam  frcit.  cœiuim 
mairiiam  cl  vocavil,  midlos. 

Scnno  in  dominica  IIU  post  Pcntccosten.  —  Eiaul  appioiiiiKinaulcs  ad 
Jhesum  ]HiMicaiii. 

So-mo  in  dominica   V  post  Pentccostcn.  —  Eslolo  mix-ricordes,  sicul 
pater  veslor  miscricors  esl. 

Scrmo  in  dominica  VI  })ost  Pcntecoslcn.  —  (aim   lurlia'  inut'M'ul    ad 
Jhesum  el  audiieii(  veibum  Domiui. 

Senno  in  dominica   VII  post  Pcntccosten.  —  iV'isi  abuudavciil   jusiilia 
mea  plus  quam  scribaruni  et  pharis.Toruni. 

Scrmo  in  dominica  VllI post  Pcntccosten.  —  Uum  luilia  uiulla  csscd.  cuui 
Jlicsu  nec  lialieiinl  quid  mandui'ai'enl. 

Scrmo  in  dominica  IX  post  Pentccostcn.  —  AUeudile  a  i'alsis  piii[iliidis 
i]ui  vcniuul.  ad  vos. 

Scnno  in  dominica  X  post  Pcntccosten.  —  Homo  ipiidam  eral  divrs  (|ui 
habebal  villicum. 

Scnno  in  dominica  XI  post  Pcntccosten.  —  (aiui  ap|iropiu(|uassfl,  .lliesus 
Jberosolimani,  videus  civilalem. 

Sermo  in  dominica  XII  post  Pentccostcn.  —  Dixil  Jbesus  ad  quosdam  (pii 
in  se  confidebaiil. 

Scrmo  in  dominica  XIII  post  Pcntccosten.  —  Exieus  Jbesus  de  liMibM> 
Tyri,  venil  per  Sidouem  ad  mare  (ialib^a'. 

Sermo  in  dominica  XIIII post  Pcntccosten.  —  Beali  oeuli  ([ui  viib'iil  i|un' 
vos  videlis. 

Sermo  in  dominica  XV  post  Pcntccosten.  —  Faclum  esl  aulem,  dum  irel 
Jbesus  ad  Jherosolimam. 

Scrmo  in  dominica  XVI  post  Pentccostcn.  —  Nemo  potest,  duobus  domi- 
nis  serviir. 

Scrmo  in.  dominica  XVII  post  Pcntccosten.  —  Eaelum  est  (|uod  Jliesus 
ibal  ad  l'ivilalem  ([ua:'  vocalur  Naym. 

Sermo  in  dominica  XVIII  post  Pentecosten.  —  Faclum  esl,  cum  Jliesus 
inlrarcl  iii  domum  cuiusdam  principis  Phaiisaioruni. 

Scrmo  in  dominica  XIX  post  Pentecosten.  —  Ascendens  Jbesus  in  uavi- 
culam,  Iransfielavil,  et  venil  in  civitalem  suam. 

Sermo  in  dominica  XX post  Pentecosten.  —  Accesseiunl.  ad  Jbesum  l'iia- 
risa;!  et  intenogavit  unus  ex  cis. 

Sermo  in  dominica XXI post  Pentccostcn.  —  Simile  esl  icguum  coduiumi 
liomini  régi  qui  f'ecit  nuptias  tîlio  suo. 

Sermo  in  dominica  XXII  post   Pcntccosten.  —  Eral  (juidam   lii'^'uhis, 
cujus  filius  inliimabalur. 
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St'rmo  1)1  doiiiinira  XXlll  po^l  Pente :iisli;n.  — Siiiiile  t-sl  ri'Uiiuiii  i;ii'lo- 
rum  lioiiiiui  legi,  (|iil  voluit  ii>?uin. 

Sermo  in  dominica  XXIUI  post  Pcntecosten.  —  Aliviuih'.s  lMi;iiis:pi  i-oiici- 
lium  inioruni,  iil  l'nporont  Jhesum  in  spimoin'. 

Scrmo  in  dominica  XXV  po!<t  VentecoMen.  —  L(i(|nenli'  .Ilirsii  ad  liirb.is, 
lîoci.'  prini'i-jis  uiiiis  aocessit  el  admahal  riiin,  (lirrii>. 

Cette  liste  t'tant  ainsi  dressée,  celle  des  sermons  sur  les  Fêtes 
des  saints  devient  Incile  à  constituer;  car  elh'  doit  nécessairement 
se  composer  de  tout  ce  qui  reste  de  ceux  (lue,  d'après  les  manu- 
scrits, on  peut  attribuer  à  Eudes,  et  dont  voici,  comme  précédem- 
ment, les  litres  et  les  premiers  mots  : 

Sermo  in  transfiiiur'.itione  Domini.  —  Assum|i>it  Jhcsus  l'rlrum  cl  Jaco- 
bum  et  Joliunnpiii. 

Sermo  in  nativilule  Domini.  —  l.iliri-  yciii'raliinii-i  .IIp'^u  ('jiri^li.  lilii 
David,  jMii  Alirnli.un. 

Sermo  in  nativitntcbeatie Marix.  —  l.iln'rgenpralionisJliesu  (.'.hrisli,  etc. 

Sermo  in  annnntiatione  dnminica.  —  Missus  esl  (jabrifl  angolus  a  Deo 
in  civilalcm  Galilea;. 

Sermo  in  as^umptionc  beatœ  Marix.  —  Fiilravil  .Ilicsu-  in  iiiKuldaiu  cas- 
tclluni,  el  niulier  cpuiMlam. 

Sermo  in  festn  sanctx  Cnicis  tel  de  adrentu  Domini  in  jadicio.  —  Sicut 
fulgur  exil  ab  oriente  et  paret  usquc  ad  occidenleni. 

Sermo  in  festo  Marix  Magdalenx. — RogabaUliesum  (|ind  un  l'liaris;pus, 
ut  cum  illo. 

Sermo  in  dedicatione  Ecclesix.  — Eijressus  Jliesus  pcraiiiliulabal  .Iheri- 
clio.  Eece  vir  noniiae  Zacbanis. 

Sermo  in  festomortuorum.  — Di\il  .MarlliaadJlie~uiii  :  lioniiiie,  -i  fuisses 
hic,  frater  mens  non  fuissef  morluu?. 

Sermo  in  exequiis  mortuorum.  —  In  illo  lempore  dixil  Jhesu?  di-iipulis 
suis  :  Eao  snni  panis  vivus  qui  de  cœlo  descemli. 

Sermo  in  festivilule  omnium  sanclorum.  —  V'idens  .lliesus  liubas,  aseen- 
ilit  in  monlem. 

Sermo  in  festo  omnium  sanctorumvel  singidariler  singulorum.  —  ("landea- 
mus  omnes  in  domino,  diem  festum  célébrantes  in  lionnre. 

Sermo  in  nalivilale  Johannis  Baptistx.  —  Elisabdli  iiiipleluiu  esl  leni- 
pus  parlni  iendi,  el  peperit  lilium. 

Sermo  ihnatali  Apostoloruin. —  Hoc  esl  piaTcpliim  lucuni.  ni  dilii.'a,lis 
invicem. 

Sermo  in  festo  bcati  Pétri,  vel  Pauli,  vel.  aliitf  upoUolL  —  Dixil  Syniou 
Petrus  ad  .Ihesum  •.  Ecce  nos  relinquimus  omnia. 

Sermo  in  natali  Eranr/elifitarwn.  —  Desi^navil  ilDniimis  di~cipnlos  el 
misit  illos  binos. 
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Sermo  in  natali  unius  martyris.  —  ]Nisi  graniiin  fruiiicnli  cndens  in 
tenam  moiluiini  fiierit. 

Scrmo  in  )i(ilali  martynun.  —  Di.xil  Jliesus  di^ciimlis  suis  :  Si  iiuis 
vull  i)Osl  me  venire. 

Sernio  in  cxaltatione  mnclx  Crucis.  —  Cum  exnllatus  l'uoro  a  lena, 
oiïinia  Iraliam  ad  me  ipsum. 

Sernio  in  natuli  unius  confessoris.  —  Sint  liimbi  vostri  prfecincli  el 
luceniœ  ardentes  in  manibus  vestris. 

Ser'mo  i)i  natali  confessorum.  —  Homo  ciuidain,  |icici;ii'  |iroliciscens, 
vocavit  serves  suos  et  tradidit  eis  hona  sua. 

Sermo  in  natali  virginum.  —  Siniile  est  regnuni  cadoruni  thesauro 
abscondilo  in  agro. 

Sermo  de  viryinibus.  —  Aspostolus  :  Besiiondi  enim  vos  uni  viro  jungi. 

Sermo  de  x  viryinibus. —  Simile  est  reguura  cœlorum  x  virginibus,(ju£B 
accipientes  lampades  suas. 

Sermo  in  festo  sancti  Michaclis.  —  Accessere  discipuli  ad  Jliesum 
dicentes  :  Quis,  pnlas,  major  est  in  regno  eœli  et  advocalia'? 

Sermo  in  festo  sancti.  —  Venit  Jhesus  in  parles  Cesaroïe  r'I  l'hilippi,  et 
inlerrogabat  discipulos  suos,  dicens. 

Telles  sont  les  deux  collections  de  sermons,  dont  Eudes  doit 
être  réputé  l'auteur.  La  première  en  renferme  soixante-six,  et  la 
seconde  n'en  comprend  que  vingt-six. 

Après  avoir  ainsi  détermine  le  contenu  de  chacune  d'elles,  j'ai 
eu  h  me  demander  si  je  devais  les  i)ublier  l'une  et  l'autre. 

,1  ai  dit  i|ui'  ce  qui,  dans  l'œuvre  d'Eudes,  devait  être  considéré 
comme  appartenant  au  domaine  de  la  fable,  ce  n'étaient  pas  seu- 
lement les  compositions  de  son  recueil  ésoincjue,  et  que  c'étaient 
aussi  les  paraboles  répandues  à  profusion  dans  ses  sermons.  Ayant 
entrepris  de  faire  connaître,  sinon  toute  son  œuvre,  au  moins 
tout  ce  qui  dans  son  œuvre  fait  de  lui  un  fabuliste,  je  devrais  logi- 
quement les  exliiber  toutes.  Mais,  comme  je  donnerais  ainsi  à  ce 
volume  des  proportions  ijui  dépasseraient  très  sensiblement  les 
limites  cpie  je  me  suis  assignées,  adoptant  un  moyen  terme,  j'ai 
pris  le  parti  de  publier  seulement  les  paraboles  contenues  dans 
les  sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanches. 

i;  '(.  —  PREUVES   DE   l'ipe.mité   p'origine    hes    f.\bles 

ET     IiES     SERMONS. 

Quoique  dès  à  présent  il  me  semble  acquis  qu'il  faut  attribuer 
les  sermons  au  même  auteur  que  les  fables,  il  n'est  peut-être  pas 
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sans  iiitûriM  de  montrer  luaintonant  ([uellc  indénialilc  alliiiiti'  elles 
ont  avec  eux. 

Lorsqu'on  a  pris  connaissance  de  ses  sermons,  ce  f|u Un  a  iné- 
vitablement aperçu,  c'est  qu'Eudes  y  a  introduit  cl  qu'il  en  a  tiré 
souvent,  pour  les  transporter  dans  les  moralités  de  ses  tables,  des 
extraits  des  textes  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nouveau  et  des 
ouvrages  théologiques  qui  étaient  en  usage  dans  son  temps. 

On  trouve  aussi  dans  ses  tables  des  jjroverbes  qui  avaient  déjà 
pris  place  dans  ses  sermons;  tel  est  le  suivant  :  «  Ut  dicitur,  très 
sunt  qui  maie  rémunérant  hospites  suos  :  mus  in  pera,  ignis  in  gre- 
rnio,  serpens  in  sinu.  »  Après  avoir  été  employé  par  lui  sous  cette 
lorme  dans  le  sermon  pour  le  second  jour  de  la  fête  de  Pâques,  ce 
proverbe  reparait  enfermes  à  peu  prés  identiques  dans  la  lable  lix, 
où  il  s'agit  de  riiomme  ([ui  a  réchauffé  un  serpent  dans  son  sein. 

Souvent  aussi  Eudes  orne  les  moralités  de  ses  fables  d'emprunts 
qu'il  fait  tant  des  poètes  latins  anciens  que  de  ceux  du  moyen  âge 
et  dont  quelques-uns  avaient  auparavant  figuré  dans  ses  homélies. 
Plus  loin  sont  réunies  en  deux  groupes  distincts  ses  citations  poé- 
tiques :  en  les  rapprochant  l'un  de  l'autre,  on  trouvera  dans  les 
deux  plus  d'un  vers  qui  leur  est  commun.  C'est  ainsi  (pion  lira 
dans  la  fable  xvi  cet  hexainè'tre  de  'Walther  l'Anglais,  déjà  rappelé 
dans  le  sermon  sur  l'Assomption  de  la  sainte  Vierg(>  : 

Itodf're  malo  fabam  i|uaiii  cura  iJerpfle  rodi; 

dans  la  fable  lu,  ce  distique  léonin  déjà  exhibé  dans  le  sermon 
pour  le  premier  dimanche  après  l'Epiphanie  : 

.■^i  (|uciii  baibalum  faccict  sua  barba  bealum, 
lu  niuiidi  circo  non  essel  sanclior  liirco; 

dans  la  fable  lui.  celte  phrase  :  «  Et  ait  Bufo  :  Deus  conlundat  tut 
dominos!  »  évidemment  inspirée  par  ce  vers  rnppcb'  dans  le  ser- 
mon pour  le  deuxiènu;  dimanche  après  l'octave  de  l'Rpifdianie  : 

Hiifu  Tiali.T'  (lixit  ;  Maleilictio  lot  doniinis  sil! 

dans  la  fable  lvii,  ce  distique  léonin  déjà  apparu  sous  une  forme 
un  peu  différente  dans  le  sermon  pour  la  fête  de  saint  Etienne  : 

Ll,  l'ellicaiius  lit  rnatris  .■sanguine  sanus. 

Sic  genus  liuinanum  lit  Cliiisli  sanguine  baïuim  ; 
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dans  la  fable  Lxiir,  cet  autre  distique,  qui  avait  di'^jà  trouvé  place 
dans  le  sermon  pour  le  quinzième  dimanche  après  la  Pentecôte  : 

Alla  caduiil,  intlala  crêpant,  tumefacfa  premuiilur  ; 
Hoc  rétine  verbum  :  Frangit  Deus  oinne  superbum  ; 

enfin  dans  la  laide  lxiv.  cet  hexarnidre  d'Ovide,  introduit  auparavant 
dans  le  sermon  pour  le  s(>ptième  dimanche  après  la  Pentecôte  : 

Sprclaliiin  vriiiuiil,  vciiiunt  spoctenlur  ut  ips.T. 

Mais  cequi  est  surtout  significatif,  c'est  le  nombre  des  fables 
(jui  existent  à  la  fois  dans  les  deux  recueils  de  sermons  et  dans  la 
collection  ésopi([ue.  Pour  qu'on  en  puisse  juger,  voici  la  liste  de 
celles  qui  sont  communes  à  cette  collection  et  aux  seuls  sermons 
sur  les  Évangiles  des  dimanches  : 

>"*'^  DES  FABLES 

DANS  LA 

COLLECTION  BSOPIQUE. 

1.  —  Los  Arbres  qui  élisent  un  roi  (1) 1. 

■2.  —  Les  Fourmis  qui  élisent  un  roi  (2) 1^. 

:!.  —  La  Torlue  et  l'Aigle  (3) 5. 

4.  —  L'Oiseau  appelé  Fcangens  os  (4) 9. 

!i.  —  Les  trois  sortes  Je  Mouches  (S) la''. 

0.  —  L'Antilope  (6) 17. 

7.  —  Le  Fromage,  le  Hat  et  le  Chat  (7) 21. 

8.  —  Les  (Chiens,  le  Cadavre  et  les  Corneilles  (8) 2I\ 

!).   -   Le  Rat,  la  Grenouille  et  le  Milan  (9).    .    .    .' 2ti'. 

10.  —  La  Licorne,  l'Homme  et  les  deux  Vers  (10) 4b. 

11.  —  Le  Renard  qui  fait  le  mort  et  le  Corbeau  (H)   .    .    .    .  49. 

12.  —  Le  Fromage  et  le  Rat  pris  au  piège  (12) 49*. 

13.  —  Le  Pélican  et  ses  Petits  (13) 57. 

14.  —  Le  Serpent  mourant  Je  froid  (14) 59. 

l'I.  —  Le  Cli.il  dont  la  queue  a  été  coup(''e  (15) 04. 

lu.  —  Li>  Cbii'n  et  les  deux  Hommes  (16) fi7^. 

17.  —  L'Aspirant  à  la  eondilion  monacale  (17) 72. 

(1)  Sornaon.s  pour  les  xn'  et  xsu»  dimanches  après  la  Pentecôte.  —  (2)  Sermon 
pour  le  xxu"  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (3)  .Sermon  pour  le  jour  de  la  Sainte- 
Trinité.  —  (4)  Même  sermon. —  (5)  Sermon  pour  le  xvt°  dimanche  après  la  Pente- 
côte. —  (6)  Même  sermon.  —  (7)  Sermons  pour  les  a*  et  xvii*  dimanches  après 
la  Pentecôte. —  (8)  Sermon  pour  le  v  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (9)  Ser- 
mon pour  le  X'  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (10)  Sermon  pour  le  xi°  dimanche 
après  la  Pentecôte.—  (Il)  Sermon  pour  le  jour  de  la  Sainte-Trinité. —  (12)  Sermon 
pour  le  xvii"  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (13)  Sermon  pour  la  fétc  de  saint 
Etienne.  —  (14)  Sermon  pour  le  second  jour  de  la  fête  de  Piques.  —  (lo)  Ser- 
mon pour  l'octave  de  la  fête  de  Pâques.  —  (161  Sermon  pour  le  second  jour  de 
la  fête  de  Pâques.  —  (17)  Sermon  pour  le  ix"  dimanche  après  la  Pentecôte. 
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Ces  fables  ne  sont  pas  les  seules  qui  aient  été  puisi'es  par  Eudes 
dans  ses  sermons  sur  les  Ëvaniriles  des  dinianches.  Il  y  en  a 
d'autres  qui,  si  elles  n'y  lii;uraient  pas  trxlurlk'iiirnt,  s'y  trou- 
vaient au  moins  en  irerme.  En  voici  la  lislr  : 

N"*   DES   FABI.ES 

DANS   LA 

COI.LrCTION    ÉSOPIQUE. 

I.  —  l.a  ('.oiiicillr  si>  |i|aii;iiaiit  ;i  l'Aitilelll ;i. 

■2.  —  I.'Oisf-au  de  S.  Martin  [2\ .  7. 

;î.  —  L'Araijjnre,  la  Mouclic  et  le  Vent  (:)) i:-)". 

4.  —  Le  Loup  ile\eiiu  Mtiiiie  (41 22. 

'6.  —  L'Escarliul  cl  ^dii  fumier  (o) 2S'^. 

0.  —  La  Poule  (|ui  prolègo  ses  Poussins  conlie  le  .Milaii  iHi.  :;i.. 

7.  ^  La  Huppe  et  le  Hossit'nol  (7) 41. 

8.  —  Les  Obsèques  du  Loup  (8) 43. 

9.  —  Le  Sernirii!  d'uu  certain  Alexandre  lO) àG"'. 

La  comparaison  entre  l'œuvre  csopique  et  l'œuvre  homrditi(iue 
étant  ainsi  faite,  il  doit  paraître  évident  cprelles  ont  une  seule  et 
même  origine,  et  l'on  doit  avoir  la  certitude  alisohie  (pie  c'est  à 
juste  titre  que  dans  leurs  explicit  les  copistes  du  moyen  âge  les 
ont  attribuées  à  un  seul  et  même  auteur. 


go.    —    MÉRITES     DE     L'ÉCRIVAIN. 

En  terminant  la  biographie  d'Eudes,  j'ai  dit  que  Fe.xamen  de 
son  œuvre  ne  tarderait  pas  à  nous  fixer  sur  la  mesure  dans  laquelle 
étaient  mérités  par  lui  les  éloges  extraordinaires  formulés  par  ses 
biographes.  Quant  à  moi,  je  me  crois  édifié  sur  ce  jioint.  Eudes  n'a 
pas  été  un  génie  aussi  universel  qu'il  leur  a  plu  de  le  prétendre; 
mais,  si,  ainsi  que  je  l'ai  afiirmé,  il  n'a  été  cpi'un  (''crivain  ecclé- 
siastique, il  a,  dans  celle  sphère,  été  un  écrivain  de  premier 
ordre. 

Ses  fables  et  ses  sermons  jirouvent  qu'il  avait  une  connaissance 

(\)  Sermon  pour  le  ii°  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (2;  Sermon  pour 
l'octave  de  la  fête  de  Pâques.  —  (3)  Sermon  pour  le  xti'  dimanche  après  la 
Pentecôte.  —  (4j  Sermon  pour  la  fête  de  la  Circoncision.  —  {'))  Sermon  pour  le 
XVI'  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (6)  Sermon  pour  la  fête  de  saint  Etienne. 
—  (7)  Sermon  pour  le  iir  dimanche  après  l'octave  de  Pâques.  —  (8)  Sermon 
pour  le  XI»  dimanche  après  la  Pentecôte.  —  (9)  Sermon  pour  le  xv°  dimanche 
après  la  Pentecôte. 
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1res  étendue  non  seulement  des  textes  bibliques  et  des  écrits  des 
Pères  de  l'I^^lise,  mais  encore  des  œuvres  littéraires  des  auteurs 
protanes. 

Tiiul  nalun'llemeul  ses  citations  les  plus  noiuljreuses  sont  celles 
tirées  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nouveau  et  de  la  littérature  pa- 
trologicjue.  Mais  soru  érudition  était  assez  variée  pour  que  celles 
puisées  à  d'autres  sources  ne  fussent  pas  mêlées  par  lui  à  ses  écrits 
dans  une  proportion  négligeable. 

S'il  n'a  pas  des  anciens  auteurs  grecs  et  de  leur  langue  une  no- 
lion  liien  ai)prol'oudie,il  est  réelleuKMit  très  versé  dans  la  bonne  lati- 
nité. Les  anciens  jjrosateurs  latins  lui  sont  très  lamiliers  rt  il  les 
cite.  Il  aime  à  répéter  les  maximes  de  Sé'nèque;  il  lui  em|)runte 
notamment  celle-ci  dans  le  sermon  pour  le  dimanche  de  l'octave 
de  Pâques  :  (c  Contumeliosorum  vitia  fequo  animo  toleranda  »  ;  cette 
autre  dans  le  s(Minon  sur  l'Évangile  du  (juinzième  dimanche  après 
la  Trinité  :  «Tumultuosam  vitam  sapiens  J'erre  non  eligit»,  et,  dans 
le  sermon  sur  celui  du  vingtième  dimanche,  cette  réllexion  :  «Ouo- 
liens  intrr  lioniiues  lui,  minus  liomo  recessi.  »  Il  montre  qu'il 
ronnail  aussi  Boëce,  qui,  dans  le  sermon  sur  l'Évangile  du  vingl- 
(pialriéme  dimanche  après  la  Trinité,  lui  fournit  également  cette 
phrase  :  «Quiddicam  de  voluptatibus,  quarum  appetitus  plenus  est 
anxietate,  satietas  plena  pœnitentia?  » 

Mais  c'est  surtout  des  poètes  qu'il  aime  à  se  rajjpeler  les  vers. 
Il  met  à  contribution  Ovide,  pour  (jui  il  a  une  visible  prédilection, 
Virgile,  Horace,  Juvénal,  Claudien  el  Boëce,  de  qui  il  ne  diMlaigne 
pas  i)lus  les  mètres  que  la  prose. 

On  devine  (pie,  s'il  a  une  si  parfaite  connaissance  des  am/iiMis 
poètes  latins,  ceux  du  moyen  âge  à  plus  forte  raison  ne  doivent 
pas  lui  être  étrangers.  Comme  leurs  poèmes,  le  plus  souvent  consa- 
crés à  des  sujets  religieux,  se  rapportent  mieux  aux  thèses  qu'il  dis- 
cute, c'est  chez  eux  surtout  qu'il  puise  les  vers  dont  il  émaille  ses 
sermons.  .Mallienr(nisemenl  il  s'abstient  d'en  indiipier  la  prove- 
nance. Touti'fois,  comme  en  grande  partie  ils  sont  rylbmi(iues  ou 
léonins,  et  quel((uefois  même  [larés  du  double  ornement  de  la  rime 
ordinaire  el  de  la  rime  léonine,  en  un  mot  ecnistruits  dans  les  condi- 
tions i)aiticuliorement  chères  aux  i)oèles du xu '  siècle,  on  peut  sup- 
poser (jne  ses  citations  sont  le  plus  souvent  extraites  de  poètes 
latins  dont  il  l'tail  i)resque  le  contemporain. 
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Quant  aux  vers  composés  dans  les  formes  normales,  (lu'il  ne 
s'abstient  pas  non  plus  de  glaner  et  dont  il  n'indique  pas  davantage 
l'origine,  il  est  probable  que  pour  la  plupart  ils  ne  sont  pas  plus 
anciens  que  les  autres. 

Dans  le  recueil  de  sermons  dont  je  publie  les  paraboles,  j'ai 
rencontré  beaucoup  de  vers  appartenant  aux  divers  systèmes  d(! 
versification  que  je  \  iens  de  mentionner.  Je  pourrais  les  intercaler 
ici:  mais  ils  sont  trop  nombreux  pour  ([ue  je  m'y  décide.  Alin  de 
contenter  ceux  qui  pourraient  regretter  leur  omission,  je  leur  ai 
ménagé  une  place  spéciale  à  la  suite  des  œuvres  d'Eudes. 

SECTION    11. 
Manuscrits. 

!^  1.   —  France. 

V  Biblioilièqw  nationale.  —  A.  Manuscrit  6HS.  —  Le  maïuiscrit  H98 
est  un  volume,  auquel  le  Catalogue  imprimé  de  17ii  attiibue  bM'or- 
mat  \n-i",  et  (bml  l'écriture  à  deux  colonnes  est  due  à  deux  mains 
différentes  du  xiu''  siècle.  D'après  le  même  Catalogue,  il  porterait 
la  date  de  1210  ;  mais  c'est  une  erreur  :  on  sait  déjà,  [tar  ce  qui  a  été 
dit  dans  la  biographie  d'Eudes,  que  cette  date  n'est  i)as  celle  à 
laquelle  le  iiianuseril  a  été  exécuté. 

11  se  com|)ose  de  lOS  feuillets  en  ])arcliemin,  précédés  île  t  feuil- 
lets de  garde  en  i>apier,  sur  le  premier  desquels,  au  recto,  uni' 
double  mention  fail  connaître  qu'il  a  porté  dans  la  Bibliolln'iiue 
Bigot  le  n°  245  et  dans  celle  du  Roi  la  cote  II.  4403.2. 

Il  ne  renferme  (jue  les  sermons  d'Eudes  sur  les  Évangiles  des 
dimanches,  ipii  commencent  au  feuill(>t  f  par  le  iiri''amhulr'.l  (jwi- 
luor  ventis.  Il  ni'  ]iossi'de  pas  ceux  sur  la  sainte  Ci'ue  et  sur  le  Ven- 
ilredi  saint.  C'est  la  seule  différence  par  Inquelle  le  cimtenu  du 
manuscrit  dill'ère  de  ma  liste. 

Les  sermons  n'y  sont  pas  pourvus  i\o  titres;  le  texte  de  l'Evim- 
gile  a  sans  doute  paru  au  copiste  indiquer  suffisamment  h'  diniamlie 
auquel  cha(|ue  srriiMin  se  rapporte. 

Celui  pour  Ir  \ingl-i[ualrii'nie  dimanchi'  apri's  la  l'i'uli'côte  se 
termine  au  fcuilli'l  l(li\  col.  2,  par  le  mol  h'.rpiirii,  suivi  di'  ce  ren- 
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seignement  :  Dominira.  xxv.  legitur  eiiangelium  in  die.  .<■/.  Après  ce 
rensei}j;nemcnt  vient  iiniiiOdiatement,  à  rcncre  rouge,  l'indication 
([uej'aieu  déjà  l'occasion  de  transcrire  et  qui  est  relative  au  nom 
tie  l'auli'ui'  et  a  la  dair  de  la  coniiiosition  de  son  ceuvre. 

A  la  suite,  sans  interruption,  sur  le  même  feuillet,  commence 
la  table,  qui  est  annoncée  en  ces  termes  :  Incipiunt  lituU  super  expo- 
sitiones  euangeliorum,  et  qui  se  termine  au  bas  du  feuillet  106'', 
col.  1. 

Au  haut  de  la  col.  2  commence  un  sermon,  (\m,  s'il  n'est  pas 
étranger  à  Eudes,  ne  fait  du  moins  partie  d'aucun  de  ses  deux  re- 
cueils: il  est  intiluli''  :  Doiiùnira  infra  oclahain  pnscluilis  domini,  et 
commence  par  ces  mots  :  «  Erant  ,Iosei)h  et  Maria,  malcr  Jliesu, 
mirantes.  »  Il  se  termine  au  bas  de  la  col.  1  du  feuillet  Kl.s''. 

Les  108  feuillets  en  jiarcliemin  sont  suivis  d(>  (piatrc  autres  en 
jiapier,  sur  le  premier  desquels  se  lit  cet  ex-libris  :  «  Istc  lilier  est 
de  abbatia  de  Conclus.  » 

B.  Manuscrit  2459.  —  Le  manuscrit  24a9,  (pii  a  iioi'h'  la  C(jte 
4133"  dans  la  Biiiliotbrfpie  du  Roi  et  plus  anciennement  le  n"  3167 
dans  celle  de  Colbert,  forme  un  petit  in-folio  de  190  feuillets  en 
parchemin.  C'est  un  palimpseste,  dont  l'écriture  actuell(\  suljsti- 
tuée  à  la  iiremiére,  est  à  deux  colonnes.  D'après  le  Catalogue  in-lol. 
de  \lii,  il  serait  du  xiv  siècle,  mais  il  jiarait  iilut(')t  appartenir 
au  xin''. 

Fol.  t.  —  Feuillel  blanc. 

Fol.  2'.  —  Inrijiiuiii  srrnionex  miujistri  Odonis  de  pwnili'nlid.  Ce 
titre,  qui  semble  annoncer  un  recueil  de  sermons,  est  en  réalité 
celui  du  traité  d'Eudes  sur  la  Pénitence  et  la  Confession,  précédé 
d'un  prologue  qui  conimence  par  ces  mots  :  «  Descend!  in  [h]ortum 
meurn.  » 

Fol.  17",  col.  2.  —  Fin  du  traité  De  Pœniientia. 

Fol.  17''.  —  Page  blanche. 

Fol.  18^  à  2(:i''.  —  Quatre  sermons. 

Fol.  18",  col.  1.  —  Sermo  in  nnnuncintione  saiirle  Marie,  secun- 
dum  Luchnin. 

Fol.  19'',  Col.  2.  —  Seriiio  in  ruilivitule  sanric  Mûrir,  secundum 
Mdlhcum. 

Fol.  21",  col.  !.  —  Sermon  pour  la  b'^le  île  .Marie-Madeleine.  I)u 
titre  qui  a  été  effacé  il  ne  reste  que  les  mots  :  secuuduin  l.uchinn. 
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Fol.  i'i'y  col.  2.  —  In  transfiiiuriUiDne  damini. 

Fol.  26".  col.  2.  —  Dissertation  tlu!oloyi(iue  étrangère  ;iux  ser- 
mons, pur  laiiui'lli'  le  copiste  a  utilisé  le  reste  du  leuillel. 

Fol.  27",  col.  1.  —  Incipiunt  sermones  m.\gistri  Odonis.  a  la  suite 
de  ce  titre  vient  le  prologue  des  sermons  sur  les  évangiles  des 
dimanches  qui  débute  par  ces  mots  :  «  A  quatuor  ventis  veni,  Spi- 
ritus,  et  insufila  super  interfectos  istos  ut  reviviscant.  » 

Fol.  27'',  col.  I.  —  Sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  au 
nombre  de  soixante-douze.  Mais,  ainsi  ([ue  l'explication  en  a  été 
précédemment  donni'C,  il  y  en  a  neuf  ([ui  ne  sont  pas  à  leur  place 
naturelle.  Ce  sont  ceux  qui,  dans  le  manuscrit,  portent  les  titres 
suivants  : 

Fol.  iO*^,  col.  2.  — Si'rmt)  snnrti  l'nuJi,  si'finiiliiin  Miitlieitm. 

Fol.  43",  col.  2.  —  Srrmo  in  fesiiuilntilnis:  s'incloriini,  scciindum 
Matheum. 

Fol.  43".  col.  I.  — Sormo  ecaixjeUslniuin,  srcunditm  Lurham. 

Fol.  o9",  col.  I.  —  Sfrmii  sancti  Laurentii  et  snnrti  Vincentii , 
secundtuii  Joliannem. 

Fol.  71'',  col.  1.  — Scrmo  in  festu  omnium  sanctonim,  secundiim 

col.  1.  —  Scnno  confessorum,  secundum  Luchnm. 

col.  1.  —  Senno  in  festo  snncti  Mirhaflis,  secundum  Mn- 

col.  I.  — Srrnio  in  dedicntione  ecclcsie. 
col.  2.  —  Sermo  in  exaltatione  snnrte  crucis. 

II  y  a  un  dixième  sermon,  ([ui,  |)our  les  raisons  déjà  données,  est 
à  supprimer.  C'est  celui  qui,  fol.  51',  col.  1,  est  intitulé  :  Sermo  de 
miseria  hominum. 

Si  on  élimine  ces  dix  sermons,  il  n'en  reste  que  soixante-deux 
dans  la  collection  de  ceux  sur  les  Évangiles  des  dimanclies;  mais 
ils  doivent  l'tre  complétés  par  quatre  autres,  qui,  nous  le  verrons 
tout  à  l'heure,  ligurenf  à  tort  parmi  ceux  sur  les  Fêtes  des  saints. 

Fol.  Vyï^,  col.  1 .  —  Fin  du  dernier  de  ces  semions,  qui  se  termine 
jiarces  mots  :  «  Dignetur  in  nos  dominus  spiraculum  vite  immit- 
lere,  quod  a  morte  anime  resuscitati  ad  vite  gloriam  pervenire  va- 
leamus  per  eum  qui  vivit  et  régnât.  Amen.  » 

Fol.  loi'',  col.  2.  —  Après  les  sermons  sur  les  Évangiles  des  di- 
manches vient  nn  autre  recueil  <le  sermons,  celui  pour  les  Fêtes  des 
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saints,  iirécéilù  dun  prologue,  i}ui  est  aiindiité  en  ces  termes  :  Inci- 
l'iT  PROEMiUM  i.\  SANC.TOiiuM  i-'ESTivrrATiBLS,  et  ([iii  eonuuence  ainsi  : 
«  Apparuit  (Idniinus  de  monte  Pliaran.  >> 

Ces  sermons,  (|ui  occupent  les  feuillets  156",  col.  1  à  188",  sont 
seulement  au  nombre  de  (piinze,  dont  il  faut  encore  retrancher, 
comme  appartenant  au  recueil  d{_'  ceux  sur  les  Évangiles  des  di- 
manches, ceux  sur  les  fêtes  de  saint  Etienne,  de  saint  Jean  l'Évan- 
géliste,  des  Saints  Innocents  et  de  l'Éiiiphanie.  Mais  il  faut  y  ajouter 
les  quatre  sermons  (pii  occupent  les  feuillets  18",  col.  1  à  2(r',  col.  2, 
et  les  neuf  (hml  la  nnnicnclahiie  priM/rde:  ce  (|ui  eu  ('■Irvc  le  total 
à  vinj4t-(pialre. 

Fol.  17.V',  C(il.  2.  —  //(  assitiii/iliDiie  sa»de  Marie.  —  Ce  siTuion, 
qui  est  un  des  (|uiuze  ci-dessus  indi(iués,  est  inconipleL  11  s'ariM'Ie 
au  bas  du  feuillet  177'',  col.  2.  Le  feuillet  <|ui  devait  en  cunlcnir  la 
tin  a  dis])aru. 

F(d.  178",  col.  t.  —  Ici  s'interjxise  un  petit  Iraili'  llK'iilngiipii'  (li\  isé 
en  trois  parties,  dont  les  litres  à  l'encre  rouge  sont  aiu--i  Idrmuli's  : 
De  discrerionc  chnidi'  senlenlie;  — LHIferentia  dande  cl  dali;  aenh'iUic : 
—  Atiiid  esl  inlerdicitiiii,  iiliud  excommunicario . 

Fol.  US*",  C(d.  2.  —  Iti'prise  des  sermons. 

Fol.  I8S',  i-ol.  I  in  luedio.  —  Fin  du  ipiinzicme  el  dernier  ser- 
mon, clos  parce  \ers  usuel  : 

l'^x|ilirit  isie  liber;  Sc'ri|iler  sil  ri  imine  lilicr  ! 

Fol.  188''.  —Le  verso  du  feuillet  188  et  les  feuillels  Isii  et  19(1 
portent  diverses  écritures  dénuil'cs  d'intérêt. 

('..  Maniiscril  2o!l3.  —  Le  manuscrit  259H,  (pii  pn^eiMlennuenl 
portait  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  la  cote  4133.1,  esl  un  i)etil 
in-fo|,  de  Ititj  feuiHets  en  parchemin,  dont  l'écriture  ;i  deux  colonnes 
est  du  xiV  siècle. 

Fol.  1",  col.  1  à  1 1'',  col.  2.  —  Comme  dans  le  manuscrit  243!^,  le 
premier  ouvrage  est  b^  traité  de  la  Pénitence,  intilub'  :  Summ.v  he 
ecENrruNTiA.  "  Malheureusement  le  commencement  l'I  la  lin  ton!  dé'- 
faut.  Ainsi  diM-apili',  le  trait(''  débute  par  les  mots  «  l'cenilenliaiii 
agite  »,  (jui  sont  eux-mêmes  les  premiers  d'un  des  chapitres.  Il 
s'arrête  a\i  chapitre  (|ui  dans  le  manuscrit  2}o0  porte  jiour  titre  : 

De  rxCOIIIIIIiDliriiliniH'. 

Fol.  12''.  col  1.  —  JNcirrr  proemil'm  magisthi  OnoNis  ad  sehmo.nes 
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EUANGEi.ioiUM  PER  ciRCULLM  ANM.  Ce  litre  esl  suivi  (lu  prologue  coiu- 
meneant  ainsi  :  «  A  quatuor  veiitis  veui,  sancte  Spirilus,  et  insiirila 
super  inlerfectos  istos.  » 

Fol.  13'',  col.    I.  —  InCIPIUNT  SERJIONES  EUANGELIORUM  PER  CIRCLI.UM 

ANNi.  Au-dessus  de  ce  titre  du  recueil,  faute  de  iilace  au-dessous,  a 
été  écrit  à  l'encre  rou;j;e  ce  titre  du  premier  sermon  :  Sermo  in 
jiriina  ilomiiiira  ndvcntus  dotnini  et  in  rainis  paliiKiriim,  Sf'ciuulioii 
Matlicinn.  Voici  It^s  premiers  mots  du  sermon  :  i<  Cum  a|)propin- 
quasset  Jliesus  Jlierosolimis  et  venissel  Betjdiage  ad  montem  Uli- 
veti,  misit  duos  de  discipulis  suis.  » 

Les  sermons  qui,  dans  le  manuscrit,  ligurenl  romine  apparte- 
nant au  recueil  de  ceux  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  st)nt  au 
nombre  de  soixante-quatre;  ce  ([ui  en  rend  le  nombre  inlérieur  de 
deux  il  ceux  ([ue  possède  b?  manuscrit  '2^o9.  Ces  deux  sont  les  sui- 
vants :  Seiino  in  rama  doinini,  et  Sermo  in  jiarasrereii. 

Non  seulement  le  manuscrit  iolK)  ne  possrdi^  pas  ces  deux  ser- 
mons, mais  cnc(He  il  présente  une  doubb'  lacune  (pi'il  esl  bon  de 
noter  :  les  deux  feuillets  qui  devraient  se  lr<iu\er,  l'un  entre  \f 
soixante-deuxième  et  le  soixante-troisièm*;,  laulri'  entre  k^  soixante- 
septième  et  le  soixante-huitième,  ont  disjiaru  a  une  t'poque  an- 
cienne et  en  tout  cas  antérieure  à  la  ndiurc  du  volume.  11  s'i'usuit 
((u'il  ne  possède  ni  la  lin  du  sermon  pour  Ir  jour  de  IWscension, 
connnençant  par  les  mots  :  <<  Uecumbi'nliiuis  .\i.  discipulis  »  l'i  du 
sermon pourl'oclave  delaPenleciHe,  di'buhinl  ainsi  :  «  j'irai  liumncx 
Pliarisieis  »,  ni  le  commencement  de  celui  pinii'  b'  diiiiamlir  après 
l'Ascension,  ilonl  les  premiers  mots  sont  :  "  Cum  xcnciil  paradi- 
lus»,  et  de  relui  pour  le  [iremier  dimanche  a])rès  lUclaM'  de  bi 
Pentecôte,  ([ui  commence  en  ces  termes  :  «  Homip  (|ui(lam  cial 
dives.  » 

Fol.  110'',  col.  1  in  m  mIIo. — Fin  ib's  sermuus  sur  les  Fvangiles 
des  dimanches,  qui  se  terminent  ainsi  :  c(  Dignelur  doniinus  spira- 
culum  uite  in  nos  transmittere,  ut  nos,  a  morte  anime  resuscitati, 
sancla  in  nia  viuere  ualeamus  et  ad  uite  glorinm  perueniainus  pre- 
stante  domino  nostro  .Jliesu  Christo,  etc.  » 

Au  haut  du  feuillet  II  !•',  roi.  I,  comniem-enl  les  sernnms  sui' 
les  Fêtes  des  saints.  Us  sont  au  nombre  de  vingt-cin([,  du  moins  en 
aj)parence;  car,  au  feuillet  ll.'i''.  col.  I,  ce  titre  :  Scntin  in  assuin/i- 
tioiie  hnale  Marie,  commande,  non  pas  un  sermon,  mais  la  lin  de 
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celui  qui.  au  l'euill(M  111*',  col.  -1,  esl  inlituir'  :  In  antnintinlione  tlo- 
niinica.  11  s'ensuit  que  le  nombre  réel  n'est  ((ue  de  vinjit-quatre. 

Si  l'on  compare  ces  vingt-quatre  sermons  aux  vingrt-quatre  qui, 
dans  le  manuscrit  '2159,  doivent  être  attribués  au  même  recueil, 
on  remarquera  que  cliacun  d'eu.\  en  renferme  un  qui  no  se  ren- 
contre pas  dans  l'autre.  Celui  qui  est  particulier  au  manuscrit  2459 
est  le  suivant  :  /n  festo  sancii  l'elri.  <<  Venil  .Hk^sus  in  i)artês  Ci>- 
sareœ.  »  Voici  le  litre  et  les  premiers  mois  de  celui  qui  n'apjiarlienl 
qu'au  manuscrit  TAWA  :  In  nativilale  dumini,  si'cuiidinn  Malheiim. 
i<  LilxT  generalionis  .Jliesus  Cbristi,  tilii  David,  lilii  .\braham.  » 

Fol.  I.'ii',  col.  I.  —  Fin  du  dernier  sermon. 

Fol.  loi'',  col.  I  à  [(W',  col.  "2.  —  Taille  des  matières,  que  la 
perle  des  derniers  feuillets  du  manuscrit  a  rendue  incomplète.  Le 
dernier  titre  de  sermon  qu'elle  renferme  est  celui  Li  fesio  virgi- 
num,  qui  commence  ainsi  :  «  Despondi  enim  nos  uni  uiro  iungi.  » 

I).  Manuscrit  \-2HH.  —  Le  manuscrit  l'2il8,  que  l'invcnlaire 
imprinie  di'  I8G8  classe  parmi  les  volumes  de  moyen  format,  se 
compose  de  l'2i  feuillets  en  i)arcliemin,  dont  l't'criture  à  deux  co- 
lonnes, due  à  des  mains  diverses,  est  du  xm'  siècle.  Seul  le  der- 
nier feuillet  est  à  longues  lignes. 

Parmi  les  recueils  de  sermons  (|u'il  renfernu'  s(^  Irouvcnl  les 
deux  d'Eudes. 

Les  sermons  de  ce  dernier  sur  les  Kvangiles  des  dimancbes  oc- 
cupenl  les  fcuiUels  8',  col.  I  inilio  iir>[',  col.  I  in  Une.  Ils  ne  soni 
jias  précédés  du  préambule  connu,  et  le  copiste,  com])tant  jniur 
révéler  le  commencement  de  chacun  d'eux  sur  la  grande  liMIre 
initiale,  ne  les  avait  p(iurvus  d'aucun  titre;  ceux  qu'ils  possèdent 
liMir  ont  été,  après  coup,  donnés  en  marge  par  une  autre  main. 

Ils  sont  au  nombre  de  55,  parmi  lesquels  se  trouvent  celui  |)oui' 
la  Dédicace  de  l'i'^glise,  que  j'ai  considéré  comme  appartenant  au 
recueil  relatif  aux  Pètes  des  saints,  ce  qui  n'iluit  à  "ii  les  s(M'mons 
concernant  les  l'hangiles  des  dimanclu's.  La  collection  complète 
devant  en  conqirendre  Ofi,  il  s'ensuit  (pi'il  en  manque  douze,  (pii 
sont  ceux  pour  la  sainte  Cène  et  i)(nir  le  Vendredi  saint,  pour  la 
veille  et  le  jour  de  l'Ascension,  pour  l'envoi  du  Saint-Es|)rit  et  pour 
les  sept  derniers  des  vingt-cinq  dimanches  après  la  Pentecôte. 

Les  sermons  pour  les  Fêtes  des  saints  occupent  dans  le  manu- 
scrit les  feuillets  (iS',  col.  I  initio  ù  10.'»'',  col.  1  in  medio.  dont  l't'cri- 
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ture,  ([uoiiiue  moins  line,  parail  T'iro  do  la  iin'iiir  main.  Ils  smit  au 
nomltre  de  vin^l-deux,  auxquels  il  laut  ajouter  celui  pour  la  l)('- 
dicace  de  l'Église  qui  ligure  i)arnii  ceux  sur  les  Évangiles  des 
dimanches;  ce  qui  en  élève  le  nombre  total  à  vingl-lrois.  Comme 
la  collection  complète  en  comprend  vingt-six,  il  en  résulte  ([u'il 
en  manque  trois,  qui  sont  celui  sur  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix, 
commeneant  en  ces  termes  :  «  Cum  exaltatus  fuero  a  terra  »  :  celui 
sur  les  Vierges,  dont  les  premiers  mots  sont  :  «  Despondi  eiiim  vos 
uni  viro  jungi  »,  et  celui  pour  la  fête  de  saint  F'ierre,  ipii  dt-hute 
ainsi  :  «  Venit  Jhesus  in  ])artes  Cœsareœ.  » 

Sans  intervalle,  à  la  suite  du  dernier  des  sermons  pour  les  Fêtes 
des  saints,  vient  le  traité  de  la  Pénitence,  qui  occupe  les  feuil- 
lets 9tj'',  col.  1  à  105'',  col.  1  in  medio.  Comme  dans  le  manuscrit 
2593,  il  commence  par  les  mots  :  Pœniteniiani  agile. 

E.  Manuscrit  1650(i.  —  Le  manuscrit  liioOti  est  uri  \(jlume  iri-4", 
dont  les  feuillets  seraient,  d'après  li»  chillrage,  au  nombre  de  291, 
mais  qui,  par  suite  de  la  répétition  du  n"  2iU  sur  l'im  d'eux,  en 
possède  en  réalité  2H2. 

L'écriture  est  du  xui^  siècle.  Celle  des  trois  premiers  feuillets, 
à  longues  lignes,  est  très  mauvaise  et  iires(iue  indéchiffrable; 
celle  de  tous  les  autres,  à  deux  cidonnes,  est  au  contraire  très 
belle  et  très  nette,  et,  malgré  son  extn''me  finesse,  parfaitement  li- 
sible. 

Fol.  V  à  31''.  —  Traité'  de  la  Confession  et  de  la  Pénitence. 

Fol.  32''  à  80'',  Col.  t  iu  lin(\  —  Sermons  l'Irangeis  à  Eudes, 
suivis  d'une  table  des  matières. 

Fol.  SI",  col.  1  initio  à  122''.  — Sermons  étrangers  à  Eudes. 

Fol.  123",  col.  1  initio  à  218',  col.  2.  —  Sermons  d'Eudes  sur 
les  Évangiles  des  dimanches. 

Ils  ne  sont  pas  précédés  du  pn'ambule  .1  (jualuor  vends. 

Comme  dans  le  manuscrit  2593,  ils  sont  au  nondjre  de  soixante- 
quatre,  et  dans  le  même  firdre.  —  Ils  pcjrtent  sur  les  mêmes  sujets; 
c'est  ainsi  qu'on  y  trouve  les  ([uatre  sermons  pour  les  fêtes  de 
saint  Etienne,  de  saint  Jean  l'Évangéliste,  des  Saints  Innocents  et 
de  l'Epiphanie.  Pour  être  au  complet,  ils  devraient  être  deux  de 
plus;  comme  dans  le  manuscrit  2593,  les  deux  ipii  man(pient  sont 
ceux  |)our  la  sainte  Cène  et  pour  le  'Vendredi  saint. 

Le  premier  sermon  est  celui  pour  le  premier  dimanche  de 
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l'Avcnf,  l't  \c  (iiMiiier,  celui  pour  \v  vinfjt-quatririne  diinanclie  après 
l'octave  de  la  Pentecôte. 

Fol.  iiS",  col.  -2.  — A  l'encre  rouye  :  «  L'xplicil  liber  cuanijelio- 
riiin  dniiinitrainnn.  Coniiileluni  est  hoc  opus  anuo  ah  incarnalione 
domini.  m",  cci"  xi.\",  iiridic  kalendas  Januarii.  A  niagistro  Odes  ad 
laudem  ipsius  qui  est  alpha  et  o  ». 

Immédiatement  après  cet  explicit  vient  la  phrase  suivante,  qui 
a  iioiu-  (dijet  de  l'aire  connaître  sur  quel  Évangile  doit  porter  le  ser- 
mon jiour  le  vini;t-cin(iuicme  dimanche  après  l'octave  de  la  Pente- 
ci')te  :  '<  Dominica  .xxv.  legilur  euangelium  in  média  quadrage- 
sima.  » 

ImiI.  tîlS'',  col.  1  et  1.  —  Pièce  étrangère  à  Eudes,  ajoutée  sans 
doute  par  le  copiste  pour  utiliser  la  dernière  page  de  son  cahiei'. 
Elle  commence,  sans  titre,  par  ces  mots  :  «  Item  talia  hic  attendas; 
Dominus  siihito  ueniet.  » 

Fol.  '219',  col.  1  à  '2'2()'',  col.  2.  — Tahle  des  matières  incomplète, 
qui  s'arrête  au  dix-septième  dimanche  après  l'octave  de  la  Pentecôte. 

Fol  22I'',  col.  1  il  221.)'',  col.  I.  —  Sermons  d'Eudes  i)our  les  t'êtes 
des  saints,  sans  litre  général,  ni  préambule.  Ils  sont  au  nombre  de 
vingt-six;  d'où  il  résulte  que,  dans  le  manuscrit  ItioOli,  les  sermons 
pour  les  Fêtes  <les  saints  sont  au  complet.  On  y  trouve  notamment 
un  sermon  qui  n'existe  ni  dans  le  manuscrit  24fi9,  ni  dans  le  ma- 
miscrit  2593  ;  c'est  celui' qui,  au  feuillet  246",  col.  1,  commence  en 
ces  termes  :  «  Dixit  Jhesus  discipulis  suis  :  Si  quis  vult  post  me 
venire.  » 

Fol.  2()()'',  col.  1.  —  ExpUc'nint  eunnijrlia  sanctorum  soctnidum 
inn<iistrum.  0.  ad  laudem  ipsius  qui  est  alpha,  etc.  Cette  souscrij)- 
lion  dciiionhi'  qu'aussi  jjien  ([ue  les  sermons  sur  les  Évangiles  des 
dimanchi^s,  ceux  sur  les  Fêtes  des  saints  sont  bien  l'onivre  d'Eudes 
de  Cherilon. 

Fol.  2()()'',  col.  2  à  272",  col.  2.  —  Collection  de  sermons  dont 
l'auteur  n'est  pas  indiqué. 

Fol.  272'',  col.  1,  à  285",  col.  2.  —  Traité  de  la  Passion  de  J.-C, 
précédé  d'un  ])rologue  commençant  ainsi  :  »  Vexilla  régis  pro- 
'deunt.  I)  Le  piulugne,  au  bas  du  feuillet  27;-!",  col.  I,  est  clos  par  ces 
deux  mots  :  «  ExpUcil  procmium.  »  Vient  ensuite  le  traiti;  lui-même, 
dont  voici  1p  ib'but  :  i<  Appropinquabat  autem  dies  festus  azimo- 
rum  (pii  iliciliir  i'ascha,  et  querebant  principes  sacerdotum,  etc.  » 
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U  se  termine  vers  li-  Ims  du  li'iiillft  -285",  col.  i.  par  cotli^  phrase 
linale  :  «  Explicit  pnssio  domiiii  iiosiri  ihesu  chrisli  secinidtim  magis- 
trum  Odonem  ml  laudem  ipsius  qui  est  al/iha  et  w  »,  et  par  la  sous- 
cription suivante  que  le  copiste  y  a  .ajoutée  : 

Açeuarius  sciipsil  liluuni  i>luin,  cl  ili-us  lieiiodii^at  (uiiii  ! 
A  m  (■  u.   AiTi.   AiTi. 

De  \'(^x)}licil  qui  i)réciHle  il  ressort  que  le  traiti'  de  la  Passion 
doit  être  attribué  à  Eudes  et  fiu'ainsi  le  manuscrit  ItioOii  renferme 
trois  de  ses  onivres. 

Fol. '285'',  col.  1  à  288'',  col.  2.^  Trois  sermons  sur  la  vierg:e  Marie. 

Fol.  28!i*.  —  Table  écrite  par  une  autre  main  et  laissi'e  incimi- 
plcte. 

Fol.  289''.  —  Ex  libris  duquel  il  résulte  que  le  manuscrit  a  ap- 
partenu à  Jean  de  Gonesse,  Fun  des  maîtres  de  la  maison  de  Sor- 
bonne,  à  laquelle  il  la  lésjué.  En  voici  les  termes  :  "  Iste  liber  ser- 
monuni  est  pauperum  magistrorum  domus  de  Sorbonio,  ex  legato 
magistri  Johannis  de  Gonessia,  quondam  socii  domus.  » 

2°  Bihliolhèfjue  de  Bordeaux.  —  Ma»uscrit  284.  —  Le  manuscrit 
28i,  r[ui  est  un  petit  in- 4''  de  23,i  sur  1 43  millimétrés,  se  compose 
de  201  feuillets  en  parchemin,  dont  l'écriture  à  deux  colonnes  est 
du  xiii""  siècle.  11  ne  renferme  que  les  deux  sermonnaires  d'Eudes. 

Fol.  I'.  —  Prologue  des  sermons  sur  les  Évangiles  des  diman- 
ches, comnieni-ant  par  les  mots  :  «  A  quatuor  ventis  ^  eni,  Spiritus.  » 

Fol.  1''.  —  Dominica prima  iii  ndventu  Domini,  secundum Matheum, 
iii  Bamis  palmarum.  —  u  Cum  apjjropinquasset  Jhesus  .lerosoli- 
mis  et  venisset  Betjjliage.  » 

Fol.  114''.  —  Fin  des  sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanches, 
dont  le  dernier,  c'est-à-dire  celui  pour  le  vingt-cinquième  dimanche 
après  la  Pentecôte,  se  termine  jjar  ces  mots  :  «  ...  ut  ad  vitam  glorie 
perveniamus  propitiante  Domino  nostro  Jhesu  Christo.  Amen  », 
suivis  eux-mêmes  de  cette  souscription  :  Explicit  liber  euamjidio- 
rum  dominicalium. 

Fol.  Ilo».  —  Prologue  des  sermons  pour  les  Fêtes  des  saints, 
qui  est  annoncé  en  ces  termes  :  Hic  incipit  introitus  sanctorlm, 
et  qui  débute  ainsi  :  «  .\pparuit  Dominus  de  monte  Pharam  et  cum 
eo  sanclorum  milia.  »  A  la  lin  on  lit  :  Explicit  proemium  i»  euange- 
lia  S'iiirloriiw.  Puis  viennent  deux  exempla. 
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ImjI.  llti''.  —  Premier  sermon,  intitulé  :  In  /HiUilr  hcnii  Slrp/iam 
pritlhumartiris,  Malhens,  XX"  capitula. 

Fol.  19!!''.  —  Dernier  sermon  qui,  dans  le  manuscrit,  est  celui 
débutant  ainsi  :  «  Tn  illo  empore  dixit  Dominus  Jhesus  discipulis 
suis  :  Ego  sum  panis  viuus  qui  de  celo  descendu..  » 

Fol.  201''.  —  Derniers  mots  de  ce  dernier  sermon,  dont  la  lin 
manque  :  »  ...  digneris  nos,  in  hoc  exilio,  in  horribili  deserto  con- 
stitutos...  » 

Sur  le  verso  du  premier  rculllcl  une  main  du  \vi'  siècle  a  écrit 
le  mot  :  Alani. 


Bihliotlicqite  roi/dle  di'.  Miiuirh.  —  Maïuiscrit  'iti'i'i .  —  Ce  ivin- 
nuscrit  est  un  volume  in-i"  de  153  feuillets  en  parcliemin,  dont 
l'écriture  est  de  la  fin  du  xin'-  siècle. 

11  ne  renferme  que  les  sermons  d'Eudes. 

Le  préambule  qui  devrait  précéder  le  sermon  pnur  le  premier 
dimanche  de  l'Avent,  faisant  défaut,  c'est  par  ce  sermon  que  débute 
le  recueil.  11  commence  au  haut  du  recto  du  premier  feuillet  du 
manuscrit.  En  voici  le  titre  et  les  premiers  mots  :  Domiuica  piima 
in  oduciUu.  «  Cnm  a|qir(qiin(iuaret  Jésus  Jerosolininm,  etc.  Presens 
euangclium  bis  in  anno  letiitur  :  in  aduentu  doniini  l'I  in  ramis 
palmarum.  » 

Voici  maintenant  comment  au  verso  du  Iruillrt  lo3  se  termine 
le  dernier  sermon  :  «  Inuocet  per  uoces  kataractarum  tuarum,  ut 
ad  iocundam  curiam  dei  ualeamus  peruenire  et  inter  ]iredi(ta  lilia 
ante  deum  perpetuo  llorere.  » 

La  lin  des  sermons  est  indiquée  par  ces  trois  mots  :  E.ipli- 
ciuiit  se>-m(iiies  Odonis,  suivis  eux-mêmes  de  ce  vers  léonin  par 
lequel  le  copiste  fait  connaître  son  nom  : 

Qui  me  scril)f'bat  Purcliardus  nomen  hahrbnl. 

«5  3.  —  ANGLETERRE 

1"  Bibiiotltèquc  du  British  Muséum.  —  Manuscrit  Arundvl  231. 
—  Le  manuscrit  231  du  fonds  Arundel,  qui  provient  de  l'abbaye  de 
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Fountaiii  in  YdiUsliiri',  es!  divist'  en  deux  vuluiiirs  iii-lul.  dr  petit 
format,  qui  se  comiiosent,  le  jn'einier,  de  'li-1  IViiillels,  le  second 
de  229,  tous  en  parclieaiin,  et  dont  l'écriture  est  du  xiv  siècle. 

11  renferme  un  seul  ouvrage,  consistant  dans  une  série  complète 
de  sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  qui,  commençant  au 
premier  dimanche  de  ^A^ent,  embrassent  l'année  entière. 

Ils  sont  précé'dés  d'une  table  qui  occupe  les  douze  i>n'uu('rs 
feuillets  du  premier  volume  et  (]ui  est  close  par  cette  souscription  : 
«  Explicil  labuln  omcUarum  maç/ixtri  Joh/mnis  (/<•  Alilmlis  cilln,  nin- 
gislri ctimii  Odonh  de  Cancin  et  i/iai/isiri  liiujfiri  de  Surisbinn.  » 

Suivent  les  sermons  eux-mêmes,  qui,  d'après  cet  Explicil, 
seraient  tirés  des  œuvres  de  trois  auteurs  ditlV'ienls,  mais  dont 
rien  n'indique  la  part  revenant  à  chacun  d'eux. 

l'ius  haut  je  me  suis  demandé  à  qui  le  copislr  avait  soiiLit', lors- 
qu'il avait  donn('  à  l'un  de  ces  trois  auteurs  le  nom  de  (Ido  de 
Cancia,  et  j'ai  constaté  (juc,  (luelle  ([u'ait  été  sa  pensée,  c'è'tait 
sinon  le  texte  exact  des  sermons  d'Eudes  de  Cheriton,  au  moins 
la  paraphrase  de  ce  texte,  que  renfermait  le  manuscrit  du  tonds 
Arundel. 

Ce  qui  reste  k  découvrir,  c'est  si  en  réalité  ces  sermons  ont  été 
joints  à  ceux  de  deux  autres  écrivains.  J'incline  à  penser  que, 
sauf  les  cinquième  et  soixante-neuvième,  t<nissonl  l'o'uvre  allongée 
d'Eudes  de  Cheriton;  et  ce  qui  me  le  fait  supposer,  c'est  que  ces 
deux  sermons  sont  les  seuls  que  je  n'aie  pas  rencontrés  dans  les 
manuscrits  auliienlii|ues  de  cet  auteur  :  ro  sont  i-eux  ]i(iur  la  veille 
de  Noél  et  pour  le  vingt-cinquième  dimanche  après  la  fête  de  la 
Trinité;  ils  commencent  dans  le  manuscrit  par  ces  mots  :  <>  Cum 
esset  desponsata  mater  Jhesu  Maria,  Josei)h.etc.  »  et  ■■  Cum  suble- 
vasset  oculos  Jhesus  et  videret  quia  multiludo  vmil  ad  eum,  etc.  » 

Le  nombre  des  sermons  d'Euiles  sur  les  Évangiles  des  diman- 
ches avijnt  été  arréUi  par  moi-mè^me  à  soixante-six.  et  le  manu- 
scrit d'Arnndel  en  possédant  soixante-neuf,  si  Vun  n'en  relramhait 
([ue  deux,  il  semble  qu'il  en  resterait  au  moins  un  qui  ne  ])ourrait 
ajipartenir  k  Eudes.  Mais,  en  analysant  le  manuscrit  t)98  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  j'ai  signalé  un  sermon  d'Eudes,  qui,  (juoique 
étant  vraisemblablement  son  O'uvre,  était,  comme  étranger  au 
recueil  des  sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanciies,  relégué;  à  la 
tin  du  volume;  or,  dans  le  manuscrit  du  fonds  Arundel,  il  est  placé 
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paiiiii  riHix  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  doiit.  il  est  le  douzième; 
de  sorte  qu'en  définitive  les  soixante-sept  sermons  poiuTaient  être 
l'œuvre  d'Eudes.  Mais  alors,  dira-t-on,  où  sont  dans  le  manuscrit 
les  sermons  de  Jean  d'Abbeville  et  de  Roger  de  Salisbury?  Je  ré- 
ponds qu'il  esl  suppijsalile  que  le  compilalmir,  à  i[ui  est  dû  le  con- 
lenu  du  uianuscril,  les  a  fondus  dans  ceux  d'Eudes,  qui  doivent 
proiialiiiMni'ut  à  celle  façon  de  procc'der  une  partie  de  leur  extraor- 
ilinairi'  di'\  l'Ioppi'iin'nt. 

Néanmoins,  n'ayant  pas  tous  les  éléments  nécessaires  pour 
trancher  la  question,  je  m'en  abstiens.  Ce  que  je  crois  seulement 
pouvoir  affirmer,  c'est  que  le  manuscrit  du  fonds  Arundel  possède 
au  moins  vingt-liuit  sermons  d'Eudes.  En  effet,  M.  Ward  en  a  re- 
marqua' quinze  renfermant  des  faldescpii  appartiennent  à  sa  collec- 
lion  ésopiiiue.  En  outre,  en  examinant  au  Britisli  Muséum,  qtii  en 
possède  six  exemplaires,  le  Sprculum  Laïcanim  de  Jean  de  Hove- 
den,  M.  Ward  y  a  retrouvé,  attribués  à  Mugislrr  Odo  de  Si'ritun, 
c'est-à-dire  à  notre  Eudes,  au  moins  une  dizaine  d'exemples,  qui 
existent  en  même  temps  dans  les  sermons  8,  10, 16,  29,  iS,  49  et 
lis  du  mannsrril  du  fonds  Arundel.  Le  sermon  i8  figurant  déjà 
dans  les  ([uinze  pr('cédents,  c'est  de  six  seulement  que  ce  premier 
nombre  doit  être  augmenté;  ce  qui  le  porte  à  vingt  et  un.  Enlin  les 
extraits  du  manuscrit,  (|ui  m'ont  i''l(''  (uivoyés  di'  Londres  jiar 
M.  Herjjert,  m'oul  permis  de  voir  i|ue,  indi'pendamment  des  vingt 
et  un  sermons  dont  M.  Ward  fait  honneur  à  Eudes  de  CluM'iton,  il 
y  en  a  encore  sept  (pii,  dans  le  même  manuscrit,  commencent 
exactement  dans  les  mêmes  termes  que  dans  les  véritables  manu- 
scrits de  son  œuvre  homélitique.  J'arrive  ainsi  à  un  total  de  vingt- 
huit  sermons,  induljilajjlement  inférieur  au  nombre  réel. 
Ce  sont  ceux  sur  les  Évangiles  pour  : 

I"  Le  deuxième  dimanche  de  l'Avent  ; 

"2"  La  grand'messe  de  Noèl; 

3"  La  fête  de  saint  Etienne,  premier  martyr; 

^t"  La  fête  de  saint  Jean  l'Évangéliste; 

H"  La  fêle  des  Saints  Innocents; 

()"  Le  premier  dimanche  après  Noël  ; 

7"  La  fête  de  la  Circoncisicm; 

8»  La  fêle  derÉpiiihanie; 

9"  Le  dimanche  après  l'octave  de  l'Éiiiphanie; 
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10"  ]a'  i[unlrii'ino  dimanche  de  la  (Juadrap'siiiic  : 

1 1"  Le  dimanche  de  la  Passion  ; 

1:2"  Le  dimanche  de  l'octave  de  Pâques; 

13°  Le  deuxième  dimanche  après  l'octave  de  ['ài(ue>; 

1 4"  Le  jour  des  Rogations  ; 

15"  La  l'èle  de  l'Ascension; 

Ki"  Le  dimanche  de  la  Pentecôte; 

17"  Le  dimanche  de  la  Trinité; 

\i>"  Le  jiremier  dimanche  après  la  Trinit(': 

19"  Le  quatrième  dimanche  après  la  Trinile; 

iO"  Le  cinquième  dimanche  après  la  Trinile; 

-11"  Le  liuitiéme  dimanche  après  la  Triniti^; 

'ii"  Le  neuvième  dimanche  après  la  Trinité; 

i^V'  Le  quatorzième  dimanche  après  la  Trinil('; 

i't"  Le  (|uinzii'me  dimanche  ajirès  la  Triniti'; 

Ta"  Le  seizième  dimanche  après  la  Trinité' : 

'Jii"  Le  vingt-et-unième  dimanche  après  la  Trinité; 

•27"  Le  vingt-troisième  dimanche  après  la  Trinité  ; 

:2S"  Le  vingt-quatrième  dimanche  après  la  Trinité'. 

Au  feuillet  -2-1'M'  du  second  volume,  le  soixante-neuvième  et  der- 
nier sermon  se  termine  par  ces  mots  :  «  ...  in  tribulacionihus  Ueum 
laudamus,  qui  est  super  omnia  lienedictus  in  sci'ula.  .\men!  »' 

Puis  vient  cette  souscription  :  EipUciunl  munilrs  r.i-pdsiciotirs 
inaghlri  Johannh  d>'  Alilmlis  villa,  Mufjisiri  t'ciamOdonis  de  Cancia 
et  Miigistri  Rogrri  do  Snrishlrin  in  vtinm  rinnpaete  super  l'aiiii- 
finlia  dominicalia  per  tolum  annuni. 

Enfin  à  cette  phrase  le  copiste,  désirant  se  faire  connaître, 
a  ajouté  la  déclaration  suivante  :  «  Johannes  de  Munkegate  de  Eho- 
raco  clericus,  j)rocurator  religiosorum  viroruin  domimirum  Ahbalis 
et  Conuentus  Monasterii  de  Fontihus,  scripsit  hune  lihium." 

•1"  Iiiljlii>thr(/itn  du  Collèip;  de  Haillol  à  Oxford.  —  Mnnitscril  38. 
—  Le  manuscrit  3,S  est  un  volume  in-i",  composé  de  '217  feuillets 
en  parchemin,  dont  l'écriture  à  deux  colonnes  est  du  xiu"  siècle. 

D'après  le  Catalogue  de  Coxe,  il  fut  donné  par  M.  Will.  Lambard 
au  collège  de  Baillol,  dont  il  était  le  chef;  puis,  sorti  de  ce  collège, 
le  manuscrit,  rachet('  par  maitre  Itoherl  Roke,  y  fut  ré'intégré. 

11  renferme  dans  ses  Si  premiers  leuillets  79  sermons  sur  les 
Évangiles  des  dimanches, qui  se  rappoitent  principalement  à  la  vie 
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(le  Jésus-Christ.  Le  Catalogue  les  attribut"  h  Emlcs  Ao  Kont.  Les 
|ii('iniers  mois  qu'il  en  ddinio  montrent  ([u'ils  nr  ilcjivcul  ])as  être 
confondus  avec  ceux  d'Eudes  de  Cheriton. 

Avec  le  feuillet  S.-i  commencent  29  sermons,  (|ui.  au  contraire, 
sont  bien  l'œuvre  de  ce  dernier.  Ils  font  partit^  de  ceu.v  sur  les 
Évangiles  des  dimanches,  commencent  par  ces  mots  :  «  Cum  appro- 
pinquasset  dominus,  etc.  »,  et  se  terminent  par  ceux-ci  :  "  Dimi- 
dium  miliare  complent.  » 

Au  feuillet  94  vient  le  traité  de  la  Passion  de  .l.-C,  ([ue  nous 
avons  déjà  rencontre''  dans  le  manuscrit  ItioOii  de  la  Bililiolbètiue 
nationale  et  ([ue,  comme  ce  dernier,  le  manuscrit  du  collège  de 
Baillol  attribue  à  Eudes.  Le  traitt'  est  précédé  du  préambule  dédju- 
tant  ainsi  :  «  Vexilla  régis  prodeunt  »,  commence  lui-même  par 
ces  mots  :  «  Apjiropinquauit  autem  dies  festus  »,  et  Unit  en  ces 
termes  :  <i  ...et  conlilenun'  dominus  noster  i[ui  lum  l'atre,  Spiritu 
sancto,  etc.  » 

Le  quatrième  et  dernier  ouvrage  que  possède  le  manusi-ril 
consiste  dans  les  sermons  d'Eudes  de  Cherilon  pour  les  ri'les  des 
saints.  Ils  sont  au  nombre  de  vingl-sej)!,  dont  h*  i  render,  sur  la 
Transliguration,  délnite  au  feuilbU  M-l  par  ce  texte  :  «  .\ssuuipsit 
Jhesus  Petrum,  etc.  »,  et  dont  le  dernier  se  termine  par  ces  mots  : 
«  ..:quiescere  ualeamus,  Saluator  mundi  qui  cum  Pâtre,  etc.  » 

A  la  fin  de  ce  dernier  sermon  onlit  :  ExpUciiint  l'innir/rlid  snnr- 
torum  secnndum  mof/isinim  0.  ad  laïuhun  htius  t/ni  l'ul  nliilui  ri  w. 

Suit  une  taijli'  des  sermons  contenus  dans  la  prcniicrc  pailie 
du  volume. 

t;    l.    —   AUTRICUE. 

liiliU.iilhèquc  impcriale  de  VicDne.  —  A.  Manusrril  l.'iTt'.  —  Ce 
manuscrit  est  un  volume  in-i",  composé  de  l'J'2  feuillets  en  par- 
cbemiii   dont  l'i'criture  est  du  xnr'  siècle. 

Il  ne  renferme  (jue  les  sermons  d'Eudes  sur  les  Évangiles 
des  dimanches,  que  la  perte  des  derniers  feuillets  a  même  rendus 
incomplets. 

B.  Manuscrit  2i(i'i.  —  Ce  manuscrit  est  un  \nluine  in-folio, 
composé  de  l!tS  feuillets  en  |iarchemin  doiil  rcriilinc  esl  du 
xm''  siècle. 
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Il  contient  trois  ouvrages,  ([uc  le  nouMMii  CMlnldLrnr  im|iiiini' 
mentionne  dans  li's  termes  suivants  : 

1"  l'-iij''.  Scrniones  de  Icnipoïc  liR'i|i.  :  Sid  oiliis  l'sl...  E.\|d.  :  ondi 
iiici  siuicliMii  liuiiii  (jui  vivis,  elc. 

■2°  '.&-*.')''.  CidliM'hi'.  Iriciii.  :  Adniiia  I  lial.niimii...  K\\\\.  ;  aiciprii'  sd)i 
rffînum. 

30  4g.i_|ygi,_  Q^Iq_  scrinoncs  [ler  cinadiini  aiiiii.  Iiii-i|iil.  ;  (airii  a|i|ini- 
])iiiqiiassp|...  E\|il.  :  lioia'  dioi  suni  niula...  tli'hT,!  ilrsiml. 

î;  0.  —  MANUSCRIT     PUIS     POUR     BASE     DE     LA     P  T  li  I.IC  AÏIÔN 
DES     SERMONS. 

On  a  vu  plus  liant  que  j'avais  déeid('  de  imhlicr  seulement  les 
paraboles  contenues  dans  les  sermons  dEutles  sur  les  Evaniiiles 
des  dimanches.  Ayant  analysé  les  manuscrits  qui  les  renferment,  j  ai 
maintenant  à  indi(juer  celui  dont  j'ai  cru  devoir  les  extraire. 

Ici  plus  qu'ailleurs  je  devais  observer  la  règle,  ([ue  je  me  suis 
pnidemment  imposée,  de  ne  tenter  aucune  restitution,  de  me 
borner  à  choisir  parmi  les  manuscrits  d'un  auli'ur  ci'lui  qui  me 
semblerait  h'  moins  défectueux  et  d'en  donner  une  copie  lilli'rab'. 

En  ce  qui  touche  les  sermons  d'Eudes,  n'ayant  à  ma  disposition, 
parmi  les  manuscrits  que  je  viens  d'analyser,  que  les  cin([  de  la 
Bibliothèque  nationale,  c'est  pour  l'un  d'eux  (pie  j'ai  dii  oiilcr,  l'i 
c'est  seulement  entre  les  deux  coté's  -25\y.^  et  Ki.'iflii  (|ui'  j'ai  ru  nu 
peu  d'hésitalion. 

Ce  dernier  a  de  graves  dé'fauts.  l)'al)or(l  II  a  i'\r  l'xi'culi'  par  uii 
copiste  qui  n'avait  du  latin  ([u'une  notion  l)ien  imparfaite  el  (pii  ,1 
souvent  mal  lu  el  par  suite  mal  transcrit  bon  nomjjre  de  mots. 
Ensuite  il  est  probable  (|ui'  le  manusi.Tit  qu'il  a\ail  sous  les  yeux 
était  l'œuvre  d'un  prédicateur  qui  s'était  moins  préoccupé  de  faire 
du  texte  d'Eudes  une  copie  entièrement  lidèle  que  de  réunir  des 
iniitériaux  suscejjtibles  d'entrer  dans  la  composition  de  ses  propii's 
homélies.  Il  en  est  ré'snlté  (pi'il  s'est  pcrinis  di'  doniirr  à  certaines 
phrases  de  l'original  une  forme  plus  succincte  et  ipiclipud'ois  inr'me 
de  les  su]ii)rinier,  el  que  notamment  il  a  négligé»  (juidijui's  exiMuiiies 
(jui,  sans  doulr  axi'c  raison,  lui  ont  paru  lro|i  incplcs  pour  pouvoir 
être  utilisés  par  lui. 

C'est  néanmoins  au  manuscrit  Ifi.'lOii  (pii>  j'ai  dcjuiic  la  prdV'- 
rence,  et  ce  n'est   pas    sans  motif.   C'est   bien  le  V('ritable  lexle 
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d'Eudes  qui  a  été  suivi  dans  le  manuscrit  "2o!to.  Mais  d'abord  le 
copiste  ia  qui  il  est  dû  n'(Hait  pas  plus  (jue  l'autre  vers('  dans  la 
connaissance  de  la  langue  latine.  Ensuite,  soit  parce  (pi'il  n'a 
apporté  à  son  travail  qu'une  attention  insuffisante,  soit  parce  que 
son  modèle  n'était  pas  lui-même  exempt  d'omissions,  sa  copie  pré- 
sente de  graves  lacunes.  11  est  vrai  qu'une  seconde  main  a  essayé 
de  corriger  les  fautes  du  copiste  et  de  ré'talilir  ci'  i|u'il  avait  omis; 
mais  elle  n'a  pas  fait  disparaître  enlirroiiionl  les  (h'fauts  de  la 
copie.  Enfin  ce  qui  m'a  surtout  emiiè(;he  d'niiii  r  pour  ce  manu- 
scrit, c'est  que  j'y  ai  constaté  la  disparilinn  de  (indiques  fcnillots. 
Je  n'ai  pascepeuflant  d'une  façon  absolue  renoncé  à  m'en  servir, 
et  c'est  de  son  texte  que  j'ai  extrait  les  paraboles  qui  manquaient 
dans  l'autre. 

SECTION    111. 
Édition. 

Jusqu'à  ce  jour  il  n'a  i)as('ti'  publii'  d'autre  iMlKion  dos  sermons 
d'Eudes  que  celle  de  i:>-2i). 

C'est  un  petit  in-1"  dont  les  feuillets  cliilfrés  sont  au  nombre 
de  loi,  précédés  de  huit  autres  signés  seulement  de  la  lettre  A. 

Sur  le  recto  du  premier  de  ces  huit  feuillets  le  titre  est  ainsi 
conçu  :  Flohes  sermonû  ac  Euâ||geliorum  Dominic.vliîj  iwccllêliss. 
Mcvihtrl  Oihiiiia  j|  Ciuiccllafil  Parr/iixinl.  Omni  sale,  lepore  ac  ci'u- 
dili  une  refertissimi :  cum  eorfidein  indice. 

Apjielons  immédiatement  l'attention  sur  la  (|ualile  de  Climici'- 
licr  de  rUniversilr  de  Paris  octroyée  à  Eudes  de  Cheriton.  Ci>  (|ue 
maintenant  nous  savons  di'  lui  ne  permet  guère  de  comprendre 
comment  une  pareille  erreur  a  pu  être  commise.  Poni-  l'expli- 
quer, M.  Herbert  suppose  que  l't'diteur  n'avait  a  sa  disiiosition 
([u'un  nianiisi;ril,  ipii,  à  la  suite  du  nom  d'Eudes,  |](]ilail  l'indiriil  ion 
de  son  pays  d'origine  sous  cette  forme  :  Cane,  aljreviation  du  mol 
Canciainis,  prise  par  lui  pour  Cnncellarius.  11  est  possible  ipie  la 
chose  ne  se  soit  point  passée  ainsi;  maislexplicalidu  csl  Imp  ing('- 
nieuse  pour  être  dédaignée. 

Au-dessous  du  titre  est  la  marque  de  limpriiui'ur,  représenlant 
son  atelier  meublé  d'une  jjresse,  dont  la  barre  transversale  jiurle 
les  mots  :  l'i'clû  Asreiisiainl. 
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Au  l)Ms  (le  la  page  on  lit  :  «  Venûdantur  nli  Iddoin  lindid  Asecui- 
sio.  Cil  ^raljtia  et  priuilotiio,  no  ([uis  trionnio  inoxiiuo,  nisi  c  ri'  || 
eiusdtMii  Badii,  rursus  imprimât.  » 

Le  di'uxii'mi'  l'cuillt't  est  occu])»'  par  une  (h'dieace  de  F.  Mathieu 
Makercl,  professeur  de  tliéolof;ie  sacrée  à  rinstilul  des  Prémontres, 
adressée  à  Jean  Fisilier,  évêquc  de  Hochester  et  chancelier  de 
l'Académie  de  Cambridge. 

Les  six  autres  feuillets  sont  remplis  par  une  Irdile  iulituh'e  : 
Index  sequentium  Scrmoinnn  sccundum  lUdiifriiiu  fiiliininii. 

Avec  la  signature  B  1  et  le  chiflVe  1 ,  commem-enl,  prix  t^s  de  h'ur 
prologue,  les  sermons,  dont   le  titre  est  ainsi  fornndr  :   Incu'ivnt 

FLORES  EUANGlîLlOHUM  POMIMCALIUM  mai/istri  Odvilis  C(h'-I ItiriJ  Piirl- 
siensis  :  et  sunl  scniKun's  dmiii iiinilrs  pi'r  tnliiiii  ainunii. 

Les  sermons  sont  au  nombre  de  soixanle-iiini.  Mais  IV'dilcur 
n'a  pas  cru  devoir  donner  le  texte  entier  de  chacun  di  ux.  Le  mot 
Flores  indique  qu'il  n'en  a  publié  que  les  passages  (jui  lui  ont  paru 
les  plus  remarquables,  et  c'est  en  réalité  ce  qu'il  a  fait:  mais  il  ne 
s'est  pas  contenté  d'agir  ainsi  :  il  a  souvent  aussi  doniii^  uni'  funnr 
plus  brève  à  ce  qu'il  n'a  pas  supprimi'. 

S'il  a  ainsi  considérablement  i'm-oiii1i'  1rs  xtiiiou'-  ([u'il  avait 
entrepris  de  iniiilii'r,  en  revan<he  il  rn  a  augmente  le  nondire  par 
l'addition  d'un  dernier  destiné  ('nentuellement  au  vingl-rin(piirin(' 
dimanche  après  la  fête  de  la  Trinité.  Pour  cela  il  ne  s'est  |ias  mis 
en  frais  d'imagination  :  il  a  pris  les  deux  sur  la  Transfiguration  de 
Jésus-Christ  et  sur  l'Assomiition  de  la  saiiitr  Viergr,  qui,  appailr- 
nant  à  la  collection  de  ceux  d'Eudes  sur  les  IV'tes  des  Saints, 
venaient  probablement,  dans  son  manuscrit,  sans  siqiaialion  appa- 
rente, à  la  suite  de  ceux  sur  les  Évangiles  des  diiiiaiirlu's,  el  il  les 
a  abrégés,  dénaturés  et  réunis  en  un  seul.  Il  serait  jnesque  impos- 
sible de  les  reconnaître,  si  l'éditeur  n'avait  eu  soin  d'en  conserver 
les  exemples,  que  je  vais  exhiber  ici  conformiMiienl  au  texte  (pi'il 
en  a  lui-même  donn(!'  : 

1"     l'ARAUÙLES     TIRÉES    D  L'    SERMON 
SUR     LA     TRANSFIGURATION    DE    J  É  S  U  S -C  II  R  I  ST. 

Fol.  CI/''.  —  Diciliir  (|un,l  i|uç(lani  muliiT  ndiriiin'  \  rriiiiici.iiii.p.sri'iiH- 
dum  quosdam,  ex  larlu  liiidnie  C.lirisli  saiiala  c,--!,  visa  lacic  ('.lu  i>li  >ii-  ruii 
acconsa  quoil  ijrcseiilia  cius  vix  |inluir  rarcic.  Vndr  logauil   .jiiimI  imayi- 
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nom  suor»  faciiM  sil)i  leliiiqucrd.  Dominus  auleni  iianmim  lineum  supor 
l'iiciem  suam  inijucssil,  et  Veionico'  iiaiinum  oxliilmil  :  srd  veiius  credo 
quoJ  aJ  simililiulinoni  lesii  adliuc  viuenlis  pra'dicla  nuilier  faciem  eius 
iii  lelam  depinxil.  Viulo  Tyberius  Augustus  liane  imaginem  aspiciens  ceci- 
dit  in  fcrrani  cl  cum  Iremore  et  lachrymis  adorauit  eam,  et  stalim  sana- 
tus  est  a  languie  cl  vulnere  quod  intrinseciis  passas  est. 

Sic;  lu  in  hilcla  castilatis  eam  in  coide  depingas,  et  aninii  passiones 
fngaliil. 

Fol.  CL''.  —  (Juidam  doiniccllus  hcalani  virginem  dcuotissimc  dilexit 
et  singulis  diebus  lieras  eius  psallebat.  Parentes  eius  ipsum  vxorem  ducere 
compiilerunt,  cum  vitam  castam  polius  elegissel.  Prandio  nuptiarum  iam 
paralo,  cum  sponsus  manus  suas  dcbeict  aiiluere,  recordatus  est  quod 
lieras  beatm  virginis  non  eomplcuerit  et  dixit  se  opeiicre  ad  ecclesiam 
pergere,  vt  debiluni  beatç  virgini  soluerel.  Amici  eius  inuilati  dixerunt 
liuiusniodi  verba  .'Non  esse  nubentinm  lidias  diccrc;  laiiicii  ipsis  nelen- 
tibus  ad  ecclesiam  perrexit  selus;  quain  cum  inliassct,  iuxia  allaie  vidil 
doininam  pulcberrimam  ernamenlis  preciesissimis  et  odoriferis  decora- 
tam.  Doiniicllus  vero  extcrritus  obmutuit;  cui  ait  domina:  Aniice,  rcs- 
picc  si  uiiquani  Iam  pulcliram,  tam  deccntcm  vidisti;  quiia],  si  milii  simi- 
Iciii  vidisti,  niliil  moior  quin  aliam  eligas.  Kespondit  puer  :  Nunquam 
vidi  tibi  censiniilcm  in  pulcliritudine;  et  ait  domina  :  Quare  igitur  me 
dimisisti  et  aliam  sponsam  diixisti"?  Et  quœsiuit  puer  :  Domina,  qua'  es  tu? 
lîcspondit  :  Ego  sum  nialcr  liiii  dci.  Et  ait  Domicellus  :  Xuncjuam  te  dere- 
liMi|uam  ncc  aliam  super  le  imlucam.  Et  puer  dimuim  reuersus  spon- 
sam diiiiisil,  cl  beala'  virgini  iii  ra>lilalcct  sancla  dilcclione  dcuolissime 
militauit. 

•2"    l'.\R.\BOLt:S    TIRÉES     DU     SERMON 

SUR   l'asso.mi'tion    de   la   sainte   vierge. 

Eol.  Cl.llv  —  Quidam  senex  vidit  fratrein  medilantem  in  cella,  et 
dçmon  foris  slaiis  mui  polerat  inlrare;  sed,  cum  incdilari  ressauil,  ingres- 
sus  est  dicnieii  in  cellani. 

Fid.  ('.LU'.  —  (Juidam  l'ialer  veiiit  nd  Aldi;ileiii  .'>ihi,imiiii,  e|  vidiMis 
l'ialrcs  opcraiile-,  ait  :  Noiile  dpcrari  cibum  (piod  peiil.  .Maria  npliinaiii 
parh'm  idegil.  El  dixil  sciie\  luidaiii  l'ralii  :  Duc  i>lum  in  cellam  vbi 
niliil  est,  liadciis  ci  (.-odiceiii.  VA  cum  o^el  liera  cibandi,  allciidcbat  si 
vocareut  cum  ad  prandium  ;  et  non  est  vecatus.  (Jui  surgens  veiiil  ail  eos, 
dici'iis  :  Comi'disl  is  bndic?  Ui'spoiidit  senex  :  Eliani.  Cui  illc  :  Et  quare  me 
non  voca>li>?  I-^l  ail  scni.'X  :  Tu  spirilu.'ilis  es,  cl  non  cges  cibo  islo.  Nos 
vero  carnales  iiidigemus,  et  idée  operamur.  Tu  vero  opliniain  partem  ele- 
gisli,  legiMis  lei.i  die;  vude  sumere  cibum  carnalem  non  oportet  te.  Qued 
l'iiiii  audissct  priislralus  dixit:  Pal er,  ignosce  niilii,  (|uia  pcccaui.Cui  abbas  : 
liiiHizel  .Maria  ] sine]  Marllia.  Pcr  Martliam  cnini  Maria  alilur.  .Marllia  ergo 
|i(, 11,1111  p.iili'iii  idcgil,  si  ad  liuc  laliiiral    vl  (',liri>liim  in  riiemliris  relicial. 
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Vi<\.  ('.LUI'.  —  ("mil  i|ui(lam  Cislorlieiisis  ail  siiiifiiiaiii  ciniairi  laplus 
esset,  el  niulla  gênera  homiimm  ia  gloria  vidissel,  Irislaliis  e^l,  quia  nul. 
lum  viJit  Clsteiliensem  ;  et  quauebal  si  omnes  damnali  ossent.  El  beala 
virgo,  expandenspallium  suum,  niulliluJi.nem  Cisterlieii-iuiii  ip-^i  clenicnis- 
trauit.  Vnde  gauisus  lani  quod  piope  decessit. 

Fol.  CLIIII".  —  Legitur  de  quodam  paruulo  iucbeo  qui  i  um  ('.ll^i^liall(. 
liltoras  didicil  el  die  pascluT  cum  eo  ad  nionasleiium  iuil  :  curain  imagine 
virgiiiis,  quam  lilienler  es(  iuluilus,  genua  llexil  ;  tandem  eiim  illo  pueio 
eommunicauit.  Et  domum  veuiens  requisilus  est  a  [uilie  vbi  fuisset.  Veri- 
tateni  eonfessus  est.  Paler  vbi  audiuit  eum  virginem  adorasse  et  comnui- 
nicasse  posuit  eum  in  clibanum  succeusum  el  clausum  diiobus  diebus. 
Quem  mater  biduo  ijuçsiit;  a  qua  eum  populo  accurrente  inuenlus  est 
ludeus  eum  igné.  Requisilus  puer  quis  conseruassel  eum  ab  igné,  dieit 
quod  illa  domina  qnam  in  mouasterio  adorauit. 

Hçe  mitigat  igiiem  irç  dei,  cuni  e.\arserit  in  pecealores. 

Le  sermon  qui  renferme  les  exemples  ainsi  reiiroduils,  étant  le 
dernier  de  l'édition  de  lo-20,  est,  au  recto  du  feuillet  loi  où  il  se 
termine,  suivi  de  cette  souscriidion  :  Cum  gm/io  cl  pricilcf/io,  ne 
quis  intra  Triennium  proiliiium  imprimât  prxtor  asseitsiim  lodoci 
Badii  Ascensii;  caiiis  castifjalioiti'  et  ituj)eHsis  alisoluti  sunl  hi  scrmones 
■  ad  /dus  Januarins,  Anna  doinini  iid  ralculum  Hamunam  MDXX. 
Deo  gi-atins. 
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LIVRE   IL 

COMPILATIONS    ET    IMITATIONS. 


CHAPITRE    PREMIER. 

FABLES    JOINTES    A    CELLES    D'EUDES 
PAR   SES    COMPILATEURS. 

Les  labiés  d'Eudes,  dans  sa  pensée,  ne  devaient  pas  être  une 
œuvre  purement  littéraire  composée  par  lui  sans  autre  but  que  d'em- 
l)l(iyer  agréablement  ses  loisirs  de  lettré.  Elles  avaient  un  objet  bien 
d('terniinr'  que  j'ai  iirécédemment  indiqué.  Si  elles  ne  l'ont  pas 
atteini,  (mi  l'ovanihc  ciliés  ont  eu  uni'  autre  uliliti'.  ipii  a  été  de  venir 
en  aide  aux  i)rédicateurs,  en  leur  permettant  de  citer  dans  leurs 
sermons,  sous  la  l'orme  de  paraboles,  des  exemples  à  l'aïqiui  de 
leurs  thèses  théologiques.  Aussi  furent-elles  souvent  copiées  par 
ceux  qui  en  devaient  faire  usage.  Ceux  qui  les  copiaient  ne  se 
contentaient  pas  toujours  de  les  transcrire;  quelquefois  ils  les 
allongeaient,  i)lus  souvent  ils  les  abrégeaient;  en  un  mot,  ils  les 
modifiaient  suivant  leur  goùl,  et,  comme  elles  n'étaient  pas  le  seul 
arsenal  qui  leur  fût  accessible,  ils  puisaient  ailleurs  tantôt  d'autres 
fables  (''sopi((ues,  tantôt  des  légendes  religieuses  qu'ils  y  ajou- 
taient, aliu  d'avoir  sous  la  main  pour  leurs  homélies  un  plus  grand 
choix  de  matériaux  à  employer. 

On  peut  ainsi  s'expliquer  aisément  pourquoi  les  manuscrits  qui 
nous  sont  restés  des  fables  d'Eudes  sont  si  nombreux,  ixiurcpioi 
les  fables  clles-mr'mes  y  sont  intitulé'es  tanliM  »a)-)-iilions,  tantôt 
exemples,  tantôt  paraboles,  pourquoi  elles  s'y  présentent  avi>c  tant 
de  vaiianles  et  d'allératiims,  et  enfin  ]»ourquoi  elles  y  sont  mêlées 
à  des  cdllerlinns  compb'xes  dues  à  d'autres  auteurs. 
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C'est  l'examen  de  quelques-unes  de  ces  collections  (iiii  va  taire 
l'objet  dp  ce  premier  chapitre.  Passons-les  d'abord  en  revue. 

Les  manuscrits  J/arlci/  -Jll)  et  Douce  lii9,  prc'cédeninienl  analy- 
sés, renferment  à  la  suite  de  l'o'uvre  l'supiqui'  d'Eudes  une  collec- 
tion de  vini;t-(ini|  paraboles  réunies  par  un  auli'c  écrivain  monas- 
tique. 

Dans  je  manusiTit  Ilurlry  '21lt  il  y  a  même,  interposi''es  au  milieu 
des  fables  d'Eudes,  vinj^t-cinq  autres  paraboles,  que  le  cominlateur 
a  en  partie  extraites  de  ses  sermons. 

Nous  avons  vu  que  le  même  amalgame  se  renconire  dans  ]o  ma- 
nuscrit de  Wolfenbiittel  Gude  latin  '200,  dans  1im|uc1  les  tai)li's 
d'Eudes,  plus  ou  moins  alti-rées,  sont  mi''liM's  à  une  roUeetion  ilo 
vingt-neuf  autres. 

C'est  encore  ce  qu'on  ai)erçoit  dans  le  manuscrit  liTli  de  la  biblio- 
thèque de  Berne,  où,  comme  on  l'a  vu,  sans  qu'aucune  démarca- 
tion les  sépare,  quarante-huit  fables  r^sopiques  étrangères  à  Eudes 
précèdent  les  quarante-se|)t  (jui  lui  apparliennent. 

Rappelons-nous  enlin  le  manusrrit  du  britisii  .Muséum  Ailil. 
IloTil,  où  les  fables  de  notre  auteur  sont,  jiour  ainsi  dire,  noyiH's 
dans  un  déluge  de  contes  moraux  à  l'usage  des  orateurs  de  la 
chaire.  Du  feuillet  i^au  feuillet  -21»''  j'en  ai  compté  soixante-dix;  les 
feuillets  3l)''  à  86''  sont  remplis  par  des  traités  théologiques  et  des 
sermons  intitulés  :  Medilntiones  de  dulci  jiassimii'  Christi,  —  Si'i'tnn 
in  die  ptirasccve,  —  Sermo  de  Mni/datena,  —  Senno  in  die  ascencio- 
nix,  —  Tmclnlus  de  penilencin,  —  Sermones  de  sanclu  .Umin;  puis 
du  feuillet  87'  au  f(Hiillet  Mi^  reparaissent  les  légendes  religieuses, 
auxquelles,  du  feuillet  !'o'  au  feuillel  I  Ki*',  s'adjoigneni  sans  inter- 
ruption quarante-(|uatre  fables  d'Eudes,  suivies  à  leur  tour,  du 
feuillet  1 17"  au  feuillet  Hl'',  de  treize  récits  de  la  même  nature  que 
les  soixante-dix  premiers;  ensuite  les  feuillets  t'22''  à  140'  sont 
consacrés  à  des  dissertations  dogmatiques  sur  les  sept  i)échés  mor- 
tels: enfin  ce  sont  encore  des  contes  moraux  que  conservent  les 
feuillets  1 40'' à  147. 

Mais  si  les  paraboles  et  les  fables,  que  les  compilateurs  eccli'- 
siasliques  ont  réunies  à  l'œuvre  ésopique  d'Eudes,  lui  sont  jtour  la 
pkqiart  étrangères,  il  y  en  a  cependant  parmi  elles  quelques-unes 
qui  en  Sont  dérivées,  quelques-unes  aussi  qui  peuvent  avoir  é'té 
prises  ailleurs,  mais  ((ui,  différentes  par  l'origine  et  la  forme,  sont 
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par  le  l'ond  srinljlables.iilusieurs  enlin  ijui  soiil  ou  la  fopic  i)i'esque 
lilU'rale  ou  riinitation  visible  de  certains  exein])les  de  ses  serinons. 
Je  ne  serais  pas  conséquent,  si,  après  les  avoir  exhibées  dans  une 
première  (nlition  consacrée  à  Phèdre  et  accessoirement  à  ses  an- 
ciens imitateurs,  je  ne  leur  accordais  pas  la  même  faveur  dans 
l'édition  actuelle,  dans  laquelle  il  occupe  la  princijiale  place  et  où 
tout  ce  qui.  même  de  très  loin,  se  rapporte  à  lui  doit  paraître 
iiidius  di'plaeé. 

.Je  vais  en  conséquence  iii'(]ccu|ier  successivement  de  la  collec- 
tion spéciale  au  manuscrit  Hurlrij  "219,  jiuis  de  celle  offerte  à  la  fois 
par  ce  maïuiscrit  et  ]iar  le  manuscrit  Dotu-e  Hiji.  enfin  de  celle  du 
manuscrit  de  ^^■ldfénbûttel  Gude  2(10. 

(luant  aux  fables  du  manuscrit  (179  de  Berne,  connue  elles  sont 
pour  la  plupart  une  imitation  de  celles  du  Romulus  ordinaire  et 
que  je  leur  ai  octi'oyè  ailleurs  leur  jdace  naturelle,  je  n'ai  [dus  à  en 
parler  ici. 

Enlin,  en  ce  qui  touche  les  lè'gendes  relitiieuses  et  autres  pièces 
du  manuscrit  du  British  Muséum  Add.  11579,  (|Uoi([Uc  l)i'auc(mp 
d'entre  elles  offrent  les  caractères  de  la  parabole,  suivant  à  leur 
égard  les  mêmes  errements  que  dans  ma  i)remière  édition,  je  ne 
donnerai  asile  à  aucune  d'elles. 

SECTION   1. 
Fables  et  paraboles  spéciales  au  manuscrit  Harley  219. 

Dans  ma  première  édition  du  contenu  du  manuscrit  latin  llarley 
2fi»,  j'avais  supposé  que  les  paraboles  jointes  aux  fables  d'Eudes 
avaient  une  seule  et  même  origine.  Après  nouvel  examen,  je  suis 
aujourd'hui  enclin  à  croire  ([u'elles  se  rapportent  à  deux  collec- 
tions distinctes. 

C'est  ce  ([ui  me  parait  de  piime  abord  ressortir  d'iiiilices  exté- 
rieurs, ([ui,  à  mon  sens,  sont  très  significatifs,  .\insi.  dans  le  manu- 
scrit Harley  t!19.  il  y  a  deux  séries  de  paraboles,  séparées  l'une  de 
l'autre  par  une  partie  des  fables  d'Eudes  :  la  première  en  com- 
prend vingt-cinq,  auxquelles  leur  position  doit  faire  attribuer  les 
numéros  35  à  59,  et  la  deuxième,  également  vingt-cinq,  ipii  doivent 
recevoir  les  numéros  89  à  107".  En  outre,  si  l'on  se  réfère  au  ma- 
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nuscrit  Ddini'  Kiii,  on  n'y  rencontre  aucune  dr  n'Ilcs  ilr  l;i  jji-e- 
niièrc  si'iie,  et  l'on  y  trouve  au  contraire  colles  de  la  dcuxicmi'. 
groupées,  à  une  seule  exception  itrès,  dans  un  ordre  idenli(pie.  11 
est  probable  que  l'auteur  de  la  compilai  ion  contenue  dans  le  manu- 
scrit Douée  Iti9  a  eu  à  sa  disposition  un  manuscrit  de  la  deuxième 
série,  qui  ne  renfermait  rien  de  la  première  et  dans  lequel  Tab- 
sence  de  celle-ci  était  due  à  l'origine  différente  di'  l'une  el  de 
l'autre. 

Mais  si  les  deux  séries  appartiennent  à  deux  collections  dis- 
tinctes, elles  n'en  ont  pas  moins  une  comiexilé  certaine  avec  les 
fables  et  les  sermons  d'Eudes. 

Cette  connexité  n'est  pas  uniquement  ce  qu'elles  ont  de  com- 
mun; c'est  encore  le  pays  dans  lequel  elles  ont  pris  naissance.  A 
ma  connaissance,  la  première  se  trouve  seulement  dans  le  manu- 
scrit Harley  -2[9,  cl  la  deuxième,  à  la  fois  dans  ce  manuseril  et  dans 
le  manuscrit  Douce  1()9,  qui  l'un  et  l'autre  sont  l'onivre  d(>  copistes 
anglais  et  qui  permettent  de  supposer  qu'elles  ont  été  toutes  les 
deux  composées  en  Angleterre. 

La  distinction  ainsi  établie,  voici  la  liste  des  paraboles  de  la 
première  compilation  avec  les  titres  qui  dans  une  traduction  fran- 
çaise pourraient  leur  être  attribués  : 

Ms. 
Uarley  219. 

1.  Le  Ldup  el  Im  Fîieiiis :i:; 

2.  Les  (leu.\  Voisins ;ili 

3.  Les  deux  Soldais  libérés M 

4.  Le  Père  de  famille  et  l'Aspic  avec  ses  Petits :!S 

5.  Le  bienheureux  Grégoire  et  son  Ours I!'.) 

fi.  Pensée  d'.\nselnie  sur  le  cœur  humain 40 

7.  L'Ane,  le  Renard  elle  Loup 41 

H.  Le  Roi  malade  et  le  I^rophète  Élie 42 

0.  L'Eniiili'  f|ui  se  brûle  les  doigts 4:! 

10.  Le  Clerc  luxurieux  et  la  Vierge  Marie 44 

11.  Les  deux  Écoliers  au  tombeau  d'Ovide 4"; 

12.  Le  (^lief  de  voleurs  converti 40 

13.  I^e  .Jardinier  impotent 47 

14.  La  Matrone  vertueuse 48 

Iri.  Le  Songe  du  Prêtre 4'.t 

10.  Le  Pièire,  lils  d'une  Femme  adultère 50 

17.  Le  Riche  peu  charitable 'M 

18.  Le  ftiche  avide  et  ses  deux  Fils !)2 
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Ms. 
IIarley  219. 
d9.  Le  Soklal  iikuI  ri  l'Exécuteur  de  ses  volonlés S3 

20.  L'ExUilique,  le  Diable  et  l'Ange. .     o4 

21.  Le  Chanoine  séculier  et  la  Juive ;Ui 

22.  L'Eimile  niumiuraiil  ooiilre  la  jusiice  divine   ......     5() 

23.  La  Dispute  lie  l'Aii^le  cl  du  Ual ;i7 

24.  Les  deux  Serpents  et  le  Clicvalii-i' l'yH 

2y.  Le  Rat  qui  veut  mariei-  su  Fille o'J 

Quoi([ue  j'aie  donné  la  (l<>nomination  de  paraboles  à  toutes  les 
pièces  de  cette  liste,  il  y  en  a,  en  i'('alit('',  (|U(di|n(^s-unr's  qui  ont  tons 
les  caractères  de  la  laide  es(ipi([ue  ordinaire  et  dont  il  nimienl  dès 
lors  de  s'occujier  plus  s])ècialenient  dans  cet  ouvrage  :  ce  sont 
celles  qui  portent  les  nuuK'ros  1,  t,  7,  23,  24  et  25. 

Les  fables  1,  i,  23  et  2i  sont  proba].)lement  originales;  du  moins 
je  n'en  connais  pas  dont  elles  soient  l'imitation. 

11  en  est  autrement  de  la  fable  7  :  le  Lion  convoque  les  animaux 
en  assemblée  ^'■énérale.  Â  la  réunion  il  demande  s'il  n'y  a  pas  d'ab- 
sents. On  lui  siji'iiale  l'Ane.  Innné'diat(^ment  il  rlmrj^e  le  Loup  et  le 
Kenard  d'aller  le  chercber  et  de  l'amener  (b;  gre  ou  de  force.  Les 
envoyés  font  part  à  l'Ane  de  leur  mission.  Il  leur  (djjecte  que  par 
privilège  spécial  il  a  été  exempté  de  tous  les  appels.  Ils  lui  deman- 
dent alors  de  produire  la  pièce  justificative,  et  l'Ane  consent.  Après 
discussion  entre  le  Loup  et  le  Renard,  le  sort,  auiiuel  ils  finissent 
par  s'en  remettre,  désigne  ce  dernier  pour  en  prendre  connais- 
sance. L'Ane  lui  (lit  i|u'il  peut  lire  sa  dispense  écrite  sous  son  pied 
droit:  le  Renard  s'ajtijrocbe  et  est  renversé  par  une  ruade  qu'il 
reçoit  en  plein  museau.  Ce  que  voyant,  le  Loup  se  moipie  de  lui. 
Quoique  ici  les  personnages  soient  plus  nombreux  et  l'aeiidii  plus 
alambiquée,  il  est  impossible  de  n'y  pas  voir  une  réminiscence  de 
la  fable  de  Romukis.  dans  la(|uelle  la  ruade  est  envoyé(^  par  le 
Cheval  au  Lion. 

(,)uanl  à  la  laide  23,  le  sujet  en  a  l'ti'  Irailt'  lout  à  la  fuis  dans  le 
Di'rivé  complet  du  Ronnilus  anglo-latin  et  dans  la  ccdlection  d'Eudes. 
Est-ce  lie  l'une  de  ces  deux  sources  qu'elle  a  ét(''  tii'ée'.'  11  est  diffi- 
cile de  résoudre  celle  (juestion.  D'une  pari,  dans  la  fable  23,  eomme 
dans  celle  qui  dans  la  collection  d'Eudes  porte  le  numéro  (i3,  c'est 
une  Souris  qui  joue  le  rôle  principal  ;  seub'iiienl  dans  la  première  la 
Souris  cherche  un  mari  pour  sa  fille,  landis  que,  dans  la  seconde, 
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c'est  ])()ur  (>lle-mëiiie,  et  pour  cela  dans  la  ineniiére  elle  s'adresse 
successivement  à  la  Lune,  au  Soleil,  au  Nuajfe,  au  Vent  et  au  Châ- 
teau fort,  tandis  que  dans  la  seconde  elle  ne  présente  sa  demande 
(ju'au  Vent  et  au  Mur  de  Narbonne.  D'autre  part,  si  l'on  compare 
la  fable  '25  à  la  fable  I  Iti  du  Dérivé  complet  du  Romulus  anglo-latin, 
on  voit  que  le  rôle  princijjal  imparti  à  la  Souris  dans  la  première 
est  dévolu  dans  la  seconde  au  Mulot,  (|ui  cherche  femme  itour  lui- 
même,  et  qui  néglige  la  Lune;  seulement  dans  l'une  C(jmme  dans 
l'autre  apparaissent  le  Soleil  et  le  Nuage.  Ce  qui  semble  ressortir 
de  tout  cela,  c'est  que  la  fable  '■25  n'est  dérivée  d'aucune  des  deux 
autres  et  que  toutes  les  trois  ont  seulement  une  même  origine. 

Ce  qu'il  faut  remarquer  maintenant,  c'est  que  la  collection  a 
un  lien  plus  étroit  avec  les  paraboles  d'Eudes,  et  que  sous  les  n"'  !> 
et  -l'I  elle  en  renferme  deux,  qui  sous  une  forme  différente  avaient 
été  insérées  par  lui  dans  ses  sermons  sur  les  Évangiles  diuleuxième 
dimanche  après  l'octave  de  Pà(}ues  et  du  cinquième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Dans  la  table  9  il  est  question  d'un  ermite  qui,  après  avoir  la 
nuit  accueilli  chez  lui  par  humanité  une  lille  de  mauvaise  vie  en 
apparence  affolée  par  la  frayeur,  est  envahi  par  une  violente  tenta- 
tion, se  brûle  les  doigts  pour  y  résister,  la  surmonte,  et  rend  la  vie 
par  ses  prières  à  la  tentatrice  frappée  de  mort.  Dans  l'exemple 
d'Eudes  le  récit  est  au  fond  le  même,  mais  la  forme  est  plus 
abrégée. 

La  fable  22  nous  montre  un  ermite  conduit  par  un  ange,  qui, 
après  avoir  accompli  sous  ses  yeux  des  actes  en  apparence  cri- 
minels, lui  explique  qu'il  n'a  été  (jue  l'exécuteur  des  décisions  né- 
cessaires de  la  justice  divine.  Ici  encore  les  deux  rédactions  diffè- 
rent, mais  elles  ont  des  points  de  ressemblance  assez  notables 
pour  (juon  puisse  croire  que  la  fable  est  directement  dérivée  de 
l'exemple  du  sermon. 

SECTIO.X    11. 

Fables  et  paraboles  communes  aux  manuscrits  Harley  219 
et  Douce  169. 

Après  l'examen  «lue,  dans  la  jjremière  section  de  ce  chapitre. 
j'ai  dû  faire  de  la  collection  de  paraboles  commmie  aux  manuscrits 
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Harley  '219  el  Douce  UiD,  je  n'aurais  gurrc  à  m  y  arrrtor,  si  dans 
ce  dernier  manuscrit  elle  ne  se  terminait  pas  par  cette  i)lirase  : 
Expliciunt  j)rovcrbia  mafjistvi  Hugonis  de  Sancto  Victore. 

Dans  ma  première  édition,  ne  prenant  pas  au  sérieux  une  men- 
tion finale  où  le  n(mi  d'Hugues  de  Saint-Victor  me  semblait  avoir 
été,  parla  fantaisie  d'un  copiste,  introduit  sans  apparence  de  rai- 
son, c'élail  sans  y  attacher  d'importance  que  j'avais  appelé  l'atten- 
tion sur  ce  point.  Mais  aujourd'hui  je  considère  que  d'autres  que 
moi  sans  doute  s'en  préoccuperont,  et  devant  cette  perspective  il 
me  semble  que  mon  devoir  est  de  motiver  dès  à  jn^ésent  mon  (qii- 
nion  sur  une  question  qui  pourra  tôt  ou  tard  être  posée. 

Faut-il  admettre  que  Hugues  de  Saint-Victor  soit  l'auteur,  sinon 
des  fables  qui  sont  avec  raison  attribuées  à  Eudes,  au  moins  des 
vingt-cinq  pièces,  i[ui,  sans  iuti'rruption,  dans  les  deux  manuscrits, 
leur  font  suite?  Voici  ma  rcqionse  :  Dans  ses  o'uvres  comi)lètes, 
publiées  en  trois  volumes  in-folio,  à  Rouen,  en  liiiS,  les  éditeurs 
n'ont  l'ail  iMitrer  aucune  des  vingt-cinq  pièces.  On  peut  objecter 
que  cette  raison  n'est  pas  probante,  et  que,  de  même  qu'ils  y  ont 
donné  place  à  des  ouvrages,  (jui,  au  dire  de  M.  Hauréau  (1),  n'étaient 
pas  son  o'uvre,  de  même  ils  ont  pu  en  omettre  quelques-uns  qu'il 
avait  ri'ellemciil  romiinsés.  C'est  vrai;  mais,  selon  moi,  il  y  a  ([uel- 
que  chose  ipii  ôle  toute  valeur  à  la  phrase  terminale,  c'est  ipie, 
dans  la  pens('(;  évidente  de  celui  (jui  l'a  écrite,  elle  ne  se  ra|)portait 
[PUS  uniquement  aux  vingt-cincj  derniers  récits  du  recueil,  et 
s'appliquait  avant  tout  aux  fables  d'Eudes.  Et  ce  qui  le  prouve, 
c'est  le  mot  prouerbia,  par  lequel  elles  sont  souvent'  désignées 
tant  dans  les  manuscrits  que  dans  les  ouvrages  bibliographi(|ues,  et 
((ui,  n'étant  gui're  apiiro^prit''  aux  derniers  récits,  a  dû  être  surtout 
employé'  à  causi^  d'elles.  Ur,  si  l'auteur  de  la  phrase  finale,  quand 
il  s'est  agi  des  fables  d'Eudes,  s'est  grossièrement  trompé,  doit-on 
davantage,  pour  la  collection  qui  les  suit,  ajouter  foi  à  sa  déclara- 

(1)  Dans  la  \ourelle  Biographie  rjéndralc,  uii  ce  consciencieux  érudit  a  écrit 
l'article  sur  Hugues  de  Saint-Victor,  il  s'exprime  ain.si  :  «  Ses  œuvres  ont  été 
publiées  à  Rouen,  en  164S,  en  trois  volumes  in-i'ol.  par  quelques-uns  de  ses 
confrères  en  religion.  Mais,  que  l'on  en  soit  averti,  il  ne  faut  pas  ouvrir  au  hasard 
cet  ample  recueil  et  juger  l'auteur  sur  le  premier  opuscule  qu'on  y  pourra  ren- 
contrer. 11  a  été,  en  effet,  reconnu  que  les  éditeurs,  gens  d'un  faible  discerne- 
mcnl,  ont  entassé  péle-méle  dans  ce  recueil,  sous  le  nom  de  Hugues  de  Saint- 
Victor,  les  écrits  authentiques  de  leur  confrère  et  ceux  de  Hugues  de  FimiUoi.  » 
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tion'.'On  ne  pcul  à  celle  queslion  répondre  que  ni''^;iliv(>uienl.  Ce  qui 
en  l'ésulle,  c'est  qu'il  esl  impossible  de  fixer  à  rai)parilion  di'  celle 
collection  une  diile  aiiproxinialive.  Si  elle  élait  l'amvrc  de  Hugues 
de  Sainl-Vicdir.  il  faudrait  la  fairc^  rmiunler  au  milieu  di^  la  |ui'- 
miùre  moilic  du  xii'' siècle.  Comme  on  ne  peut  la  lui  attribuer,  tout 
ce  qu'on  peut  dire,  c'est  que  l'àj^e  du  jjIus  ancien  des  manuscrits 
qui  la  renferment  ne  |)ermet  pas  de  la  supposer  plus  r('eente  ([ue 
le  comuKmcement  du  xiV  siècbv 

Cette  question  traitée,  il  ne  me  reste  jjIus  ipi'à  donner  la  liste 
des  vingt-cinq  pièces.  C'est  ce  que  je  vais  faire,  en  les  désignant 
par  des  litres  français,  et  en  plaçant  en  regard  les  numéros  des 
places  qu'elles  occupent  dans  les  deux  manuscrits. 

Ms.  Ms. 
Douce  Ië'.i.     Hari.ey  2m. 

\.  Le  Hich(.'  et  sou  Fils  qui  se  cloilr<' H'.j.  80. 

•i.  L'Arbre  appelé  UiyM^iov 06.  90. 

'^.  Le  Paysan  invité  par  son  Maître  à  dbiei'.    .    .07.  '.)!. 

4.  La  Fi'mme  qui  nf  se  trouve  pus  assez  belle.    .     (18.  'M. 

5.  Le  (jliat  à  qui  son  Maître  a  coupé  la  queue.   .     08\  i)2\ 
(').  L'abbé  Albanase  et  la  Femme  perdue.    .    .    .     08''.  Oi"*. 

7.  L'abbé  Arsène  et  la  .Matrone 68".  92'. 

8.  S.  Hilaire  et  l'Enfant  ressuscité 08''.  92''. 

9.  Le  bi(Mih(nn-eux  abbé  Macaire  et  le  Dialile.    .     69.  93. 

10.  Julien  l'Apostat  et  le  Diable 70.  9:i». 

11.  La  .Matrone  paresseuse 71.  94. 

12.  Le  Père  ipii  apprend  à  >ou  Fils  à  se  créer  des 

amis 72.  9;i. 

13.  Les  quatre  (allégories  d'arbres 73.  90. 

14.  La  jeune  Heine  reconnaissante 74.  97. 

la.  Le  Solitaii'e  repentant  et  le  Diable S.t.  98. 

16.  La  Femme  ipii  confesse  tous  ses  pécliés.    .    ,  73.  99. 

17.  Le  Pape,  la  Veuve  et  le  Diable 76.  100. 

18.  La  Fille  du  .Juif  et  l'.Vmoureux  chrétien.    .    .  77.  ICI. 

19.  Le  l'ou  en  prison 78.  t02. 

20.  Le  nouveau  Converti 79.  10:L 

21.  L'.Vnimal  nppidi'   Harpie 80.  104. 

22.  L'Homme  qui   a  perdu  ses  trois  enfants.    .    .  81.  lOlj. 

23.  Le  Scorpion 82.  100. 

24.  Les  deux  .lumeaux  malades 83.  107. 

25.  Les  Époux  empoisonnés 84.  107'''. 

Gomme  je  l'ai  déjà  dit  et  comme  on  en  i)eul  juger  par  leurs 
litres,  ces  vingt-cinq  pièces  ne  sont  ([u'une  pure  collection  de  para- 
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liolf's  i)uis(''eg  iiar  un  L-oiiipilateur  dans  divers  sernionnaires,  el  no- 
lamment  dans  celui  d'Eudes  sur  les  Évanj^'-iles  des  dimanches.  En 
efîet,  des  pièces  3  à  10  la  première  est  la  copie  presque  littérale  de 
la  même  parabole  insérée  dans  son  sermon"  i)our  le  deuxième 
dimanche  de  l'Avent;  les  six  suivantes  ne  sont  éfialemenl  que  la 
rçi)ro(luction  servile  des  paraboles  contenues  dans  le  sermon  ])our 
l'orlavc  de  Piupies,  e(  la  huitième,  celle  de  la  même  iiaiaiinle  con- 
signée dans  le  sermon  poui'  les  Ko};ations.  Ajoutons  ([ue  les  pièces 
13  et  !20,  (luoique  tirées  sans  doute  d'un  autre  sermonnaire,  se 
retrouvent,  sous  une  l'orme  dillérente,  la  première  dans  une  des 
paraboles  du  sermon  d'Eudes  pour  le  vingt-quatrième  dimanche 
après  la  Pentecôte,  et  la  deuxième  dans  une  de  celles  de  son  ser- 
mon pour  le  huitième. 

On  voil  que,  si  cette  deuxième  com|iilatiiin  ne  pri''si'nlc  pas  dr 
vraies  fables  (■'so|)i(jues,  j'avais,  a  raison  de  son  allinihi  avec  les 
sermons  d'Eudes,  de  justes  motifs  de  ne  pas  la  négliger. 

SECTION    111. 
Fables  spéciales  au  manuscrit  Gude  200. 

Lorsfjue  ])récédemment  j'ai  eu  à  analyser  le  manuscrit  Gude 
-lui)  de  la  Bibliothè(iue  de  Woltenbiittel,  j'ai  expli(iuè  que,  sur  les 
soixante-six  fables  ([u'il  renferme,  trente-sept  seulement  appar- 
tenaient à  Eudes  et  que  les  vingt-neuf  autres  lui  étaient  étrangères. 
Ces  dernières  sont,  dans  le  manuscrit,  les  fables  1,  37  à  33,  5(i  à  39 
et  fil  à  ti".  Le  moment  est  venu  de  les  examiner. 

Pour  déterminer  l'époque  à  laquelle  ont  été  composées  les 
fables  dont  il  a  été  question  dans  les  deux  sections  précédentes,  on 
n'a  pas,  comme  nous  l'avons  vu,  d'autre  guide  que  l'âge  des  manu- 
scrits. 11  n'en  est  pas  de  même  pour  celles  qui  sont  spéciales  au 
manuscrit  de  Wolfenbiittel.  Non  seulement  l'âge  de  ce  manuscrit, 
qui  à  la  lin  de  la  i)arlie  comprenant  les  fables  porte  la  date  de  132t>, 
montre  (juelle  est  l'époque  la  moins  ancienne  qu'on  puisse  leur 
assigner,  mais  encore  il  existe  un  autre  élément  sûr  cjui  permet 
de  lixer  le  temps  le  i)lus  reculé  auquel  on  puisse  les  faire  remonter. 
Il  est  fourni  par  ces  mots,  qui  sont  les  premiers  de  la  première 
fable  :  Li/iro  de  l'ropitetatibus  rermii. 
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11  a  é[é,  au  moyen  à<^e,  compose''  i)liis  i\\u\  li\ir  aui|iicl  ponvail 
convenir  ce  litre,  communément  appliiiui'  aii\  hailcs,  sinon  ency- 
clopédicpii's,  au  moins  trrs  complexes.  C'esl  m('iiie.  nous  l'avons 
vu,  dans  un  de  ci>s  Iraili's,  intiluli'  exceptionneileineiil  Mii/lifurium, 
que  se  Irouvent  les  laliles  auxquelles  cette  section  est  consacrée. 
Mais  tous  les  traités  De  l'roiirictatihus  rcrum  n'ont  pas  eu  une  égale 
vo^iie;  il  en  est  un  qui  a  ('te  j)lus  reiKinimi'  que  les  :iidres  :  c'est 
celui  (pii  a  été  compose'  par  un  moine,  nejmnu'  a  liui  tantôt  Bar- 
thelemi  l'Anglais,  tanliît  Batthekml  de  GlanviUe  (I).  Or  il  n'est  pas 
douteux  que  c'est  à  son  œuvre  ([uil  est  fait  allusion  dans  la  pre- 
mière fable  du  Multifin-lnm.  En  (Ml'et,  on  y  rencontre  des  phrases 
dont  le  fond  et  la  forme  ont  été  visiblement  inspirés  i)ar  celles 
que  le  moine  Barthélemi  a  écrites  sur  b^s  nueurs  du  pt'lican.  Ainsi, 
j)arlant  de  cet  oiseau,  qui  se  di'cbire  la  poitrine  pciur  luuurir  ses 
petits  de  son  sanii-,  il  dit  :  «  Ex  san^juine  vero  copiosius  sic  elluso 
debililatur  mater;  unde  et  pulli  coj,Mntur  exire  pro  cibo,  quorum 
quidam  naturali  effectu  matrem  debilitatam  pascunt.  Quidam  vero 
dégénères  sunt,  et  de  maire  nuUam  i)enilus  cuiam  geruiil  (-2).  » 
Or,  dans  la  première  fable  on  lit  :  «  Pellicanus  nimio  affectu  diligil 
jiullos  suos,  eviscerat  se  ipsum  jtro  illis  nutriendis,  saiiKuinein 
suum  eis  adsugandum  (sic)  ministral:  (|ui  e\  lior  hminni  deliili- 
tatur,  quod  non  polesl  nidum  exire  nec  necessaria  [irocurare,  sed 
respicil  pullos  suos  quasi  eis  insinuans  voluntatem  suam  debilita- 
tam nulibus  et  gemitibus.  Tune  pulli,  (|ui  non  de^eneiaiil  natura- 
liter  a  parente,  cibum  ei  procurant.  »  L'imitation  est  palpable,  et 
la  conséquence,  c'est  (pie  les  fables  ne  peuvent  remonter  à  une 
époque  antérieure  à  celle  à  laquelle  fut  écrit  l'ouvrage  du  moine 
Barthélemi. 

Reste  à  savoir  cpiel  était  ce  moine  et  (juelle  ('tait  cette  éi)0(|ue. 
Si  l'on  s'en  rapporte  aux  anciens  bibliographes  et  ludainment  à 
Baie,  le  moine  Barthélemi  aurait  été  à  son  aiiogi'c  en  Angleterre 

(1)  'Voyc/,,  dans  le  tmno  XXX  de  VHistoire  littéraire  de  la  France,  ]>\i.  353  ot 
suiv,,  l'ai-t.  (le  M.  Léopuld  Dclisle  intitulr  :  Traités  divers  sur  les  itropriétés  des 
choses. 

(2)  'Voyez  le  leuiUet  113  r°  de  l'édition  incunable  de  1482,  tcrminoc  par  cette 
souscription  :  «  Explicit  Tractatus  de  proprietatibus  rerum,  editns  a  l'ratre  Bar- 
tholomco  anglico  ordinis  fratrum  minorum.  Impressus  per  Hetrum  vngarum.  Sulj 
anno  doniini  Millesinio  fiuadringentcsimo  ocluagesinio  secundo,  die  vero  nouem- 
bfis  xxi.  » 


156  ETUDE  SUR  LES  FABLES 

SOUS  le  règne  d'Edouard  III,  vers  1360  (1),  et  il  faudrait  dès  lors 
admettre  que  son  traité  De  Proprklnlibus  rerwn  ne  peut  gurre  avoir 
vu  le  jour  à  une  date  ant('rieur(\  Mais,  en  faisant  de  Bartliélenii  un 
l'crivain  du  xiV  si(X'le,  Baie  et  tous  ceux  fjui  l'ont  copié  se  sont 
douhli'uii'nt  trompés,  et  dans  ma  première  édition  des  fables  de 
Wollenbultcl  j'ai  eu  le  tort  de  partager  leur  double  erreur.  Par  sa 
dissertation  intitulée  :  Traités  divers  sur  les  propriétés  des  choses, 
M.  Léopold  Delisle,  dans  le  volume  xxx  de  YfTistoire  lilléraire  de 
la  France  (2),  a  établi  que  Bartbélemi  était  un  moine  français  qui 
avait  vécu  et  écrit  dans  la  première  moitié  du  xui''  sii'cle. 

«  Nous  n'avoHs,  dit-il,  remar(iui'  dans  le  De  Proprietntilms  rerunt 
ri(Mi  i(ui  trahisse  une  origine  anglaise:  plusieurs  passages  ([ue  nous 
sigualeriins  bienli'it  semldent  plulèit  indi([uer  ([ue  l'auteur  était 
Français,  ou  du  moins  qu'il  liaiiitait  la  France  et  qu'il  en  connais- 
sait parfaitement  les  usages.  De  plus,  Barlhélemi  de  Pise,  qui  vivait 
dans  la  seconde  moitié  du  xiV  siècle,  dit  formellement  que  l'au- 
teur du  De  Proprietatihus  rerum  appartenait  à  la  province  de  France  : 
Biiii/inloiiiwns  qui  libruin  eiUdil  de  proprielnti/nis  rerum,  de  provincia 
Francl;i'  fuit.  Frère  Salimlicne,  ayant  à  caractériser  l'auteur  du  De 
proprietatihus  reruui,  dit  simplement  :  «  Frère  Bartlii'demi  l'.\nglais, 
"  de  l'rjrdre  des  MincHU's,  fut  un  grand  clerc,  qui  exi)li([ua  toute  la 
«  Bil)le  dans  un  cours  professé  à  Paris  :  «  Magnus  clericus  fuit,  et 
"  lotam  Bibliam  cursorie  Parisius  legit.  » 

Le  renseignement  le  plus  précis  qui  nous  soit  })arvenu  sur  la 
vie  de  Bartbélemi  se  trouve  dans  une  lettre  adressée  en  \i'M)  par 
le  gi'n('ral  des  frères  Mineurs  au  provincial  de  France,  lettre  <lonl 
la  substance  est  passée  dans  le  récit  de  Wadding.  11  s'agissait  d'or- 
ganiser la  itrovince  de  Saxe,  récemment  instituée  par  suitr  du 
dèdcuiblement  de  la  province  d'Allemagne,  ([ue  le  chapitre  général 
venait  de  partager  en  deux.  Le  général  demandait  au  provincial  do 
France  l'envoi  de  deux  religieux  qui  devaient  diriger  l'administra- 
tion et  les  études  de  l'ordre  dans  la  nouvelle  province,  et  c'était 
frèr(>  Barlhélemi  l'.Vnglais  qui  était  désigné  pour  le  second  ])oste  : 
fratreni  Bartholom:eiim  Anglicum  lectur:e  pr.cficieudum. 

(1)  Scriptortim  illustrium  maioris  Brytannvc  quain  tiuiic  Aitr/liinn  cl  Scotiam 
uocant  Catatogus...  Auctore  loanne  B;>lco.  Basileie,  apud  luannem  Oporinum, 
1351-1559,  2  vol.  in-f°.  (Voyez  t.  I.  p.  104.) 

(2)  Voyez  pp.  35:i  et  siiiv. 
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'<  Tout  se  rijunit  donc  pour  nous  autoriser  à  insfiir(^  \f  nom  de 
Bai'lli(''lemi  sur  la  liste  des  Ihéolopiens  fraiii:ii>  d  imiir  li'  plarcr 
jianiii  les  auteurs  di'  la  première  uiuitii''  du  reiiae  ilr  saiiil  Lniiis. 
C'est  d'ailleurs  la  date  (jue  nous  aurions  (■li;'  auieni's  à  lui  assiiinei' 
par  l'examen  (l.es  manuscrits  que  nous  [lossédons  du  De  Proprictn- 
tibiis  reriim,  et  dont  plusieurs  idl'rent  tous  les  caraeli'res  de  copies 
du  xin"  siècle.  Amable  Jourdain  était  déjà  arrivé  à  peu  prés  au 
même  résultat,  en  constatant  cpie,  dans  le  Du  Froprietatibus  reruin, 
plusieurs  traités  d'Aristote  sont  toujours  cités  d'après  une  traduc- 
tion l'aile  sur  la  versitm  arabe,  traduction  i|ui  lomba  en  désuétude 
vers  l'année  I'2tl0.  11  est  donc  assez  étonnant  (pie  presque  tous  les 
bibliographes  modernes,  soif;neusemenl  énumérés  jiar  l'abbé  Che- 
valier, aient  lail  \ivie  Harllielenii  au  milieu  du  siècle  suivant.  L'ori- 
gine de  cette  erreur,  qui  est  même  iiassée  dans  le  Discours  sur 
l'Etat  des  lettres  en  France  au  xiv*'  siècle,  doit  être  cherchée  dans  le 
traité  de  Jean  de  Triltenheim,  où  la  notice  consacrée  à  Barthélemi 
l'Anglais  est  placée  après  l'article  de  Pierre  Thomas,  rapporté  à  l'an- 
née 1330,  et  avant  celui  de  Pierre  Bouhier, rapporté  àl'année  I3til).  'i 

Ce  qui  peut  maintenant  se  déduire  de  cette  citation  trop  in- 
structive ijour  ([u'on  en  re.trrette  la  longueur,  c'est  que  la  ccdlectinu 
de  vingt-huit  fables,  qui,  ainsi  que  le  démontre  le  manuscrit  de 
Wolfenbiittel,  n'a  jias  pu  être  composée  aj)rès  l'année  l'à-2(i.  ne 
saurait  être  de  j)lus  d'un  siècle  antérieure  à  cette  date:  d'où  il 
résulte  qu'elle  peut,  sans  avdir  lireci'dé  l'ieuvre  d'Eudes,  l'avoir  du 
moins  suivie  de  très  près. 

Quant  à  la  personnalité-,  de  l'auteur,  rien  dans  le  manuscrit  ne 
permet  de  la  soui)conner.  Ce  qu'on  peut  seulement  al'lirmer,  c'est 
qu'il  ne  s'agit  plus  ici  d'une  comijilation  faite  par  un  prédicateur 
pour  son  usage  ou  i)our  celui  de  ses  confrères.  L'analyse  ipii,  dans 
ce  volume  (1),  a  été  faite  du  manuscrit  de  Wolfenbiittel,  hiontre 
que  le  compilateur  était  un  encyclopédiste,  qui,  comme  Vincent  de 
Beauvais,  s'était  un  peu  cru  obligé  de  faire  entrer  des  fables  dans 
la  partie  histori(iue  de  son  ouvrage. 

11  en  avait  ainsi  réuni  soi.\ante-si.\.  Sur  ce  nombre  nfius  avons 
vu  que  l'ajuvre  ésopi([ue  d'Eudes  lui  en  avait  fourni  trente-sept. 
Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  des  vingt-neuf  autres;  en 

(I)  Voyez  plus  h.iut,  pp.  .j4  i/t  suiv. 
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voici  la  lislo  avoc  los  tilros  français  (lui  pouvoni  lour  rfre  donnés  : 

MS.    (IDDr,   LAT.    200, 

1.  Le  Pélican  el  ses  Petils .  1. 

2.  Le  Loup  qui  se  ((itilesse 37. 

3.  La  Salamaiulre  et  la  Mouclii' 38. 

4.  Le  Hat  et  la  (ù-onuuille '  .    .    .    .  30. 

'o.  Le  Renard  et  le  Loup  engraissé 40. 

6.  Le  Chevalier  malade  et  le  Religieu.K 41. 

7.  Le  Chasseur  el   le    iiienheureux  Antoine 42. 

8.  Le  Maille  et  le  Serviteur  désobéissani 43. 

9.  Le  jeune  Eianile  à  la  Ville i't. 

10.   Le  Helour  du  Seigneur 4.ï. 

H.  Les  trois  degrés  de  l'Orgueil 46. 

12.  L'Ane  velu  de  la  peau  du  Lion 47. 

13.  Le   Singe  ,|r  r.\pnlliic;iin-, 48. 

14.  La  Cueiion  et  ses  Petits 49. 

la.  Le  Lion,  r.\ne  et  le  Coq iiO. 

16.  Le  Cerf  à  la  Fmilaine SI. 

17.  L'Onagre    et  l'.Vue o2. 

18.  Le  Lion  ilan>  son  anlie  el   le  lienanl  au  dehors B3. 

19.  L'Ane  chargi'  d'ahord  di'  sel,  puis  d'épongés 56. 

20.  Le  .hardinier  et  son  Ane 37. 

21.  Les  Aigles,  les  Lièvres  et  le  Heuaiil riS. 

22.  I/Aigle  et  la  Colombe  en  dispute o9. 

23.  L'.Vne  et  le  Merle fil. 

24.  1,'Ane  dans  un  i)0urbier  el  les  Crahi'S 62. 

23.  I^a  Truie  el  la  Licume 63. 

26.  Le  Loup  el  le  liouc 64. 

27.  La  Vieille  el  le  Méilecin.    . fib. 

28.  La  Cuèpe  et  le  Serpent 66. 

29.  Le  Lion,  le  Reuaiil  el  l'Ouis.    .    .    .' 67. 

Quellos  sont  les  sources  do  ces  vingt-niMif  fables?  Disons  loni 
(le  snite  qu'aucune  d'elles  ne  peut  être  attribuée  à  l'auteur  du  Mul- 
lifarium,  et  ajoutons  que  les  cinq  placées  sous  les  numéros  3,  i.  S, 
(i  et  7  sont  la  copie  presque  littérale  des  exemples  qu'Eudes  avait 
seines  dans  ses  sermons  sur  les  Évangiles  des  dimanches,  savoir  : 
la  Salamandre  el  la  Mouche,  dans  le  sermon  pour  le  jour  de  la 
Sainle  Trinilc  :  le  liât  el  la  (irenouille.dans  celui  pour  le  x'  dinianehr 
après  la  Pçnteci')le;  le  Renard  el  le  Lou|i  engraissi',  dans  celui  pour 
le  xv"  (1);  le  Chevalier  malade  et  le  Religieux,  et  le  Chasseur  el  le 

(1)  Ci't  rxciiiplc  a  étr  pviljlié  por  Dncen  d.ins  sa  DissertatiiMi  inlitiilée  :  Uehcr 
die  Ar.\o/jisclie)i  Fitheln  ili's  Aiioni/mus  des  Nevelef,  mideinem  aiidpni  hisher  iinhc- 
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Bienlicmt'ux  Antoine,  dans  celui  [xjur  li'  xvii".()ii  \oil  (|ue  le  com- 
pilateur avait  conservé  à  ces  exemples  l'ordre  (lu'Eudes  leur  avait 
assigné. 

Les  autres  pièces  paraissent  avoir  une  origine  étrangère  à  Eudes; 
aussi  n'en  dirai-je  que  quelques  mots.  On  sait  déjà  d'où  est  issue 
celle  du  Pélican  et  de  ses  Petits:  je  n'ai  donc  plus  à  m'occuper  ([ue 
de  celles  portant  les  numéros  '2  et  s  à  i\). 

Sans  procéder  de  l'œuvre  d'Eudes,  le  n"  2  (le  Loup  qui  se  con- 
t'esse),  le  n"  9  (le  Jeune  Ermite  à  la  ville,  le  n"  10  île  Retour  du 
Seigneur),  le  n"  12  il'.Xne  vêtu  de  la  iieau  du  Lion)  traitent  des 
sujets  semblables  à  ceux  exploités  par  lui  dans  sa  fable  xxii,  dans 
son  sermon  pour  le  lendemain  de  la  fête  de  Pâques,  dans  celui  i)onr 
le  septième  dimanche  après  la  Pentecôte  et  dans  sa  fable  xx\i. 
Mais,  si  ce  n'est  pas  Eudes  qui  a  fnvuni  la  matière  de  ces  numéros, 
l'afTabulation  du  dernier,  par  ses  proportions  et  sa  nature,  permet 
de  croire  (|ue  c'i'st  dans  un  sermonnaire  ([u'ils  ont  été  [)ris. 

Le  n"  14  la  (Juenun  et  ses  Petits)  a  sa  première  origine  latine 
dans  la  fable  xxw  d'.Vvianus,  mais  n'en  parait  pas  i''tre  directement 
dérivée. 

Le  n"  II)  le  Cerf  à  l.t  Eontain(')  est  uni>  imitation  indirecte  de 
la  fable  xii  du  jjremier  livre  de  Phèdre:  la  nWlartion  avec  laquelle 
elle  a  le  jdus  de  ressemblance  est  celle  de  la  fable  xxviii  du  Dé- 
rivé complet  du  Romulus  anglo-latin. 

Le  n"  IS  (le  Lion  dans  son  antre  et  le  Renanl  au  dehors)  est 
celui  d'une  fable  bien  connue.  C'est  Horace  qui,  dans  la  première 
de  sesépîtres,  a  donné  à  cette  fable  sa  première  forme  latine.  Parmi 
les  nombreuses  imitations  qui  en  ont  ét('  faites,  c'est  de  celle  du 
Romulus  de  Nilant  que  la  fable  du  Multifarium  se  rapproche  le  plus. 
Il  ressort  d'ailleurs  de  son  affabulation  que,  comme  la  pUqiart  des 
précédentes,  elle  n'est  qu'un  exenqile  de  sermonnaire. 

Le  n"  lit  (l'.Xue  chargé  d'abord  de  sel,  puis  d'iqionges)  est  celui 
d'une  fable  aussi  populaire  que  celle  du  n"  18.  Elle  existe  dans 
Esope  (Ij,  et  c'est  aussi  la  cent-onzième  de  Babrius.  Dans  les  deux 

kannlen  Fabetdic/iter  des  Mittelalters.  (Voyez  Betjln'ige  zur  Geschiclite  und  Lite- 
ralur...,  Iici'au.s^cfrcbcn  vr.n  Juliarin  Christoph  Freybern  von  Aretin.  Neuntcr 
Band.  Miinclifii,  I8U7,  p.  1211. 

(1)  D;ms  J'édilion  du  docteur  Corai,  où  elle  .se  trouve  aux  pages  1G6  et  167, 
c'est  la  fable  234. 
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fables  tirecques  npfif;ure  (lu'un  .seul  animal.  Faerne  au  contraire  en 
a  mis  deux  en  scène,  cl  La  Fontaine,  qui  a  traité  le  mihiie  sujet,  a 
suivi  son  exemple  (1).  Quoique  dans  la  fable  du  Muliifarium, 
comme  dans  celles  d'Ësope  et  de  Babrius,  il  n'y  ait  qu'un  Ane 
chargé  successivement  de  deux  fardeaiix  différents,  il  n'est  pas 
supposable  que  le  compilateur  latin  ait  eu  recours  aux  textes  grecs; 
il  est  plus  probable  que  c'est  de  quelque  sermonnaire  que,  comme 
([uelr(ui's-unes  des  précédentes,  il  a  tiré  sa  fable. 

Quant  aux  autres  de  la  même  collection,  il  est  vraisemlialile  que 
c'est  également  dans  des  recueils  de  sermons  qu'il  les  a  en  partie 
trouvées  et  jirises. 

(l)  Voyez  livre  II,  fable  lU. 


CHAPITRE  II. 


FABLES    ABREGEES    DE    .IEA.\    DE    SllEl'PEV. 


Dans  le  pr(''ct'(lent  chapitro,  je  ne  me  suis  orciipé  (pie  des 
compilations,  dans  lesquelles,  soit  textuellement,  suit  al((;réos,  les 
tables  et  les  paraboles  d'Eudes  ont  viv  eni;lob('es.  Ont-elles  seule- 
ment servi  à  ces  compilations,  ou  n'ont-elles  pas  été  également  la 
base  d'imitations  purement  littéraires? Telle  est  la  question  qu'on 
est  tout  naturellement  porté  ù  se  poser.  Je  ne  crois  pas  qu'aucun 
imitateur  ait  jamais  songé  à  composer  un  rccuril  de  paraboles 
issues  de  celles  d'Eudes:  mais,  à  l'ii'gard  d(^s  fajjles  t'S(iiii([ues  de  ce 
dernier,  il  en  a  été  anl rement  :  il  en  a  été  r^'iligi'  un  abrégé  qui 
n'est  pas  sans  valeur  et  (pie  j'ai  mainicuaiit  à  examiner. 

Eudes  avait  eu  le  tort  de  donner  aux  morales  de  ses  fables  des 
proportions  démesurées,  qui  en  rendaient  la  lecture  fastidieuse. 
Ce  défaut  était  trop  sensible  pour  que  l'itb'e  d'y  remi'dier  ne  vint 
l)as  à  (pielque  écrivain  du  moyen  âge.  C'est  là,  j'en  ai  la  conviction,, 
ce  qui  a  donné  naissance  à  l'abrégi''  contenu  dans  le  manuscrit  2iS 
du  collège  Merton,  à  Oxford. 

i;     [".    —   NOTICE    SUI!     l'.\l:tEUR. 

En  l'absence  de  tout  renseignement,  en  songcani  qu'Eudes  était 
.\nglais,  qu'il  écrivit  ses  paraboles  en  .\ngleferre  et  que  l'unique 
manuscrit  qui  contient  la  collection  de  son  abréviateur  est  conservé 
à  Oxford,  on  serait  porté  à  l'attribuer  à  un  Anglais.  Une  mention 
inscrite  en  tête  du  manuscrit  permet  d'aller  plus  loin  et  de  connaître 
le  nom  de  l'auteur.  En  effet,  d'apr(''s  cette  mention  que  rien  n'au- 

II 
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torise  à  suspecter,  le  manuscrit  doit  iMre  de  la  main  de  1  r'viMiue  de 
Rocliester,  Jean  de  Sheppey. 

Pits  (1)  et,  en  le  copiant,  Moreri  ci)  nous  ont  fourni  (luehjues 
renseiiinements  sur  ce  personnat;e.  Il  prit  l'habit  relii;ieux  dans  le 
couvent  de  Rochester  et  fut  reçu  docteur  à  l'Universitc-  d'Oxford. 
11  s'adonna  surtDul  à  la  prédication,  vint  en  France,  rentra  en  Angle- 
terre, fut,  en  [S'à'l,  élevé  h  la  dii^nité  d'évêque,  et  mourut  en  13()(). 

Il  avait  réuni  ses  sermons,  dont  il  avait  formé  trois  volumes. 
C'est  du  troisième  qu'il  s'agit  ici.  Comme  il  résulte  de  la  mention 
dont  il  vient  d'être  parlé,  que  les  sermons  qu'il  renferme  ont  été 
composés  ou  tout  au  moins  arrangés  par  lui-même,  il  est  vraisem- 
blable (lue  l'abrégé  des  fables  ésopiques  d'Eudes  qu'il  y  a  joint  est 
également  son  o'uvre. 

Après  sa  mort,  ce  volume  a  été  vendu  par  ses  exécuteurs  testa- 
mentaires, et,  à  l'aide  des  libéralités  qu'il  tenait  de  Nicolas  de 
Sandwich,  son  sup('rieur  hiérarchique,  acheté  par  William  Reed, 
alors  archidiacre  de  Rochester  et  ensuite  évècjue  de  Chichestei', 
qui  à  son  tour  en  lit  don  au  collège  Merton. 

i;    2.     —     E.'ï.\MEN     UES     l'ABLES. 

Ce  qui,  ainsi  (]ue  je  l'ai  dit,  caractérise  les  fables  de  Jean  de 
Sheppey,  c'est  leur  concision  :  l'auteur  a  non  seulement  supprimé 
presque  complètement  les  affabulations,  mais  encore  notablement 
diminué  la  longueur  des  apologues  eux-mêmes,  qui  ont  été  réduits 
aux  di'V('liii>pements  strictement  nécessaires.  11  convient  toutefois 
de  dire  (|ue  dans  son  œuvre  ainsi  écourfée  on  n'en  sent  [las  moins 
la  même  rigidité  et  la  même  indépendance  que  dans  celle  d'Eudes. 
C'est,  ainsi  que.  quditjue  évêque,  il  ne  s'abstient  pas  de  révéler  et 
de  stigmatiser  les  agissements  des  prélats,  que,  dans  sa  fable  xix, 
il  montre  durs  et  audacieux  à  l'égard  des  pauvres,  et  craintifs  et 
])atients  devant  les  puissants,  et  à  qui,  dans  sa  fable  lxxi,  il  rejjroche 
de  déserter  leurs  diocèses  et  de  laisser  à  des  prêtres  ignorants  ou 
inalinlentidiini's  li^  salut  des  âmes  confiées  à  leur  garde. 

(1)  Joaiiiiis  Pilsei  Aniîli,  S.  TlieolotriœdDctoris,  Relalionum  de  rébus  Anr/licis 
Tomi  iirvni  pars  tertia  eontinens  Appendieem  illuslrium  Scriplorum  trecenloriiin 
octor/inla  circiter,  ordiiie  alphahelico  per  Centurias:  Paris,  llUfl.  i.  Voyez  p.  881.) 

'i)  Le  Grand  Dictionnaire  historique.,  par  Louis  Morci-i,  pivtro,  docteui-  en 

thi'i.iot.'io,  I.  IX,  ]).  mil. 
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Gos  fables  sont  au  nombre  de  soixante-treize;  en  voici  1 
avec  l'inflication  de  celles  du  Romulus  ordinaire  et  de  celles  d 
auxquelles  elles  se  rapportent  : 

«  ROMtILUS 

ORDINAIKK. 

1.  \.f  Loup  ol    l'Atçiiejaii I,  2. 

2.  Le  Rai,  la  Greiiouilh' cl  le  Milan i,  3. 

3.  Le  Chien  et   l'Ombre .  i,  a. 

4.  La  Yarlie,  la  Chèvre,  la  Brebis  et  le  Lion   .    .  i,  fi. 

5.  Le  Lion,  le  I.nup  et  le  lîenard  associés.    .    .    . 

6.  Le  Loup  et  la  (irue i,  8. 

7.  Le  Corbeau  et   le  lîenarJ i,  14. 

8.  La  Corneille  se  plai^'nant  à  l'Aigle 

9.  Le  Geai  vanileux u.  10. 

10.  La  Mouche  el  la  Fourmi ir,   18. 

11.  La  Grenouille  ([ui  s'enlle h,  21. 

12.  Le  Cheval  elTAne m,     .3. 

13.  Le  Cerf  à  la  fontaine ni,     7. 

14.  L'.Vne   el  le  Lion iv,   10. 

lo.   La  Torlue  el  l'Aigle 

1().  L'.Vraimiée,  la  Mouche  et  le  VenI 

17.  Les  .Arbres  i|ui  iHisenl  un  roi 

18.  Les  Oiseaux  qui  élisent  un  roi 

19.  L'.Vraignée  el   la  Mouche 

20.  Le  Renard  el  les  Poules 

21.  Le  Renard  déguisé  et  les  Brebis 

22.  La  Brebis  blanche,  la  Brebis  noire,  l'Ane  el  le 

Bouc 

23.  Le  Rai  sauvé  par  le  Chai 

24.  Le  Faucon,  les  Pigeons  et  le  (;raii(l-l)ui'.    .    .    . 

25.  Le  Corb.^au,  le  Pigeon  el  son  Pilil m,     a. 

26.  La  Herse  el   le  Crapaud 

27.  Le  Riche  el  la  Vache  de  la  Veuve 

28.  I."  .Mil.iii  el  le  Xid  de  Perdreaux 

29.  Les  l'ourmis  et  les  Porcs 

30.  Les  deux  Compagnons,  l'un  vt'Tidiiiue  el  l'autre 

menteur iv,     8. 

31.  L".\ne  qui  caresse  sou  maîlre i,   10. 

32.  Le  Singe  et  le  Renaid m,   17. 

33.  L'Ane  et  le  Porc 

34.  Le  Coucou  et  la  Brunelle 

3b.  Le  Renard  et  le  Batelier 

36.  Le  .Serpent  mourant  de  froid i.   10. 

37.  Le  Lion  malade,  le  Loup  écorché,  h'  Renard.   . 

38.  Les  Lévriers,  les  Matins  et  les  Lou]i> 


1G:î 

a  li.ste, 
'Eudes 


2  t. 
2t^ 

(il. 

20. 
6. 

70. 
3. 


02. 


5. 
Ib». 

1. 

1". 
48''. 
,S0. 
SI. 

32. 

.=)6. 
2. 
40. 
o3. 
42. 
38. 
42''. 

27\ 
00. 

33. 

4^ 

46. 

59. 
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39.  I/Aii;lc  privt'  de  la  vue  par  le  Coibcau 

40.  Le  Lion  vieilli,  le  Sanglier,  le  Taureau  et  l'Ane. 

41.  Les  Quadrupèdes  et  les  Oiseaux 

42.  La  Guenon  et  la  Noix 

43.  l^es  Lièvres  et  les  Gicnouilii-s 

44.  La  Montacne  en  mal  d'eufani 

4o.   Le  Limaçon  et  ses  coines 

46.  La  Cigale  et  la  Fourmi 

47.  Le  Faucon  et  le  Milan 

48.  Le  Hat  de  Ville  (M  le  fiât  des  Champs 

49.  Le  Loup  el  le  Chien 

HO.  Le  Renard  id  le  Loup 

51.  La  Ruse  id  l'Lpervier 

52.  Le  Héiou  et  l'Aigle 

53.  Le  Hibou,  son  Fils  et  le  Lièvre 

54.  Le  Lion,  le  Loup  et  le  Porc 

55.  .L'Escarbot  et  son  fumier 

50.  L'Hydre  et  le  Crocodile. 

57.  La  Guêpe  et  l'.^raignèe 

58.  Le  Renard  el  le  Chat 

59.  Le  Renard  dans  un  puits  et  le  Loup 

60.  L'Enchanteur 

61.  Le  Fou 

62.  Le  Jeu  d'échecs 

63.  La  Tortue  portant  sa  maison 

64.  La  Guenou  et  ses  deux  Jumeaux 

6o.  Le  Lion  et  la  Licorne 

60.   La  Hache  et  les  Arbres 

67.  Le  Renard  el  le  Coq 

68.  Les  Loups  et  les  Brebis 

69.  Le  Loup,  la  Truie  et  ses  Petits 

70.  Le  Loup  et  le  Lièvre 

71.  L'Ours  et  les  Rrebis  conliées  au  Loup 

72.  Le  Fromage,  le  Rat  et  le  Clial 

73.  L'Aigle  el  ses  Pelils  qu'elle  habilui'  an  solril. 


ROMULUS 
ORDINAIRt:. 

I,   15. 


Il,  9. 

Il,  5. 

IV.  19. 

I,  12. 

III.  15. 


29. 


ti-, 
13. 


48". 

54. 

10. 

4. 

14. 

30^ 

28». 

18. 

28. 

39. 

19. 

36". 

30b. 

36->. 

48. 


23». 
21. 
10. 


Il  ressort  do  ce  lalileau  i|iii',  sur  les  Sdixaiili^-li-cizo  l'ailles  (|u'il 
présente,  il  yen  a  cin([uanle-(liHix  dont  les  siijcis  avaieiil  dè'jà  été 
traités  j)ar  Eudes.  11  ne  faudrait  jias  ceitcndant  en  induire  (|ue  ces 
cinquante-deux  fables  sont  toutes  Fimitation  des  siennes. 

Eudes  est  loin  d'avoir  toujours  pui.sé  dans  son  imagination  la 
matière  qu'il  a  façonnée.  Les  imitateurs  de  l'iirilrc  la  lui  uni  jiliis 
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d'une  t'ois  fournie,  et,  ainsi  que  je  l'ai  exi>liiiuc  ailleurs,  ce  n'est 
pas  tout  à  fait  sans  motif  que  je  l'avais,  dans  ma  première  édition, 
considéré  comme  dérivant  indirectement  du  fabuliste  romain.  Jean 
de  Sheppey,  en  imitant  les  fables  d'Eudes,  a  donc  eu  à  en  transfor- 
mer plus  d'une,  dont  l'origine  était  ancienne.  11  en  est  résulté  (ju'il  a 
eu  pour  un  certain  nombre  d'entre  elles  à  se  demander  si  c'était 
l'œuvre  d'Eudes  ou  celle  qu'Eudes  avait  lui-même  imitéequ'il  devait 
prendre  pour  base  de  son  travail,  et  qu'il  a,  quand  il  iinuvait  tboisir, 
opté  le  iilus  souvent  pour  le  texte  du  Romulus  urilinain>  dont  Eudes 
s'était  lui-même  servi. 

Je  vais  prendre  pour  exemple  une  courte  faille,  celle  du  Cbien 
qui  làcbe  la  proie  pour  l'ombre,  et  montrer  ses  trois  rédactions  dif- 
férentes dans  le  Romulus  ordinaire,  dans  le  recueil  d'Eudes  et  dans 
celui  de  Jean  de  Sbeppey  ; 

ROMLLU^    onDl.NAIRE,    L.    I,  f.   î). 

«  Canis,  llumen  transiens,  partem  carnis  ore  tenebat.  Cujus 
umbram  cum  vidisset  in  aqua,  patefecit  os  suum,  ut  illam  caperet. 
Statim  eam  quam  prius  tenebat  fluvius  tulit,  ri  illam  quam  sub 
aqua  putabat  obtinere  non  potuit.  » 

ECDES,   I'.   61. 

«  Canis,  semel  frustum  carnis  tenens  in  ore.  llumen  transivit. 
Umbram  frusti  videns,  quœ  major  frusto  apiiaruil,  frustum  dimisit, 
ut  umbram  caperet.  Et  umbra  tam  cit(j  evanuil.  Sic  frustum  i>ro 
umbra  (lerdidit.  » 

Je.vn  de  SHErpEY,  f.  s. 

«  Canis,  tlumen  transiens,  partem  carnis  tenebat  in  ore,  et,  cum 
vidisset  carnis  umbram  in  aqua,  aperuit  os,  et  sic  amisit  quod 
tenebat.  » 

On  voit  aisément  que  c'est  de  la  première  de  ces  fables  que  la 
troisième  se  rapproche  le  plus. 

On  objectera  peut-être  que,  s'il  en  estainsi,  c'est  peut-être  parce 
que  la  deuxième  fable  n'est  pas  d'Eudes,  et  que  ce  qui  permet  de  le 
supposer,  c'est  qu'elle  appartient  à  celles  qui  sont  comiirises  dans 
les  quinze  derniers  numéros  de  sa  collection  et  dont  l'authenticité 
a  été  contestée  par  M.  Voigt. 
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Pour  que  cette  supposition  fût  adniissil}l(',  il  liiuilrail  d'une 
part  que  toutes  les  fables  de  Jean  de  Sln'ppcy.ddnt  les  sujets  avaient 
été  primitivement  traités  dans  le  Itoniulus  ordinaire,  fussent  imi- 
tées de  ce  Romulus,  quand  les  semblables  figurent  dans  les  quinze 
derniers  numéros  d'Eudes,  et  d'Eudes  lui-même,  quand  les  sem- 
blables appartiennent  à  ses  soixante  premiers  numéros. 

Si  les  cboses  se  présentaient  ainsi,  elles  donneraiput  un  sérieux 
poiiil  d'appui  à  l'ojunion  de  M.  Voigt;  mais  on  \a  Mur  (piil  n'en 
est  rien. 

Prenons  d'abord,  pour  vé'rilier  le  premier  puiiil,  nui'  laliic  de 
Jean  de  Sheppey  dont  le  sujet  existe  à  la  fois  dans  le  limiiulus  (irdi- 
naire  et  dans  celles  comprises  dans  les  soixante  premiers  numéros 
d'Eudes.  Pour  donner  raison  à  M.  Voigt,  il  faudra  ([u'elle  ail  été 
imitée  de  celle  d'Eudes.  A  raison  de  sa  brièveté,  je  me  sers  de  la 
fal)li'  du  I{at  el  de  la  rn(Miouille.  En  voici  les  termes  dans  le  [{omu- 
lus  ordinaire  : 

L.  I,  f.  o  :  «  Mus,  cuiu  Irausire  vellet  (lumen,  a  Hana  peliit  auxi- 
lium.  111a  grossum  i»etiit  linum,  Murem  sibi  ad  pedem  ligavit,  el 
natare  cœpit.  In  medio  vero  tlumine  Hana  se  in  deor>um  mersil,  ul 
miserrimo  vitam  eriperet.  Ille  validus  dum  teneret  vires,  Milvus  e 
contra  volans  Murem  lum  unguilius  rapuit  et  Ranam  pendentem 
sustulit.  » 

La  rédaction  d'Eudes  est  ainsi  conçue  : 

F.  21 ''  :  «  Mus  semel  voluil  Iransire  aquam  et  rogâvit  Ranam  <pi(id 
eam  transmearet.  Ait  Rana  :  Liga  te  ad  tibiam:  sic  ducam  te  ullra. 
Qui  sic  fecit.  Et  venit  Milvus  et  asporlavit  utrumque.  » 

Voici  maintenant  la  fable  de  Jean  de  Sbeppey  : 

F.  2  :  «  Mus,  ut  flumen  transiret,  auxilium  petiil  a  Rana.  lUa  vero, 
fingens  ei  velle  subvenire,  ligavit  sibi  mutuo  pedes  grosso  iih<.  et, 
incipiens  natare,  traxit  Murem  post  se.  Cum  aulem  ad  médium  Ihi- 
minis  venisset,  cœpit  mergere,  ut  Murem  pariter  mergeret.  Quod 
videns,  Mus  lenuit  se  fortiter  sujier  aquam.  Ound  xidens,  .Mihus 
supra  volitans  rajiuit  utrumque.  » 

11  est  visible  (|ue,  dans  cette  dernière  fable,  c'esl  le  texte  du 
Romulus  ordinaire  qui  a  été  imité.  Ainsi  la  première  condition 
requise  fait  défaut. 

Si  maintenant,  en  mettant  en  présence  d'une  fable  de  Jean  de 
Sheppey  les  deux  textes  différents  de  la  même  fable,  puisés  l'un 


ET    LES    TARABOLES    DEUDE.S    DE    CUEIUTOX.  107 

dans  11'  liiiiiiuliis  ordinaire,  l'aiilrc  dans  liin  di's  i|nin/.r'  dniiiers 
nuiiuTos  d(3s  fables  d'Eudes,  je  pouvais  l'aire  voir  que  c'est  ce  der- 
nier (jui  a  été  imité,  la  réfutation  de  la  thèse  de  M.  Voigl  serait 
plus  complète. 

Je  dois  avouer  que  je  ne  le  puis  et  que  c'est  bien  du  [{imiulus 
ordinaire  que  Jean  de  Sheppey  a  tin''  les  cin(|  fables  suivantes  qui 
sous  une  autre  forme  figurent  égaleuient  dans  les  (piiiize  derniers 
nnuK-ros  d'Eudes  :  le  Chien  et  l'Ombre,  la  Grenoudie  (|ui  sentie, 
l'Ane  (pii  caresse  son  maitre,  le  Corbeau  et  le  Renard,  la  Mouche 
et  la  Fourmi.  Mais  je  crois  aussi  que,  pour  les  maintenir  à  Eudes,  il 
me  suffit  d'avoir  montré  que  Jean  de  Sheppey,  sinon  toujours,  au 
moins  le  plus  souvent,  a  préféré  le  texte  du  Romulus  ordinaire  à 
celui  que  pour  les  mêmes  sujets  celui  d'Eudes  aurait  pu  également 
lui  fournir. 

Jean  de  Sheppey  ne  s'est  pas  contente  de  recoiirii'  tantôt  à  Eudes, 
tant<'it  au  Romulus  ordinaire.  QueUjues-unes  de  ses  faljles  auto- 
risent à  penser  qu'il  s'est  quel([uefois  inspiré  simultanément  de 
l'un  et  de  l'autre.  C'est  encore  par  un  exemple  ipie  je  vais  tâcher 
de  justifier  ce  fait.  Je  vais  me  servir  de  la  fable  du  Loup  et  de  la 
Grue.  On  va  voir  que  dans  certains  endroits  c'est  du  texte  du 
Romulus  ordinaire  que  Jean  de  Sheppey  s'est  s(!r\i,  et  que  dans 
d'autres  c'est  de  celui  d'Eudes  : 

Rom.  ord.,  L.  1,  f.  S  :  «  Ossa  lupus  cum  devoraref,  unum  ex  illis 
hœsit.  » 

Eudes,  f.  ti  :  «  Semel  lupus  strangulabatur  ex  nno  osse.  » 

J.  de  Sheppey,  f.  t;  :  «  Lupus  dum  carnes  voraret,  os  unum  in- 
travit.  1) 

Il  me  parait  clair  que  c'est  le  Romulus  ordinaire  que,  dans  ce 
début,  Jean  de  Sheppey  a  imité. 

Voyons  la  phrase  suivante  : 

Rom.  ord.  :  «  Invitavit  Lupus  magno  pretio  (|ui  extraheret  rna- 
lum.  » 

Eudes  :  «  Qusesitus  fuit  medicus.  » 

J.  de  Sheppey  :  «  Qu;erebatur  medicus.  » 

Ici  c'est  incontestablement  Eudes  (pie  Jean  de  Sliep|)ey  a  imité. 
Je  pourrais  prolonger  cet  examen  comparatil  :  mais  ce  serait  su- 
perflu. 

Ce  qu'il  m'importe  au  contraire  d'ajouter,  c'est  que  Jean  de 
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Slieppey  n'a  pas  puisé  la  malirro  de  ses  tables  seuleiiirui  dans 
Eudes  et  dans  le  Roniulus  ordinaire,  et  qu'il  a  eu  recours  directe- 
ment ou  plutôt  indirectement  au  Romulusant;lo-lalinouàsonDérivé 
complet,  auquel  il  a  pris  le  sujet  de  la  l'aide^  du  Lion,  du  Loup 
écorché  et  du  Renard.  Je  crois  même  pouvoir  dire  (|u'il  a  fait 
usage  des  matériaux  f|ue  lui  fournissaient,  dans  les  com[)ilalions 
de  son  temps,  les  fables  jointes  à  celles  d'Eudes.  Peut-être  est-ce 
d'un  Multifaihiiii.  [lareil  à  celui  de  Wolfenbiittel  qu'il  a  tiré  sa  fable 
du  Renard  et  du  Loup  devenu  trop  gros  pour  sortir  par  le  trou  par 
leciuel  il  était  entré,  et  celle  de  la  Guenon  et  de  ses  deux  Petits  que 
plusieurs  siècles  auparavant  Avianus  avait  déjà  mise  en  vers  élé- 
giaques.  Aussi,  quoique  j'ignore  quelle  est  l'origine  des  quatre 
fables  de  Jean  de  Sheppey  3S,  52,  (io  et  (il)  intitulées  dans  mon 
tableau  :  les  Lévriers,  les  Malins  et  les  Loups,  le  Héron  et  l'Aigle, 
le  Lion  et  la  Licorne,  le  Loup,  la  Truie  et  ses  Petits,  je  suis  porté 
à  croire  qu'il  n'en  a  créé  aucune. 

Mais,  à  quelques  sources  variées  qu'il  ait  puisé,  il  reste  constant 
que  de  toutes  c'est  la  collection  d'Eudes  qu'il  a  le  plus  largement 
mise  à  conliibution  el  ipii'  des  lors  je  l'ai  à  Inm  droit  c<)nsid(''ré 
comme  en  elanl  l'imilaleur.  ou,  poui-  mieux  dire,  l'abii'vialeur 
éclairé. 

Si     3.     —     DESCRIPTION     DU     MANUSCRIT. 

Le  manuscrit  du  collège  Merton,  contenant  la  collection  (]ue  je 
viens  d'examiner,  porte  la  cote  '3  48,  et  non  la  cote  258,  (pie  par 
erreur  M.  H.  Oesterley  lui  attribue  (I),  et  forme  un  volume  in-fol. 
composé  de  225  feuillets  en  parchemin,  dont  l'écriture  est  du  milieu 
du  XIV'  siècle.  On  y  trouve  les  phrases  suivantes,  qui  plus  haut 
m'onl  permis  d'expliquer  comment  il  était  entré  dans  la  Hiblio- 
tl]r(|nr  (lu  collège  Merton  : 

«  Liber  ^^'ill.  Reed,  archidiac.  Roff'ensis,  ipiein  (>nii(  ab  exeeu- 
loribus  Yen.  palris  D.  Johannis  de  Shepeya,  ej).  HotV.  di^  bonis  sibi 
datis  per  lev.  doni.  suum  M.  Nicholaum  deSandwyco;  oretis  igitur 
pro  singulis  supradictis. 

«  Teiiium  volumen  sermonum  |>er  1).  Jo.  de  Scbepeya  S.  T.  1). 

I)  ISûtnulus  dit!  parnji/irafen  des  l'Ii.rdrus,  etc.  Brrliii,  IS71I.  in-8..  (Vovo/. 
Einleiluntj,  p.  xxiii.) 
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monacliniii  Ui)llrns(Mn  cl  |hisIc;i  iliiiifiii  f|iisriijjimi  [un  sud  Icm- 
])()re  in  Univ(Msilate  Oxdu.  collectdiuni. 

«  Lil)ei'  (loiiuis  scolarium  (1(>  MimIiui.  m  (ixdii.  in  (■Dinnnuii 
libraria,  etc.,  cathonandus  c.\  dniu)  N'en,  palris  I).  Will.  irrlii  (>in- 
scdpi  Cieosirip,  de.  Walterus  Roljcrli.  » 

Le  manuscrit  renferme  de  nombreux  ouvrages,  dont  le  cata- 
logue imprimé  des  manuscrits  des  collèges  d'Oxford  (1)  donne  la 
nomenclalur(^  dans  les  termes  suivants  : 

1.  Ailvri>,iria  ili-  rci;imiiir  jii  iiiciiiuni,  clc,  i>x  Aui;u>liiio,  A.  (idlio, 
Wynkelay,  [an  io.  Wiiidiplsi'a,]  aliisqui-  colli'il.i.  lui.  1. 

2.  Locorum  tabula  comnumium,  .•^ivo  .Sfuli'nliaiuiri  Je  diversis, 
fol.  17. 

3.  Quomodo  abbas  vel  prior  S.  .Vui,'ustiiii  lii'lx't.  .se  gercre.  fol.  19. 

4.  Tabula  fabularum  Homulearuni.  fol.  20. 

!i.  Tabula  super  llores  moraliuiii  auli(|uoruiu.  fol.  20. 
(i.  Ex   l'abulis  ICsoiii   sapieulis  viri  uioralis,  (p.ias   Irauslulit  Uomulus 
ipiidain  iu  l.aiinuni.  loi.  2!j  //. 

7.  Flores  muialiuin  auliquoruui  ex  <liclis  I>ylba!;or;p,  Empodoclis, 
Socratis,  Aristolelis,  elc.  fol.  30. 

8.  Sermonum  abbrevialioues  vi-l  formula',  fol.  43. 
'.).  Adveisaria,  sive  anecdola,  de  diversis.  fol.  :j7. 
10.  Seneca  de  remcdiis  forluiloruni.  fil.  (12  //. 

H.  Serniones  brèves,  vel  noiata,  l'x  .-ciipldribus  tliversis  collecli, 
rhylbniis  .\nglicis  liic  illic  iulerspersis.  fol.  lil. 

12.  Carmen  de  Chrislo;  Anglicc.  fol.  Klfi. 

13.  Versus  alii  de  falsitale,  île  [lu'nis  inferui,  <'li'.  fol.  liili^. 

14.  Versus  alii  iu  verba  Cbrisli.  "  duo  niea  veri'  est  eilius,  »  elc.  B.  V. 
.Mariam,  elc.  bd.  ir)7. 

Ib.  Sermo  de  pace,  auetore  sei;uiidiiiii  lal.d.  \fl.  liiianlo  de  UsUaley. 
fol.  108. 

Ifl.  Sermoues  alii  de  diversis.  fol.  170. 

17.  Luci  l'ommuues  Ibeologici  ex  scriptis  saucii  .Uigusiiui,  etc. 
fol.  182. 

18.  De  sacris  locis,  temporibus,  rébus  et  personis  Iractatus,  iu  ([uo 
de  iniroilu  miss;!",  de  diebus  feslis,  etc.  fol.  104. 

19.  Peiri  Blessensis  compeudium  super  .lob  pra'via  ad  Heiuicum  II 
epistola.  fol.  206  6. 

20.  .Vnonymi  expO!^itio  summana  juris  civiUs.  fol.  210. 

(1;  Catalor/iis  codkiim  mss.  qui  in  collerjiis aulisque  Oxoniensihus  hodie  adser- 
vantur.  Confeeit  Henricus  0.  Cose  tjililiotliecie  Bodleiunre  liyiu)-l)il)Uothecarius. 
Oxonii,  e  typoi^'iMplieo  Acadcmico,  mdcccu).  (A'ojez  Pars  I,  Ciitalogus  codivinn 
inss.  CoUeijii  Merlonensis,  pp.  96  et  97.) 
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EX     CUIIPORIS     CIlIllSIl      C.OLLEOII      (1  A  .N T  A  IHl  K;  I  KiN  S  I  S 
CODICE     MS.      LATINO     441      EXT  R  A  C 1  .E  (2)  . 


(F.  479,  col.  1.) 
INCIPIT   PROLOGUS. 

KN      IVMiAItOLAS     MAGISTKI     ODOMS     AD     LAUDEM     I P  S I  L' S 
1.1(1     EST     ALPHA     ET     co  (3). 

Aperiam  in  [larabolis   os  nieiini.  loquar  propositioncs  ab 
initio.  Legitur  in  libro  Rnth  (4)  :  Proicito  de  nianipulis  nesliis 

(1)  Tels  sont  les  nom  et  surnom  donnés  nu  falnilislo  dans  le  ms,  481  du 
collège  du  Corpus  Cliristi  de  Cambridge. 

(2)  Dans  les  notes  placées  au  bas  des  pages,  pour  désigner  les  manu- 
scrits plus  brièvement,  j'emploierai  les  lettres  suivantes  :  1'.  pour  Blbliu- 
thèqite  Maiarine  ms.  122;  AS.  pour  Arras  ms.  184;  CL.  pour  Clennont-Fcr- 
rand  ms.  47;  B.\.  pour £6)7/»  ms.  Theol.  lat.  4°,  10;  V.  pour  Bi-cslau  ms.  IV. 
i).  120;  C.  pour  ms.  Gude  lai.  200;  .M.V.  pour  Munich  ms.  lat.  2S00;  MM. 
pour  Jlf)(((ic/i  ms.  lat.  8350;  .MC.  pour  Munich  ms.  lat.  8047;  MO.  pour 
Munich  ms.  lat.  14749;  ME.  pour  Munich  ms.  lut.  1019.');  A.\.  ]iour  ms. 
Arundel  292;  AB.  pour  ms.  Ai-undcl  27;;;  H.  pour  ms.  Harley  219;  AT), 
pour  ms.  Addil.  Hi>79;  DA.  pour  ms.  Douce  88;  DR.  pour  ms.  Douce  101  ; 
T)C.  pour  ms.  Douce  169;  HA.  pour  ms.  Raniinson  C  288;  CA.  pour  Cam- 
bridye  Corpus  Chvisti  ms.  441  ;  CH.  pour  Cai/diridue  Corpus  Christi  ms. 
181  ;  AR.  pour  Berne  ms.  079. 

(3)  P.,  AS.,  MA.,  MC,  MD..  ME..  DA..  D(..,  CA.,  CR. 

(4)  Chap.  II,  V.  10. 
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ex  industria  et  remanere  permittite,  ut  colligat  Ruth  absquc 

uerecundia.    Ita  dixit   Booz  messoril)us.    Booz  dicitur  in  quo 

robur,  et  significat  Ghristum  in   quo   rohur    deitatis,    robur 

omnipotentie,  qui  ligauit  fortem,  scilicet  Diabolum,  cl  uni- 

uersa  arma  eius  abstulit,  et  spolia  distribuit,  ut   legitur  in 

Lucha  [G.]  XI,  [v.  22].  Iste  est,  ut  legitur  in  Isaia,  [C]  LXIU, 

[v.  1],  formosus  in  stola  sua,  gradiens  in  niultitudine  fortitu- 

dinis  sue.quoniam  stola  corporis  iam  fuil  pulcrior  Luna.cla- 

rior  Sole.  Gradiebatur  de  celo  in  terram,  carncni  assuniendo, 

de  terra  in  infernuni,  bumanuni  genus  liberando,  de  inferno 

in  terram,  carneni  recuperando,  de  terra  in  celuni,  ad  dextram 

Patris  sedendo.  Iste  Booz  habet  messores  suos,  scilicet  apos- 

tolos,  discipubis,  prelatos,  quibus  animarum  cura  commissa 

est.  Hii  debent  metere  spicas  animarum,  id  est  auctorites  et 

exempta  Scriptui'arum,  quibus  anime    reficiuntur  et   susten- 

tantur.  Postea  debent  ipsas  animas,  metere  et  Deo  oft'ei'ie;  de 

([uibus  in  Luca,  [C]  X,  [v.  2]  :  Messis  quidem  multa,  operarii 

autem  ])auci.  Rogate  ergo  Dominum  (p.  i79,  c.  2)  messis,  ut 

mittat  operarios  in  messem  snam.  Xulium  sacrificium  lantum 

placet  Deo  quantum  zelus  animarum.  Si  unicam  animam  offe- 

ras  Deo,  dicet  libi  :  Euge,  serue  boue,  et  cetera;  quoniam  Deus 

plus  appreciatur  unam  animam  quam  totum   mundum.  Sed 

plerique   spicas   [corporeas,    scilicetj   décimas  et    oblationes, 

diligentissime  metunt,  animas  Diabolo  per  prauam  uitam  uel 

negligentiam  oHeriinl.  De  quibus  in  liliro  Sapientie   [C]  VI, 

|v.  G-0|  :   ludicium  durissimum    in   hiis,  quoniam   presunt, 

liet  ;  potentes    potenter   tornienta   pacientur;   fortiori  bus  t'or- 

ciorinstat  cruciatio.  Verbum  quasi  diceret  :  Durum  iudiciuni 

liel   iudeis  et  Saracenis;  durius  hereticis;  sed  iudicium  du- 

l'issinium    falsis    prelatis,  licet  modo  in   niultitudine  diuici- 

arum,in  equis  pbnleratis,  in  cibariis  deiicatis  glorientur.Hutli 

inlerprelatur    delicieiis    et    significat   laicos    qui    in   se  deli- 

ciunt,    nisi  a   prelatis  reficiantur,   quoniam  [si]  qui[s]  dimi- 

serit   cos  ieiimos,  deticient  in  nia.  Marcus,   [G.]  VU!,  |v.  3]. 

Ijiihir,  rectoi-es  animarum,  |iroicite  de   manipulis  vestris   ex 
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indiistriii,  ul  colli};;!!  Riifli  abs(]ue  uerocnndi;!,  noc  taiitimi  in 
ecclesia,  sed  iii  aula,  iii  cluinicra,  in  prainliu,  in  cena,  in  nia 
uiiiriinii|ii('  l'ucrit.  Paterfamilias  ik'bct  jirofcrrc  de  thesauro 
suo  noua  et  uetera  uerba  et  exem  (p.  480,  c.  l)-pla,  quibus 
roficiatur  fidelis  anima.  In  Ecclesiastico.  [G.]  IX,  [v.  13]  : 
(Jnniis  enaiiatio  tua  in  preceptis  Altissinii.  Et  erit  maior  ele- 
mosina  quam  si  repleantur  corpora.  Vnde  Gregorius  :  l'ius  est 
uerbi  pabulo  uictuiani  in  perpetuiini  mentom  reficero  quam 
uenti'cni  carnis  moriture  pane  torreno  saciarei^l).  I']t  quDniam, 
ut  dicit  Gregorius,  plus  quandoque  compungunt  cxenipla  (juam 
uerba  (2),  aperiam  in  parabolis  os  moum,  et  similitudiiies  et 
exempta  que  libencius  audiuutur,  memorie  lirmius  quam 
uerba  comniendantur,  proponam,  quilius  inicllectis  sapiens 
sapiencior  ewt.  Oui  habet  aures  audiendi  audiat,  qui  oculos, 
scripta  respiciat.qui  spiritum,  iidolibus  annunciet,  ut  totis  (sic) 
cedat  ad  inslructionem  morum  et  com[m]odum  aniuiaium.  VA 
quoniam  tractatus  est  parabolicus,  a  parabola  lil)ri  ludicum 
exordium  sumamus. 


I.  —  nrAi.rn:u  eleckhlxt  siiu  RKr.EM  [.ic.na  (3). 

luerunt  ligna, ut  ungerent  super  se  regem.Dixerunt  Oliue  : 
Impera  nobis.   Que  respondit  :  Numquid  possum  relinquen- 

(1)  «  EIltIos  suos  Dominas  et  in  famé  a  morte  eripit,  et  in  liello  a  gla- 
dio  abscondit,  i|iiia  eorum  montes,  dum  verbi  sui  pabiUo  lelicit,  contra 
tentatioiies  coiporis  fortes  leddit.  »  Sancti  (iregorii  Maani  Jloralium  lib. 
VI  in  cap.  V  It.  Joli.  (Voyez  Mii;ne,  Patmlogix  Cumin  completus.  I.  I.XXV, 
col.  753.) 

(2)  «  Pliix  rnim  plerumque  exempta  quam  raliocinationis  viTba  com- 
pnniîunt.  »  Sancti  ("iregorii  Magni  Homiliaruin  in  Ezechielem  lib.  Il, 
llomil.  VII.  (Voyez  .Mitaie,  Putnitogiœ  Cwsits  ciinplctus,  t.  LXXVI,  col.  1014.) 

(3)  P.  1,  .\,S.  1,  lîN.  I,  V.  ),  MO.  d.  .MD,  1,  A.\.  I,  A«.  1.  DA.  1,  DC.  i,. 
CA.  i,  CB.  1,  AH.  48.  Li^  titre  de  cette  fable  a  été  tiré  de  DA.  Dans  le  ms. 
441  du  Corpus  Clirisli  de;  Cambridge  les  fables  étant  di'pourvues  de  titres, 
ceu.^  qui  lii,'urciil  dans  cette  édilion  ont  été  empruntés  du  ms.  .MB,  et 
lorsque,  maii(|ii,inl  é'^-alement  dans  ce  ms.,  ils  ont  été  tirés  d'un  autre,  celui 
au(|uel  il  a  é'l('  ii-coiiru  a  été  indiqué'  en  mite. 
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pingnedineni  nioam,  qiia  Dii  iituntur  et  homines,  ut  inler 
Ligna  proiiKUK'ar?  Vonorunl  ad  arijurem  Ficus  [sic pro  FicuniK 
et  dixenmt  :  Super  nos  [regnum]  accipe.  Respondit  :  Nunuiuid 
possum  deserere  diilccdinem  meam  iVuetusque  suauissimos, 
ut  inter  Ligna  pronKHiear?  Venerunt  (p.  i8(),  c.  2)  ad  Viteni, 
ut  inipcraret  eis.  Oue  respondit  :  Nunquid  possum  deserere 
uinum  quod  letilicat  Deum  et  homines?  Et  noluit  promoueri. 
Dixerunt(juc  Ligna  ad  Rampnum  :  Impera  noliis.  Resjjondit 
Ranipnus:  Si  uere  me  regem  constituitis,  uenite.etsub  umbra 
mea  quiescite;  si  non  uultis,  egrediatur  ignis  de  Ranipno,  et 
deuoret  cedros  Libani  (1). 

M/slict'.  —  Ligna  signilicanl  homines  siluestres,  monachos, 
congregationem  sine  pastore.  Veniunt  ut  eligant  Oliuam,  ali- 
ouem  iustum,  qui  respuens  dicit  quod  non  nuit  relinquerc 
pinguedinem  caritalis  et  ad  dignitatem  promoueri. 

Arbor  Ficus  significat  iustum  (|ui,  contemplando  ticquen- 
ter,  dégustât  quam  suauis,  quam  dulcis  est  Dominus,  et  i'aeit 
dulci's  fructus  l)one  operalionis,  et  fquia]  in  dignilatibus 
muite  sunt  amaiàtudines,  multe  turlnitiones,  non  uull  dulce- 
dinem  suam  pro  dignitatibus  commutare. 

Vinea  est  uir  iustus,  qui  gaudet  spiriluali  li\  lai'itate;  (|ui 
dicit  :  Gaudium  mistrum  est  testimonium  conscient'ie  nostre. 
Quoniam  multe  sunt  amaritudines,  multe  turbationes  in  fas- 
tidio  (2)  dignitatis.  ideo  nolunt  promoueri. 

^'n(ll'  Taurinensis  (lanonicus,  cum  respueret  clectionem, 
cito  transiuit,  et  socio  suo  [se]  aperuit  (3).  Quesitns  (p.  481, 
col.  1)  quare  non  recepit  episcopatum,  respondit  :  Si  fuissem 
lie  numéro  episcoporum,  fuissem  de  numéro  dampnandorum. 

item,  cum  magister  H.  (4)  factus  fuisset  episcopus  Melden- 
sis,  et  uisitasset  socios  suos  Parisins,  dixit  :  Si  liabeiem  mor- 
talem  inimicum  et  desiderarem  ci  ali(|uid  pessimum.  m'aiem 

(1)  Voyez  i-elte  fnMe  dans  le  livre  des  Jui;cs,  eliap.  I\,  v.  S- 1.1. 

(2)  Lisez  :  fantigin. 

(.■})  AS.,  AB.  et  DA.  :  Socio  itiio  appumil. 
(4)  Guullliclmiis  (laii<  ll.N.,  IIikjo  dans  .\fi. 
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qiiod  Deiis  facerot  eiini  episcopum,  et  lioc  [)Vo  niaxinia  niale- 
dictione  repntarem. 

Tamen,  cura  sint  columpne  celi  et  cardines  templi,  Eccle- 
siam  Dei  gubernant,  et  sustentant,  et  qui  uisti  sunt  nobilem 
fructum  animarum  faciunt  in  uitam  eternam. 

Rampnus  inutilis  libenter  episcopatum  recipit.  Ranipnus 
est  frutex  spinosus,  carens  umbra,  et  quandoque  de  se  ignem 
ex  niniia  siccitate  emittit.  Sic  impius  qui  nullam  habet  um- 
bram  refrigerii  uel  consolationis,  dicit  :  Requiescitc  sub  um- 
bra mea.  Multa  enim  bona  promittit.  Sed  ignem  auaricie,  su- 
perbie,  luxurie  de  se  emittit,  et  sic  ligna,  id  est  subditos,  per 
prauum  exemplum  comburit. 

Ita  Sichimite  elegerunt  Abimelech  qui  eos  combussit. 

I\   —  DE    F  OHM  ICI  S    (I). 

Simile  Formice  elegerunt  sibi  Lignum  in  regem,  et  mi[n]- 
xerunt  super  illud,  et  elegerunt  Serpentera,  et  deuorauit  illas. 

I^    —    nCAl.ITER    PULLI    ELEGEIILNT    SIBI    REGEM    (2). 

[Galline  semel  elegerunt  Serpentera  in  regera  qui  deuorauit 
eas]  (3).  Pulli  celeijrauerunt  (p.  481,  c.  2)  capitulum,  ut  elige- 
rent  sibi  [aliuni]  (4)  regera.  Dixit  unus  sapiencior  aliis  :  Eliga- 
mus  Colunibani,  animal  simplex,  que  nec  laniat,  nec  ledit,  nec 
deuorat.  Focerunt  sic.  Columba  simplex  intcr  Pullos  conuersc- 

(1)  P.  i\  .\S.  V,  AA.  1%  AU.  1\  DA.  1',  CA.  I  ■.  —  Le  titre  a  été  tiré 
de  AA. 

(2)  P.  Ih,  AS.  1'',  CL.  1,  B.\.  i\  V.  2%  <;.  2,  .MA.  1,  MC.  2,  MD.  2,  .\A. 
Ib,  AB.  1'-,  AD.  1,  DA.  l^  DB.  1,  CA.  i*>.  —  Le  titre  a  été  tiré  de  DA. 

(3)  C'est  par  cette  plirase  que  cette  fable  commence  dans  le  manuscrit 
de  Berlin  TlieoL  lat.  4°  10.  Comme  elle  en  est  le  préambule  naturel,  J'ai 
cru  devoir  la  rétablir  ici. 

(4)  L'introduction  ici  de  ce  mot,  qui  figure  à  la  même  place  dans  le 
manuscrit  de  Berlin  précité,  est  la  conséquence  du  rétaljlissement  de  la 
première  phrase  de  la  fable. 

12 
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Ijatiir(l).  Dixerunt  Pulli  :  Rexnoster  nichilualet,  qiioniamnon 
percutit,  non  laniat.  Dixerunt  al(r)ii  :  Dcjionanius  oiim.Onem 
igitur  cli^L'mus?  Dixerunt  ad  inuicem  :  Eli_t;arnus  Miluum. 
Factum  est  ita.  Miluus,  rex  constitutus.  uuo  die  tuni  rustro 
et  unguibus  laniauit  unum  Pullum  et  deuoravit,  postea  alium 
et  tercium,  et  sic  per  prauum  regem  atllictus  est  populus. 

Sic  plerique  non  siint  contenti  beaiguo  rege,  siniplice  epi- 
scopo,  innoceuti  abbate.  Eligunt  peruersum  qui  onines  (b^s- 
(ruit.  Ideo  necessariuni  est  quandoque  p(er)icare  subdilus  et 
percutere,  quandoque  pung(giere,  quandoque  ungere,  ne  su- 
perbiant,  nec  ex  nimia  afilictione  tristentur. 


1  =  .   —    i)K    AHUATE,    ClliO    ET    MON ACll  IS. 

Et  applicatur  malis  presidentibus  et  successoribus 
peioribus  [ij. 

Quidam  Abbas  dédit  Monachis  suis  tria  fercula.  Dixerunt 
Monaclii  :  Iste  parum  dat  nobis.  Rogemus  Dcuni  quod  cite 
moriatur,  et  siue  ex  bac  causa,  fsiue]  ex  alia.  cito  mortuus 
est.  Suijstitutus  est  alius  (jui  tantuin  dcdil  (hm  leiruia.  li-ati 
Monacbi  et  contristati  dixerunt  :  Nunc  inagis  orandum  est, 
quia  unum  ferculum  subtractum  est,  Deus  subf rabat  ei 
(p.  482,  c.  Il  uitam  suam.  Tandem  morluus  est.  Substitutus 
est  tertius,  qui  duo  subtraxit.  Irati  jMonaciii  dixerunt  :  Iste 
pessimus  est  inter  omnes,  quia  lame  nos  inlerliçit.  Ilugemus 
Denm  quod  cito  moriatur.  Dixit  unus  ^binacbus  :  Uogo  Deum 
quod  det  ei  longani  uitam  et  manu  teneat  eum  nobis.  Alii 
admirati  querebant  quare  hoc  diceret.  Qui  ait  :  N'ideo  quod 
prinius  fuit  malus,  secundus  peior,  iste  pessimus.  Timeo,  cimi 
mortuus  liicrit,  alius  peinr  succedet  qui  penilus  t'ame  tios 
péri  me  t. 

(1)  Ainsi  pour  convcrsabnlur. 

(2)  P.  2,  AS.  2,  CL.  2,  V.  3,  .Ml!.  2,  .MC.  a,  Mh.  :!.  AA.  2.  AI!.  2,  HA.  2. 

ni!.  2,  c.A.  K,  en.  8.  AU.  :i(t. 
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Vnd((  solot  dici  :  Seldc  ciiincl  se  hricrc  (1),  hoc  est  :  Ruro 
succodit  mi'lior. 


H.    —    DE    NISO    ET    COI.IMIJA    ET    DUCE. 

Applicatur  minantibus  solum  et  non  facientibus 
iusticiam  ^i). 

Nisus  semel  rapuit  unam  Columbam  et  deiioruiiit.  Alic  Co- 
lumbe  acceporiint  consilium  cuiconquererentur.  Et  dixerunt  : 
Duci.  Est  aiitem  auis  Dux  cum  magno  capitc  et  maior  Aqiiila, 
et  ideo  Golumbe  conqueste  sunt  ei  de  Niso,  qnod  i'aceret  iusti- 
ciam. quoniain  sociam  suam  interfecit.  Aiidita  querda,  respon- 
dit  Dux  cum  magna  ingurgitatione  :  Cioc!  Ouo  audito,  dixe- 
runt Columbe  :  (Juam  bene  intonuitl  Orte  faciet  sibi  de  Niso 
unum  morsellum.  Itcrum  ueiiit  Nisus,  et  aliam  Co-  ip.  i82.  c.  2i 
lumbam  rapuit.  Acccsserunt  Columbe  ad  Ducem,  [lostulantes 
quod  faceret  iusticiam.  Et  respondit:  Gloc!  Dixerunt  (Jolumiie  : 
Ecce  quam  strenue  com[ni]inatur;  optime  l'aciet  iusticiam. 
Nisus  terciam  Columbam  accepit.  Columbe  tercio  uenerunt 
ad  Ducem,  ut  uindictam  acciperet.  Et  ipse  respondit  :  Cloc  ! 
Audientes  dixerunt  :  Quid  est  (juod  semper  dicif  Cloc,  et 
nunquam  iusticiam  facit?  Recedamus  a  regno  suo,  et  infes- 
temus    cum    sicut    falsum    (d    stultum.  Hinc    est    (|uod    Co- 

(1)  Sous  i-eltf  forme  ce  proveibe  anglais  est  correctemeiil  T'ciit.  Il  nCii 
est  pas  de  même  dans  le  ms.  d'Arras,  il.uis  lequel  on  lit  :  Seldoim  comc>i  rc 
fueste  beltcr.  Il  est  probable  qui;  le  copiste  ne  savait  pas  l'anglais  et  qu'il 
avait  sous  les  yeux  cette  plu'ase  qui  alh'rail  le  sens  du  pi'overbe  el  ipi'il  a 
mallue  :  Seldom  cornes  se  fiivxte  bHIcr.  Ainsi  modilié,  le  proverbe  pourrai! 
se  traduire  par  ces  mois  :  lîaro  venil  lainius  melior.  En  ellet,  dans  l'an- 
cien anglais  rare  =  Seldom  ou  aelde;  venit  =  coinea,  cumeth,  cumct ;  piiuius 
-sefunte,  se  firstc;  meUoT=  belter,  betci-e,  bêler.  Dans  le  ms.  Douce  H8, 
le  même  proverbe  est  ainsi  conçu  :  Scilde  comed  se  bctere.  En  voici  la 
formule  dans  le  ms.  Douce  101  :  Sylden  ys  the  latur  prophète  the  betliir. 
Enfin  dans  le  ms.  Arundèl  273  mi  lit  :  Scldiim  cum  tho  ye  beltcr. 

12)  P.  3,  AS.  3,  CL.  3,  V.  4,  C.  i,  MA.  2,  MH.  3,  MC.  4,  ,MD.  i,  AA.  :in, 
AK.  3,  H.  o,  AD.  2,  DA.  3,  DD.  3,  1)C.  0,  CA.  2,  CH.  9,  AU.  51. 
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lunibe  et  cctero  Anes,  quanJo  Diiceni  uident,  eum  infestant. 
Sic  plerique,  quando  paupcres  clamant  quod  reges  et 
niaiorcs  faciant  iusticiam  de  iniuriantibus,  dicunt  :  Faciemus, 
faciemus,  et  sic  dinint  uniini  doc.  Nunquani  tanion  faciunf. 
Hoc  et  ad  falsos  promissorcs  refertur  qui  dicunt  :  (Jloc,  cloc, 
dabo,  dabo;  et  nichil  aliud   babetur  a  talibus  nisi  unum  cloc. 

II'.    —    DE    S(:iiAI!ONE{l). 

Simile  Scrabo  ciim  alis  l'acit  tumullum ,  quasi  diceret  : 
Frai  bien,  frai  bien,  et  tandem  dat  se  in  oculum  tuum. 

Ita  dicunt  ijuidam  :  Frai  birn,  frai  bien.  Piomittunt  un- 
guentum  et  dant  stimulum;  promittunt  rosas  et  dant  urticas. 

111.    —    DE    COHMCE. 
Contra  illos  qui  iactant  se  habere  quod  non  habent  [i). 

(P.  483,  c.  1)  Cornix  semel,  uidens  se  turpem  et  nigram, 
conquesta  est  Aquile.  Aquila  dixit  ei  quod  mutuo  reciperet 
plumas  de  diuersis  auibus.  Fecit  sic.  Accepit  de  cauda  Pauo- 
nis,  de  alis  Columbe,  et,  sicut  sibi  placuit,  de  céleris  auibus. 
(lornix,  uidens  se  ornatam,  cepit  deridero  et  inclamare  contra 
alias  aues.  Vcnerunt  igitur  aues,  et  conquerebantur  A(]uile 
de  superbia  Cornicis.  Respondit  Aquila  :  Accipiat  quelibet 
auis  suam  pennam,  et  sic  bumiliabitur.  (Juo  facto,  Cornix 
relicta  est  turpis  et  nuda. 

Sic  miser  homo  de  ornatu  suo  superbit.  Set  accipiat  Ouis 
lanam  suam,  Terra  linum  (3),  Boues  et  (lapri  corium  suuui, 
(lirogrilli  et  Agni  suas  pelles,  et  remanebit  miser  bomo  nudus 
et  turpis;  et  ita  tlet  saltem  in  die  mortis,  quando  nihil  sccuni 
atferet  de  omnibus  bonis  suis. 

(1)  MC.  i\  DA.  :!',  DC.  2,  CA.  2%  Cli.  2. 

(2)  P.  4,  AS.  4,  li.\.  2,  V.  G,  G.  8,  MA.  4,  MH.  8,  MC.  j,  Ml).  8,  ME.  4, 
AA.  31,  AH.  7,  H.  6,  AD.  3,  DA.  4,  DU.  4,  DC.  10,  CA.  3,  CB.   10,  AU.  52. 

(3)  l.i/cz  ;  liiiiiim. 
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Item  lioc  exoniplum  ualcl  contia  diiiitcs  ijni  pro  imiltiln- 
(line  diuitianim  gloriantur;  setl  Domiiius  quaiidoque  oniiiia 
aufcrt,  cl  sic  humiliantur. 

IV.  —  i)K  itusAïuio  i:t  m-:  Nino  anc.ipitius  (i). 

Busardus  in  nido  Accipitris  proiecit  unum  oiium,  et  indc 
creatus  est  pullus.  Alii  pulli  nobiles  finuim  fecerunt  extra 
niduni.  Sed  pullus  Busardi  sempcr  maculauit  niduni  suiini 
(p.  483,  c.  2).  (Juod  a[d]uertens  Accipiter  ait  :  Quis  est  (jui 
nidum  maculât?  Tandem  dixerunt  ei  pulli  de  pullo  Busardi. 
Quod  attendons  Accipiter  cepit  filium  Busardi,  et  extra  nidum 
proiecit,  diceus  :  0/]rir]  hi  the  brothtPofathrIe  ht  ne  itDjthte  (2)  ; 
hoc  est  :  De  ouo  te  eduxi  ;  de  natura  non  potui;  et  confractus 
est  tolus. 

Sic  Dominus  habct  suos  pnllos  in  nido  Ecclesie,  qui  Eccle- 
siam  non  maculant,  sed  honorant.  Sed  Busardus,  id  est  Dia- 
holus,  hahet  suos  pullos  inter  alios,  et  isti  diuersis  uiciis 
Ecclesiam  maculant;  et  ideo  Dominus  extra  nidum  proiciet 
eos  in  puleum  inferni,  ulii  }>essime  confringenlur. 

Hoc  exemplum  ualet  contra  curiales,  qui  sociis  inuident 
et  accusant,  quod  taies  quandoque  totam  curiam  maculant. 

IV'.    —    DE    ClCri.A    ET    151  liNETA. 
Contra  illos  qui  insurgunt  in  suos  beneflcos  (3). 

Gueula  quandoque  ponit  ouum  in  nido  Burnete.  Burneta 
ucro  pullum  Gueule  nutril.  Cum  magnus  fuerit  et  uenit  Bur- 

(1)  .\S.  0,  CI,.  4,  lî.\.  :t,  V.  7,  .M.\.  r,,  Mli.  0,  MC.  i;.  Mil.  0.  ME.  0,  AA. 
32,  AB.  8,  H.  7,  DA.  o,  Jlli.  :i,  IlC.  11,  HA,  9.  CA.  4,  Cli.  Il,  AU.  o.3. 

(2)  Ce  provfrlie  ;uii.'lais  dans  k;  innnnsciit  dWrras  fst  ainsi  formulé  : 
Of  a  ey  hi  ye  brvhtc  of  kynd;  i  ne  myche.  Dans  le  ms.  Douce  88  ou  lit  : 
Of  eyc  ic  ye  brode  of  cchele  ichne  micte.  Enfin  c'est  dans  les  termes  suivants 
•ju'il  figure  dans  le  nis.  Douce  101  :  Of  on  er/nc  y  thc  tirniizi/lit  hytt  of  (hy 
kynde  y  maye  nonzi/lit. 

(3)  P.  n,  AS.  o\  CL.  i\  V.  8,  (1.  <.K  MA.  (V,  Ml!.  '.»'.  MC.  C,',  MD.  l(t. 
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iK'lu  iil  ciliumoffcrat,  os  suum  aperit,  et  Burnetam  transglutit 
o(  ileunral. 

Sic  plcrique,  cum  nutriti  fuerunt  et  promoti  per  aliquos, 
contra  illos  insurgunt  et  diuersimode  molestant.  Sicut  clerici 
proiuoli  iii  canonicos  et  archi(e)cliaconos  maiores  suos  infes- 
tant. Enim  [tjales  sunt  filii  Gueule,  et  iilii  parentes,  frater  fra- 
trem,  si  posse[n]t,  (p.  484,  c.  1)  deuorare(n)t,  ut  hereditatem 
possidero[n]t.  Talcs  dicunlur  filii  Neronis,  qui  matrem  et  magis- 
trum  suum  Senecam  interfecit.  Maledicta  talis  nutritura. 
Ysa.,  1  :  Filles  enutriui  etexaltaui;  ipsi  autem  spreucrunt  me. 

V.    —    ItK    TOHTUC.V   ET   AQUILA. 
Coutra  curiosos  (l). 

Tiirtiica,  manens  in  locis  hu[mi]dis  et  profundis,  rogauit 
Aquilam,  quod  portaret  eam  in  altum.  Desiderauit  enim  ui- 
dere  campos,  colles  et  montes  et  nemora.  Aquila  adquicuit, 
Tortucam  in  altum  porlauit,  et  dixit  Tortuce  :  Vides  iam  que 
nunquani  uidisti,  montes  et  ualles  et  nemora.  Dixit  Tortuca  : 
Bene  uideo;  mallem  tamen  esse  inforaminemeo.  Etait  Aquila; 
Sufficit  hec  omnia  liiii  uidisse.  Diraisit  eam  cadere,  et  tota 
contracta  est. 

Mistice.  Aliquis  uiuit  in  paupere  tecto;  desiderat  ascendere 
et  super  pennas  uentorum  uolare;  rogat  Aquilam,  id  est  Dia- 
bolum,  quod  aliquo  modo  ipsum  cxaltet;  quandoque  per  t'as 
et  nephas  {sic),  per  falsitates  ascendit,  et  sic  Diabolus  ipsum 
portât;  quandoque  infelligit  statum  suum  periculosum  et  mal- 
let  esse  in  paupere  tecto.  Tum  Diabolus  in  mortem  facit  eum 
cadere,  inputeum  géhenne,  ubi  lotus  confringitur. 

Sic  [est]  qui  [stultus]  scandit  pernicibus  alis; 
Incidit  a  scalis  in  loca  plena  malis. 

ME.  0,  AA.  n,  AI!.  8',  H.  8,  DA.  .i',  DU.  o\  DC.  12,  liA.   10,  CA.  4',  CB. 
H",  Ali.  54. 

(1)  P.  6,  A.S.  (5,  CL.  5,  V.  '.I,  (..  Il,  MA.  8,  Mli.  13,  MO.  7,  MD.  14,  ME.  8, 
AA.  34,AI5.  12,  H.  0,  DA.  (i,  DC.  13,  CA.  ;i,  Cli.  12,  AR.  b:i. 
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VI.  —  m:  r.icoNiA  kt  i.rpo. 
Contra  crudeles  dominos  maie  rémunérantes  (1). 

(P.  484,  c.  2\  Scniel  Lupus  fero  ex  uno  osse  strangula- 
batur.  Quesilus  fuit  medicus.  Dixcrunt  seiuieutos  :  Ciconia 
habet  longum  roslrum  et  poterit  os  a  gutture  extrahere.  (Jue- 
sita  est  Ciconia;  merces  magna  est  promissa.  Vciiit  eL  os  a 
gutture  extraxit.  .Mercedem  quesiuit.  Lupus nichil  date  uoluit, 
dicens  :  Xtnine,  quaudo  caput  tuum  fuil  la  nre  meo.  potui  to 
interficere?  Nonne  sufficit  tibi  quod  permisi  le  uiuere? 

Sic  rustici  et  pauperes.  quando  seruiunt,  nullani  merce- 
dem  haberc  possunt.  Uici^tj  onim  doniiuus  :  Homo  meus  es; 
nonne  magnum  est,  si  le  non  excorio,  si  le  uiuere  [)ermitto. 

VII.    —    DE    QLADA.M    AVK    SANCTI    MARTINI. 
Contra  audaces  uerbo  et  non  opère   '2). 

Quedam  auis  dicitur  sancti  Martini  in  Hispania,  paruula 
admodum  reguli.  Ilec  graciles  babet  tibias  ad  modum  iunc(t)i 
et  longas.  Contigit  quod,  sole  calende  (3),  circa  festum  sancti 
Martini,  proiecit  se  iuxta  arborem  ad  soleni,  et  erexit  tibias 
suas,  dicens  :  Eia!  si  celum  iam  caderel.  ipsum  suslinerem 
super  tibias  meas.  Et  cecidit  folium  iinum  iuxia.  el  auis  exter- 
rita  euolat,  dicens  :  0  sancte  Martine,  cur  non  succu[r]ris 
avicule  tue? 

Taies  sunt  multi  (jui  ad  tempus  credunt  el  àuj  lempore 
teniptacionis  recedunl.  Talis  fuit  Petrus,  qui  paratus  fuit  in 
raortem  et  in  carcerem  pro  Cbristo  ire.  Sed  cum  uidit  Domi- 
num  suuni  •  p.  183,  c.  1)  maie  tractari,  ad  uocem  ancille  ait  : 

(1)  P.  7,  AS.  7,  CL.  G,  V.  10,  G.  12,  .MA.  9,  MB.  14,  MC.  8,  MD.  lli.ME.  9, 
AA.  35,  AB.  13,  H.  10,  DA.  7,  DB.  6,  DC.  14,  HA.  12,  CA.6,  CB.  13,  Alî.  50. 

(2)  P.  8,  AS.  8,  CL.  7,  BN.  4,  V.  U,  MB.  13,  MC.  9,  MD.  16,  ME.  10, 
AA.  36,AB.14,n.ll,AT).4.  l)A.S,nB.7,  nc.  i;),RA.  I  I.CA.  7,CB.  14,  AU.  57. 

(3)  Lisez  :  Calentc. 
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Millier,  nescio  (|ui(l  dicis;  non  noui  illuni.  Filii  EllVoni  (v/c), 
intendontcs  et  mittentes  arcuni,  conuersi  suiit  in  die  belli. 
Adaptalur  quibusdam  militibus:  quandocaput|est]  iicne  tVica- 
tuni  iiino  uel  ccniisia,  diciinl  se  posse  stare  contra  1res  fraïui- 
genas  et  debcllare  fortissimos.  Sed,  quando  sunt  ifiuni  et  uident 
lanceas  et  gladios  circa  se,  dicunt  :  0  sancte  Martine,  succurre 
tue  aiiicule;  0  sein  Martin,  cide  nostrc  oisrlin. 

VHI.    —    DE    UCLLIS    CALVI    LACRIMAiXTI  BUS 
ET   PERDICIBUS. 

Contra  fletos  iustos  prineipantes  (1). 

Quidam  Caluus,  liabens  oculos  lacrimantes,  interficiebat 
Perdices.  El  ait  vna  :  Ecce  quam  bonus  homo  [et]  sanctus  !  Et 
ait  alia  :  Quare  dicis  eum  bonum?  Et  respondit  :  Non[ne]  uides 
qualiter  lacrimatur?  Et  respondit  altéra  :  Nonne  uides  qualiter 
nos  interliciet ?  .Maledicte  sint  lacrime  ipsius,  quia  iacriniando 
nos  perimit! 

Sic  plerique  cpiscopi,  prelati,  magnâtes,  ut  uidctur.  bene 
orant,  ele[e]mosinas  dant,  lacrimantur;  sed  simplices  et  sub- 
ditos  ex[c]oriant  et  perimunt.  Maledicte  sint  orationes  et 
lacrime  talium! 

IX. —  DE  AVE  QUI{sic)  DICITUR  FR  ANGENS  [OS],  FHE;1^N0S  (2) 
De  periculo  presidendi. 

Quedam  auis  dicitur  frangens  os,  freinas,  quod  cum  rostro 
ossa  frangit,  pinguedinem  et  medullam  comedit.  Quando  pro 
duricia  os  non  potest  confringerc,  portât  eum  [sic)  in  altuni 
et  super  rupem  permittit  cadere;  et  sic  os  confringitur. 

Ita  facit  Diabqlus  :  (|i.  48."),  c.  2)  quando  non  potest  uirum 

(1)  V.  12,  G.    13,  MA.   11.  .Ml!.    16,   MD.   17,   ME.    Il,  .VA.   37,   AB.   VA, 
RA.  7,  CA.  8. 

(2)  P.  0,  AS.  9,  CL.  8,  V.  13,  MA.  10,  MC.  10,  MD    18,  A.\.  38,  AB,  IC, 
H.  12,  DA.  0,  DB.  8,"dC.  16,  CA.  9,  CB.  lii. 
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constantem  confringere,  eleuat  ipsuni  in  allitudinem  dignita- 
tis  et  tune  permittit  eadei'e,  quoJ  totus  confrin^ilur;  et  (|uanto 
gradus  alcior,  tanto  casus  grauioi',(l).Profundiuscadit  lapis  ab 
alto  quam  ab  imo.  Sic  peruersi  reges,  peruersi  episcopictdiui- 
tes  profundius  cadunt  abalto  in  inferno  {sic)  quam  pauperes. 

X.   —    IiK    AQLILA. 
Pro  contemplationibus  celestia.  Amen  (2). 

Aquila,  quando  habet  puUos,  crigit  capita  sua  ad  solem. 
Pullumqui  iireueiberatisradiisintuetur  solem  conseruatctnu- 
trit  ;  illum  qui  solem  non  potest  respicere,  extra  niduni  proieit. 

Sic  Dominus  habet  pullos  in  Ecclesia  :  illos  qui  sciuiit 
Deum  et  ea  que  Dei  sunt  conteniplari,  nutrit  et  conserual; 
illos  qui  nesciunt  conspicere  nisi  terrena.  proicit  in  tenebras 
exteriores  (3). 

XI.  —    DE    CICOMA    ET    l'XORE. 

Per  quod  exemplum  dicitur  quod  mutatio  loci  non  sit 
sanctum  (i). 

Siconia  (sic)  semel  rixata  est  cum  uxore  sua  et  cum  rostro 
oculum  extraxit.  Verecundata  Ciconia,  quod  talem  iniuriani 

(1)  Claudien  avait  dit  :  Tolluntur  in  altiim  ut  lapsu  graviore  ruant. 

(2)  P.  10,  AS.  10,  CL.  9,  V.  14,  .MB.  10,  MC.  li..\lD.  Il,  AA.  .39,  AB.  9, 
H.  14,  DA.  10,  DB.  9,  DC.  18,  RA.  8,  CA.  10,  CB.  17. 

(3)  Dans  l'un  de  ses  sermons  sur  les  fêtes  des  saints,  Eudes,  avec  une 
rédaction  un  peu  différente,  a  introduit  cette  fable,  que,  dans  ses  notes 
mises  à  la  suite  des  Contes  moralises  de  Bozon,  p.  247,  M.  I*.  Meyer  a 
publiée  d'après  le  ms.  lat.  16506  de  la  Bibliollièque  nationale  et  que 
j'extrais  moi-même  de  son  livre  :  «  Item  Aquila  capita  pulloruni  dirigit 
contra  solem,  et  illum  qui  solem  non  potest  intueri,'  tanquam  non  suum, 
extra  nidum  prohicit.Sic  debent  prelati  illos  qui  nesciunt  celestia  intueri 
nec  doctrinam  Christi  intelligere  extra  nidum  Ecclesie,  tanquam  lilium 
non  naturale[m],  e.xpellere.  »  Ainsi  que  M.  1'.  Meyer  l'a  fait  observer,  le 
sujet  de  cette  fable  a  été  tiré  de  Pline,  X,  m. 

(4)  P.  H,  AS.  11,  BN.  5,  V.  15.  (;.  10,  .MA.  7,  MB.  11,  MC.  12,  .MD  12, 
ME.  7,  AB.  10,  H.  15,  DC.  19,  CA.  11,  CB.  18,  AR.  58. 
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intuleril,  in  aliaiu  icgioinMU  uolare  cej)it.  Obiiiauit  ei  Coruus 
et  quesiuit  causani  itineris.  Giconia  dixit  quod  cum  rostro 
ociilum  uxoris  extraxit.  Rcspondit  Goriuis  :  Nonne  adhuc 
lialies  idem  rostium?  Dixil  Giconia  ijuod  sic.  Quare  igitur 
fugis,  quoniam,  ubicunque  fueris,  somper  rostnini  tuum 
tecum  portas? 

(P.  iStJ,  c,  1  )  Sic  quidam  fcccnint  nuilta  peccala,  et  in  aliam 
regionem  net  in  claustrum  lugiunt.  Tamen  semper  rostrum 
suum,  malieiam  suam,  materiam  peccandi,  Diabolum  inclu- 
sum  secum  j»ortant. 

Celuiii,  non  animuiii,  uuitanl  (1), 

ei,  cum  pei'uersi  fuerunt  in  seculo,  peruersi  uelmagispeiores 
suut  in  claustro.  Mat[t]h*us,  [G.]  XXIII,  v.  11  (2)  :  Ve,  Scribe 
et  Pharisei  ypocrite,  qui  circuitis  mare  et  aridam  ut  i'aciatis 
unum  proselitum.  et,  cum  t'uerit  factus,  facitis  cum  lilium 
gebenne  duplo  quam  uos. 

\II.    —    DE    HEHETICO    ET    MUSCA(3). 

Uicitur  quod  quidam  Hereticus  in  Golosanis  (4)  partibus 
in  loco  exaltato  predicauit  quod  uerus  Deus  non  fecit  mundum 
uisibilem,  nec  animalia,  nec  corpora,  dicendo  :  Quare  faceret 
Deus  benignus  Muscas,  cum  sit  animal  inmundum?  Et  uenit 
una  Musca,  et  in  facie  Hereticum  stimulauif.  111e  Muscam  cum 
manu  iugauit.  Ula  ex  altéra  parte  in  lacie  ^edit,  et  ille  iterum 
fugauit.  Tociens  bine  inde  in  facicm  Heretici  insiluit,  quod, 
ex  inprouiso  uexatus,  in  precipitium  se  dédit,  et  confractus 
est.  Ecce  qualiter  Musca  probauit  quod  Deus  eam  fecit  et  iniu- 
riam  creatoris  sui  uindicauit. 

(1)  Voyez  Horace,  Épitres,],  xi,  27.  n 

(2)  Lisez  :  v.  Ei. 

(3)  AS.  12,  V.   10,  .Mli.   17,  MC.   i:i,  Ml).   1!»,  Ali.  17,  II.  1(1,  DC.  20,  CA. 
12,  CB.  19,  AH.  ;iO. 

(4)  Lisez  :  Tolosanis. 
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XIII.    —    DE    FENICE   (.<«■). 

Et  quod  appropinquante  morte  bona 
debent  multiplicare  (1) 

Consuetudo  ost  quod  Fcnix  {sic},  que  est  uniea  auls  in 
terra,  (juando  im[ni]inet  tempus  nioitis  sue,  colligit  (p.  486, 
c.  2)  fVu(c)tices  et  ramos  aromaticos  et  facit  inde  nidum 
suum;  et  accendifurnidus  et  comburitur  Fenix,et  ex  illa  com- 
bu[s]tione  oritur  al(rius  Fenix. 

Similiter  uir  iustus  precipue,  im[m]inenfe  morte,  débet 
multiplicare  bona  et  in  illis  débet  vitam  mortalem  finire,  et 
ita  orietur  inde  alla  uita  beata  et  inmoitalis. 

Deinde  est  de  uolatilibus  ;  sequitur  de  gressibilibus. 

XIV.    —    DE    FILIO    BUFONIS    ET    .SOTU  LARI  BUS. 
Contra  falsum  iudicium  rationis  ex  affectione  (2). 

Conti(n)gil  quod  animalia  celebrauerunt  eoncilium.  Bufo 
misit  illuc  filium  suum.  Sed  oblitus  sotulares  suos  nouos,  que- 
siuit  Bufo  alicjuod  animal  uelox,  qui  {sic)  posset  ad  eoncilium 
accele(birare:  uidebatur  sibi  quod  Lepus  bene  curreret.  Voca- 
uit  eum  et,  meicede  constituta,dixit  ei  quod  det'erret  sotulares 
nouos  filio  suo.  Respondit  Lepus  :  (Juomodo  potero  discernere 
filium  tuum  in  tali  concilio?  Dixit  Bufo  :  llle  qui  pulcher- 
rimus  est  inter  oninia  animalia  est  lilius  meus.  Dixit  Lupus 
[sic]  :  Numquid  Columba  uel  Pauo  est  tilius  tuus?  Respondit  : 
Nequaquam,  quoniam  Columba  habet  nigras  carnes,  Pauotur- 
pes  pedes.  Dixit  Lepus  :  Oualis  est  igitur  tilius  luus?  Ei  dixit 
Bufo  :  Qui  taie  habet  caput  quale  est  meum,  talem  uentrem, 
taies  tibias,  talespedes,  ille  pulcher  filius  meus.  Illi  déferas 
sotulares.  Venit  (p.  487,  c.  1)  Lepus  eum  sotularibus  et  narrauit 

(1)  P.  12,  AS.  13,  V.  17,  .MB.  12,  .MC.  li,  .MU.  13,  AI!.  U,  II.  17,  AD.  5, 
DB.  10,  DC.  21,  CA.  13,  CB.  20. 

(2)  P.  13,  AS.  14,  CL.  10,  V.  31,  MA.  12,  MB.  18,  MC.  lli,  MD.  20,  ME. 
12,  AB.  18,  H.  13,  AD.  0,  DA.  Il,  DC.  17,  CA.  14,  CB.  16,  AU.  60. 
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Looni  et  ceteris  bestiis  (jiialilcr  Bufo  pi'o  ceteris  filium  sinim 
commendauit.  Et  ait  Léo  :  Ki  Crapout  cime.  Ltiiie  li semble. 

Si  quis  amal  Hannni,  Kanain  jinlat  esso  Diannni. 

XIV».   —    DE    JUVE.NE    ET    VETll.A{l). 

Vidi  (jucndani  luuenem  amantom  quandam  Vetulam  tiir- 
pcm.  Querebat  coHsilium  qiialiter  possit  ab  amore  ipsius  sepa- 
rari.  Et  dixift  (juidam]  :  Quare  hanc  diligis,  quod  non  est 
niultuni  pillera'.'  Respondit  quod  sibi  esset  nimiiim  pulera. 

Similiter  contingit  quod  aliqua  habet  pulcbrum  niaritum; 
lamen  aliquem  turpem  ribaldum  diligit  plus  quam  maritum. 

Similiter  anima  peccatoris  que  est  sponsa  Ghristi  quando- 
que  plus  diligit  unum  Bufonem  quam  speciosum  forma  pre 
liliis  hominum.  Quicunque  enim  fornicacioncm,  adulterium, 
furtum  perpétrât,  pulcrum  sponsum  relinquit  el  Bufonem 
diligit;  Diabolum  ampleetitur,  Bufoni  adbcrel.  l'iilerinr  silii 
uidetur  Bufo  quam  sol  uel  luna,  (juam  ipse  Deus.  Heu! 
qualis  eum  (2)  !  (Juanta  cecitas!  (Juaiita  deccpeio!  illumina, 
Domine,  oculos  nostros,  ut  te  pulclierrimum  intelligamus, 
intellectum  super  omnia  diligamus.  Augustinus:  Tu,  Domine, 
fecisti  omnia;  qui[a]  pulcher  es,  pulera  sunt;  qui[a]  bonus  es, 
bona  sunt;  qui[a]  es,  sunt,  nec  improbate  sunt,  uerum  ital)ona 
sunt,  uerum  ila  sunt  sicut  tu,  conditor  eorum  ;  quo  com-  (p.  i87, 
c.  2)  parato,  nec  pulera  sunt,  nec  bona  sunt,  nec  sunt. 

XV.   —    DE    CATO    Qll    SE    l'^ECIT    .\|(iN  ACll  l' M. 

Contra  ambientes  honores  et  bénéficia  et  dignitates,etc.(3). 

in  (piodam  refectoi'io  fuit  quidam  Murilcgus,  qui  oranes 
Mures,  cxcepto  uno  magno  Rato,  cejdt  et  interfecit.  Cogitauit 

(1)  P.  13%  AS.  14»,  Cl..  10»,  MA.  12»,  MU.  18»,  MC.  Ifl,  MI),  il,  MK.  13, 
AB.  18»,  H.  13»,    AD.  6»,  DA.  Il»,  CA.  14»,  Ali.  GO». 

(2)  Au  lieu  (le  eum  lisez  :  errov. 

(3)  P.  14,  AS.  la,  CE.  11,  V.  32,  G.  14,  MA.  13,  MB.  19,  MC.  17,  MD. 
22,  AB.  19,  H.  2,  DA.  12,  DC.  6,  CA.  15,  CB.  6,  AR.  Cl. 
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(ialus  (|iuilitc'r  .Muiem  illum  magnum  dociperel  et  ilcuoraret. 
Tandem  fecit  sibi  raii  (1)  coronam,  induit  cucullam  et  fecit  se 
monachum,  intcr  alios  monachos  sedit  et  co(m)medit.  Videns 
hoc,  Ratus  gauisus  est,  credens  quod  nollet  ci  nocere.  Saltauit 
igitur  Ratus  hue  et  illuc,  et  Gatus  dissimulans  oculos  suos  a 
uanitate  auertit.  Tandem  secure  Ratus  a[p]propinquauit  ad 
tîatiim.  Gatus  uero  cum  unguibus  uiriliter  Ratuni  cepit  et  fir- 
miter  tenuit.  Dixit  Ratus  :  Quare  taleni  crudelitatem  facis? 
(Juare  me  non  dimittis? .Nonne  monachus  factus  es?  Dixit  Gat- 
tus  :  Nunquam  ita  bene  predicabis  quod  te  dimittam,  frater  : 
quando  volo,  sum  monachus;  quando  uob),  sum  canonic(h)us. 
VA  deuorauil  Ratum. 

Sic  plerique,  quando  non  possunt  optinere  diuicias  et  aliud 
quod  diligunt,  ieiunant,  fmgunt  se  bonos  et  sanctos,  cum 
sint  papalardi  et  demones  transfigurantes  se  in  angelum  lucis, 
et  alii  faciunt  se  monachos,  ut  sint  cellerarii,  priores,  abbates, 
episcopi,  et  sic  faciunt  se  radi,  ut  capiant  unum  Ratum.  Pre- 
terea,  quando  (p.  488,  c.  1)  illicite  habent  quod  desiderant, 
nunquam  tantum  predicabis  quod  Ratum  suum  dimittant. 

XV\    —    DE    AUA.XEA    (2). 

Sic  Aranea  lilum  extrahit,  trlani  orditLir,  totam  se  euisce- 
rat,  ut  unicam  .Muscam  capiat.  Tandem  uenit  uentus,  et  toiam 
telam  cum  Aranea  et  Musca  dissipât  et  asport'at. 

Sic  clerici,  curiales,  scolai'es  in  frigore  et  caumate,  per 
uentos  et  pluuias,  per  montes  et  ualles  laborant,  totos  se  euis- 
ceiant,  ut  Tinicum  benclicium,  unicam  ecclesiam,  hoc  est  uni- 
cam Muscam  capiant.  B.  (3)  :  Circuit  sedulusexplorator,  soqui- 

(1)  Au  lieu  lie  rari  il  f;iul  liie  :  radi. 

(2)  P.  lo,  .\S.  15%  V.  32\  MB.  19",  MC.  18,  iMI).  2-2',  AI!.  20,  H.  18,  DA. 
|:î,  I)C.  22,  r.X.  15%  CB.  21,  Ali,  01".  —  !.•■  lilrc  ,1e  cette  f;ilile  a  été  tiré 
du  riis.  Htuley  21!'. 

(3)  Le  ms.  df  Munich  83.^0,  au  lieu  d'une  siniplr  iniliale,  porle  Ber- 
nardus. 
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lur,  ohsequitiir,  manibus   ac  pedibus   répit,   si  quo  inodo  in 
patrimimiiim  se  ingérai  crncilixi. 

XVi'.    —    DE    MISCA  m. 

Musca  autom  [cslj  multiplex,  aut  stiniulans,  ant  niaculans, 
aut  tumultuans.  Quando  quis  habot  ccclosiani,  et  cupide  et 
avare  oi  inciiniliit,  s(illicitus(|ualit('i'  buna  temporalia  cuuseruet 
et  multiplicet,  tune  habetMuscam  stimulautem.  Qiiando  (non) 
uinit  luxuriose,  gjulose,  ex  beneficio,  sic  habet  Muscani  macu- 
lantem.  Ouando  (non)  babet  niagnam  socictateni.multas  cqui- 
taturas,  magnam  pompani  ex  benelicin,  lune  babet  Muscani 
tumultuantem.  Tandem  uenit  uentus  buf[f|ans  [et;  totum  as- 
poi'tat. 

Impctus  uenti  est  niors  uel  ignis,  aLdjuersitas,  que  lotuni 
statum,  totam  fortunam  hominis  destruit  :  (p.  488,  c.  2) 

l'allax  forluiia,  qiiaiii  sill;i)j;i  deslruit  niia! 
Hec  syllaba  inor'<  totam  t'elicitatem  hominis  destruit. 


XVI.   —    TIE    MURE    DOMESTIC.V    ET    SILVESTRI 
VKl.    <;.\.MI'ESTI!1. 

Contra  symaniacos  i/u:)  etusurarios  (2). 

(Juedaiu  .Mus  domestica  quorebat  a  campcstri  Mure  quid 
co(m)mederet.  Que  respondit  :  Duras  fabas,  quandoque  sicca 
grana  tritici  uel  [hjordei.  Et  ait  .Mus  domestica  :  Arida  sunt 
cibaria  tua.  Mirum  est  quod  famé  non  péris.  Quesiuit.siiues- 
tris  :  Et  (juid  comedis  tu?  Gerte  comedo  [lingues  morscllos, 
(juandoque  album  panem.  Iterum  adiecit  :  Veiiias  ad  prandium 

(l)AS.  iS»',  .MC.  18\  MO.  221-,  H.  10,  CA.  lob,  Ali.  (ili'.  —  l.c  titre  de 
cette  fable  a  été  einpiunli'  du  ins  Harki/  219. 

(2)  P.  16,  AS.  16,  CL.  12,  V.  33,  G.  L'i,  MA.  14,  Mli.  20,  MC.  11),  Ml).  2:i. 
ME.  IS,  AB.  21,  H.  20,  1)A.  14,  \)C.  23,  CA,  IG,  Clî.  22,  .VH.  (j2. 


ODONIS    DE    CKRITONA    FABUL.K.  191 

mcuni  ri  (i|ilimc  comodcs.  Placuit  canipcslii  il  iuil  ad  (loinum 
altorius  Miiiis.  Ilomines  sedentes  ad  prandiiiiii  micas  et  moi- 
sollos  proiocerunt.  Mus  domeslica  dixit  siluestri  :  Excas  do 
l'oraniiue;  cccc  quot  hona  proiciuntur.  Exivit  campostris  et 
ccpit  unum  morselhim,  et  saltauit  Catiis  post  Murem,  et  vix 
euasit  in  foramen.  Ait  Mus  domesticus  :  Ecce,  frater.  quam 
bonus  morsellos  fréquenter  comedo;  maneas  mecum  per  ali- 
quot  dies.  Respondit  Mus  siluestris  :  Boni  sunt  morselii;  sed 
habes  singulis  diebus  taleni  socium?  Et  quesiuit  domestica 
qualem.Et  ait  siluestris  :  Vnuni  magnum  Muriiegum  (|ui  ferc 
me  totum  deuorauit.  Respondit  Mus  domestica  :  Certe  ita  est, 
quoniam  patrem  meum  et  matrem  interlecit.  et  ego  multociens 
uix  euasi.  Et  ait  campestris  :  Gerte  nollem  haberefp.  i89,c.  1) 
totum  muudum  cum  tali  periculo;  remaneas  cum  morsellis 
tuis.  Melius  iiolo  uiuere  euin  pane  et  acjua  iii  seeuiitati^  qiiam 
habere  omnes  delicias  cum  tali  socio  : 

Rodere  ninlo  fabam  quain  cura  |ii'||m'Io  rodi. 

Sic  plerique,  si  inteiligerent  redores  ecclesiaruni  (pii  sunt 
indigni  et  symoniaci  et  usurarii  cum  ([uanto  periculo  come- 
dunt,  quoniam  super  morsellum  iniuste  ad(juisituni  sedet 
Diabolus,  sedet  Catus  qui  animas  deuorat,  mallent  comedere 
panem  [hjordeaceum  cum  bona  consciencia  (juani  omnes  di^li- 
cias  cum  tali  socio. 


XVII.   —    DE    OL'OD.V.M    .\.\1.\1.VLI    (jLdD    VOC.ATl  I! 
ANTIPLO,S    (Kic)  (1). 

Ouoddani  animal  uocatur  Antilops;  kulit  cum  uirgullis 
cum  cornibus  suis.  Tandem  cornua  inplicanlur  cum  uirgultis. 
quod  non  potest  caput  extrahere.  Incipil  chiiiiare.  Quo  audito. 
ueniunt  uenatores  et  interficiunt  eum. 

Sic  plerique   ludunt   cum   negociis  islius   mundi  et   eun- 

(1)  P.  17,  AS.  17,  V.  34,  Mli.  21.  MC.  20,  MD.  2t,  AI!.  22,  II.  21.  Al).  7, 
DB  .  H,  DC.  24,  CA.  17,  CB.  2.1. 
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deni  (1)  inplicantur,  toi  iiogociis  dotinenlur,  quod  euelli  non 
possunf  et  a  demonibus  pcrimunt. 

XVIII.    —    DR    YDRO    ET    COCODIULI.O    EXEMPIAÎM  (2). 

Quoddam  animal  dicitur  Ydnis,  et  inuoluit  se  luto,  ut  me- 
lius  possit  labi,  et  tandem  intrat  in  os  Cocodrilli,  qiiando 
dormit,  et  intrat  [in]  uentrem  et  mordet  cor.  Et  sic  peiimit 
Cocodrillum. 

Ydrus  significat  filium  [)ei  qui  assumpsit  lutum  nostro 
carnis,  ut  facilius  laberetur  in  os  Diaboli,  et  sic  intrauit  et  cor 
Diaboli  niordens  ip-  (p.  i89.  c.  2)  sum  interfecit. 

XI\.    —    DE    VI  LPE    ET    lAI'O    ET    SITII.A    I'L:TEI(3). 

Vulpes  casu  cecidit  per  unam  situlani  in  puteum.  Venit 
Lupus  et  querei)at  quid  t'aceret  ibi.  Que  ait  :  Boue  compater, 
iiic  babeo  niultos  pisces  et  magnos;  utinam  mecuni  partem 
haberes  !  Et  ait  Ysemgrimus  :  Quomodo  possem  illuc  descen- 
dere?  Ait  Yiilpecula  :  Supra  est  una  situla;  pone  te  intus,  et 
venies  deorsuni.  Et  eraut  ibi  due  situle;  (juando  una  ascendit, 
alia  descendit.  Lu])us  posuit  se  insitulam,  que  erat  supra  et 
descendit  insum;  Yulpecula  in  alia  sicula  {sic)  ascendit  su[r]- 
sum.  Et  quando  obviaverunt  sibi,  ait  Lupus  :  Bone  compater, 
quo  uadis?  Et  ait  Yulpes  :  Satis  comedi  et  ascendo.  Tu,  des- 
cende(ns)  et  inuenies  mirabilia.  Descendit  miser  Lupus  nec 
inuenit  aliquid  nisi  aquam.  Yenerunt  mane  rustici  et  extraxe- 
runt  Lupum,  et  usque  ad  niortem  uerberauerunt. 

Yulpecula  significat  Diabolum  qui  dicit  bomini  :  Descende 
ad  me  in  puteum  peccati  et  [in]uenie(n)s  delicias  et  multa 
lioua.  Stultus  adquiescit  et  descendit  in  puteum  cuipe,  et  ibi 

(1)  .Viusi  ]iour  Innilcm. 

(2)  P.  t8,  AS.  18,  CI-.  1.3,  V.  33,  MR.  22,  MC.  21,  Ml).  2;;,  Ali.  23,  II.  22, 
AD.  8,  DA.  i:i,  DIS.  12,  DC.  25,  CA.  18,  CI!.  24. 

(3)  P.  19,  A.S.  19,  CL.  14,  V.  3(3,  MA.  20,  MB.  23,  MC.  22,  MD.  26,  ME. 
10,  Ali.  24,  H.  2.3,  Al).  9,  DA.  l(i,  DR.  13,  DC,  20.  CA.  19,  CB.  2S,  AR.  64. 
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nullaiu  iuiieail  let'cccionem.  Tundem  ueiiiiiul  iiiiiiiici  cl  oxfra- 
hunt  impium,  porcuciunt  et  porimunt.  Diabolus  multa  Luna 
Ade  proniisit;  sed  multa  niala  pcrsoluil. 

XX.    —    DE    LEOXE    ET    EUPO    ET    VOLPE 
ET    VEXATOKIliUS  (1). 

Léo,  Lupus  et  Vulpos  condixerunl  (p.  i90,  c.  1)  sibi  ad  in- 
uicom  quod  uenaienlur.  Vulpos  cepit  ansoreni.  Lupus  arictiuu 
pingueui,  Léo  liouem  macilenluni.  Kebueruiit  prandere.  Dixit 
Léo  Lupo  quod  predam  partiretur.  Dixit  Lupus  :  Vnusquisque 
habeat  quod  cepit,  Léo  suum  boueni,  ego  arieteni.  Vulpes 
anserem.  Li.'O  iratus  erexit  paluiain,  et  cum  unguilnis  extraxit 
totum  coi'ium  de  capite  Lupi.  Et  dixit  Léo  Vulpi  quod  diuide- 
ret.  Et  ait  Vulpes  :  Domine,  uos  comedatis  de  pingui  ariete, 
quantum  uol[u]eritis,  que  teneras  babet  carnes,  et  postea  de 
ansere,  quantum  uolueritis,  tandem  de  boue  temperate  que 
duras  habet  carnes,  et  quod  remanserit  detis  nobis  qui  honii- 
nes  uestri  sumus.  Ait  Léo  :  Gerte  bene  dicis.  (Juis  te  docuit 
ita  bene  partir!?  Etait  Vulpes  :  Domine,  illerubens  capell[an]us 
socii  moi.  demonstrato  capite  excoriato. 

Sic  Dominus  percussit  primum  par.Mitem  pro  peccato  ino- 
bedientie,  scilicet  niultis  inlirmitatibus,  lame,  siti,  nuditate  et 
tandem  morte;  quod  rubens  capell[an]us  Ade  deberetnos  casti- 
gare,  quod  uuiiquam  Deum  olTendere  debe[re]mus.  In  Para- 
bolis  (2)  :  Castigato  pestilente  stultus  sapientior  erit.  Quando- 
que  uerberatur  catulus  coram  leone,  ut  timeat  (p.  i90,  c.  2) 
et  mansuoscat.  Sic  Dominus  ergo  uerberauit  tripliceni  leonem, 
ul  nos,  catuli  miseri,  timeamus  et  a  peccato  abstineamus. 
Verberauit,  inquam,  Sathan,  uerberauit  primum  Adam,  uer- 
berauit secundum  Adam,  id  est  Cbristum.  Vnde  vox  Cbristi 

(1)  P.  20,  AS.  -20,  CI..  17,  V.  :!7,  C.  16,  MA.  21,  MB.  2i,  MC.  23,  Mt). 
27,  ME.  17,  AB.  2",,  AD.  10,  DA.  19,  DB.  14,  DC-  27,  CA.  20,  CB.  26, 
AR.  65. 

(2)  Voyoz  les  Proverbes, c.  xix,  v.  2:i. 
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ad    patrem  :  In  me  transiorunt  ire  tue  (1);  qiioniaiii  llagellis, 
cruci  et  chuiis  ipsiim  exposait  et  jiroprio  lilio  iiuu  pepei'cit. 
.Adhuc  nos  niiseri  non  tinn.'mus.  l'utest  Dominus  dicere  : 

Micius  inueni  ([uani  te  gen[u]s  onme  teraiina. 

Maledictus  falis  catulus  qui,  lam  magnis  leonibus  ncrlKMntis. 
non  iiniet  [etj  renuit  castit^ari. 

\.\1.    —    1)K    CASEU    ET    liATU    ET    CATi). 
Contra  prelatos  aggrauantes  inferiores  (2). 

Quidam  lialiuit  (Jaseuni  in  arelia,  el  uenit  Itata.  Incepil 
enni  rodere.  Gogjitauit  |)at('rl'aniilias  ([uid  t'aeert't.  Tandem 
haiiitn  consilio,  posuit  intus  Muiilegum,  el  ille  dcuoianil 
Katum  et  Casenm. 

Sic  plerique  episco|ii  ponunt  aii(|uam  paiocliiam  in  eus- 
todia  capellani  ((ui  deunrat  paroL-hiam.  Tandem  ponit  arelii- 
dia[co]num  qui  deuoi'al  parocliiam  et  capellanuni.  Iioe  est 
casenm  et  latum. 

XXI".  —    DE    CAMIil  s    ET    (.UU.MCl  i;  L  S  (3). 

Ita  quando  Canes  deuorant  cadaner,  Cornices  super  arbo- 
res expectant  donec  Canes  saliati  recesserint.  Tune  ueninnt 
Cornices  et  ea  que  circa  ossa  rémanent  deuoraiil. 

(JMte  ila  ipiandoque  continjiil  iiinxl  cardinales,  leiiali. 
cpiscopi,  arciiidiaconi  deuorant  capidlanos  et  pauperes  cieri- 
cos.  Postera  ueninnt  garciferi  et  nuncii,  et  deuorant  si  ali(|uid 
circa  ossa  sacer-  (p.  i9l,  c.  1)  dotuni  renuinet. 

.    (I)  Livre  des  Psaumca,  c.  lxxxvii,  v.  17. 

12)  P.  21.  AS.  21.  CE.  lo,  V.  38,  .Mli.  Si.  .ME.  21.  .Ml).  2S.  AI!.  2li. 
11.  21.  Al».   II.JtA.  17,  llli.  i:i.  DE.  2S,  (;A.2I,  CI?.  27.  .\li.(3:j. 

(.ij  .Ml!,  -r:,-,  .Ml).  28',  CA.  21». 
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XXI''.    —    DE    Ml  lU:,    liA.NA    HT    MILVO. 
Contra  stultos  rectores  fl). 

Mus  semel  uoluit  transire  aquam  et  rogauit  Ranam  quod 
cam  transnioaret.  Ait  Rana  :  Liga  le  ad  tibiani;  sic  dicam  (2) 
te  ultra.  Qui  sic  fecit.  Et  uenit  Miluus  et  asportauit  iitrumqiio. 

Hoc  est  quando  parochia  data  est  aliciii  stulto  et  insurii- 
cienti;  uenit  Diabolus  et  asportat  utrumque  capellauum  et 
paroch[i]am. 

XXII.   —    DE    LLPU    (JLI     VULLIÏ    ESSE    MO.NAC  II  TS. 
Contra  malam  consuetudinem  (3). 

Ysemgrinus  (.s/c)  semel  uoluit  esse  monachus.Magnis  pre- 
cibus  optinuit  quod  Capitulum  consensit;  coronani,  cueulhuu 
et  cetera  monachalia  suscepit.  Tandem  posueiuiit  eum  ad 
litteras;  dcbuit  addiscere  Pater  noslcr,  et  semper  respondit 
Agnus  uel  Ari.es.  Docueriint  eum  ut  respiceret  ad  Crueilixum. 
ad  sacrificium,  et  ille  semper  direxit  oeulos  ad  arietes. 

Sic  plerique  fiunt  monachi.  Semper  tamen  dicunt  Aries. 
semper  clamant  bonum  uinum,  semper  liabent  oculnm  ad 
pingue  frust(r)um,  ad  scutellam  suam.  Vnde  solet  dici  :  Thai 
thu  W\()\lf  Itore  hodi  te  preste  tho  thu  hym  sette  Sulrnes  In  1ère, 
evere  beth  his  gères  to  ihe  (jroue-ward  (4).  Similitei',  si  senem 
fatuum  et  insensatum  uelis  iiistrucre,  nunquam  relinquid  [sic) 

(Il  P.  22,  AS.  22,  CL.  16,  V.  :tS\  MH.  20.  .MC.  2o,  MD.  2'J,  AU.  27.  AD. 
12,  DA.  18,  DIS.  16,  CA.  211'. 

(2)  Lisez  :  ducam. 

(3)  P.  23,  AS.  23,  V.  30,  (;.  17  el  ;;4,  .MA.  22,  Mli.  27,  MC.  20,  Ml).  30. 
AI5.  28,  H.  2b,  .\T).  13,  DA.  20,  DC.  29,  CA.  22,  CI!.  28. 

(4)  Voici  coinineul  «■  proverbe  e>t  formulé  tlans  le  ms.  Hurl.  21'J  :  If  al 
that  ihe  Wolf  vii  to  a  preest  worllie  and  be  set  i:n  to  booli  paabnes  to  leere, 
ylt  hU  eye  everc  to  (fie  wodeward.  On  voit  ([ue  c'est  surlout  par  l'ortho- 
graphe moin.s  ancienne  des  mots  (|ue  celle  formule  (lilfi'n'  de  celle  du 
ms.  du  Corpus  Christi.  Le  ms.  d'.Vrras  i-n  pri'sente  une  aulie  très  incor- 
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;iiiti([uiiin  niorcm.  Velus  ivlorla  fVaii^i  itotcsl,  })lican"  mm 
potest;  iicfus  nineinus  niuiqiiaiii  addiscit  aml)ularc.  Ilcin  (|iii- 
dam  sunl  ita  asinine  iiatiiro,  qiiod  luiuijuam  (p.  4D1 ,  c.  2)  uoluut 
antiqiiam  consuctudineni  dimittcro.  Vnde  :  Pectina  asinuni, 
ablue  asimim,  rade  asinuni,  niiiii|naiu  pcrduccs  asinuni  ad 
Iionum  equuni.  Jereniias('l)  :  Si  potesl  pardus  niutare  uaiieta- 
tcm  suani,  et  etliiops  pellem  suam,  et  nos  poteritis  bona  agere, 
cum  didiceritis  niale;  quoniam  equ[u]s  retinet  in  naliira  quod 
(iidiiil  in  dninilura.  Difficile  est  consueta  relinquere  : 

Sordibus  iuilniti  neqiieunl  (liinillere  sordes. 

XXIII.    -^    OLOJ)    UVES    SUiXT    CONQUESTE    l.EO.M 
DE    LU  PO. 

Contra  diuites  depredatores  et  exactores  (2). 

Unes  ciuiquesle  sunt  Leoni  de  Lupo,  eo  quod  i'urliue  el 
aperte  socias  suas  deuorauit.  Léo  congregauit  conciliuni  ; 
quesiuit  a  Porcis  et  aninialibus  qualiter  conuersaretur  intei' 
illos.  Dixerunt  Forci  :  Domine,  Lupus  curialis  est,  iibei'alis 
est  et  largus.  Hoc  dixerunt,  quod  Lupus  fréquenter  inuitauit 
Porcos  ad  Agnes  et  Arietes  quos  rapuit.  Dixit  Léo  :  Hoc  non 
dirunt  (Jues;  audiamus  illas.  El  ail  una  Guis  :  Domine  rex. 
Lupus  rapuit  mihi  anibos  parentes  meos,  deuorauit  filium  ;  uix 
ego  euasi.  Sic  clamauerunl  alie  Oues  (alie).  [Ait]  Léo  :  ludi- 
cium  detur  :  suspendatur,  el  Porci  siniiliterqui  de  tali  preda 
scienter  coniederunt.  Et  faclum  est  ita. 

F^upi  sunl  diuites  istius  mundi  qui  rapiunt  et  excoriant 
oues  Chrisli,  id  est  pauperes,  et  dant  porcis,  id  est  aliter  diui- 
tibus  ad  induenduni  et  conie-(p.  492,  c.  1)  dendum  pro  fauoro 

ix'clc  dur  à  un  cii|ii^te,  qui,  .■^aiis  savoir  l'iiui^lais,  avait  ou  .^ous  li's  yrux 

iiu  moclMc  (lillii'ilr  à  Ji''cliitl'rer.   Dans  en  manuscrit  on  lit  :  Lat  ijc  dcidf 

hore  hodi  la  prcalc,  scrcc  lo  bulic  nn  punîmes  lo  Icren,  crez  loki/a  /i»,s  ijcrcs  (o 
i/c  ii'ndewiir. 

(1)  C.  xui,  V.  2;i. 

(2)  P.  2'i-,  AS.  i'i.  CL.  18,  V.  40,  (;.  18,  .MA.  23,  .Ml!.  2.s,  MC.  27,  Ml). 
;M,  Al!.  20,  11.  2(j,  .\li.  1>,  DA.  2I,*D(:.  :(0,  C.\.  2.1,  Clî.  20,  .\li.  (10. 
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huniano.  Véniel  Domiiius  ad  iudicium  ;  oucs  de  lalilm^  lupis 
compierentiir;  purci  forsitan  talem  liipuai  laiidaliiiiil.  sed  in 
iianuni,  et fat'ict  Uuminus  suspondi  lupos  et  porcos  in  iaieiiid. 

\\1II\    —   (jriDAM    CliMMENDAVIT   \II    OVF-S    CdMI'ATKI 

SId    MI' M. 

Contra  malos  rectores  et  cetera  (t). 

Contigit  ([iiod  quidam  Pateifaniiiias  habiiif  xn  Oues. 
Voliiit  percgrinari  et  commendaiiit  Oues  suas  s.  Vsenigrino, 
id  est  Lupo,  conipatri  suo.  Et  conipater  iurauit  (|uod  lione 
conseruaret  eas.  frofeclus  est  statini.  Ysemgriinis  inlniiu 
cogitauit  de  Ouibus  et  uno  die  comedit  de  una.  allera  die  de 
alia,  ita  quod  uix  très  inuenit  Paterfaniilias.  (luando  reuersus 
est.  Ouerebat  a  compatre  quid  factum  fuerit  de  aliis  Ouibus. 
Respondit  Ysemgrinius  (y/c)  quod  mors  ex  temperalitafe  ueiiil 
super  eas.  Et  dixif  l'alcrl'aniilias  :  Da  niilii  pelles;  et  inuenta 
sunt  uesfigia  dencium  Lnpi.  Et  ait  l'ateit'amilias  :  Reus  es 
morlis;  et  fecit  Lupuui  suspeudi. 

Ita  Christus  commisit  oues  suas  sacerddlilius  ad  ruslo- 
diam.  Sed  plerique  prauo  exempin  nel  per  ne-lii;i'ntiani  oues 
Christi  perimunt  ;  quoniam  ^peruersus  prelalusj  lot  mortilnis 
est  dignus  quot  prauilatis  exempta  ad  subditos  transmiltit, 
quandoucniet  paterfamilias,  buius  modi  personas,  immolupos 
faciel  iu  infern(j  susp(/ndi. 

.\X1V.    —    DE    I.I'l'U    ET    AC.MJ    1!II!E.\TH!I  s. 

Contra  opprimentes  pauperes  (2). 

Lupus  et  Aguus  biberunt  de  eodcm  riuulo,  et  ait  Lupus  : 
(Juare  turbas  aquam  (p.  'i-'J!2,  c.  2  )  mcam?  Et  ait  Agnus  :  Non 
turbo,  quia  nos  bibilis  superius,  et  aqua  Huit  de  uobis  ad  me. 

(1)  I'.  24%  AS.  24%  CI..  19.  V.  41.  .MA.  2.3%  .Ml!,  ix',  MC.  28.  Mt).  32. 
AB.  29%  II.  27,  DA.  21%  DC.  31,  CA.  2.3%  CB.  29%  Ali.  (.7. 

(2)  I'.  2o,  AS.  2o,  V.  42,  .MA.  24,  .MR.  29,  MC.  2'.i,  Ml).  33,  \U.  30,  AD. 
lo,  DA.  04,  DC.  3,  CA.  24,  Clî.  3. 
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El  ait  Lupus  :  Maledicte,  contradicis  mihi,  et  os  ita  auJax?  Et 
statini  deuorauit  Agnum. 

Ita  diuites  jjro  nulla  causa,  qualitcrcumque  respondeant 
paupercs,  ipsos  douorant. 

XXV.     —    l)K     VOI.l'E    UL:|   (sic)  CONFITEBATCU    l'ECCATA 
SUA    GAI.r.O. 

Contra  gulosos  (t). 

Vulpes  seniel  fuit  in  gallinario.  SujuTuenerunl  lioniincs 
cum  bacidis  et  mi[se]rabiUter  fustigaucrunt  Vulpem,  quod  uix 
perforamen  euasit.  Rocessit  ut  potuit,  et  super  cumulum  feni 
se  proiecit  et  gemere  incepit.  Petiit  Capellauum  quod  ad  eum 
ueniret  et  peccata  suaaudiret.  Venit  igitur  Cliantecler,  scilicot 
Gallus,  qui  est  capellanus  bestiarum.  Aliquantulum  timens 
mores  Reiuardi,  a  longe  sedit.  Reinardus  peccala  sua  conlite- 
batur,  et  inter  cetera  rostrum  suum  apposuit  uersus  capella- 
uum. l'^l  ait  capellanus  :  Quare  appropinquas  mihi?  Et  ait 
Reinardus  :  Infirmitas  magna  me  compellit  hoc  facere;  par- 
catis  mihi.  lt(Mum  dixit  alia  peccata, et, orcapcrto,  posuil  caput 
uersus  Gallum  et  cepit  eum  et  deuorauit. 

Taies  sunt  plerique  monachi  subditi,  layci,  qui  lingunt  se 
inlirmos  et  débiles;  semper  tamen  habenl  mentem  ul  capel- 
lanos  et  maiores  suos  deuorent. 

XXVI.   —    DE    ASINIS    INDUTI.S    PELLIIiLS    EEONIMS. 
Contra  pigros  ("2). 

Asini  uiderunt  quod  homines  maie  et  dure  tractauerunt 
eos,  stimulando,  (h)onera  im-(p.  493,  c.  l)ponendo.  Viderunt 
etiam  quod  timuerunt  Leones.  Condixerunl  ad  inuicem  quod 
acciperent  pelles   leoninas,   et   sic  homines    timerenl    illos. 

.  (1)  P.  20,  AS.  26,  V.  43,  .MA.  23,  iMI5.  30,  MC.  .30,   Ml).  3i,  AI!.  31,  DA. 
22,  DC.  4,  CA.  25,  CH.  4. 

(2)  P.  27,  AS.  27,  V.  44,  MA.  20,  MB.  31,  MC.  31,  MD.  33,  Al!.  32,  II.  1, 
AI).  10,  1>A.  23,  DC.  :;,  CA.  20,  C.lî.  .S. 


OnONIS    DK    riCKlTONA    KAHUL.K.  10!) 

FecerunI  sic.  Aï^ini  ij;itiir,  iiuliili  |iellil)iis  leoninis,  saltabaiit, 
discuiTobant.  IIomiiK^s  l'iiiitTiint  cri'dcntes  osse  Lcones.  Tan- 
dom  Asiiii  incepLTiin)  rocanaro.  Honiines  diligonter  auscul- 
taiuMiiiil  ri  (lixt'iunl  :  N'nx  ista  iiox  Asiiiniiiiii  ol  ;  accedamus 
|)roprius.  Accesserunt  tandem  ;  viderunl  caiulas  illorum  et 
pedes  et  dixcrunt  :  Certe  isli  sunt  Asini,  non  Leones,  et  cepe- 
nint  Asinos  et  multuni  Ijt'iie  iierhi'i'auerunf. 

Isti  asini  suiit  homiaos  falsi,  pigri  ad  omnc  lioiiiim.  Pos- 
tea,  ut  reuerentia  eis  tribuatur,  assumunt  habitum  Bene- 
dicti:  sod  miiltocions  eniittunt  iiocos  asininas,  qiiando  scilicet 
de  liixiu'ia,  de  pecunia  loqiuintur.  El  tune  possumus  dicere  : 
Lingua  tiia  nianifestum  te  t'acit  (1).  Tune  possumus  dicere 
cjiiod  taies  sunt  })ocius  asini  Hiiilioli  (juaiii  iininaclii  Benedicti. 

XWII.  —    ])K    CAL'TEUO    QIEUENTH    I.UCI  M    IHI 
SEMPEK    GAIIDEUET    (2). 

(Juidani  uocabatur  (iautervis.  Ouesinil  locuni  cl  statuin  ui)i 
scmper  gauderet  et  nullani  niolesliani.  ncc  in  carne,  nec  in 
corde  sustineret.  Profectus  est  cl  iuucnit  (luaiidain  Doniinani 
pulchenimani,  cuius  maritus  iani  oiiiil.  VA  ucnit  ad  eam  liau- 
terus.  Salutationc  facta,  interrogauit  Domina  quid  quer(i')eret. 
(P.  iOM,  c.  2)Respondit  (iauterus  :  I)u(i  qiicni,  scilicet  iocum 
ubi  semper  gaudeani,  nec  in  carne,  nec  in  corde  tloleam.  Ait 
Domina  :  Esto  maritus  meus,  et  mecum  maneas,  et  habebis 
omnia  necessaria,  domos,  terras,  uineas  et  cetera.  Monstrauit 
aulain  et  canieram,  et  placueruni  ista  (iaulcn).  l''l  (|uercl)al 
ubi  de  nocte  quiesceret.  Domina  ostendil  ci  Icclum.  Circa  lec- 
tum  fuerunt  ursus  ex  una  parte,  hipus  ex  alia.  vernies  ex 
tercia,  serpentes  in  quarta.  Et  ait  Ganteras:  Oiiamdiu  cro 
tocum?  Numquid  semper  babcbo  taies  delicias?  Ait  Domina  : 
Ncquaquani,  quoniam  maritus  meus  mortuus  est,  et  te  tan- 
dem ii])(irlcl  mori.  Vides  liunc  lectum?  ail  Domina.  Qui  l'cs- 

(\)  Evang.  selon  saini  .Muliiieu,  c.  xxvi,  v.  71!. 

(2)  P.  61,  AS.  28,  V.  43,  MC.  M,  AH.  'M,  II.  28.  Al).  17.  I)A.  21,  CA.  27, 
<:B.  30.  AH.  (>8.  I.,.  tilro  de  cette  fable  fi  été  tiré  du  iiis.  //.//•%  -il'.). 
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pondit  :  Video.  Vrsus  te  inlerlieiot,  sed  nescio  iitnim  prima 
nocte,  uel  post  annum,  iiel  docenniuni,  uel  amplius.  Lupi, 
uermes  et  serpentes  te  deuorabunt.  Ait  Gauterus  :  Omnia  alla 
bona  sunt;  sed  lectus  iste  me  exterret,  nec  pro  le,  nec  pro  tolo 
mundo  uelleni  fréquenter  in  tali  lecto  iacere.  Recessit  Gau- 
terus; uenit  ad  quoddam  regnum  ubi  rcx  iam  deccssit.  Dixe- 
runt  homines  regni  :  Gautere,  beneueneris;  quid  queris?  Et 
ait  (iaiilcrus  :  Locum  quero  ubi  scmper  sim  letus  et  nunquani 
doleam.  Dixerunt  homines  ;  Esto  rex  noster  et  habebis  omnia 
bona  :  ecce  palacium,  eccechamere;  et  inter  cetera  demons- 
trauerunt  ei  con-ip.  49i,  c.  Ijsimilem  lectum  circumuallatum 
predictis  bestiis.  Et  ait  Gauterus  :  Oportet  nie  iacere  in  tali 
lecto?  Dixerunt  utique.  Iteruni  ait  :  Numquid  noceliunt  niilii 
bestie?  Responderunt  :  Vrsa  te  interliciet,  et  bestie  te  et  tua 
deuorabunt.  Sic  t'actum  est  de  aliis  regibus;  sed  nescimus 
quando.  Respondit  Gauterus  :  Periculosum  est  taie  regnum; 
lectum  abhor[r]eo,  et  ideo  recedo.  Iterum  proi'ectus.  uenit  ad 
quendam  locum  ubi  erant  pulcra  palacia,  auree  columpne, 
auree  trabes.  Homines  receperunt  Gauterum,  et  ipsum  domi- 
num  tocius  auri  constituere  uoluerunt,  sed  lectum  predictum 
monstrauerunt.  Galterus  de  lecto  contcrritus  recessit.  Tandem 
uenit  ad  quendam  [lojcum,  ubi  inuenit  senem  sedentem  ad 
pedem  scale,  que  innixa  fuit  cuidam  muro  et  habuit  tria  sca- 
laria.  (Juesiuit  senex  a  Gautero  quid  ([uereret.  Et  dixit  Gau- 
terus :  Vt  semper  gaudeam  cl  nullam  molestiam  sustineain. 
Et  ait  senex  :  Si  ascenderis  raurum  per  istam  scalani,  inuc- 
nies  ibi  quod  que(roiris.  Asccndit  igitur  et  inuenit. 

Mistice.  —  (Juilibet  mundanus  bec  tria  uel  aliciuem  (!) 
istorum  querit,  uel  pulcram  mulierem  per  luxuriam,  uel  di- 
gnitatem  per  uanam  gloriam,  uel  aur(e)um  et  argenlum  per 
auariciam.  Sed,  si  diligenter  attenderet  in  quo  lecto  iacere 
opor-(p.  494,  c.  2)teret,  summo  studio  talia  fugeret,  quoniam 
in  capite  lecti  stat  ursa,  id  est  mors  que  neniini  pareil;  de 

(1)  Ainsi  ]iour  aliquod. 
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qua  ilic'itur  in  Oseo  (1)  :  Occurram  eis  quasi  ursa  raplis  catulis 
cl  (lisnimpani  inleriora  iccoris  oorum.  Sicut  iirsa,  raptis  catu- 
lis. ox  magna  ira  nuili  pareil,  lia  uvc  mors.  Ilcni  lM[ii  sunl  con- 
sanguinei  ctministri  rcgum,  qui  omnia  bonamoiiui  deuorant; 
undc  mortuus  saluetur  iiel  dampnetm"  nicliii  curant.  Yer- 
mes,  autem  coi'[rjodunt  corpus  cl  dcuorahunt.  Serpentes  sunt 
dcmones,  qui  animam  impii  asportant  et  deunranl  cl  diuersis 
tormentis  afficiunt.  Quicquid  sit  de  aliis,  a  scrpcntibus  defcn- 
dat  nos  Deus!  De  hiis  tribus  in  Ecclesiastico  [C]  X,  [v.  13]  : 
Cum  moritur  impius,  hereditabit  serpentes,  bestias  et  uermcs. 
Inipius  enim  diuiditur  in  très  parles  :  serpentes,  id  est  dc- 
mones, asportabunt  animam;  bestic.id  t'st  homincs  bestialitcr 
iiiuentes,  scilicet  lupi.  asporlainint  bona  sua;  uermcs  cadaucr 
rccipiunt. 

Vnde  quidam  magnus  obuiauil  monacliis  asportaiifilius 
niorluum  usurarium  et  denarios  suos.  Oiicrebat  (luid  pDrta- 
rent.  Et  dixerunt  :  (lorpus  istius  hominis  et  denarios  quos 
dédit  nobis.  Et  ait  ;  Non  sic,  quod  lumio  meus  luit;  sed  nos 
et  vernies  habeldtis  cadauer;  ego  babebo  pecuniam,  et  dc- 
mones asportabunt  animam  (p.  495,  c.ti.  Facite  ergo,  sicut 
fecit  Gauterus  :  ascendatis  auream  scalam  lacfdi,  cuius  pri- 
mus  gradus  est  cordis  contrit[i|o,  secundus  ucra  confcssi'o, 
tercius  plcna  satisfactio.  Si  istos  gradus  ascenderis,  ad  gloriam 
uite  eterne  saltabis,  ubi  sine  fine  gaudebis  et  nullam  moles- 
tiam  sustinebis,  ad  quam  gloriam  perducat  nos  Dominus 
noster  Ihcsus  Christus! 

.\XVII\   —    DE    DUOBUS    SOCIIS,    U.\0    VEliACE, 
AEIO    MEXDACE. 

Contra  adulatores  (2). 

Duo  socii  somcl  debucriint  per  dcscrtum  transire,  et  dixil 
aller  ;  Firmabo  tccum  quod  plus  lucrabor  per  l'alsilatcm  quam 

(1)  C.  XIII,  V.  8. 

(2)  P.  28,  AS.  2',),  V.  4(1,  MA.  27,  .MH.  .32,  MC.  :!:i,  .Mi).  M,  AI!.  ;i4,  11.  2'J, 
AD.  18,  DA.  20,  DC.  32,  CA.  27',  Cl!.  31. 
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tu  per  uerilatem.  Rospondit  alius  :  Et  ego  firmabo.  Statuta 
firmacione.  incidit  niL'iidax  iii  qiiandam  coiigrcgacionem 
Simiarum.  El  dixoriuit  Simie  :  Quid  lild  iiidctiii'  dr  imMs? 
Dixit  nicinlax  :  Vos  estis  pulchorrima  intei"  omnia  aniniaiicia 
super  terrain,  rt  liomiiies  assiniulantur  uobis;  nunqiiam  iiidi 
tam  puhraiii  CDiigregacionem.  Et  mullum  coninieiidaiiit  eas. 
Simie  aulem  proptcr  lalia  iierlia  multum  ipsiim  hoiiorabant  ; 
aurum  et  argentum  dedeniiit.  Venit  alius  ueridicus,  et  que- 
rebant  Simie  quid  ei  iiideretur  (b'  illa  congregaeione.  Qui  res- 
poudit  dicens  :  .Nun[c]quam  uidi  tam  turpem,  tam  fedam 
eoiigregacionem.  Et  irate  Simie  uerberauei'unt  eum  egregie, 
quod  uix  euasil. 

Et  (iuaado(|ue  nocet  oinnia  liera  loijui. 

Simiiitei'  qui  aduiatur  prelalis  et  dicit  quod  omnia  bene 
aguut.  Si  nepotibus  (p.  495.  c.  2)  suis  paruulis  mille  aninuis 
strangulandas  tradiderint  et  dixerint  adulatores  quod  bene 
faciunt,  taies  in  curiis  laudantur,  ditaiitur  et  ad  consilia 
noeanfui'.  A'cuial  (Ihristus,  ueuial  lobannes  l}a|)tista,  ueniat 
l'etrus  et  dieat  ueritatem;  illum  eicient,  ab  omni  bonorepel- 
leut  :  grauis  est  cis  ad  uiuendum.  Sic  plerique  (1)  plus  lucra- 
tur  cornus  crocitaudo  (|uam  philomena  dulciter  niodulando. 

XXVIII.    —    l)K    CONTENT IOM-:    VIÎSPE    ET    ARANEE. 
Qualiter  decepit  prosperitas  humana  et  cetera  (-2). 

Dixit  Vespa  ad  Araneam  :  Nicbil  iiales.  Semper  habitas  in 
foramine;  plus  uolarem  per  unum  diem  quam  posses  ire 
per  deceni.  I"]f  ait  Aranca  :  Et  ego  firmabo.  Quid  firmabis? 
—  Galonem  uini.  —  Qui  [sic)  res[)ondit  :  Bibamus  primo,  et 
qui  det'ecerit  uinum  persoluet.  Dixit  Vespa  :  Biijamus  in  hac 

(1)  Lisez  ;  plcntmque. 

(2)  P.  29,  AS.  .10,  UN.  6,  V.  21,  Mli.  :i,3,  MC.  ;!l.  Ml).  :!7,  .\l!.  3:i,  11.  :îO, 
AI),  l'i,  DA.  27.  1)(",.  :i:!,  CA.  28,  C.li.  :i2,  Ali.  Ci'.l. 
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arbore.  Et  dixit  Aranoa  :  Nofjuaqiiam;  si'J  propuraiii  ad  opus 
lui  unam  cortinam  albam  et  pukram.  Hic  ambo  scilcamiis  cl 
bibamus.  Viidr  Ide  Araueaium  corliae  Lumbardicc  dicuiitur. 
Vespa  descendit  super  cortinam,  id  est  telam  Aranee.  l']t  sta- 
lim  inncduti  sunt  pedes  cius  et  caput,  et  cepit  cura  alis  se 
t'xcutere  et  non  potuit;  et  ait  :  Maledicta  sit  talis  corlina, 
(juia  exire  non  possuni  !  Inerte,  dixit  Aranea,  nunquam  uiua 
iMiades.  Et  accessit  et  Vesjiam  deuoiauit. 

Hec  cortina  est  pulcra  mulier,  mundi  anienitas  (p.  498, 
c.  1),  diuiciarum  curiositas  :  qui  (sic)  dicunturcortine  Diaboli. 
(jui  se  inmittunt,  a  Diabobj  deuorantur.  Job  [C]  xvii[i,  v.8]  : 
Misit  in  rete  pedes  meos  (1),  et  in  maculis  eius  ambulat. 

XXV  Ht'.    —    DE    Sr.iAiIiAliONE. 

Contra  eos  qui  plus  terrena  sapiunt  quam  spiritualia 
et  cetera  {-2). 

Scrabo  semel  uolauit  per  amigdalinas  ai'bores  llorentes,  per 
pomeria,  perrosas,per  lilia  et  alios  llores.  Tandem  [)roiecit  se 
in  sterquiliniuni  ubi  erant  sfercora  equorum  et  boum,  et 
inucnit  ibi  uxorem  suani  que  qucsiuit  unde  ueniret.  Et  ait 
Scrabo  :  Circuiui  terram.  transuolaui  eam,  uidi  llores  amig- 
dalarum.  rosaiiim  et  liliorum;  set  nunquam  uidi  ita  anu-num 
locum  et  delectabilem,  sicut  est  iste,  demonstrato  sterquilinio. 

Sic  plerique  clerici,  monaciii,  layci  auiliunt  uitas  saneto- 
runi,  transeunt  per  lilia  conuallium,  per  rosas  martyrum, 
per  uiolas  confessorum  ;  sed  nunquam  uidetur  eis  ita  placi- 
dum,  lia  ami'num,  sicut  meretrix,  sicut  taberna,  sicut  exer- 
cicium  causarum,  quod  totum  est  sterquilinium  fetidum  et 
congregacio  peccatoruni.  Ideo  dicilur  in  Ecclesiastico  [G.]  IX, 
[v.  10]  :   Omnis  mulier  que  est  fornicaria,  quasi  stercus  in 

(1)  11  faut  lire  :  suos. 

(2)  P.  30,  AS.  31,,  V.  22.  MR.  34,  MC.  35,  Mf).  3S.  AA.  3,  Alt.  3i;,  II.  31, 
AD.  20,  DA.  28,  DC.  34,  MA.  1,  CA.  28\  C.lî,  :13,  Ali.  70. 
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iiiu,  conculcabitiir.  Maledictus  cl  innaturalis  talis  scrabo,talis 
inipius,  oui  plus  sapit  stercus  peccati  quani  Cliristus,  loca 
Diaboli,  storcora  [hjyrimdiiuim  qui  cxcecant,  quam  uita  et 
cxempla  sanctonim.  Vt  dicit  Augustimis  :  }Iiiius  habent  cor- 
rii(m)pluni  palatuni  l'di'ilis  ex  fi'brc  (p.4!KJ,  c.  2    iiii(|uilalis. 

XXIX.    —    DE    A(J1  II.A    ET    C(»liV(»    MEhlCO. 
Contra  prelatos  ignorantes  i,l). 

Aqiiila  scmel  oculos  ddluit  et  iiocauit  Coriuim.  (|iii  dicilur 
[ihisiciis  auiiini.  Omsuluit  quid  contra  dobu'ciii  (iciil(inini 
laceret.  \ii  ait  (lonuis  :  Aircram  oplimam  bci'bara  que  ociilds 
sanabit.  Et  ait  Aquila  :  Si  boc  fcccris,  optiniam  dal)0  mcrcc- 
dcm.  Cornus  acccpit  ccpe  et  spurgiam  et  simiil  distemperauit 
et  posuil  in  oculis  Aquile  ;  et  excccata  est.  Vcnit  Cnruus,  et 
pullos  Aquile  dcuorauit  et  ipsani  Aquilani  niultis  j)ercussio- 
uilius  inf'estauil.  Et  dixit  Aquila  :  ^laledicla  sit  tua  niedicina. 
quud  iam  nichil  uidco,  insuper  j)ullos  mcos  deuurasli.  Et  ait  ' 
Cornus:  Qiiamdiu  uidisti,  |n]ullatenus  de  i)ullis  tuis  poini 
gustare  et  lanicn  lioc  multis(2)  atreclaui;  et  ideo  desideriiiin 
meum  est  comidetum. 

Misticc.  —  Aquila  est  prclatus  qui  babet  oculos  aperlos, 
ut  pullos  suos,  gregem  sibi  commissum,  custodiat.  Diabolus 
auteni  gregem  Domini  desiderat  interficere  et  deuorare,  et 
ideo.  quanidiu  prclatus  babct  oculos,  desidcrio  suo  frust[r]a- 
lur.  Diabolus  auteni  facit  emplastrum  decongcrie  rerum  tem- 
poralium  et  proicit  in  oculos  prelatoi'um,  quod  celestia  con- 
tcinplari  nnn  pussunf  ;  totuni  sludiiiiii  iiluruni  est  circa  gran- 
gias,  oues  et  Imues  et  redditus,  et  ita  ocuJi  spirituales  suni 
extincli.  Et  sic  Diab(dus  pullos  eorum  fp.  497,  c.  Il  rapit  el 
deuorat,  et  ipsam  aquilam  bine  inde  pcrcuciendo    infestai. 

(1)  P.  3),  AS.  32,  UN.  7,  V.  23,  G.  19,  MA.  28,  MI!.  3.i,  MO.  30,  MI).  3<i. 
AB.  37,  II.  32,  Al).  21,  DA.  29,  DC.  3o,  CA.  29,  CB.  34,  AB.  71. 

(2)  Lisrz  :  midtum. 
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Hoc  paclnm  iii)liiil  iuiru  Naas  AiiiiiKuiilcs  vun\  uiris  .laljos 
(jalaalli,  ul  L'i'ucn't  oi-iilos  siios  (1  )  dcxtros  et  sic  dimiKcrct 
cos  in  pace.  [Lib.]  I  Re^um,  [C]  X[I,  v.  1-2].  Naas  dicilui-  ser- 
pens;  ad  hoc  nititur  sorpcns  antiqurujs,  ut  oculos  spiiilualos 
a  prelatis  cl  clericis  oniat,  ne  celestia,  sed  tcfrena  que  a  sinis- 
Iris  sunt  ualeant  contcmplari  ;  et  molli  adciuiescunt,  muiti 
sunt  monachi  (2). 


X\X.    —    Itlv    MIl.ITF,    VHXAÏOKK    (3). 
XXX'.    —    DK    I.Kd.M-:    (Jll    I.WITAVIT    liESTIAS. 

Contra  carnaliter  sapientes  (  i). 

Quidam  Miles  dixil  cuidani  IJlerato  :  (jualc  gaudium  orit 
in  Paradyso?  Et  ait  Literatus  :  Taie  gaudium  quod  nec  oculus 
uidit,  nec  auris  audiuit,  nec  in  cor  hominis  ascendit;que  pre- 
parauit  Dcus  diligentihus  se,  [Ep.]  I  [ad]  Cor.,  [Cap.]  n,  [v.  9j. 
VA  ait  laycus  qui  multum  duniexit  (o)  cum  canibus  et  auibus 
uenari  :  Nnmquid  einnt  ibi  canes  et  auc's?Oiii  ait  :  Absitquod 
canes  inlrcnt  in  Incum  lam  ami'numl  Et  ait  laycus  :  Certe,  si 
ibi  essent  canes  et  aues,  plus  desideraicni  illuc  uenire.  Res- 
pondit  clericus  : 

Léo  cumaliis  bestiis  semel  cclebrauit  mai;num  conuiuiuni. 
I"]t  uocauit  quampluiimas  beslias  et  dédit  eis  carnium  diuersa 
gênera  et  multas  delicias.  Festo  celebralo,  reuerse  sunt  bestie 
ad  propria.  Lupus  inuenit  in  uia  Porcam  Ci^mmledentem 
drascam.  Et  ait  Porca  :  Vnde  uenis,  Ysemgrine?  Qui  ait  : 
Venio  de  nuldli  conuiuio  Leunis.  h^l  tu,  ul  ((•)  fiiisli  ibi?  Et  ait 


(1)  Au  lieu  lie  suo^,  il  faudrait  cnnuii. 

(2)  Au  lieu  de  monachi,  lisez  :  monocidi. 

(3)  P.  32,  AS.  33,  V.   47,  (i.  3:i,  MI5.  30,  MC.  37,  Ml).  'M,  Ali.  3)S,  II.  33, 
l)A.  30,  DB.  17,  DC.  3G,  CA.  30,  Cl!.  3:;,  Alî.  72. 

(4)  1'.  32\  AS.  33",  V.  47'.  (i.  ;;:i',  .M|{.  30',  Mr..  37-,  .Ml).  41,  .Uî.  38", 
H.  33\  AI>.  22,  ])A.  3n',  |i|!,  17'.  DC.  3iV',  CA.  30',  Cli.  33',  .Mi.  72'. 

(5)  Ainsi  pour  dikxU. 

(6)  .Vu  lieu  de  ul,  il  faut  lire  :  non. 
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l'orca  :  Num  (p.  i97,  c.  "2)  l'uerunt  ibi  pulchra  fercula  et  mullc 
delicie?  Ait  Lupus:  Fucrunt  utique  multa  et  pulcra  et  bcne 
preparata.  Et  ail  Porca  :  Fuil-no  ilii  ilrasca  uel  coticinuiu  [sic)'l 
EtaitLupus  :  Maledicta,  quid  queris?  Absit  qnod  iu  lali  eou- 
uiuio  tam  uilis  cibus  apponoretur! 

Ita  suiit  pleri(c)que  (jui  uihil  re})utaiil  iiisj  drascaiu,  uisi 
luxuriam  suani.  uel  boniim  uinuni,  uel  delicias  carnis.  De 
hiis  Osée  [C]  III,  [v.  \\  :  Diligit  Domiuus  filios  Israël,  et  ipsi 
respectant  ad  deos  alienos  et  diligunt  uinacia  uuarum  ;  hoc 
est  diligunt  drascam.  Idem  est  drasca  in  cernisia  quod  iiina- 
cium  in  uino.  Diligunt  uilia,  diligunt  pecoata. 

WXI.    —    DE    SCR  Ar.OMIÎl'S    ET    lUSTK'O  ili. 

Quidam  accepit  Scrabones  et  ligauit  ad  aratrum  cum 
bobus.  Et  ait  quidam  :  Quare  huiusmodi  animalia  ad  aratrum 
ligasti?  Et  ait  Riisticus  :  (Juuniaui  iotuni  iuuat  ([uicquid  non 
rétro  trahit.  Stimulauit  Sci'abones  fréquenter;  sed  quando 
uenerunt  ad  busacias  uaccarum,  semper  ibi  rnurain  l'eceruiil. 
nec  Rustico  aliquo  modo  nbedierunt. 

Taies  sunt  pleriquc  quos  Deus  stimulai,  llagellal  ;  nuiiquam 
tamen  a  sordibus  peccatorum  se  retrahunt.  De  qui  bus  Amos, 
[C]  IIII,  [v.  lOj  :  Misi  in  nos  mortem  in  nia  Egypti,  pcrcussi 
in  gladio  iuuenes  uestros,  ascendere  fcci  putredinem  castro- 
rum  uestrorum  in  nares  uestras,  et  non  rediistis  ad  me,  dicit 
Dominus. 

X\\[|.    —    T>E    APE    ET    SCUABOXE. 
Contra  carnaliter  sapientes  ("2). 

(P. 408,  c.  l.lApes  semcl  inuitauerunt  Scralumesad  pran- 
dium.  Veueruut  Scrabones,  etmensa  posita  apposueruni  Apes 

(1)  AS.  :j4,  V.  H,  MB.  37,  .MC.  38,  Ml).  42.  Ali.  39.  II.  C.O,  HA.  :il,  IM). 
37,  CA.  31,  CB.  36. 

(2)  P.  33,  AS.  35,  V.  25,  MB.  38,  MC.  3'.»,  Ml».  43.  AI!.  4o,  II.  r,|.  AI». 
23,  DA.  32,  T)C.  38,  CA.  32,  CB.  37,  AU.  73. 
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mel  l'I  i'ailuni.  Scrabonos  jiariim  comctlcruiil  cl  aiidlaiicruiil. 
Uerum  Scrabones  inuitauoniiit  Apes:  mcnsa  posita  apposue- 
runt  Apibiis  fimiini  bdiini.Apos  noliiermit  j^iislarc  et  rcccs- 
seriint. 

Apes  sunt  doctorcs  ecclesie,  iiiri  conteiiiplaliui,  (|ui  iiiiii- 
laiit  impios  et  apponiint  i'amim  mcllis.  id  est  preci'pla  ddiiiini 
et  legem  ipsins,  que  sont  dulciora  super  mel  et  fauum.  Sed 
impii  parum  uol  nichil  gustant,  et,  si  aliquem  iuuitant  impii, 
steroora  boum,  id  est  uerba  in  munda  uel  opéra,  ebrietates,  gu- 
lositates  appoiiunt.  ita  quod  iusti  quandoque  eorrumpuntur, 
quoniam  corrnmpunt  bonos  mores  colloquia  piaua  fi).  Et 
plerosque  in  boc  mund[o]  oportet  uel  inebriari.  uel  ingurgi- 
lari,  uel  aliquod  peruersum  f'aeere,  ne  [aliquis]  auarius 
habeatur,  ut  similis  aliis  efficiatur.  Ynde  Augnstinus  :  Ego, 
ne  uituperarer,  uiciosior  liebam.  Seneca  :  Cuni  hiis  eonucr- 
sare  qui  te  meliorem  facturi  sunl;  illos  admitlc  ([uus  tu  potes 
facere  meliores. 

XXXIII.    —    !)!■     ASINO    ET    IMiIKX). 
Contra  pigros  et  carnem  fouentes    '2). 

Asinus  fréquenter  uidit  quod  l\ireii  in  doun:»  dabalur 
panis  et  pulmentum.  drasca  et  liuiusuKidi.  et  nieliil  labo- 
rabat  nisi,  (p.  498,  c.  :2i  quando  bene  comi^mjederat.  iuuit  (3) 
dormitum.  Cogitauit  Asinus  :  Porcus  iste  bene  se  iialiet,  bene 
com  m  edit  et  bibit,  et  niebil  laboral;  ego  tota  die  laboro  et 
parum  com(m)edo;  lingam  me  infîrmum.  Fecit  sic  :  in  pace 
iacuit.  Stimulauit  cuni  noniinus  rius;  surgere  noiuit.  sed 
ingemuit.  Ait  Dominus  uxori  sue  :  Asinus  noster  infirmatur. 
Dixit  Domina  :  Ex  quo  ita  est,  demus  ei  panem.  farinam, 
et  portemus  ci  aquam.  Fecerunt  sic.  Asinus  parum  coniedit 

(1)  Voyez  Saint  Paul,  Ep.  I  aux  Coriutliiens,  c.  xv,  v.  Sf. 

(2)  P.  34,  AS.  36,  V.  48,  MA.  29,  .Mli.  39,  MC.  40,  Ml).  4t,  AI!.  41. 
H.  62,  AD.  24,  1)A.  33.  Kli.  IS.  DE.  39,  CA.  33,  CM.  38,  Alî.  74. 

(3)  .Mieux  :  ivit. 
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in  principio,  postea  siitis,  ol  iupiiigiuitiis  est.  Et  dixil  Asinus 
portes  se  :  Modo  habeo  bonum  scculuni.  Item,  quando  Perçus 
fuit  inpinguatus,  fecit  Doininus  domus  uenire  carnificem  cum 
securi  et  cultello,  utPorcum  interficiet  {sic).  Carnifex  cum  so- 
curi  percussit  Porcum  in  capite  quod  cecidit,  cum  cultello  ex- 
traxit  sanguinem  de  gntture.  Quod  uidens  Asinus  exterritus 
est.timensne  ipsum  interlicerenl,  cum  inpinguatus  esset;  et 
ait  pênes  se  :  Certe  malo  laborare  et  nitam  pristinam  ducero 
quam  sic  interfici.  Exiuit  stabulum  et  saltauit  ante  Dominum 
suum.  Quod  uidens  Dominus  restituii  eum  pristino  ot'ficio  et 
l)oua  morte  nini'liins  est. 

Porcus  signilicat  diuites  qui  bene  se  induunt  et  bene  co- 
mi'dunt  etnicliil  laljorant.  Hii  sunt  clerici,  usurarii.poi'ci  Dia- 
boli,  in  quos  intrauit  spiritus  inmundus  et  misit  eos  in  mare, 
id  est  in  amaritudinem  culpe  et  tandem  (p.  499,  c.  1)  in 
amaritudinem  géhenne.  Asinus,  (ju(M1i  equitat  Christus,  est 
uir  iustus,  sine  in  studio,  sine  inclaustro,  sine  in  campo  labori 
deditus,  et  melius  est  quod  in  labore  portemus  Chrislum  in 
supernam  lerusalem  quam,  sicut  porci  Diaboli,  precipitemur 
in  gehennam,  quam  securim  dampnationis  super  caput  reci- 
pere.  Huiusmodi  in  labore  hominuni  non  sunt;  ideo  cum 
hominibus  non  llagell;ibuntur  (I),  sed  cum  demonibus. 
Isa[iasJ  {"2)  :  Propter  hoc  mittet  Dominus,  Deus  cxercituum,  in 
pinguibus  eins  tenuitatem. 

\XXIV.    — ■    DE    IMM.I.O    (;A!,I,[.\E    ET    MII.VO. 
Applicatur  hiis  qui  non  audiunt  Deum  uocantem  (3). 

riallina  l'n'i|iiiMiti'r  eolligit  pullos  sul)  ala  sua,  precipue 
idutia  Mil  M  II  m.  V(Miit  semel  Mihius  uolitans  suix-r  pullos 
siios,  et  illa  uix  auit  eos.  Venerunt  sub  alas,  excejitd  nuo  qui 

(1)  Voyez  le  Lir.  dw  Psaumes,  c.  lsxii,  v.  '■>. 

(2)  C.  X,  V.  10. 

(3)  P.  3:j,  as.  .37,  V.  20,  G.  3,  MB.  40,  MC.   il,  .Ml),  i:;,  AI!.  12,  II.  03, 
AD.  23,  DA.  34,  DC.  40.  CA.  34,  C.li.  3!i. 
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inucnit  iiL'riiiiciiIiim   cl    picaiiit   sii[)er   ijisuin   ni   coiiicdcrcl. 
Intérim  iicnit  Miliuis,  et  illiini  piilliiiii  i-ajiuit. 

Sic  Doniinus  uocat  nos,  iil  fiigicndo  pcccafa  ad  alas  suc 
protectionisfugianius.  Set  pleriqiie,  uolante  DiaLoki.  ad  (lliris- 
tum  non  t'ugiunt,  sed  uenniculo  peccati  adhèrent,  iicl  niere- 
treci,  ucl  eljrietati.  uel  cnpiditafi.  Et  uenit  niihuis,  id  est 
Diabolus,  et  rapit  talcni  puUuiii  stiilUini.De  qiio  IoIj,  [G.  xxiv. 
V.  20]  :  Dulcedo  eiiis  uermis,  qiiod  ini}iio  iiichil  tanluni  sajdl 
quantum  ver(^i)mis  peccati.  Sed  fugiamus  ad  alas  crucilixi,  de 
ipso  cogitando,  ipsi  compacicndo,  ipsum  imitando  et  salui 
(p.  499,  c.  2)  erimus;  quod  nobis  prestare  et  cetera. 

XXXV.   —   ])E   COXVIVKI    l.EUXIS    ET    CATTI    ET    A 1.  irOlî^l'.M. 
Contra  uiuentes  immunde  1 1  . 

(^onligit  (juod  animalia  inuitata  suut  a  Leone  ad  magnum 
prandium.  Fuit  inuitatus  Murilegus.  (JuerebatLeo  qiiid  liben- 
cius  com(m)ederet,  iiolens  singulis  satisfac(>re.  Et  ail  :  Rattos 
et  mures.  Cogitauit  Léo  [utj,  nisi  omnes  haberent  de  hoc  fer- 
culo,  essct  uilania.  Tandem  facit  uenire  h'rculum  generahi 
de  ratis,  et  Catus  optime  comfmiedit.  Alii  murmurauerunt, 
dicentes  :  Fi,  li!  quid  ap|Minilur  n(djis.'  Et  tohim  prantiium 
propter  hoc  macuhitum  est. 

Sic  plerique  faciiint  magnum  conuiuium.  Tandem  sunt 
ibi  quidam  catti;  nichil  placet  eis  nisi  habeani  inmiindicias 
ebrietatis,  et  gralia  ilhirum  cnuuiiiaturum  imines  tam  uo- 
lentes  quam  nolentes  retinrt  iisque  ad  nuetem.  ut  omnes  pos- 
sit  incbriare,  uentiem  impleie  potu  et  animam  Diatmlo  [sic). 

XXXVI.    —    DE    A  EGA    ET    COliVu. 
Contra  nimis  oneratos  peccatis  (■2). 

Auca  pinguis  et  pnuderosa  rogauit  Coi'uum  (jund  iuuaict 
eam  ut  in  altum  pusset  ucdare  et  cacumina  moncium  et  arljo- 

;i)  AS.  38,  V.  iO,  .MU.  11.  yu:.  42,  MD.  V6,  AI!.  i:t,  II.  (it.  Ail.  -JH,  1)A. 
.33,  DC.  41,  CA.  3o,  CI!.  40. 

(2)  V.  oO,  .MA.  t:;,  Mlî.  42,  Mil.  47,  Ali.  44.  EA.  36. 
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ruiu  respicorL'.  Annuit  Cornus  ol  podos  aj)posuit  ut  Aucam 
sursum  eiij^eret,  et  Auca  in  tantum  ponderauit  quod  Cornus 
nicliil  potuit.  Et  ait  Auca  :  Quaro  me  non  eleuas?  Ait  Cornus  : 
Quantum  îiitor  ut  te  erigam,  tanlnni  pondéras,  ut  (p.  300,  c.  1) 
erigerc  non  ualoam. 

XWVI'.    —    DE  QICIDAM    .IlSTo    lioCA.NTi:    DÛMINUM 
1»R0    OrODAM    PECCATdllE    (I  . 

SiinililiT  ([uidam  lustus  orauit  pn)  quodam  Peccatore, 
quia  rogaiierat  eum.  Heuersus  est  Peccator,  dicens  :  Domine, 
non  sentio  quod  orationes  nestre  mihi  ualeant,  quia  ita  pccco, 
ita  lapsum  pacior  ut  prius.  Et  ait  lustus  :  Veni  mecnm.  lue- 
runt  simul,  et  saccus  in  quodam  loco  cecidit  de  equo.  Et  dixit 
lustus  ad  r*(H(atorem  :  Subleuemus  saccum.  Fiat,  dix  il  Pec- 
cator. Ambo  apposuerunt  manus.  Peccator  nisus  est  erigere 
saccum;  lustus  semper  traxit  alind  capnd  ad  lerram.  Etait 
Peccatori  :  (Juare  non  erigis?  Et  ait  Peccator  :  Nequeo,  quia 
tu  semper  trahis  ad  terram.  Et  ait  lustus  :  Ita  facis  tu  mihi  : 
ego  per  orationes  uellem  te  erigere;  sed  tu  semper  tiaiiis  in 
terram.  quia  semper  peccas.  Sed.  si  uelles  mecum  niti,  le 
ipsum  ambo  erigere  possemus. 

XXXVI''.    —    HE    SCACIS. 
Contra  gloriantes  de  génère  nobilitatis  (2). 

Simile  est  de  hiis  diuitibus,  quod  sic  in  Indo  Scatorum, 
quum  ponuntur  extra  saccuhim;  (piichim  dicuiilur  reges.  qui- 
dam milites,  quidam  duces,  quidam  pedones.  Et  ludunt  [homi- 
nes'  de  talibus;  qui  alium  poterit  uincere.  probus  diritur. 
Item  in  Inirsa  sine  ordine  collocantur. 

^l)  V.  3e,  AS.  30,  .Ml!,  ti'.  MC.  V.i.  Ali.  il'.  II.  li:;.  Al).  27.  It.\.  :ir,, 
I)B.  19,  CA.  36'\  CR.  il,  Ali.  T.i.  —  l.c  lilrnlr  ,vllr  r.ible  a  l'Ir  .■inpiinilr 
(lu  ms.  Harley  210. 

(21  I'.  3-1',  AS.  ll\  V.  :il,  C.  20,  Mli.  ii''.  MC.  43.  .Ml).  1-7'.  Ali.  'tV\ 
DA.  37'',  C.V.  30''.  —  l.e  tilic  dr  celle  fiihie  a  vtv  jui.-;  dans  ji'  ni.s.  (iude  200. 
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Sic  (imnes  lioLiiiiuiiu  lU'iiiiiiit  de  uno  sacco,  de  iili'in  ma- 
tris.  Postea  liulil  iiiuis  ciim  alio;  umis  aulVil  alii  iiiium  liidum, 
taiulem  matât.  In  liiie  follij^uiitiir  [[t.  oOO,  c.  2)  et  iterum  sine 
ordine  in  sacco  ponuntur. 

Sic  in  hoc  miinilo  iiulil  uiiiis  cuni  alio:  unus  amitlit,  alius 
lucratiir,  alins  niatatiu-.  Oui  aliuni  |iolcst  uincerc,  probus  cl 
iuclitus  dicilur.  Sod  tandem  proiciuntur  in  cundum  saccnluni, 
scilicet  corpora  in  terram,  anime  in  gehennani,  ubi  juilius 
ordo,  sed  senipiternus  horror  inhabitat. 

XXWII.    —   DK   IMI.I.O    IMxiMITO     1). 

Pullus  inibimitus  se  ipsnm  précipitât  in  afiuam  nel  f'oneani, 
nisi  frennni  bai)i'at. 

Certe  sic  can»  liia  per  ebrietates,  foinicaciones  proiciet  te 
in  piitenni  culpe  et  géhenne,  nisi  tVennni  apjionas;  sic  tre- 
num  de  chxuis  (Jhristi.  Si  ad  presepe,  id  est  ad  conumjeslio- 
ncm,  aufers  frenum,  (etenim)  non  obliuiscaris  eum  in  prese- 
pio,  ne  equ[u]s  tuus  te  prccipitet.  Constancia  est  necessaria, 
ne  sis  miles  qui  coiruil  de  cnrru  ad  injiulsioncni  iienli.  Vcn- 
tus  est  uerbum  detractoiium,  ne!  adulatorium,  uel  ad  iiani 
prouocatnrium;  quod  ([ui  audit,  si  stultus  est,  cadit  in  iram. 
uel  odium,  uel  tristiciam.  Talis  non  est  constans  ;  igilur  cstd 
conslans  et  lirnius,  ne  corruas  ac  curuas  (2)  a  curru  cari  lai  is. 
Non  constitabil  (3)  iustuni,  quicquid  ci  acciderit  (4). 

XXWIII.    —    l»I-:    MILVd    ET    l'KliDICllilS    (.;). 

Miluus  seniei  consideiauit  alas  suas  et  [jcdes  et  ungues  et 
ait  :  Nonne  ita  bene  sum  armatus,  sicut  Nisus  uel  Accipiter? 
Taies  alas,  pedes  et  ungues  habeo.  Ouaie  Perdices  non  caido? 

(1)  I>.  .38,  .^S.  i2,  .Ml!.  'i.\,  .MC.  iC,  .Ml).  W,  .Vli.  io,  |)A.  :iS,  DM.  20, 
CA.  .37. 

(2)  .\iiisi  [lour  ciirves  eu  curras. 

(3)  Lisez  :  contristabit. 

(4)  Livre  dw  Proverbes,  C.  xii,  v.  21. 

(.ï)  P.  30,    AS.   i.3,   V.   28,  MR.   li.    Mi:.    17,  MD.    l'.i,   .VI!.    H),  AD.   28, 


212  ODONIS    DE    CERITONA    FABUL/K. 

Et  sriuil  Idcimi  iilii  (p.  oOl,  c.  1)  miiltL'  Pcixlices  anilnilalniut 
vi  inijH'tuiii  iL'cit  siipt'i"  cas.  ila  qiunl  cuni  rostro  accepit  imani, 
cuiii  alis  duas,  cura  duubus  pudibus  duas,  et  quod  onines  reti- 
nere  non  potuit.omnes  amisit.  Quoniam,  ut  dicitur,  ijui  totum 
capil.  Idtiini  |HT(lil.  Dr  cetei'n  nun([iiam  laboiaiiil  ni  ânes  sil- 
neslres  caperet. 

XXXIX.    —    l)K    I-RALDIliCS    Vn.lMS    ET   CATTI. 
Contra  aduocatos    I). 

Vnlpcs  siue  I!einarilus  dlMiiaiiil  Tcl)eri;'o,  id  est  Cato,  et 
(lixil  lîeinardus  :  (Jiml  IVaudes  uel  aitilicia  iimiisli?  VA  ail 
Catus  :  Certe  nescio  nisi  unum.  Et  ail  lieinardus  :  (Juod  est 
ilhid?  Respondit  :  Qnando  canes  me  insefjnnntiir,  scio  repère 
super  arbores  et  euadere.  Et  quesiuit  (latus  :  Et  lu,  quoi  scis? 
Et  respondit  lîeinardus  :  Scio  xvii,  et  ab  Iioc  (2)  habeo  sac- 
cum  plénum.  Veni  mecum,  et  doccbo  te  artificia  mea,  quod 
canes  tenon  capient.  .Vnnuit  Catus;  ambo  simul  iuerunt.  Ve- 
natoros  et  canes  insequebanlur  eos,  et  ait  Catus  :  Auilio  canes; 
iam  timeo.  Et  ait  Reinardus  :  NoH  timere;  bene  te  instruam 

uaiiter  euades.  Appnqiinquauerunt  canes  et  uejiatun's.  Cerle. 

xit  Catus,  amplius  non  uado  tecum;  uolo  uti  arlilicio  meo. 
Et  saUauit  super  arborem.  Canes  ipsum  dimiserunt  et  Rei- 
nardum  insecuti  sunt  et  tandem  ceperuni,  (juidam  ])er  tibias, 
quidam  per  uentrein.  (juidain  per  dorsum.  (jiiidain  per  ra|in(l. 
Et  Catus  in  alto  sedens  clamauit  :  Reinarde,  Reinarde,  aperi 
sacculum  tuum;  certe  onines  fraudes  tue  (p.  501,  c.  2)  non  ua- 
lent  tibi  [ouumj. 

Per  Catum  intelli^imus  simplices  qui  nesciuiil  nisi  unieum 
artiliciuni,  scilicet  salirein  celum.  PerReinardum  intelligimus 
aduocatos,  causidicos,  fraudulentos.  qui  habeiit  xmi   IVaudes. 

OA.  3'.i,  CA.  ;)8.  —  Li-'  lilre  de  cclli'  lalili-  a  ■'h'  ]iri>  .Uni-  le  m-.  ,|r  .MummIi 
83'o0. 

(1)  P.  40,  AS.  44,  V.  :j2,  c.  21,  MA.  H'>,  .MO.  t:i,  MC.  4.H,  .\II).  oO,  AA.  1(1, 
AB.  47,  H.  en,  Al).  29,   l)A.  40,  DC.  42,  liA.  13,  CA.  31),  Cli.  42,  AH.  70. 

(2)  Au  lii'U  al)  lioi-  lisi'Z  :  adhuc. 
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iusupcr  sacculum  plénum.  Veniuut  uciiutorus  elciincs  inl'(!rna- 
les  etuenantur  homines;  sed  iusti  in  colum  saliunt;  impii,frau- 
(lulrnti  a  (Icmonilnis  capinnliir.  cl  tiiuc  [xtlcst  iustus  Jicerc  : 
Reinardo,  Ueinardo,  apori  sacculum  luum;<»nincs  fraudes  tue 
non  potenint  te  liljerai-e  a  dentibus  et  manihus  demoniorum. 

XL.    —    DE    COHVO    ET    ITi.I.O    COLUMliE. 
Contra  baiulos  uel  dominos  (1). 

Cornus  semel  rapuit  pullum  Columbe,  et  uenil  Columbaad 
nidum  Corui,  supplicans  quod  redderet  sibi  pullum  suum.  Et 
ait  Coruns  :  Scisne  cantare?  Et  ait  Columba  :  Scio,  sed  minus 
bene.  Et  ail  Cornus  :  Canta  igitur.  Cantauit  igitur  Columba 
ut  sciuit.  Et  ait  Cornus  :  Canta  melius,  uel  pnllam  (sic)  non 
habebis.  Et  ait  Columba  :  Nec  possum  nec  noui  melius  can- 
tare. Respondit  Cornus  :  Pullum  igitur  non  habebis.  Et  Cor- 
uns cum  uxore  sua  pullum  Columbe  deuorauerunl. 

Sic  diuites  et  baii)lliui  capiunt  Iiouem  uel  oues  alicuius 
simplicis,  et  imponunt  ci  delictnni  uel  calumpuiam.  Venit 
simplex,  petit  pignus,  (p.S02,  c.  1)  uel  quod  liberetur,  promit- 
tit  V  solidos.  uel  plus,  uel  minus,  secundum  suam  facultatem. 
Dicit  ei  baiulus  :  Frater,  nescis  melius  cantare?  Ni  melius 
canfaueris,  pignus  non  habebis.  Dicit  simplex  :  Certe  non 
noui,  nec  possum  melius  cantare,  quia  egenus  sum  et  panper, 
et  plus  non  possum  dare.  Tune  dines  uel  pignus  retinet  uel 
aliter  aftligit,  et  sic  pauperem  denoral. 

XLL    —   DE    UP(P)UI'A    ET    PHII.OMENA. 
Contra  luxuriosos  et  de  religiosis  qui  eos  fugiunt  (2). 

Vpupa  pulcra,  uarietate  cobjrum  distincta  et  cximie  cris- 
tata,  dixit  Philomene  :  Tota  nocte  cantas,  super  ramos  duros 
saltas.  Veni  et  quiescas  in  nido  meo.  Que  ad([uieuit  et  in  nidum 
Vpupe  descendit;  sed  stercora  fetencia  inuenit,  quod  ibi  mo- 

(1)  P.  41,  AS.  45,  V.  -21,  G.  22  et  60,  MB.  40,  MC.  49,  MD.  31,  AA.  4, 
AB.  48,  H.  67.  AD.  30,  DA.  41,  DG.  43,  RA.  2,  GA.  40,  CB.   43,  AR.  77. 

(2)  V.  20.  G.  23,  MB.  47,  MD.  52,  AB.  40,  GA,  41. 
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rai'i  non  poluit,  et  auolauit  dicens  :  Magis  uolo  super  duros 
ramos  saltarc  qiiani  in  tali  l'elorc  quiesccro. 

^'|m|la  que  in  stercorilnis  nidificat  (et)  significnl  inulifit'm 
fornicariani ,  domicellum  luxnriosum,  qui  quandocumque 
habcnt  loctos  ornatos  et  suaues  cum  stci'core  culpe  felidissi- 
mos.  Pliilomela  signilicat  religiosos  super  diiros  ramos,  id  est 
ausleritates  l'eligionis  habitantes  et  Dcuni  in  ciioris  noclurnis 
laudanles.  Hii  magis  eligunt  super  taies  ramos  satire  el  exul- 
tare  (juam  in  fetore  Inxurie  computrescere,  sicut  de  monaclni 
(lluniaeensi  contigit  (p.  502,  c.2).  Et[cnimJ  hospita  uenit  de 
noctc  ad  ipsum,  rogans  quod  rem  secum  haberet.  Qui  ait  : 
Venias  igilur  ad  liunc  locum.  Et  posuit  se  super  earbones 
niuos;  et  illa  uerbis  nisa  est  ipsum  extrahere.  Sed  ille  noluit 
exire  dicens  :  Hic  faciamus  quod  desideras.  Abbas,  hanc  con- 
tencionem  uidens,  incepit  xvPsalmos  Ad  Do))iiniim(\).  Ahh-às 
autem,  cum  hitioraret  in  extremis  et  quereretur  a!i  en  dr  i|!io 
consulerct  quod  lieret  abbas  post  illum,  responilit  :  Qui  luit  in 
igné  (>tnon  combnreijatnr.  Que  verba  audientes  quasi  delirum 
repulabant.  Tandem  exposuit  eis  de  monacbo  predicto.  Sic 
contigit  in  diebns  nostris  de  quiidam  traire  predicatore  in  llis- 
pania  :  quedam  nnilier  dixit  (|uod  se  interliciet,  nisi  cnni  ea  rem 
haberet,  et  illc  locum  assignauil  et  magnum  regem  acclamauil 
(2)  et  intus  se  posuit,  et  mulicri  dixit  quod  ignem  intraret,  si 
iiellot  secum  delicias  implore.  Et  sic  mulier  confusa  recessit. 

\\Al\   —   DE    SIMPLICITATE    SOLVENTIt'M    CENSUM   (:l). 

Quidam  simplices,  ut  dicitur,  Wiliebi'i  l'uerunt  ad  tei- 
miniim  quo  debuerunt  soluere  redditus  domino,  ot  non  lia- 
bnerunt  nuncinm  qui  ita  cito  posset  negociuni  iieragere. 
Dixeinnl  ad  inuicem  :   Quid  faciemus,  quod  terminus  adest? 

(1)  Les  quinze  l^saunies  dont  il  s'agil  ici,  sont  ceux  (|iii,  coiiiprenaiil  les 
cliapitres  cxfx  à  cxxxiii,  composent  le  Canticiim  r/i-ndutim. 

(2)  Au  lieu  de  ces  deux  mots  il  faudrait,  comme  dans  MB  :  ro/jum  accendU. 

(3)  P.  43,  AS.  47,  G.  24,  MB.  48,  MC.  SI,  MD.  53,  AA.  6,  Ali.  bO,  DA.  43, 
HA.  3,  CÀ.  42. 
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Dixcnuil  (|iii(lam  :  Scutardus  est  animal  scilicd  uclux  i  I  ;  sus- 
pendamus  in  collo  l'ius  iiursam  cuni  censn  et  iniiinf;ainiis  ei 
quod  litii  (iL'I'cral  ad  curiam  (p.  oU3,  c.  1)  domini  iiostii.  Sic 
fecerunt,  et  Lopiis  cnni  Imrsa  et  consn  ciicnnit  ad  nonnis 
quantum  potuit,  quod  Iiumines  nescicbant  quo  deuent'iit. 

Sic  faciunt  plerique  :  cum  ueniunt  qnostores  de  Haut(e)- 
pas,  uel  Sancti  Antonii,  iiel  Uunciiuilicnsc?,  ninlla  pirimit- 
tunt,  multa  mendicia  (sic)  pro  pecunia  nnilti}iiicant,  et  in)mi- 
nes  illis  credentes  multas  oLIationes  eis  faciunt.  At  iili  cum 
oblatis  equos  ascendunt,  ot,  sicut  Lepus,  uelocitcr  aufugiunt, 
ita  quod  datorcs  ncsciunt  quo  deucniunt.  For-itan  eadem 
nôcte  in  crassis  puteis  oblationes  expendent.  Ideo  dixit  Augus- 
tinus:  Tene  certum,  dimitte  incertum.  Elcf^ejoiosinas  da  certis 
personis,  iiicinis  tuis.  pauperibus  uerecundis  quos  nouisti  in- 
digere  et  maxime  domislicis  (sic)  fidei. 

Similiter  sunt  quidam. principes,  dum  ruine  [nopiie  i^entis 
imminent,  exiraneis  largissime  subueniunt.  \'A  illi  cum  donis 
aui'ugiunt,  sicut  Ûliuerius  currunt,  et  nescitur  quo  deueniunt, 
in  hoc  quod  proprios  homines  aufugiunt  (2).  Similes  sunt 
Lanie  (3),  qui  {sic)  proprios  filios  laniat,  in  hoc  quod  nutriunt 
alienos.  Similes  sunt  Galline,  que  pulKjs  Anatis  educat.  et  Bur- 
nete,  que  Iili  uni  Cucule  ad  malum  suum  nul  rit. 

XI, 11''.   —    l)K    IMlLSTlilA    FOliMIC.i:. 
Contra  congregantes  inutiliter  (i). 

Fornice  [sic]  colligunl  cumulum  frumenti,  ul  inde  (p.  5U3, 
c.  2)  uiuant  in  hyeme,  et  ueniunt  quandoque  Porci  et  totum 
dissipant  et  com(m)edunt. 

(1)  Ici  les  manuscrits  présentent  des  leçons  différentes.  On  lit  dans  AS.  : 
Riccardiis  est  nnimul  velox;  dans  G.  et  .A.-k.  :  Lcpiis  est  nnimal  velox;  dans 
.MR.  :  Scrutandiis  est  alùjuis  velox. 

(2)  Il  faut  lire  :  (if/liiiKut. 

(3)  Ainsi  pour  Liimùr. 

(4)  P.  44,  AS.  48,  V.  53,  .Mlî.  41»,  MC.  VA\  .Ml).  :;4,  A.V.  7,  Ali.  :;i.  II.  69, 
DA.  44,  l)C.  4o,  CA.  42\  Clî.  4j. 


216  ODOXIS    DE    CERITONA    FABUL^'E. 

Sic  mullocit'iis  nmlli  niiil(;i  cnnj;r(\i;ant.  ol  iioniiint  latro- 
nos,  uel  haiiili  priiicipis,  ul'1  consaui^uim'i,  et  lotuni  consu- 
munt,  fjiioniam  œlinqiient  alienis  diuicias  suas  (1). 

XI.  III.    —    \)K    I.IPO    SEl'UI.TO. 
Contra  appetentes  magnorum  exequias  (2). 

Conlii;it  ijnod  Lupus  Llel'unctus  est.  Léo  Ijeslias  con^iei;a- 
uit  et  exequias  fecit  celebrari.  Lepus  aquam  benedietam  por- 
tauit,  Hericii  cereos  portauerunt,  Hyrci  campanas  pulsaucrunt, 
Melotes  (3)  fouoam  t'eceruni,  Vulpes  uuirtuuui  iu  pheretro  (4) 
portauerunt,  Bereugarius,  scilicet  Vrsus,  missani  celelirauit, 
Bos  cuangeiium,  Asinus.epistolam  legit.  Missa  celebrata  et 
Ysemgrino  sepulto,  de  bonis  ipsius  animalia  splendide  come- 
deruut  et  consimilr  l'uuus  desiderauerunt. 

Certe  sic  contigit  fréquenter  quod,  aliquo  diuite  raptore 
uel  usurario  mortuo,  aldias  uel  prior  conuentum  liestiaruni. 
id  est  bestialiter  uiuentium,  t'acil  congregari.  IMerumqtie 
enini  idiitigil  quod  in  niagno  conuentu  nigrorum  uel  albo- 
iiini  non  sunt  nisi  bestie,  leoncs  per  supcrbiam,  unlpes  per 
iVaudulenciam.  nrsi  per  uoracitatem,  hyrci  fetentes  per  luxu- 
ria|mj,  asini  \)er  segnicieni,  berici  per  asjieritatem,  le|>ores 
per  metum,  (p.  504,  c.  1)  qnod  trepidauernnt  ubi  non  eral 
timor  (■]).  (|uoniam  timent  aniittere  temporalia  nbi  non  est 
timendum,  non  timc[n]t  aniittere  eterna  ulii  preeipue  linien- 
dnm  est,  boues  per  terrarum  laborem,  quoniam  plus  laborant 
in  terrenis  quam  celestibus.  Hii  non  [sunt]  boues  Abralie,  sed 
(jiios  eniit  qui  ad  cenani  glmie  nenirt^  recusauil  (6).  Micha^as, 

(1)  \ûyc7.\e  Livre  des  Psaume!:,  C.  ïlvhi,  v.  11. 

(2)  P.  45.  AS.  49,  V.  a4,  (1.  25,  MB.  oO,  MC.  52,  MO.  55,  A.V.  8,  .Mî.  52, 
H.  70,  AD.  32,  DA.  45,  DC.  40,  CA.  43,  Clî.  4G,  AR.  78. 

(3)  Ainsi  dans  AS.  et  AA.;  mais  clans  Mli  :  Uetetes. 

(4)  Mioux  dans  MB.,  AA.,  II.,  AH.  :  fcrctro. 

(5)  Voyez  le  Livre  des  Psaumes,  C.  xiii,  v.  5,  el  C.  lu,  v.  (1. 

(6)  Ce  jiassage,  visiblement  allén',  semble  avoir  t'Ié  mieux  conservé 
dans  AS,  <[ni  poile  :  Hii  mm  sunt  boucs  Alirahe  quos  émit  Dcus,  sed  ursi  Dia- 
hnll  qui  ad  reiiniii  ijtoric  uciiire  recutianl.  Voyez  la  Goicsc,  C.  xxi,  v.  27. 


ODOM.S    DK    CEKITONA    FABUL.lv  217 

(l.  \"i[,  [v.  i\  :  Oui  o[ilimus  es!  in  l'is  ({\Ki>i  iialiiiius  cl  (jui 
reclus  quasi  spina  de  scpc.  Sic  contingit  quandoquc,  et  iibi 
i'uerit  uiai;na  congregatio,  iiix  unus  iusius  iuuenietur  et  qui 
n|ilinuis  [est]  inter  eos  stimulai  el  pui;nal  ad  niiMJuni  jialiui-i, 
id  est  cardui  et  spine. 

XI. IV.   —    l)K    CA.Xt;    SÏKIîC.KliA.NTi:. 
Coutra  malos  socios  et  cetera    1 1. 

(.onti,  Uigit  quod  Caiiis  uoluit  facere  rusticilatem  suam  su- 
per congregaciouem  Cirporum,  et  unus  luncus  bcne  stimulauit 
posteriora  ipsius.  Et  Canis  recessit  longius  et  super  luncos 
latrauit.  Dixit  luncus  :  iNIelius  uolo  (juod  latres  me  a  longe 
quam  coinquincs  me  de  prope. 

Sic  melius  est  expellcre  stultos  et  pciiiersos  a  societate, 
licet  latrent  per  detractionein,  (|uam  c(iin(|uinari  per  eorum 
societatem.  [In]  Ecclesiastico,  [C]  xui,  |v.  1]  :  (Jui  tangit 
picom,  coinquinatur  ab  ea. 

XI.V.  —   DK    LMCOIÎ.NE    f:T    OIODA.M    IID.MINE. 
Contra  uiuentes  in  deliciis  (2). 

Quidam  Vnicornis  sequ[u]tus  est  quemdam  Hominem,  qui, 
cum  fugeret,  inuenil  arborem  in  qua  erant  p^nut  [)ulcra.  Sub- 
tus  erat  fouea  serpentibus,  bu-(p.  ;)04,  c.  2){onibus  et  repti- 
libus  plena.  Hanc  arborem  rodol)ant  duo  uermes,  unus  albus 
et  alius  niger.  Homo  ascendit  arborem  et  pomis  uescitur, 
frondibus  delcctatur,  et  non  attendit  quod  duo  uermes  ar- 
borem rodunt.  Que  cecidit,  et  miser  in  puteum  cprruit. 

Mistice.  Vnicornis  est  mors,  oui  ncmo  putest  resistere;  arbor 
est  mundus  cuius  poma  sunt  diuersa  deli'ctaJMlia,  cil>i,  potus, 

(1)  P.  46,  AS.oO,  MB.bl,  Mn.b3,  Ml).  50,  AA.'.t,  Ali.  o3.  11.  71,  AI).  X\, 
l)A.  40.  DC.  47,  CA.  44,  CB.  47. 

(2)  !'.   47.  AS.   bl,  V.  \V6,   .MA.   17,  Mlî.  bi,   MC.   bt.   Ml).  b7.   AA.   10, 
AFi,  b4.  H.  -il,  AI).  .34,  l)A.  47.  DC.  48.  Ii\.  10,  CA.  4b,  CH   48. 
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pulcro  mulierc'S  et  luiiusmoili;  tVuiides,  pulcru  ucrlja;  duo 
iiermes,  arborem  rodontes,  sunt  dies  et  nox  que  omnia  consu- 
munt.  Miser  linnio  iiii|ii(iuidus  (Icicctatur  in  liiis  pomis,  et  non 
attendit,  douce  cori'uat  in  puteum  int'erni.  uln  sunt  diuersa 
gênera  reptilium  miserum  homineni  semper  ton[ueneiuni. 

Stat  niale  securus  qui  prolinus  est  ruitnius. 

\1.VI.    —    l)K    Vri.l'E. 
Et  applicatur  maie  remuneranti  (1). 

Vulpes  seniel  uoluit  aquam  transire  per  nauem  :  proniisil 
Xauclero  niercedem.  Aauclerus  Vulpem  in  naui  ultra  llunicu 
portauit  ;  mercedem  postulauit.  Ait  Vulpes  :  Bene  dabo.  El 
niinxif  in  cauda  sua.  et  aspersit  in  oculos  Xaucleri,  (|ui  ait  : 
Pessiniam  mereedeni  mihi  tribuis. 

Inde  dicitur:  Qui  malo  seruit  seruicium  suuui  perdit. 

Puppc  canis  latus  pro  munere  reddet  [hlyalus. 

XI. Vil.   —   DE    SY.MI.V. 
Applicatur  nolenti  sustinere  aduersa  (2). 

Simia  libenter  comedit  nucleum,  quia  dulcis  est;  sed, 
quando  gustat  de  cortice  aniaritudinem,  nucleum  in  interius 
relinquit  et  nucem  proicit. 

Sic  (p.  505,  cl)  est  de  sfulidis  hominibus,  quia  sub  ama- 
ritudine  pêne  presentis  latet  gaudium  uile  celestis.  Sed  slul- 
tus  propter  banc  aniaritudinem,  quia  non  uult  ieiunare,  uigi- 
lare  nec  aliquam  amaritudinem  sustinere,  dimittit  et  aniittit 
dulcedinem  uife  cterne.  G[regoi'ius]  :  Slultus  iiiauult  in  perpe- 
luum    puniri  quam  ad   tenipus   ali(|uid    aduersitatis  perpeti. 

.  (1)  AS.  '6i,r,.  26,  M.V.  18,  MB.  53,  MC.  72,MD.  58,  \.\.  11.  AU.  .1..,  11.73, 
I)A.  48,  DC.  49,  HA.  17,  CA.  46,  CB.  49. 

(2)  P.  48,  A.S.  .Ï3,  V.  56,  MB.  54,  MC.  5b,  MD.  39,  AA.  12,  AU.  :ii.,  11.74, 
DA.  49,  DC.  50.  CA.  47,  CR.  .ÏO. 
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XI, VIII.    —    |)K    TKSTI  DI.M-. 
Contra  grauamen  diuiciarum  (1). 

Tcstiulo  portât  domiim  siiam  super  dorsiim  siiiini.  Vnde 
panim  incodit  et  paruam  dietam  l'acit. 

Hii  sunldiiiitcs  et  episcopi,  qui  cuni  (juadiii^is,  utensilibus, 
uasis  argenteis,  tota  domo  incedunt.  VA  ideo  tarde  ucniunt  ad 
Paradisum.  Veruntamen(s«),  diuicie  si  al'lluuut,  nolite  cor  ap- 
ponere  (2).  Ideo  dicit  Sanctus  :  Non  snnt  uitu|icran(le  diuicie 
qiiibus  niereaniur  regnum  celoruni.  Item  ad  Tliiniuthoum  (3)  : 
(Jui  uolunt  diuitos  fieri,  incidnnt  in  uarias  tcniptacionos  et  in 
laqueos  Diaboli. 

Glom.  Non  abhorret  Aiiosloliis  diuicias,  sed  niorbum  diui- 
ciarum qui  cstsupcrbia.  (Juoniam  uidet  diues  se  magna  f'ami- 
lia  stipatum,  pulcra  uasa,  equos  pingucs  habentem  et  huius- 
modi,  superbit,  et  bic  est  niorlms  et  iiei-uiis  (h'Iiciaruni.  Sicut 
uermis  rodit  arborem  proceram  quod  corruit,  ita  uermis  supe- 
bie  altos  homines  et  superbos  rodit  quod  corruunt  in  puteum 
inferni.  Plerique  tamen  sunt  qui  possident  diuicias,  sed  non 
amant  nec  cor  (p.  303,  c.  2)  apponunt,  nisi  ut  paii})eribus  dis- 
tribuant. 

XLVII1\   —   [ITEM    UE    TESTL'DI.NEJ  ^i,. 

Item  Testudo  duo  cornua  crigit;  sed  cum  paiea  uel  spina 
tanguntur,  cornua  retrahit  et  inl'ra  testam  se  includit. 

Ita  est  d«  episcopis  cornutis  :  quando  leui  fribulatione  uel 
aduersitate  tanguntur,   cornua  sua  retrahunt,   cl  quandoque 

(1)  P.  49,  AS.  34,  MA.  10,  MB.  bo,  MC.  bO,  MD.  GO,  AA.  ES,  AB.  u7,H.75, 
1)A.  bO,  DC.  al.  CA.  48,  EB.  bl. 

(2)  Livre  des  Psaumes,  C.  Lxi,  v.   11. 

(3)  Première  Épitrfi  de  saint  Paul  a  Tiinol/ice,  C.  vi,  v.  It. 

(4)  P.  49%  AS.  54»,  MB.  b5\  MC.  b(i'.  Ml).  00',  AA.  E!',  Ali.  b") ',  tl.  7b\ 
DC.  51",  CA.  48". 
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i'iigiiint,  quandoque   in  camcris  so    incluilunt    ot    non   oppo- 
nuiit  se  nuiros  pro  donio  Domiiii. 

XI.VIlli'.    —    l»E    AI!  ANE  A    ET    .\irS(^A    ET    ItllîDOXE. 
Contra  diuite[s   affligentes  pauperes  et  cetera  il). 

Aranea,  quando  uenit  Miisca  in  telam  siiam,  fortiter  exit 
et  ^[uscam  capit  et  interficit.  Ouando  uenit  Burdo  uel  Vespa 
sonilum  i'aciens,  Aranea  in  t'oramen  suum  fiiiiit. 

Sic  est  de  episeopis  (juibusdani  et  prelatis  :  ([uando  pauper 
et  modicus  incidit  in  rete  episcoporuni  per  delictiim  nel  fal- 
sani  acciisationem.  illum  arripiunt  ardenter  et  comedunt.  Sed 
cum  uenit  dines  et  minatur,  tune  abscondit  se  episcopus  uel 
prelatus.  Vnde  Osée,  [C]  xni,  [v.  1]  :  Loquente  EtTraïm  {sic), 
liorrur  inuasit  Israël;  hoc  est,  comminante  diuitc.  liori^rjor 
inuasit  prelatiini  nieticulosum. 

XL IX.    —    DE    VUl.l'E  (21. 

Vulpes,  quando  esurit,  fingit  se  niorluam,  et  iacet  in  piano 
el  linguam  eicit.  Venit  (loruus  uel  Miluus  credens  piedam  in- 
uenire;  uenit  ut  capiat  linguam,  et  caj)itur  a  Vulpe  et  deuo- 
ratur. 

Sic  Diabolus  lingit  se  mortuuin,  (|Uiid  nec  auditur  nec  ui- 
<letur,  et  eicit  linguani  suam,  hoc  est  omne  illicitum  deleeta- 
bile  et  concupiscibile,  scilicet  pulcra  mulier,  cibus  delicatus, 
(p.  500,  c.  1)  uinum  sapidum  et  huiusmodi;  que  cum  illicite 
capit  liomo,  capilur  a  Diabolo. 

[i)  P.  bO,  AS.b:j,  V.  .30,  Mli.  oO,  .MC.  .iT,  .Ml).  01.  AA.  li,  AI!.  :18,  11.  TO, 
AI).  3b,  DA.  bl,  DE.  b2,  CA.  48^  CB.  oH,  AR.  70. 

(2)  P.  bl,  AS.  56,  MR.  b7,  MC.  58,  MD.  (.2,  AA.  15,  AR.  5'.),  II.  77, 
Al).  30,  DA.  52,  DC.  53,  RA.  4,  CA,  49,  GB.  52,  AR.  80. 
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xi.iX'.  —  !  Ai.iri)  l'X i:\ii' 1.1' M  i  (i). 

Similiter  assatur  casinis  et  |inniliir  iii  muscipnla.  Oiiciii 
cnni  sentit  Ratiis,  iiilrat  in  iiiiiscipiilam,  capit  caseuin  cl 
capitiir  a  nuiscipula. 

Sic  est  de  onini  illicitu.  Caseiis  as  Sjatiir.  (jiiaiulo  millier 
paratur,  i>rnatiir,  ut  stiiltos  rat(t)os  alliciat  ctcapiat  :  capis  niii- 
liereni  fnmicando,  eaperis  a  Dialmli).  Vude  glosa  in  IValmis: 
Predani  quam  cu}iis  in  muscipnla  est;  capis  alienuin  et  eaperis 
a  Diabolo. 

[,.    _    |)K    VILPE    ET    (;AI.I.I.MS   (2). 

Vulpcs  csurieus  et  algens  uenit  ad  Gallinar'i  jiim.  et  roga- 
uit  Gallinas  ijund  aperireut  ci.  Et  dixeriint  :  Nnlunius  aperire. 
quia  os  inimicus  noster  et  scraper  nobis  nocuisti.  Et  ait:  Ni- 
cbil  mali  nobis  faciam.et  hoc  per  omnes  sanctos  iuro  uobis. 
Dixerunt  Galline  :  Non  credimus  tibi.  Dixit  Vulpes  :  Beno 
[potestisl  credere,  ([uod  iam  famé  et  frigore  confecta  dcbeo  iii- 
tam  terminaro,  et.  si  mortua  fuero,  imputabit  uobis  Deus. 
Gallus  et  Galline  pietate  ducti  (h)ostium  aperuei'iint.  Vulpes 
intimait  (3;  et  parum  quieuit,  et  calcfacta  tandem,  promis- 
sionc  oblita,  cepit  unam  Gallinam,  interfecit,  com(m)edit, 
postea  aliam,  et  <uiines  turbaiiit. 

Vulpes  est  aliquis  pauper  et  tVaudulentus,  qui,  ut  bene 
comed(er)at,  petit  ut  (h)ostium  in  claustre  aperiatnr  (p.  nOO, 
c.  2),  ut  possit  intcr  siniplices  monachos  simpliciter  ninere, 
alioquin,  si  in  seculo  remanscrit  (4),  pereat.  I»ieit  ({iiod  Deus 
a  monacliis  aniniam  suam  requiret.  Religiosi  autcm,  misc- 
ricordia    moti.    illuni    intromiltunt,    in    tempore    probationis 

(1)  V.  ol»,  AS.  oii'.  Mli.  :i7',  MC.  :;'.),  MD.  62%  AA.  I  j'.  11.  ',:\  HA.  :.2', 
DC.  :i3'\  CA.  49%  Alî.  80\  —  I.e  liliv  île  iclle  fîiblo  csl  lin''  Ar  II. 

(2)  P.  ai,  AS.  o7,  (;.  28,  MA.  30,  MB.   08,  MC.   (iO,   .\li).    iVS,  AA.    17, 
AB.  60,  II.  78,  DA.  S3,  DC.  54,  CA.  oO,  CB.  53,  AR.  81. 

(3)  Dans  AS.,  G.,  MB.,  II.,  ù  bon  droil.  (m  lil  :  iniravil. 

(4)  Ce  mot  a  ('ti'  ajouli'  en  inleiiii-'ni'  par  iiuf  main  [ilus  récente. 
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(juicscit;  cum  profcssionem  fecerit,  omncs  socios  turbaijil, 
|)lura  cibaria,  plui't's  uestes  oxigcndo,  aliis  iimidcmlo,  aliis  [i) 
(li-lrahcndo,  alios  siip[)licando,alios  ad  jieccandiimal[l]iciendo, 
alios  accusando. 

i.i.  —  \)K  KKAiDr;  vn.i'is. 
Contra   hjypocrisin  et  dolum  et  cetera  ("2). 

Vulp(>s  ila  oral  iiuta  quod  Uucs  optime  se  custodicbaiit, 
ila  quod  non  oxioruiit  terminus  suos  nec  a[b]  aspectu  (laniim 
qui  eas  custodiebant.  Cogitauit  Vulpes  :  Scio  qnid  faciani; 
pcliem  ouinani  iuduam  et  iiitei'  alias  Oues  me  millam,  et  tune 
potero,  cuni  tempus  lial)uor(),  Agnos  et  Oues  comedere.  I']f  sie 
focit. 

Simililer  de  plerisque  religiosis  qui  habeni  allia  uesli- 
nienta  (|U()(I  sint  oues  Chrisli.  Ilii  sunt  falsi  propbele  (|ui 
ueniunt  in  uestimentis  ouiuni,  intrinsecus  autem  suut  lu  pi 
rapaces  ^;^;  et  uulpes  fraudulent^Je.  Ilii  sunt  falsi  ninnaelii. 
t'alsi  predicatorcs,  falsi  religiosi,  qui  nicbil  aliud  queriuit  a 
diuitibus  nisi  terras,  uineas,  denarios,  et  uicinos  suos  super 
alios  boulines  infeslant.  Vnde  mailem  habere  uieinum  paga- 
num  uel  iudcum  (]uam  talem  religiosum.  Si  ci'etlereni  ([uod 
albe  vestes  me  sanctiticarent,  (b)onerarem  c.ollum  menm, 
quantum  possem  portare. 

I.l».    —    DK    FliArnE    nOMITlS. 
Contra  dolum  et  [h  ipocrisim  {i). 

Quidam  (p.  307,  c.  1)  solebatComes  stratam  publieam  sjio- 
liare.   Ilomines   iam  erani    |iremuniti.  et,   quando    a    remotis 

(1)  Ainsi  dans  AS.  ul.  (i.;  mais  mieux  dans  II.  :  nlios. 

(2)  I^  o3,  AS.  nS,  MB.  a9,  .MC.  61,  MD.  64,  AA.  18,  \ii.  Ul,  11.  71), 
l)A.  34,  DC.  bb,  CA.  '6i,  CB.  ;i4,  Ali.  82. 

(3)  Évansi.  selon  S.  Matliieu,  C.  vu,  v.  l.'i. 

(4)  AS.  'IS',  MB.  !i!l',  MC.  62,  Ml).  Oli,  AA.  18',  AB.  (1|\  II.  80,  l)A.  îil', 
DC.  .'iO,  CA.  ;il'.  CB.  .■i4". 
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ipsuni  iiideiuiit.  rugeruiil,  uel,  qiuuiilo  |)()lii('ninl,  se  arma- 
ueruiit  et  ilcfoiidcM'nnt.  At  Cornes  prcdictus  induit  se  et  suos 
capis  monachoium  (listerciencium  et  ueiiit  [lost  consorcium 
mercatorum,  qui  respicientes  uiderunt  illos  indutos  uesti- 
mentis  ouium  et  dixerunt  :  Hic  ueniunt  lioni  homines,  secure 
jiossumus  incedei'e.  Et  paulatim  incedel)ant.  (^omes  cum  suis 
consecutus  est  eos,  et  capas  festinanter  deposuerunt,  in  nierca- 
tores  irruciuiil  cl  penitus  s[)oliaueruiit. 

Hoc  idem  laciuul  quidam  mouachi,  ueniunt  ad  diuitem  in- 
firnium,  et,  si  possunt,  sub  spccie  securitatis  omnibus  bonis 
Ipsum  spoliant  (1). 

LU.  —  Di:  C.dNTI'NTIONE  OVIS  ALI5E  ET  OVIS  Ml.liE, 
ASI.M    ET    IIIUC.I    (2). 

Ouis  allia.  Ouis  nigra,  Asinus  et  Hyrcus  semel  de  reli- 
gione  conteudebant.  Ait  alba  :  Ecc(>  quoniam  (a)  albam  pel- 
lem  porto;  boc  signilicat  mundiciam  et  innoceuciam  quam 
interius  babeo;  plus  omnibus  ualeo.  Dixit  nigni  :  Im(m)o  sum 
nigra  exterius,  sed  interius  formosa,  quia  mundo  sum  nigi'a. 
turpis  et  despicabiiis;  et  ego  similiter  mundum  turpem  re- 
puto  et  despicio.  Ait  Asinus  :  Im(m)o  ego  sum  sanctior,  quia 
crucem  in  bumeris  porto,  quia  imitor  Crucitixum  et  alcius 
aliis  clamo.  Ait  Hyrcus:  Sed  ego,  sanctior  omniiius,  uturcili- 
cio  quod  sit  de  pellis  (4)  caprarum,  babeo  barbam  prolixam 
quam  nun-fp.  807.  c.  2)  quam  radi  t'acio,  ne  ap[p]aream  pui- 
clier  in  mundo. 

Mislice.  Istis  quatuor  animalibus  ferc  omne  genus  regu- 
larum  designatur  :  per  ouem  albam  omnes  qui  uluntur  iicsti- 
bus  albis,  ut  (listercienses,  Pi'emonstracenses  [sic),  ordo  Sancte 

(1)  Ces  trois  derniers  mots  sur  le  iiiiinusrrit  onl  été  l'crils  en  marge. 

(2)  P.  54,  A.S.  ol).  MA.  31,  .Mli.  (10,  MC.  tV-K  Ml).  00,  AA.  19,  AB.  62,  H.  81, 
AD.  3-,  DA.  b.i,  ]»;.  o7,  CA.  :i2,  CB.  Ijj,  Ali.  83. 

i3)  Dans  ,\S.  cl  .Mlî,  au  lieu  de  quoniam,  il  y  a  quarn. 
(4)  Au  mcil  pellis   \r  mot  pilis,  comme  dans  AS.,  .Mil.  et  II.,  doit  ède 
sulislilui'. 
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Trinitalis  ot  huiusmodi;  pur  nigram  uuem,  omncs  ulcntcs 
nigris.  ut  nigri  monaclii  ol  canonici;  por  asiiium  qui  crucem 
in  spatuiis  (1)  baiulat,  omncs  qui  crucem  prelonilunt,  ut  Hos- 
pitalaiii.  Tcmplarii  et  luiiusniddi  ;  piT  hyrciim  harhalum,  (iraii- 
(limontenses  et  conuersi  Cistercienses  qui  l)arijas  haben- 
pi'olixas  et  radi  non  permittunt.  Isti  quandoque  inter  se  cont 
tendunt  ([uis  ordo  melior  [sit|.  Sed  oncs  albo  et  nigrc,  ni 
aliani  liabeant  sanclilalcai  (juain  uestes  albas  et  nigras,  sunt 
de  numéro  illorum  [sic]  ouium  de  quibus  Psalmista(2)  :  Sicul 
eues  in  inferno  pnsiti  sunt;  mors  depascet  eos.  Similiter  Tem- 
plarius  et  Huspitalariiis,  ni  aliam  in  corde  et  carne  habeant 
crucem,  scilicet  ul  cnieieiit  carnem  a  uicii<  luxurie  et  gule  et 
menteni  a  concupiscenciis  auaricie  et  sii|M'rl)ie;  aliter  sunt 
asini  Dialioli.  asini  inf'erni,  qualenicunii|ur  crucem  liaiulent, 
quantumcumque  alcius  clament.  Similitei'  bartjati,  qualem- 
cumque  barbam  habeant,  nunquam  intrabunt  ingloriam,  nisi 
inciii'dc  liaiicant  gratiam  et  coiam  I)eo  et  Iniiniiiibus  bonam 
uitam.  Versus  ip.  .'iOS,  c.  1)  : 

Si  quem  harbaluni  faciat  sua  barba  beatum, 
In  iiiundi  circo  non  esset  sanclior  liyrco. 
Sanctiuu  nulla  facit  nigra,  candida  ueslis  ouiiia(rum), 
Nec  (piemquain  iustuni  facit  uiKpiam  crux  asinina. 

I.lll.    —    DE   TKAIIA    KT    lilFUXE    (3). 

Tralia  semel  transiiiit  super  Bul'onem,  et  iinus  dens  per- 
cussit  eam  in  capite,  alius  in  corde,  alius  in  renibus.  Et  ait 
JBufo  :  Deus  confundat  tôt  dominos! 

Ita  potest  dicere  Capelianus.  Archidiaconus  petit  procu- 
rationem.  Ofiicialis.  t'auellos  (4),  Scutarii,  sotulares,  Ti'otarii, 
camisiam  uel  pecuniam.  Simiiiter  balliui,  subbaliiui,  seruien- 

(1)  Mieux  dans  AS.  cl  11.  :  snipidis. 

(2)  Livre  dea  Psaumes.  ('..  xLvni,  \.  I.S. 

(3)  P.  55,  AS.  00,  .Ml!,  (il,  MC.  Cl,  Ml).  (.7,  A.\.  20,  ,\l!.  03,  l).\.  50, 
CA.  53. 

(4)  Sic.  AS.  porte  s/r«('//o.<,  cl  MR.,  estivales. 
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tes,  porlarii  rogis  ucl  iiice-comitis  petunl  a  paupcM'o,  o1   lune 
potest  dicL'ie  :  Deus  coiiliiiidal  lot  duniinus! 

LIV.    —   DE    FAI.CONE    ET    Mll.VO. 
Applicatur  contra  robustes  corpore  et  audaces  (1). 

Falco  semel  cepitMiluum  et  firmiter  cum  uno  pede  tonuit. 
Et  ait  Falco  :  Miser,  nonne  habes  tam  grande  corpus,  caput  et 
rostrum  iit  ego,  pedes  et  ungues  ita  fortes?  Quarc  permittis 
quod  ita  te  teneo  et  cite  intcrficiam?  Respondit  Miluus  :  Bene 
scio  quod  ila  sum  fortis  et  membra  habeo  ila  rolnista,  sed  cor 
milii  déficit. 

Sic  plerique  ita  sunt  robusti  ut  alii,  ita  potentes,  ita  diui- 
les  ad  expensas  faciendas;  sed  non  habent  cor.  Item  plerique 
ita  possunl  ieiuuare,  aspcritates  ordinis  tenere  sicutalii;  sed 
non  habent  cor. 

LIV\    —    DE    MLlUIit'S    ET    CATTO    ET    CETERA    (2). 

(P.  b08,  C.2.)  Mures  habuerunt  semel  consiliuni  quali^r 
se  a  Gati)  j)Ossent  prcmunire.  Et  ait  quidam  l\Ius  sapiens  :  Li- 
getur  campanella  in  coUo  Cati,  et  tune  poterimus  ipsum  quo- 
cumque  perrex[erjit  audire  et  insidias  eius  precauere.  Placuit 
omnibus  hoc  consilium.  Et  ait  Mus  unus  :  Quis  ligabit  campa- 
nellam  in  collo  Cati?  Respondit  Mus  unus  :  Cerlc  non  ego. 
Respondit  alius  :  Nec  ego  pro  foto  mundo  ei  uellem  tantuni 
appropinquare. 

Sic  plerumqur  ci:)ntiii,i;it  ([uoil  clerici,  monachi  iiisurgunt 
contra  episcopum,  priorem,  uel  abbatriu,  dicentes  :  Vtinam 
psset  taiis  amotus,  et  alium  episcopum  uel  aldjatem  habere- 

(1)  I>.  .Ï6,  AS.  61,  V.  )8,  (..  ;;,  Mli.  4,'MC.  Oj,  MD.  5,  AA.  21,  AU.  4, 
H.  .34,  AD.  38,  DA.  o7,  DC.  b8,  RA.  18,  CA.  54,  CB.SO. 

(2)  P.  S7,  AS.  02,  (;.  27,  MB.  62,  MD.  68,  AA.  22,  AB.  04,  11.  82,  DA.  58, 
DC.  m,  CA.  54",  CB.  57,  AR.  84. 
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miis  !  Et  [hoc]  placeret  omnibus.  Tandem  dicunl  :  Oiiis  oppu- 
nit  se  conira  opiscopum?  Onis  accusabit  eum?  Alii  sibi  timen- 
tes  diciint  :  Non  ego,  nec  ego.  Et  sic  minores  peimiltunt 
maiores  uiuere  et  preesse. 

LV.    —   DE    liUSA    ET    VOLATILIBUS. 
Et  applicatur  illis  qui  ambiunt  diguitates. 

ITEM    OUAUE    liUlîO  NU.X    VULAT   DE    DIE   ilV 

Vdlaiilia  semel  congregata  inucnerunt  rosam  prinuilam  et 
pulcherrimam,  et  contendebant  de  illa  cui  daretur.  Et  dixc- 
l'unt  quod  aui  pulcherrinie.  Contenderunt  que  esset  pulclier- 
x'ima.  Quedam  dixerunt  quod  Sitacus  (2)  ;  alie  dixerunt  quod 
Columiia,  alie  quod  Pauo.  Veuit  Bubo  et  dixit  se  esse  pulcher- 
rimam et  quod  debuit  hahere  rosam.  Omnes  moto  sunt  in  ri- 
sum,  dicentes:  Tu  es  auis  pulcherrima  per  antifrasim,  (p.  501), 
c.  1)  quoniam  turpissima.  Expectauerunt  de  sentencia  dif- 
finitiiui  us(jue  maiie.  lu  noctc  clare  uidet  Dubo,  et  aliis  aui- 
bus  dormientibus,  rosam  furata  est.  Quo  comperlu,  mane  dedc 
runt  Anes  sentenciam  quod  Bubo  nunquam  uolarct  de  die  nec 
inter  alias  aues  hai)ilaret  et  in  ten(dpris  claiius  uideiet,  et,  si 
die  appareret,  omnes  Aues  ipsum  clamm-e  vl  lesione  iut'esta- 
rent. 

Rosa  est  ista  benelicium  ecclesiasticum,  cura  animarum, 
quam  iJominus  super  omnia  appreciatur.  Sicut  rosa  estllos  llo- 
l'um,  item  homo  uel  anima  est  dignissima  creaturarum.  Cui 
igitur  deJM'Iui-  liée  rosa,  bec  cura?  Certe  piilcherriiiie  auiiim, 
que  jiicluram  uirtulum  |babel]  interius,  pulcriludinem  hono- 
rum  operum  exteiius.  Venit  autem  Bubo,  auis  turpissima,  id 
est  impius  uiciis  el  pernersis  operibus  deturpatus.  Dicit  quod 

(1)  1'.   ;-iS,  AS.  C3,  V.   lit,  (i.  C),  JIA.  3,  MR.  .'i,  MO.  GO,  MU.  (1.  ME.  2, 

AA.  2:1,  AU.  :i,  II.  sa,  da.  ;i'.t,  oc.  00,  ca.  nu,  eu.  ;i8,  ah.  s;;. 

(2)  .\ilisi  |ioUi    I':iillitriis. 
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hec  rosa  débet  esse  suam.  Viri  iusti  rident  et  deiidcnt,  et 
aljiudicant  eiomne  beneficium.  Sed,  iiistis  dormientibus,  uenit 
Biibo,  lilius  teiiebrai'iim,  (jui  uidot  clarius  de  nocto,  id  est  négo- 
cia tenebrarum  scit  nielius  tractare,  rusticos  excoriare,  uillas, 
terras,  denarios  melius  adquirerc  et  conseruare,  episcopis 
«idulari  :  et  ita  laborant  ([uod  ab  episcopis  bénéficia  optinent, 
et  non  intrant  per  (h)ostium,  id  est  amore[m]  Ihesu  Chrisli, 
sed  aliunde,  et  ideo  fures  sunt  et  latrones. 

Similiter  monachus  qui  melius  nouerit  secularia  tractare, 
mendaeia  (p.  .";09,  e.  2)  multiplicare,  obediencias  et  dignitates 
in  clauslro  adquirit.  Non  hune,  scilicet  Christuni.  eligunt,  sed 
Barrabam.  Erat  autem  Barrabas  latro,  et  sic  pessimi  latrones  a 
rcgibus  et  romanis  et  a  quibusdam  bénéficia  impétrant  :  setquid 
erit  in  die  iudicii?  Certe  omnes  angeli,  boni  et  mali,  et  omnes 
iusti  talem  Bubonem  clamoribus  et  tormentis  infestabunt, 
quoniam  iudicium  durissimum  in  hiis  que  [sic]  presunt  fiet  : 
potentes  potenter  tormenta  pacicntur,  forlioribus  forlior  in- 
stat  cruciat[i]o.  Tune  dabitur  sententia  quod  nunquani  hu- 
iusmodi  bul)ones  inter  aues  celi  uolabiint,  sed  in  tenebi'is 
exterioribus,  iibi  erit  lletus  et  stridor  dencium,  perpetuo  ha- 
bitabunt. 

I.VI.    —    |)K    MlliK    ET    CATTO. 
Contra  non  implentes  uotum  (1). 

Mus  semel  cecidit  in  spumam  uini  md  ceruisir.  (juando 
bul[l]iuit.  Catus  transiens  audiuit  ^lurem  pipanteni  eo  ijuod 
exire  non  potuit.  Et  ait  Catus  :  (Juare  clamas?  Respondit  : 
Quia  exire  non  ualeu.  Ait  Catus  :  Quid  dabis  mihi.  si  le 
extraxero?  Ait  Mus  :  Quicquid  pdstuiaucris?  Etait  t^atus  :  Si 
te  bac  uicc  liberauero,  uenies  ad  me  cum  te  uocauero?  Et  ait 
Mus  :  Firmiter  hoc  prumitto.  Ait  (>atus  :  lura  mihi.  Et  Mus 
iurauit.  Catus  Murem  extraxit  et   ire  permisit.  Semel  Catus 

(I)  AS.  64,  G.  2!»,  MA.  '.ii.  Ml!.  G:t,  MC.  07,  MD.  GO,  AA.  2i.  AU.  O:;, 
H.  Si-,  AD.  39,  DA.  CO,  DC.  01,  l'.A.  .i,  CA.  liO,  CB.  j9,  Ali.  80. 
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csuriuil  et  uenit  ad  foramcn  Mûris,  et  dixit  ci  quod  ad  i|isum 
oxirel.  Dixit  Mus  :  Non  faciam.  Ail  Catus  :  Nonne  iurasti 
mihi?  Dixit  :  Frater,  (p.  SIO,  c.  1)  oliria  lui,  quando  iuraui. 

Sic  pleriquc.  quando  iniiruii  iicl  in  carcere  uel  in  peri- 
culo,  pi'opduunt  et  pruuiitluut  iiilam  emondaii'.  ifiunaio  uol 
huiusniodi.  Scd  cum  periculum  euaserunt,  uotuni  implerc 
non  curant,  dicontes  :  In  pciiculo  fui  et  ideo  non  tcneor. 

I>VI'.    —    DE    l'L'LICE   (I). 

Sic  dicilur  de  Pulicc,  queni  cepit  Aldjas  diccns  :  Nunc  le 
teneo;  sepe  me  punxisli,  a  sompno  cxcitasli;  nunquani  tt; 
dimiltam,  sed  statim  intcrficiara.  Dixit  Pulex  :  Pater  sancte, 
ex  quo  me  interficerc  proponis,  pone  me  in  iKilniii  liia,  ul 
libère  ualeani  peccata  me  confiteri.Cum  confessas  fuero,  pote- 
ris  me  interlicere.  Abijas,  pietate  motus,  posuit  Pulicem  in 
medio  palme.  Pulex  statim  exili(u)it  et  per  saltuni  euasit. 
Abbas  Pulicem  foililer  uocauil,  sed  redire  noluit. 

Sic  plerique,  in  ar[c]lo  positi.  iuterea  promittunt;  sed.  cum 
euaserunt.  nihil  porsoluiint. 

|,V|i'.    —   DE    QUOD  A  M    AI.EX  A.\  D  liC)    l.\    I' Eli  IC,  C  1.0 
I>OSIT()   (2). 

Dicilur  de  quudani  Alexandro.  quod  in  mari  conslilulus, 
promisit  Deo.  si  ad  portnm  ipsum  duceret,quod  sempcr  bonus 
lierel  quDil  iiuni|uam  Deiim  ullenilerel.  (Juando  fuil  ad  por- 
lum,  ad  locum  securum  super  ri|iarn.  ail  ■  ilio^u.  Ilii'sii,  cerle 
decepi  If;  adhuc  nolo  bonus  es>e 

1)  Mil.  03',  .MI),  r)9^  Al!.  f;:>\  CA.  .^6\  —  \a:  tiU'u  do.  o-Mv  failli-  a  éti; 
lii-(}  ilii  ins.  Arundel  292. 

(2]  1'.  :i9,  AS.  6i.-\  MB.  Glii',  MC.  67%  Ml>.  m'',  A  \.  21",  DA.  00',  CA.  ;i6''. 
—  I,c  lilro  (II'  l'i'llc  faille  a  r\''-  rm|iiuiili'  ili'  A  \. 
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I,VI'.    —    1)1':    (lUAXCIA    (I). 

niciliir  quoil  grangia  ploiia  Ijlado  accensa  l'iiil.  (jikhI  dobiiit 
lola  comijuri.  Quod  uidens  porsona  cuius  oral  grangia  ait  : 
Domino  Deiis,  ignora  extinguas  ot  bladuni  amoro  lui  paupc- 
ribus  disfribuam.  Et  statim  extinctus  ost  ignis.  d  Idadiini  Iil)o- 
ratuni;  scd  tamon,  (p.SlO,  c.2)  ut  promisit,  paiiiicrilius  non 
distribuit. 

(Juoniam  ad  tompus  credunt  et  [in]  tcmporo  lomplalionis 
rocodunt. 

I.VII.    —    DE    PELIJCANO. 
Et  applicatur  passioni  C  h  risti  (2). 

Pollicanus,  quando  pulli  sni  erigunt  rosirum  et  picant 
cTinlra  ipsum,  intorficit  oos.  Postoa,  cura  uidot  pullos  suos 
mortuos,  pictate  motus,  extra[h]it  sanguincm  do  laterc  et 
super  filios  suos  rospergit,  et  reuiuiscunt. 

Sic  Adam  et  Eua  contra  Dmiiinum  picauoi'iuil.  (|uando, 
transgrodiendo  procoptum  ipsius,  pomum  uotitum  comedo- 
l'unt.  Et  ipse  iratus  picauit  contra  ipsos  ot  intorfecit,  quia 
mortui  sunt  in  anima,  mortales  in  corpore.  Dominus  miseri- 
cordia  motus  pormisit  sanguincm  ot  aquam  cxtrabi  do  latcro 
suo,  respersit  super  pullos  suos,  scilicet  humanam  {sic)  genus, 
et  sic  reuixerunt.  Aquam  rospergit,  cum  baptizantur.  sangui- 
neni,  quando,  in  fîde  sanguinis,  in  lido  passionis  Cliristi  sal- 
uantui',  et  -quando  sanguis  ipsius  in  sacramonhj  sumilur. 
Versus  : 

Vt  Pollicanus  lit  Patris  sanpuino  sanus, 

Sic  genus  Inunanuin  lit  Cliristi  sanguine  sanuui. 

Vnde  uox  Cliristi  :  Similis  factus  sum  Pollicano  solitu- 
dinis  (3). 

(J)  AS.  6i^  MB.  03%  MC.  ÙS.  MU.  C9%  AA.  ai'',  AB.  Goi-,  DC.  00'',  CA.  o6% 
CB.  j!)'\  —  Le  titre  d(>  ix'lle  fu]il(2  a  été  pris  clans  AA. 

(2)  AS.  6j,  V.  20,  C.  7,  MA.  o,  MB.  6,  MC.  60,  Mt).  7,  MK.  3,  AA.  23, 
AB.  6,  H.  85,  AD.  40,  DA.  01,  DC.  02,  IIA.  6,  CA.  '61,  CD.  00,  AI!.  87. 

(3)  Voyez  le  Licrc  i/cs  Psamnes,  C.  ci,  v.  7. 
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LVllI.    —   DE    GOM'EXTIONE    Ll  PI    ET    LEI'OIUS. 
Quod  fug[i]enda  est  Venus  et  mundus    1). 

Lupus  et  Lopus  sibi  oLuiaueiunl,  et  ait  Lupus  :  Super 
omnia  es  animal  meticulosum.  Audcres[ne]  contendere  cum 
aliquo  animali?  Certe,  ait  Lepus;  ita  tecum,  licet  grande  cor- 
pus habeas  et  ego  niodicum.  Lupus  indignatus  ait  :  (!erle  lir- 
mabo  .X.  aureos  contra  unum  quod  le  uincani  (p.  311,  c.  i). 
Certe  placet,  ait  Lepus,  duni  modo  sim  securus  de  ista  lirma- 
cione.Ambo  dederuul  lidciussores.  Quo  facto.  Lupus  et  Lepus 
constituti  sunt  in  campo  ad  pugnandum.  Lupus  currebat  uer- 
sus  Leporem  ad  capiendum  et  deuorandum.  Lepus  fugam 
arripuit,  et  Lupus,  ut  ualuit,  insequebatur.  Sed  Lepus  uelo- 
cius  currebat.  Lupus  iam  fatigalus  gressum  sistebat  et  super 
tcrram  se  proiecil.  Amplius  currere  non  poteral.  El  ail  Lepus  : 
Iam  uictus  es  et  ad  terram  proslratus.  Quomodo,  ail  Lupus, 
non  uis  me  expectare?  Certe  ueruni  est,  ait  Lepus.  (Jue  pugna 
esset,  cum  sis  in  Iriplo  maior  me?  Ore  aperto,  posses  totum 
capul  occupare.  Ego  non  pugno,  nisi  cum  pedibus,  nisi  fugi- 
endo.  Sic  sepe  cum  canibus  pugnaui  et  uici;  et  tu  uictus 
rcdde  quod  debes.  Orta  est  bec  conlentio,  et  a  Leone  dil'lini- 
lum  est  quod  Lupus  fuit  uictus. 

Similiter  qui  nuit  pugnure  cum  Venere,  cum  mundo,  secu- 
rius  pugnat  et  cercius  uincil,  cum  fugil.  Vnde  [in  Epislola]  I 
ad  Corintliios  [C]  vi,  [v.  18]  :  Fugile  fornicalionem.  Ibi  dicit 
Auguslinus  :  Cum  aliis  nempc  uiciis  polest  ex[s]peclari  af- 
flictus;  sel  banc  fugile,  ne  approximclis.  Vnde  quidam  :  lu 
hoc  enim  prelio  fugicndo  forcius  et  melius  pugnatur.  Sicque 
Venus  uincitur;  cum  fugilur,  fugalur.  Dauid,  si  rcmotus  essel 
a  Betsabec,  quod  ipsani  non  uiderel  (p.  oH,  c.  2),  uictus  non 
fuisset.  Similiter  Sam(p)son  non  peccasset,  oculos  non  ami- 
sisset,  si  Dalidam  {sic)  fugissel.  Si  appropinquas  pulcre  mu- 

(1)  P.  60,  AS.  06,  MB.  64,  MO.  70,  MD.  70,  AA.  26,  AB.  66,  11.  86, 
AT).  41,  DA.  2:i,  ne.  63,  RA.  10,  C\.  r.8,  CB.  CI,  AU.  88. 
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■  icri,  quasi  Lupus  te  (Icunraljil  ;   iu  soin  lactu,  uisu,  uol  risu 
inlrat  Diabolus. 


I.IX.    —    DE    DOMINE   Qll    PdSUIT   SEUl'EXTEM 

IX  sixr  sno. 
Quod  non  est  confidendum  de  hoste  suo  (1). 

Sorpens  semel  iacebat  super  terram  gelatam  et  multum 
algebat.  Homo  quidam  hoc  uidens,  pietate  motus,  accepit 
Serpontem  et  posuit  in  sinum  suum  ad  calefacieudum.  Ser- 
pens  calefactus  Hominem  forliter  puni;el)at.  El  ail  :  (Juare  ita 
maie  me  punxisti?  quia  sinu  nien  pro  liono  tuo  le  collncaui? 
Respondil  :  Nonne  sois  quod  semper  suni  inimicie  inter  genus 
mcum  et  hominem,  et  naturaliter  ipsum  odio  (âi?i\onne  scis 
quod  Serpens  in  sinu,  Mus  in  pera,  Ignis  in  grenio  [sic)  maie 
rémunérant  hospites  suos? 

Saraceni  captiui,  quando  possunt,  dominos  suos  perimunt 
et  euadunt.  Similiter  peruersus,  licet  heneficium  ah  eo,  quem 
habet  odio,  recipiat,  semper,  cum  poterit,  ei  nocebit.  Vnde 
quidam  : 

Odero,  cum  poten);  si  non,  inuilus  amaho. 

Simililer  qui  nialam  habet  naturam,  semper,  cum  potest, 
naturam  suam  exercet.  Ideo  hominem  naturaliter  peruersum 
nunquam  tibi  associes,  nunquam  le  ipsum  ei  credas. 

I.I.W    —    DE    HU.MIXE    IX(;KAT0    ET    SOCIO    MALE 
REMIXEIIAXTE  (3). 

(Juidam  magnum  honorem  Seruienli  régis  impendit,  llle 
(p.  812,  c.  I)  Seruiens' illum  solum  accusauil.  Vocatus  est  ad 
curiam  et  inculpatus;  et  nouit  quis  hoc  procurauil,  (^1  uocauit 

(1)  AS.  67,  MA.  33.  MR.  03,  MC.  71,  Ml).  71,  AA.  27,  \\i.  07,  II.  87, 
AD.  42,  DA.  62,  UC.  64,  CA.  39,  CR.  62,  Ali.  fSO. 

(2)  Genèse,  C.  m,  v..Io. 

(3)  AS.  07»,  MR.  00.  MC.  73.  MO.  72.  AA.  2S.  AU.  07\  DA.  62\  GA.  S9\ 
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cum  in  partem  ci  dixit  :  Nonne  soruiiii  tibi,  uf  polui?  Niin- 
(juam  fcci  tunm  displicci'c  Onaro  laboras  ad  dampnnm  monm? 
xVlius  respondit  :  Hcnc  scio  (^kkI  lionorasti  nio.  et  niinquam 
malnm  mihi  intulisti.  Sed  hoc  est  natura  nostra  in  terra  ista, 
quod  seniper  nialnm  repcndimns  illis  qni  bona  nobis  contnle- 
runt. 

Hec  est  natura  Diaboli,  qni  seniper  malefacit  aniicis  suis  et 
non  aliis;  pcssime  rémunérât  iHos  qui  ei  seruiunt. 

LX.    —   DE    PANTHAUA    [sic). 
Applicatur  dulci  sermon  i]  et  bone  famé  (iV 

Pantliera  est  quoddam  animal,  quod  de  se  bonum  mittit 
odorem,  ita  quod  animalia  crudelia,  ut  Lupus  et  Leopardus 
et  huiusmodi,  que  deberent  ei  nocere,  eam  pro  liono  odorc 
sequ[u]ntur  et  non  infestant. 

Ita  sunt  quidam  ita  benigni  in  sermone  et  opère,  quod 
etiam  inimici  ipsius  (2),  qui  ipsum  (3)  audiunt  et  uident,  ex 
dulci  colloquio  iram  et  odium  suum  auferunt,  sequ[u]ntur  et 
diligunt.  In  Parabolis  (4)  :  Responsio  mollis  frangit  iram. 
sermo  durus  suscitât  furorem. 

L\I.    —    DE    CANE    ET    FllUSTO    CAHMLM. 
Contra  diligentes  uana  et  derelinquentes  uera  et  cetera  (5). 

Canis  semel,  frust(r)um  carnis  tenons  in  oro,  tlunien  tran- 
siuit.  Ymbram  frusti  uidens  que  maior  l'rusto  apparu it,  frus- 
t(r)um  dimisit,  ut  umbram  caperet,  et  umbra  tam  cito  oua- 
miit.  Sic  frustum  pro  umbra  (p.  512,  c.  2)  perdidit. 

Sic  plorique  liabont  soliditatem  gracie,  firniilatem  uirtu- 

(1)  AS.  68,  MR.   67,  MC.  74,  MD.  7.3,  AA.  29,   H.  88,    DA.  63,  DC.   60, 
RA.  1.=i,  CA.  60,  CR.  63. 

(2)  On  lit  dans  AS.  et  H.  :  conim,  au  lieu  de  :  ipsius. 

(3)  On  lit  dans  H  :  illos,  au  lieu  de  :  ipsum.  ' 

(4)  Voyez  le  Livre  des  Proverbes,  C.  xv,  v.  1. 

(5)  G.  30,  MA.  34,  MR.  68,  MD.  74,  AR,  08,  ('.A.  61. 
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luni,  ijisiiiii  Deiiui,  cl  iiidcnlcs  umbiMiii  i^liii>  iniinili,  sciliccl 
diuicias,  piilcra  cibaria,  iiiulicrcs,  digni laies,  illis  adlirinil.  Ile 
(|iiilius  Sapiontie  [libor,  C.J  v,  [v.  9  et  ss.  j  :  Transicriiiil  oniiiia 
illa  tanquani  ambra  ul  tanquam  lumciiis  [pi'a'C'urrons|,  et  lan- 
(piain  iiaiiis,  que  perlransit  lliichianlem  [aquam],  aut  tanquam 
aiiis  que  IransiioUit  in  aère,  et  post  hoc  nnllum  innenitur 
argunientam  iliiieris  illins,  aiil  lan(|uam  sai;ilta  emissa  in 
locnm  (leslinatnm  ;  dinisus  aer  conliniio  in  se  recnrsns  (1)  est. 
Talia  dixernnt  in  interne  liii  (jni  peccanernnt,  qmmiam  spes 
inipii  quasi  lanngo  [est],  (jue  a  uenio  tullilui-.  aul  lanqnani 
spnnia  gracilis  que  a  procella  dispergitnr,  et  hnuiuam  llu- 
iiius  (2j  qui  a  nento  dilTnsns  est,  et  tanqnam  memoria  hospitis 
nnius  diei  preterenntis.  Ecce  qiiod  bonnm  est,  solidum  et  in- 
co[mJnuilaljile  [no  bac  nmbra  pcidnnl  et  ntroqne  prinantiu'. 
leremias  [C]  ii,  [v.  13]  :  Me  d('i'eli(iiicrnnl  rmiIcMi  aipie  uine, 
cl  i'udenint  sibi  cisternas,  que  non  nalent  cimlinere  aqnas. 
Hoc  est,  laborauerunt  ut  haiierent  bec  transitoria.  in  ([uibus 
nulla  refectio  nera.  liii  diniiltunt  rosam  pro  urtica,  grannni 
pro  palea,  solem  pro  luna,  uinum  pro  i'ete  (3),  oleum  pro 
amnrca,  pro  morte  nitam,  martinum  [sic)  pro  salice.  Talis 
dicitur  adulter.  Augnstinus  :  Si  deseris  eum  «pii  ti"  feeit  et 
amas  illa  que  feeit,  deserto  (p.  513,  c.  1)  illo,  adulter  es.  ïalis 
dieitur  idolâtra.  [Epistola  S.  Pauli]  ad  Romanos  [C]  i.  [v.  2.5]  : 
Qui  conimii(n)tauerunt  ueritaleni  Dr!  in  nicndacium.  et  co- 
luerunt  et  seriiierunt  crcatui'e  poeius  (juani  (Ireatmi,  cpii  est 
benedictus  in  secula. 

LXII.    —    DE    HAXA    INtl.ATA. 
Contra  magna  appetentes  ex  inuidial). 

Hana  uidit  Bouem  in  prato  incedentcm.  Cogilauil  si  pos- 
set  esse  ita  magnus  {sic)  ut  Dos  ill(\  et  uoeaiiil  lilins  dicens  : 

(1)  Mieux  est  dans  MB  reclusu:^. 

(2)  Ainsi;  mais,  comme  dans  Mlî.  cl  dans  (',.,  il  r.iiil  lire  fïtmus. 

(3)  Lisez  :  fece. 

(4)  MA.  35,  MF{.  G'.i,  MD.  7o,  AI!.  09,  CA.  02. 
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Ecce  quanta  (Iccoiicia  et  magniliceiitia,  si  possem  ad  magnitu- 
dinem  Bonis  peruenire!  Et  intiimuit  et  inflatus  [sic)  est  quan- 
tum potuit.  I']l  ait  (iliis  suis  :  Adluic  ita  magnus  sum  ut  illc 
Bos?  Dixerunt  iilii  :  Nondum  magnus  es  ut  capnt  Bouis.  Est 
ita,  dixit  Rana;  adhuc  inflalx)!'.  Et  in  tantuni  inlumuit  quod 
médius  [sir\  cicpuit. 

Sic  suul  plcii(jue  qui  uidcnt  episcopos,  abbates,  archidia- 
conos,  quasi  lioues  cum  magna  pompa  incedentes.  Cogilaiit 
(|ualitei'  possent  ita  magni  lieri,  et  in  tantum  conantur  quiul  in 
anima  uei  corpore  moriuntur. 

I.\ll\   —   [DE    l'II.in    MII.ITIS]   (1). 

\'idi  ([iirndam  qui  haiiuit  ]>ati'em  optimum  mililem  et 
uoluit  ei  assimulari  {sic);  oui  ui[m]  natura  negauit,  et  in  tan- 
tum tornatus  est  in  torneamento,  quod  mortnus  est. 

Similiter  iayci  uident  alios  laycos  Lene  indutos,  splendide 
comedere,  magnos  equos  equitare,  familiaritatem  cum  princi- 
pibus  habere;  in  tantum  conantur  eisp  quiparari  quod  moriun- 
tur. Frater,  si  factus  es  talis  bos  magnus,  lauda  Dominum  ;  si 
rana  etïiccris,  id  est  pauper  et  modicus,  esto  contentus.  Noli 
querere  (p.  §13.  c.  2)  bos  fieri.  Disponat  Dominus  de  sua  re- 
puhlica  secundiim  quoil  udluerit  :  bunc  liumiliat  et  hune 
exaltât,  bleo  dicitur  in  Ecclesiastico  [Cl  v[i],  [v.  2]  :  Non  te 
extollas  in  cogitatione  anime  tue,  ne  forte  elidatur  uirtus  tua 
per  stulticiam. 

I.XIII.    -    DE    MURE    QLM    VOLUIT    M  ATIU  MO.M  KM 
(X)NTRAIlEliE. 

Contra  illos  qui  superbe  agunt,  alta  cogitantes 
et  sapientes  et  cetera  [i). 

Mus  sennd   uoluit  matrimonium  contrabere   et  cogitauit 
quod   marilum  acciperet  i'ortissimum;  et  cogitauit   pênes  se 

(1)  MB.  O'.l',  CA.  62\ 

(2)  Mfi.  70,  MD.  70.  Ali.  70,  ('.A.  G:t. 
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quid  cssct  streiuiissimum.  Tandoni  uidobatiir  sibi  cjiiod  Von- 
tus,  quia  prostornit  codros,  tiirros,  domos.  Misit  nuncios 
Vento  qiicxl  cssct  iiiaritus  eiiis.  Dixit  Vontiis  :  Ouarc  milt  mo- 
cum  coiilrahoi'o?  Dixerunt  nuiicii  :  Quia  inter  omnes  crcatu- 
ras  es  fortissima.  Respondit  Ventus  :  I(m)mo  castrum  Xarbo- 
nense  forcius  est  me.  quia  iam  plus  quam  per  mille  anuos 
stetit  aduersuui  uie  et  [sjciudif  et  confringit  uiies  meas,  et 
nunquam  piUui  eum  (sic)  prosternere.  Reuersi  suiit  uuncii  et 
retuleruut  respousum,  et  dixit  Mus  :  Ex  quo  t'oreii)i'  est  Tur- 
ris,  uolo  quud  sit  maritus  meus.  Signifîcabat  hoc  Turri,  était 
Turris  :  Quare  uuit  mecum  contrahere?  Et  responsum  :  Quia 
res  es  fortissima  et  forcior  Vento.  Et  ait  Tunis  :  Certe  ^lures 
sunt  forciores  me,  quia  tota  die  me  perforant  et  fningunt,  et 
iaciunt  uiam  per  me.  Et  ita,  habito  consilio,  oportebat  quod 
Mus  Murem  sibi  associaret. 

Sic  plerique  ardua  excogitant  et  mirabilia  facere  propo- 
(p.  514,  c.  1)  nunt,  et  : 

Parhniunt  montes,  et  exit  (1)  l'idiculiis  Mus. 

[Libro]  IV  Regum,  [C]  xiv,  [v.  9  et  ss.l,  dixit  rex  Israël 
ad  Amasiam  regeni  luda  :  Carduus  Libani  niisil  ad  (ledrum 
que  est  in  Libano.  dicens  :  Da  filiam  tuam  filio  meo  uxorem. 
Transieruntque  bestie  saltus,  que  sunt  in  Libano,  et  conculca- 
uerunt  Carduum.  Percuciens  inualuisti  super  Edom,  et  suble- 
iiauil  te  cor  tuuni.  Contentus  esto  gloria.  et  sede  in  domo 
tua.  Quare  prouoeas  maUim,  ut  cadas  tu  et  ludas  tecum? 
Noiuit  adquiescere  et  factum  est  prelium,  et  cesus  est  popu- 
lus  luda.  Amasiam  uero  regem  luda  cepit  loas  rex  Israël  et 
multa  mala  iiifulit. 

Si[c]  pleri(|ue  alta  aggrediuntur  et  uilissime  corruunt.  le- 
ronimus  (2i  :  Ueetius  fuisset  homini  subiisse  coniug[ilum  et 

(1)  Par  .suite  d'un  défaut  de  mémoire,  Eudes  au  mol  nancelur  a  sub- 
stitué les  mots  et  exit,  qui  renden-t  boiteux  ce  vers  d'Horace.  (Voyez  Art 
poét.,  V.  139.) 

(2)  Migne,  Putiologix  Cursus  rompletiis.  I.  .\XX,  col.  0411. 
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unibulasse  por  plana  (juam  ad  alliora  tondero  et  in  [)i(ifundum 
inferni  caderc.  Eciam  in  bonis  operibus  et  in  nirtutibiis  peri- 
culosum  est  gloriari.  [Lib.J  I  Machaboornm ,  [C]  vi,  [v.  43 
et  ss.],  Eleazar  uolens  faceresibinomcn  in  etcrnnm  snpposuit 
se  elefanti  [sic]  et  occidit  enni;  et  cecidit  bestia  super  ipsnm 
et  mortnus  est.  G[reg'oriusj  :  Quasi  sub  hoste(m)(|ueni  iiroster- 
nit  moiilur.  (jui  dr  culpa  f|uani  superat  non  cb:'ualnr.  (ifrego- 
rius]  :  Auetoris  sui  graciam  negare  conuincitur  quisquis  siiii 
tiibuit  quod  opeialur;  ex  quo  igitur  non  iji  uirlutibus  nec  in 
bonis  operibus  gloriandum,  qu[oni]am  periculosum  est  in 
ma-(p.  514,  c.  2)  licia  gloriari. 

Alla  cadunl.  iiilhila  frepanl,  Inniriitia  (1)  preuiunlur, 
[Hoc  reline  uerbuiii]  :  h'rangil  Ueiis  omne(ui)  suprrliuin. 

I.XIV.    —    DE    PII.CIIRA    UXORE    CATTl. 
Contra  torneamenta  (2). 

■  Quidam  Gains  habcbal  pulchram  sponsani,  et  illa.  eon- 
tempnens  marituni  sunni,  uagabatur  extra  ad  alios  Cattos. 
Conqiierebatur  Cattns  amicis  suis  de  sponsa.  Ait  quidam  ami- 
tus  (3)  :  Comlture  pellem  illius  in  diuersis  locis,  et  domi  rema- 
neliit.  Qno  facto,  remansit  Calta  in  domo  nec  ultra  uagaba- 
lur  (>xtra. 

Sic  pleriqne  habenl  pulcliras  nxores,  sorores,  filias,  et 
quando  babent  pulcros  capillos,  pulcra  ueslimenfa,  domos 
exeunt,  uicinos.'nicinas  nisitant,  perplateas  uagantur. 

Spectantes  fi)  ueniun(,  [ueniuni]  spcclentur  iil  ipse. 
£gressa  est  Dina,  ul  uiderel  mulieres  regionis  illius   [o),  et 

(!)  Ce  mot  et  dans  MB.  le  mot  timiescentia  rondriil  le  vers  faux  :  il 
faut  lire  :  tiimefucUi. 

(2)  MA.  36,  Mli.  71,  Ml).  '7,  Ali.  71,  C\.  04. 

(3)  Ainsi  pour  :  amicus. 

(4)  Mieux  est  dans  Ml!.  Spixialinn. 
(b)  Genèse,  C.  xxxiv,  v.  1. 
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conupta  est.  Tune  débet  patorfaïuilias  usclaie  ^l)  et  conibu- 
rcre  capillos  eariim  et  induere  illas  non  pannis  preciosis,  sed 
pcllibus;  et  sie  donii  renuinelHint. 

l.\l\'.    —    ;i)E    OIADA.M    Dii.Ml.N  a;  (2). 

Quei'ebalur  a  quadam  Domina  quare  ila  nierclur  nestibus 
tam  preciosis,  et  respondit  :  Non  ut  niuiido  placeani,  sed 
marito.  Et  ait  :  Falsum  est,  Domina;  imo,  quando  es  in  nuil- 
titudine,  [uteris|  preciosis;  quando  es  in  domo  eoram  marito. 
induis  uilia,  super  perticam  ponis  preciosa. 

I.XV.    —    DE    C.ICOMA    ET    SERPENTE. 
Quod  principiis  est  obstandum  et  cetera  (3). 

Ciconia  uenit  ad  foramen  Seijientis.  et  uocauit  eum  ut 
exirct.  Respondit  Serpens  :  Quis  es  tu,  qui  ausus  es  me  infes- 
tare?  Et  ait  :  Ego  sum  (ac(inia,  (M  libentiT  tecum  contende- 
rem.  Etait  p.olo.  c.  1)  Serpens  :  Misera,  cum  graciles  liabeas 
tibias  et  fragiles,  coUum  gi'acile  et  longuni.  quomodo  mecum 
pugnares,  quoniam  uici  strenuissimum  animal,  scilicet  Adam, 
primum  hominem  a  Deo  plasmatum,  et  uxorem  eius,  et  mnl- 
tos  homines  in  deserto  peremi?  Centum  taies  (aconie  non 
possent  unicum  liominem  expugnare.  Quomodo  prcsumis 
mecum  contendere.'  Et  ait  Ciconia  :  Tantum  exeas  foramen  et 
uidebis.  Serpens  iratus,  sibilandn  et  os  aperiando  (.v/ci,  fora- 
men exiuil.  ([uiisi  ui'llcl  Ciconiam  tntam  deucirare.  Ciconia 
statim  dédit  ci  cum  rostro  super  capud.  el  Sei'pens  statim 
occubuit,  diccns  :  l'icce  iam  me  peremisli.  Ail  Ciconia  :  Certe, 
si  Adam  et  cetei'i  liomines  scirent  obi  est  uita  tua  et  fortu- 
tido.  et  hoc  aitiiicio  nsi  essent.  te  in  cajiite  percnssissent, 
nunquam  a  te  nicii  fuissent.  Tali  igiturard'  uleuduiu  est. 

Principiis  obsta:  sero  medicina  paralur, 
Cum  niala  ])er  longas  cnnualuei-e  moras. 

(1)  Au  niul  du  lus.  uaclarc  il  Liiil  peul-L'Irr  suli^liluiT  iiudave. 

(2)  MB.  ■7i\  MI).  "\  Mi.  71 ',  (:a:64\ 

(3)  MA.  37,  Mlî.  72,  MU.  7s,  Al;.  72.  CX.  0:i. 
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Cnm  sentis  primos  motus  luxurie  ucl  ire,  statim  résiste, 
statim  allidc  paruulos  ad  petram;  petra  aiitem  est  Cliristus; 
hoc  est,  amore  Christi  primos  motus  intertice.  Si  permittes 
crescere  donec  totuni  corpus  per  ignem  luxurie  accendatur, 
non  habebis  uires  extingucndi,  quia  tune  paruuli  creuerunt 
[in  tantum]  quod  etTicia[n]tur  pugiles  magni.  l'i'imo  ({uasi 
slupe  de  facili  soluuntur,  et,  si  creucrint,  efficientur  uincula 
plaustri  que  rumpi  non  poterunt.  Vnde  Dominus  autiqiui 
(p.  51o,  c.  2)  Serpenti  :  Ponam  inimici[ci]as  inter  te  et  mulie- 
rem  :  ipsa  conteret  capud  tuum  (1).  Mulier  est  beata  Virgo, 
sancta  ecclesia,  que[lib]et  fidelis  anima,  que  caput  Serpentis, 
quasi  inieium  suggestionis,  débet  conterere.  Sic  uinciturSer- 
pens  antiqu[u]s. 

I.XVI.    —    DE    PAVO-NE    DEI^I.r.MATU. 
Contra  uanam  gloriam  et  cetera  '5  . 

Pauo,  inter  ceteras  aues  piumis  ornatus  et  diuersis  colori- 
bus  distinctus,  mansuetuset  curialis,  uenitad  eongregalionem 
auium.  Vcnit  Cornus  et  rogauit  ({uod  daret  ei  pennas  duas. 
Ait  Pauo  :  Quid  faciès  ])ro  me?  Et  ait  Cornus  :  Alta  noce  in 
curiis  coram  auibus  te  laudabo.  Pauo  pennas  suas  ei  conces- 
sit.  Similiter  Cornix  peciit  et  impetranit;  sic  Gueula  et  multe 
alie  aues,  quod  Pauo  lotus  deplumatus  remansit.  Debuit  pul- 
los  suos  cnm  ali(i)s  (nutrire  et)  protegere;  non  ]>i)tuit,  (|uiii 
pennas  non  habuit.  Superuenit  frigus,  et  pciiil.  i'ulli  ali  eo 
recesserunt,  et  ])rout  polfujernnt  nixerunl. 

Sic  quandocjne  rex,uel  cornes,  uel  miles,  uel  episcopus  ba- 
bent  multas  uillas,  castra,  campos  etuineas,  et  est  quasi  Pauo 
multis  uariis  pennis  bene  oinalus.  Vcuiuiil  ri  inlulatores, 
llospitalarii,  Templai'ii,  monaebi,  canonici  ail  lalrm  l*auo- 
nem,  petunt  terras,  uineas,  castra,  dim;iria  :  proinittunt  lau- 
des, missas,  orationes.  Stultus  Pauo  quaiido  a(l([uiescit,  et  pos- 

(1)  Genèse,  C.  ]ii,  v.  15. 

(2]  C.  :il,  MA.  lis.  Ml!. 7.1,  Ml),  :'.i,  AM.  73,  C.\.  GO. 
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scssiones,  unde  ipse  et  siii  dcbereiit  uiuere,  aliis  (p.  oi6,  c.  d) 
distribuit. 

Sic  focit  quidam  rex  Aragomim;  vndo  siicccssorcs  sui  non 
pot[u]erunt,  ut  decuit,  milites  tenere,  nec  iniinicis  resistore, 
nec  regnum  suum  dcfendere. 

Sic  (|uando([ue  d((  militibus  uidcnuis  (|U(mI  laiituni  dani 
religiosis,  (jiiotl  totique  rémanent  (b'phimati  et  here(b's  exiie- 
redati . 

i.xvii.  —  i)i';  liiKd.M':  i:t  ua.na. 

Contra  auaros  et  laycos  tenaces    1). 

Bufo,  qui  habitat  in  terra,  rogauit  Ranam,  que  habitat  in 
fkimine,  quod  daret  ei  de  aqua  ad  potanduni.  Ait  Hana  :  Pla- 
cet;  et  dédit  ei  quantum  uolebat.  Rana  esuriens  rogauit  ([uod 
daret  ei  de  terra.  Respondit  Bul'o  :  Certe  niciiil  dabo.  quia 
ego  ipse,  timens  ne  deficiat,  inonj  cnmedo  ad  suffi(i;ciemiani. 

Sic  sunt  plerique  in  tantum  tenaces,  ([uod  ex[s]pectant 
quod  panes  sint  muscidi,  bacones  rancidi,  pastilli  sintputridi  ; 
nec  possunt  manducare  nec  pro  Deo  dare;  tiiuent  (|uod  terra 
eis  deficiat.  Hii  sunt  bufones  Diaboli.  [Hjabacuc,  [C]  n,  [v.  6]  : 
Ve  ei  qui  multiplicat  non  sua!  Benedicit  non  sua;  quia  non 
audeat  ea(s)  expendere,  inuitus  aliis  relinquet.  T[h|esaurizat. 
et  ignorai  cui  congregabit  ea  (2i. 

I.XV11\  —  [DE    CAXE    ET    DtOBUS    II  i  iM  i  M  I!  t:S|  (:î). 

Item  Canis  comilatur  duos  humines.  Nescitur  cuius  sit. 
Scd,  cum  ab  iiuiiceni  lecednnt,  (lanis  Doniinum  suuni  se- 
quitur. 

Sic  diuicie  sunt  cum  possessore  et  mundu.  Sed  cum  pos- 
sessor  [mjoritur,  diuicie  cum   mundo   rémanente   morantiir. 

(1)  MB.  71,  Ml),  su,  AI).  74,  CA.  07. 

(2)  Livre  des  Psaumes,  C  xxxviii,  v.  7. 

(3)  MB.  74"-,  MT).  80»,  (U.  07'\ 
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Manife-fp.  SlOjC.  2)stum  est  igitiir  qiiod  diuicie  siint  niundi 
soquaFcojs.  In  [irjabaciic  (1)  :  Vsqueqno  aggranat  contra  se 
densnni  Intnm?  Qiiicnniqne  enini  dinicias  auaro  congrogat, 
murnni  liitcuni  l'acil  inter  se  et  Dciini,  intcr  se  et  celum, 
quod  iiitiarc  nnn  jioterit.  Si  scirent  cupidi  ncl  credereni  que 
sunt  eis  uenlura,  plorariMit  et  nliilai'ent.  Jacolnis,  [C]  v,  [v.  IJ  : 
Agite  nunc,  diuites,  plorate  ululantes  in  niiseriis  que  aduc- 
nientuobis.  Diuicie  uestre  putrefacte  sunt  etuestimenta  uestra 
a  tineis  sunt  com(m)esta;  anrum  et  argentum  uestruni  erugi- 
nauit,  et  ei'ugo  eorum  erit  uobis  in  testimonium  et  niandu- 
cabit  carnes  uestras  sicut  ignis. 

I, XVIII.    —   DE    ASI.NO    ET    EEO.XE. 

Contra  eos  qui  appetunt  esse  in  curiis  magnatorum 
et  cetera  (2). 

Léo,  rex  animaliuni,  senicl  quesiuit  sibi  [ministres],  ut 
seruirenl  ci  in  diuersis  officiis.  Ingessit  se  Asinus,  dicens 
quod  optime  sciret  cantarc  et  uiellare  («c).  Dixit  |Leo]  :  Audia- 
mus.  Et  Asinus  aperuit  os  suum  et  horribiliter  l'ccanauit.  Et 
ait  Léo  :  .MisiT.  ([uaie  nientitus  es,  cuni  sonns  luus  bu:  ribilis 
sit?  Pocius  me  a  sompno  excitaret  qiuini  dorniire  l'aeeret. 
Exeas  cito  de  curia  niea. 

Sic  plerique  uellent  se  in  cnrias  regum  cl  ])rincipi  i)uni 
ingerere;  sed,  quia  sunt  inbaliiles,  a  curiis  repelluntur.  Ple- 
rique cupinnt  satuiare  uciilrcni  siiniu  de  sili(|uis  porcoruni, 
et  nenio  illis  daibajt.  Silique  porcoruni  sunt  [)reciosa  cibaria 
diuitum  (p.  517,  c.  1)  et  gulosorum  qui  sunt  porci  Diaboli; 
nnilli  monacbi,  scolares,  clerici,  layci,  cupinnt  saturare  uen- 
lii'in  de  biiinsmodd,  et  ncnio  illis  da(ba)t.  Sic  cor  ad  munduni 
lecuiiil.  l'I  cor  iinindasi'epellil;  tlesideraut  niundnm  et  amant; 
niundiis  hiincn  Af  liiis  Tion  curât.  Keuertantur  igifur  ad 
Patrem   siiinu.    ucnianl   ad   (^hrislum,    et  ipse   recipiet   eos, 

I)  Voyez  C.  n,  \ .  0. 
'?'  MA,  ■)'.>,  Mli.  7;i.  Mit.  M      \i!.  7:;,  CA.  08. 
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iim|il('ct('tiir  ii>sos,  cl  faciet  maiinum  festum;  inlorficiot  iiifu- 
lum  el  iiistniet  couuiuium,  quoniam  iiiaius  ;j,audiuni  est  in 
regno  celorum  super  uno  pcccatore  pcnitcnciam  agcnte  (iiiam 
super  x(;(i]x  iustis  (|ui  non  indigent  penitencia  (1).  Si  asi- 
nus  fueris,  scilicet  simplex  et  inhabilis,  esto  contenkis.  noli 
querere  fieri  curialis.  Petrus  per  unam  nocteni  fuit  in  curia 
Caife  [sic]  et  Christum  negauit.  Quando  fuit  in  curia  Christi, 
iustus  et  sanctus  perseuerauit.  In  curiis  enini  srdi>t  Diabolus 
cum  diuitibus  in  o[clcultis,  ut  interliciat  innocenteni.  Heu! 
(|uotquot  magis  desideranl  esse  de  curia  Ilerodis  et  Chaifc  {sic) 
([uani  de  curia  Ihesu  Christi,  quoniam,  iit  dicit  Veritas  [in] 
Luc,  [G.|  xxu,  [v.  23]  :  Reges  gentium  dominantur  eorum, 
et  qui  potestatem  habent  super  cos,  benefici  uocantur.  Vos 
auteni  non  sic;  sed  qui  maior  [est]  inter  nos,  fiât  sicut  iunior, 
et  qui  precessor  est,  sicut  ministrator.  Vtinam  simus  boucs 
Abrahe  uel  asini  c^ui  pascuntur  iuxta  boues!  Job  (2). 

LXIX.    —    DE    CANE    ET    ASINO    ET    DOMINO    SUO. 
Contra  ingratum  seruitium  (3). 

Quidam  Patcrfamilias  habuit  Canes,  qui,  quando  domuni 
de  negociis  ueniebat,  (p.  ^517,  c.  2)  ap[p]laudcbant  ei,  de  pedi- 
bus  et  rostro  ipsiim  tangentes.  Asinus  hoc  uidens  pênes  se 
cogitauit  :  Ita  dGbere[m]  domino  mco  applaudere.  Semel 
rediit  dominus  de  negotio;  occurrit  ei  Asinus;  uolens  ei  ap- 
plaudere, pedes  anteriores  ercxit  et  domiaum  suuni  dure  in 
facie,  pectore,  percussit,  et  dominus  iratus  fecit  Asiiuini  l'ère 
usque  ad  mortem  fastigare  et  in  stabulum  detrudi. 

Sic  plerique  uulunt  assumerc  officium  quoil  nesciuiil  Irac- 
tare.  Sicut  quidam  unhuil  esse  sacerdotes,  archidiaconi,  epi- 
scopi,  et  tamen  sunt  asini   ad  liram  (i),   asiui   ad   ol'liciiini. 

(1)  Évang.  selon  S.  I.uc,  C.  xv,  v.  7. 

(2)  Cliap.  I,  V.  14. 

(3)  (;.  32,  MA.  40,  Mli.  70.  .Ml).  82,  AI!.  70,  CA.  69. 

(4)  L'n  poinl  ù  noter  rcssorl  decesniols,  c'es(  (ju'ils  sonl  le  siiji'l  ifiuie 

\6 
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quia  nesciunt  canlaro,  IcgtM'o,  prodicaro;  im(ni)o  Dominum, 
quantum  in  ipsis  est,  in  facie  poruorsis  operibus  pcrcuciunt. 
Sod  Dominus  iratus  faciot  taies  asinos  fustigari,  in  carcere[m] 
géhenne  porpetuu  detiudi. 

I.XX.    —    UE    CASEO    ET    COHVO. 
Contra  uanam  gloriam  (I). 

Sieut  narrai  Ysopus, 

Caseus  in  rostro  Corui  pcndcliat  ab  allu, 

et  Viil[)es,  cupiens  caseum  comedere,  dixit  Coruo  :  Quam 
Lcno  cantaijat  poter  tuus  !  Veilem  audirc  uocem  tuam.  Cornus 
aperuit  os  suum  et  cantauit,  et  sic  caseus  cecidit.  et  Vulpes 
eum  com(m)edit. 

Sic  plerique  portant  caseum.  lioc  est  nulrinientum,  unde 
anima  débet  uiucre,  scilicet  pacienciam,  graciam,  caritatem. 
Sed  uenit  Diabolns  et  excitât  illos  ad  opus  uane  glorie,  ut 
cantent,  se  ipsos  commendent,  fimbrias  suas  magnificent;  et 
sic,  quia  gloriam  mundi,  non  gloriam  que  Dei  est,  querunt, 
pacienciam  et  omnes  uirlules  amilluul.  (P.  .jl8,  c.  1)  Sic 
Dauid,  quia  populum  suum  ad  uanam  gloriam  munerauit, 
in  magna  parte  amisit. 

I.XX™.    —  [Dr;    QIODAM    ATin:.\IEX.SI]    (2). 

Mos  erat  apud  Athenas,  quod  qui  noluit  liaberi  pro  [p]hi- 
losopho.  bene  uerberaretur,  et,  si  pacienler  se  haberet,  pro 
philosopbo  haberetui'.  Quidam  autem  bene  uerberabatur, 
et,  antequam  iudicatum  esset  quod  pbilosophus  haberelur, 
statim   post  uerbera  exclamauit    dicens  :    Bene  sum   dignus 

(les  fables  de  Phèdre  découverles  à  Naples  el  que  pai'  eonsiMpienl  Odo 
coniiaiss.'iit  dans  leur  iiilégralilé  les  œuvres  du  Inlmlisle  .iiicieii. 

(1)  MA.  41,  MR.  77,  MI).  83,  AB.  77,  CA.  70. 

(2)  MB.  77-\  Ml).  8.'î^  AB.  78,  (".A.  70". 
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iiocari  [)liiluso[)lius;  d  respondit  ci  quidam  :   Fralcr,  si  la- 
cuisscs,  philosophus  esses. 

I.XXI.    —    DE    CICOMA    ET    CATTO. 

Quod  per  quod  uocatur,  nec  laudibus,  née  uituperiis 
mouetur  aliquis  (Ij. 

Meliiis  est  assimulari  (;iconie,que  anguillam  sibi  et  pullis 
suis  ad  iu:'soenduni  poitauit.  (Juod  uid(Mis  Catus  qui  libenter 
com(m)editpisces,  licet  uon  uelit  luimectarepedes,ait:0  auis 
pulcher[r]ima,  rostruai  habes  rubeum  el^plumas  albissimas; 
nunquid  rostruni  tuuui  ila  fulieaui  est  iuterius  ul  exterius. 
Ciconia  noluit  aliquid  respondere,  nec  rostrum  aj)erii'e,  quia 
noluit  anguillam  dimittere.  Iratus  Murilegus  uituperabat 
Giconiam  :  Yel  es  surda  uel  muta.  Non  poteris  respondere, 
miser, rjima?  Nonne  quandoque  eomedis  serpentes  qu(^  suiit 
animalia  uenenosa  et  inmundissima?  Quodlibet  animal  mun- 
dum  munda  diligit,  et  tu,  turpia  et  inmunda.  Igitur  es  intcr 
ceteras  aues  inmundissima.  Ciconia,  nicbil  respondens,  cuni 
anguilla(m)  tenuit  uiam  suam. 

Sic  nir  iustus  née  in  laudibus  extoUitur,  nec  (p.  ohS,  c.  2) 
(nec)  in  uituperiis  dcieitur.  Dicant  bomines  quod  uoluerint; 
anguillam  non  dimittas;  caritatem,  paeieneiam  teneas,  cum 
silentio  procédas,  et  saluus  eris. 

I.XXII.    —    Di:    CI.AlSTIiAI.I    Al)    IDEM    (2). 

(Juidam  noluit  cl.nistralem  uitam  dueerc  Dixit  AIdjas  : 
Laudes  bec  ossa  el  lienedicas,  demonstrato  acei'uo  ossium 
mortuornm.  Laudauit  igitur  et  benedixit.  (Juo  facto,  quesiuil 
Abbas  :  Benedixisti  ossibus?  Respondit  :  Benedixi.  Qu(M'ebat 
Abbas  :  Quid  responderunt?  Dixit  luuenis  :  Nichil.  Iterum 
Abbas  :  Maledicas  el  nitupci-es.  (Jui  sic  tccil  quanhim  putuil. 

(1)  MB.  78,  Mil.  84,  AI!.  7!l.  CA.  71. 

(2)  G.  33,  Mlî.  7'.l,  Ml).  8:i,  AU.  80,  C.A.  72. 
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Et  ait  Abbas  :  Maledixisti?  Et  ait  luuenis  :  Maiodixi.  Et  qiic- 
siuit  Abbas  :  Quid  responderunt?  Et  ait  luuenis  :  Nichil.  Ait 
Abbas  :  Fratcr,  talem  te  oportet  esse  ut,  si  uerus  monachus 
uis  fieri,  ita  (quod)  benedictionibus  et  maledictionibus  nicbil 
respondcas,  quoniam  euim  dicit  Isaias,  [C]  xxx,  [v.  l.j|  :  In 
silentio  et  spe  crit  fortitndû  uesti'a. 

Anios,  [C]  V,  [v.  13]  :  Ideo  prudens  in  Icnipore  ilio  lace- 
bit,  quia  tempus  malum  est;  quoniam  tempus  uite  nostre 
nuiluni  est.  Viide  quidam  : 

Vc  uiilii  nascenti!  Ve  nato!  Ve  inDrientil 

Ve  niilii,  ([Hod  sum!  Ve!  Non  uiuit  lilius,  eue! 

Boetius  (1)  :  Quis  ita  est  [enim  tam]  composite  felicitatis,  ut 
non  ex  aliqua  parte  cum  status  sui  qualitate  rixetur?  Ouan- 
tum  est  in  me,  singulis  diebus  uideo,  audio  que  mibi  displi- 
cent. 

LXXllI.    —    DE    lllRCO    EQUITAXTE. 

Contra  irreuerentes  dominos  suos  {-2). 

Hyrcus  seniel  factus  est  seruus  Asiui,  et  uidit  eum  sini- 
plicem  el  bumilcm.  Ascendit  Asinum  et  uoluit  equitare.  Asi- 
nus  iratus  erexit  pedes  (p.  519,  c.  1)  anteriores  et  cecidit  retre 
super  dorsum  suum,  et  Hyrcum  oppressif  et  interfecit,  dicens  : 
Si  Asinus  est  dominus  tuus,  ne  équités  ipsum. 

Sic  plerique  ui(b'nt  dominos  suos  simplices,  uel  senes,  uel 
cecos,  uel  inhabiles;  contempnunt  eos  et  dciidcnt. 

I.WIII'.   —   [DE    l'AÏKE    SENE    ET    FIEIU    ïl  U    ET    liEGEJ  (3). 

Sic  quidam,  habens  patrem  senem,  fecil  illum  custodem 
ouium,  cum  miles  esset.  Audicns  rex  quod  ila  maie  tractaj'et 
patrem  suum,  misit  filium  in  carcerem. 

(1)  l.ili    11,  l'ros.i  4. 

(2)  (;.  34,  MA.  42,  MB.  80,  MD.  SC,  Ali.  SI,  CA.  73. 
(.3)  MB.  80',  MD.  80»,  CA.  -3". 
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l.WIll".    —   DR    PATRE    SENE    ET    FII.IÔ    SLO. 
Contra  non  reuerentes  patres  sucs    1). 

Alius,  habens  patrem  sencni  et  tussienteni,  ait  :  Riisticiis 
istc.  cum  tiissi  et  excrcationibus  suis,  tediuni  nol)is  infei't. 
Proiciatis  eum  longius  et  uetercm  pcllem  ouium  ipsum  indu- 
atis.  Et  pater,  quia  nichil  aliud  habuit  ad  induendum,fere  (2) 
mortuus  est.  Filius  paruulus  illius  filii  accepit  pellem  uetc- 
rem  et  suspendit  in  parieti.  (Juesiuit  pater  eius  quid  uellet 
facere  de  pelle.  Respondit  :  Ad  opus  tui,  cum  senueris,  re- 
seruo,  quia  ita  facis  patri  tuo,  et  a  te  addisco  qualiter  debeam 
me  habere  erga  senectutem  tuam. 

[Inj  Ecclesiastico,  [C]  vur,  [v.  7]  :  Ne  spernas  hominem 
in  senectute  sua:  etenim  ex  nobis  senescunt. 

LXXIV.   —    ME    [.IPO    ET    VULPE.        . 

Et  applicatur  auaris  quos    quisque    decipit  et  eis  qui 
nimis    se    tradunt  deliciis  (3). 

Lupus  obuiaus  Vulpi  ait  :  Gompater,  unde  uenis?  Et  ait 
Vulpes  :  De  quodam  uiuario,  ubi  pisccs  optimos  cepi  et  sùffi- 
cienter  comfm  edi.  Quesiuit  Lupus  :  Quoniodo  cepisti?  Ait 
Vulpes  :  Caudam  in  aquam  posui,  et  diu  tenui,  et  pisces 
credentes  quod  esset  aliquid  com(m)estibile,  uel  quod  essem 
morfua.  caude  adheseruni.  et  traxi  eos  ad  (p.  ."519,  c.  2)  ter- 
ram  et  comedi.  Et  ait  Lupus  :  Numquid  sic  ego  pisces  capere 
possuni?  Ait  Vulpes  :  Optime  poteris,  cum  sis  forcior  quam 
ego.  Perrexit  ergo  Lupus  festinanter  ad  uiuarium,  et  caudam 
in  aquam  posuit  et  diu  tenuit.  donec  esset  congelata;  gelu 
enim  faciebat.  Post  longam  moram  uoluit  caudam  extrahere, 
credens  quod  multitudo  piscium  ei  adliereret;  sed  non  potuit 

(1)  G.  3.;,  MB.  80i>,  MD.  87,  CA.  TSi-. 

(2)  Au  lieu  de  :  fere.  il  fauiliait  frigore. 

(3)  G.  36,  MA.  43,  MB.  81,  MF).  88,  AB.  82,  CA.  74. 
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pi'opter  gcliciilium  quocl  caiidam  ieniiit.  Detontus  est  ibi 
iisque  manc.  Et  uonerunl  liomincs  et  Liipum  iere  usqiie  ad 
morlem  fustigauerunl.  Et  cum  uix  enasisset  (1),  malcdixil 
conipatri  suo,  qui  pisccs  sibi  promisit  et  iierb[er]a  et  iiulnera 
et  iere  moriem  persoluit. 

Sic  pleriqne  promittiiiit  amicis  et  filiis  diiiicias,  et  faciuiii 
eos  iisurarios,  simoniacos,  latrones,  et  persolimnt  ['2)  sup- 
plicia eterna.  De  talibus  dicitur  :  inuuolaueruut  filios  suos  et 
filias  suas  demoniis  Ci).  Item  adaptatur  illis  (jul  poutnil  se  in 
aquis  deliciarum,  et  tanidiu  in  deliciis  moraiitur  quod  in  eis 
congelantur  [et]  detinentur  quod  exire  nequeunt  ;  quoniam 
inlixe  sunt  gentes  in  interitu,  quem  fecerunt.  In  laqueo  isto 
quem  ab[sconderunt],  com[prehensus]  est  pes  eorum  (4).  Art- 
gustinus  :  Delectacio  alligat  eos,  vl  Inde  abrunipere  aniorem 
et  ad  utilia  uertcre  non  audeant.  Si  enim  conentur,  dolor 
est  deserere  que  délectant,  et  ille  do-(p.  520,  c.  l)lor  non  sinit 
abscedere. 

LWV.    —    Di;    MUSCA    ET    FdllMK^A. 

Contra  eos  qui,  postquam  sumpserunt  corpus  domiuicum. 
dant  et  exponunt  se  peccatis  (o). 

Musca  semel  contendcbat  cum  Formica,  dicens  se  esse 
riobiliorem  et  mundiorem  :  Quia  uescor  fréquenter  de  scutel- 
lis  episcoporum  et  regum  et  aliuruni  diiiiliiin,  liibu  de  cipliis 
illorum,  im(m)o  in  faciem  régis  quandoque  insilio.  Tu  auteiu 
habitas  in  terra  et  grana  recondis,  douce  sint  putrida.  Res- 
pondit  Formica  :  Nobiliur  et  muudior  sum  quam  tu,  quoniam 
pro  tua  iunnnulicia  omnes  habent  te  odio,  infestant  et  fugant. 
QiHiuiain  licet  quandoque  de  scutellisdiuitTirii  coniedas,  quan- 
doque tamen  de  uilissimo   sputo,  diuersis  putrefactionibus. 

(1)  flans  (1  iiprès  ce  mol,  viennent  les  siiivanls  :  el  cmulaiu  aiiiisisscl. 

(2)  Dans  Mli.  on  lit  :  j^crsolvunt  cis. 

(3)  Voyez  le  Livre  des  Psaumes,  C.  r.v,  v.  37. 

(4)  Voyez  le  Livre  des  Psaumes,  C.  i\,  v.  10. 

(5)  MA.  44,  MB.  82,  Ml).  89,  AI!.  83,  C\.  73. 
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ck-  slercoribus  boum  el  alioniin  aiiiiiialiiiin  If  saeias.  Ego 
antem  tantum  uescor  île  grano  iiurissimo.  Igitur  manifeslum 
est  te  esse  sordidiorum  (1),  im(m)o  inter  oninia  iiolatilia  sor- 
(lidissima.  Data  est  sententia  pro  Formica. 

Permtiscam,  quandoquc  que  mundis  quaudoquc  sordidis 
utitur,  intelliguntur  quidam  sacerdotes,  qui  ad  [cxemplum] 
apostolorum  (jui  dicuntur  reges  terre  et  alioruui  sanctorum 
preciosa  cibaria,  scilicet  Eucaristiam  et  sauguiuem  Christi,  se 
collocant,  et  postea  uilissimus  (2)  stercoribus  luxurie  et  gule 
etaliorum  uiciorum  se  mortifère  reficiunt.  Ascendunt  in  ce- 
lum,  descendunt  usque  ad  abissum.  Ezecbiel  (3)  :  Polluerunt 
sanctuaria  mea;  inter  sanctum  et  prophanum  [sic)  non  habue- 
runt  distaneiam  [et]  inter  pollutum  et  mundum  non  intellexe- 
runt,  et  coinquinabar  in  medio  iliurum.  l'A'oe  ((uod  ipse  Deus. 
qui  inquinari  non  potest,  dicit  se  coinquinari  ab(p.  520.  c.  2) 
iliis,  quia,  quantum  in  ipsis  est,  Ipsum  coinquinant. 

Simililer  layci  in  Pasca  et  Pentecoste  Eucharistiam  su- 
munt,  fréquenter  diuina  audiunt,  postea  ad  luxuriam,  ad 
gulam,  ad  alias  delicias  sordidas  se  transferunt;  de  ecclesia 
ad  prostibulum,  de  mundissimo  ad  inmundissimum,  de  Deo 
ad  Diabolum  transeunt.  Iste  sunt  musce  Diaboli,  quas  aranee 
infernales  deuorabunt.  Assimilare  (i)  igitur  formice,  puris- 
sima  grana  collige,  in  armario  celi  reconde,  ut  possis  uiuere 
in  liyeme  de  quibus  collegisti  in  estate.  Parabole,  [C]  vi, 
[v.  6  à  8]  :  Vade  ad  formicam,  o  piger,  considéra  uias  eius  et 
discc  sapienciam;  que,  cum  non  babeat  ducem  ac  precepto- 
rem  et  principeni,  parât  [in]  estate  cibum  sibi  etcongregat  in 
messe  quodcom(m)edat.  GoUigamus  igitur  grana,  id  est  bona 
opéra  mundata  a  sordibus  luxurie  et  gule,  a  uerraibus  sollici- 
tudinis  et  auaricic,  a  pal(l)ea  superbie  et  uane  glorie.  Hec 
grana  celis  rcponuntur,  quando  bona  opéra  desiderio  summi 

(1)  Ainsi  Yioiir  sordidiorem. 

(2)  Ainsi  pour  vilissimis. 

(3)  C.  XXII,  V.  26. 

(4)  Il  y  a  dans  MB.  :  As^imitari  ;  Il  faul  lire  :  Assimila  te. 
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boni  adimpli'iiUir.  Dominus  conccdit  quod  talia  grana  ad 
celestem  patriam  niittamiis,  ut  ibidem  iierani,  diilcem  et  inde- 
ficientem  refcctioneni  iniienianuis,  prestante  domino  nostro 
Ihesii  C[h]rislo. 

EXPLICIUKT     PAHAnOLE     MAGISTKI     O.      AD    LAUDEM     IPSIUS 
QLI     EST     ALPHA     ET      iî. 


ODOMS  DE   CERITONA 

FABULiE    QUJ^DAM 

IN     MSS.      CODICICLS     DISPERSA     (1). 

Ib.   _   QlALITEIl   RANE   El.EClEIU'NT   Sllil   liECEM   (1). 

Similftcr  Rano  consilium  inieninl,  vt  regem  sil)i  lacèrent. 
Elegerunt  silii  quoddam  lignum  et  erexerunt  in  regem.  Tan- 
dem ascendentcs  super  illud,  concuicauerunt  dicentes  :  Quia 
rex  noster  nullius  est  valoris,  deponamus  euni.  Quem  igitur 
eligemus?  Et  communi  consilio  elegerunt  serpenteni,  qui  eos 
laniando  deuorauit. 

I^.  —  QUAI.ITEK   VOLLCUES   ELEGERUXT   UEtiEM   (3). 

Volucres  celebrauerunt  consilium,  vteligerenl  sibi  regem. 
Dixitque  vna  :  l^lligamus  Columbam  que  animal  symplex  est, 
quia  nec  picat,  nec  laniat,  nec  deuorat.  Fecerunt  autem  sic. 
Columba  vero  simpliciter  inter  i)ullos  suos  conuersabatur. 
Dixerunt  Volucres  :  Rex  noster  nicbil  valel,  quia  nec  |)ercutit, 
neclaniat.  Deponamus  eum  et  eligamus  INIiluum.  Elfaclumest 
ita.  Miiuus  vero,  constitutus  rex,  vno  die  eum  rostro  suc  et 

{{)  Ces  fulili's  uni  ('tt'  extrailes,  savoir  :  les  deux  ])reinières  et  la  cin- 
quième, du  ms.  (In  lîrilish  .Muséum  Haiiey  219,  el.  les  deux  aulics  du 
ms.  980  de  la  Bildiulhèque  .Mazarine. 

(2)  V.  2,  M15.  1,  MD.  i%  H.  3,  1)C.  7,  GIS.  7. 

(3)  ME.  ),  II.  1,  DC.  8,.CIi.  7'. 
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vngibus  laniauil  viiuni  puUum  et  deiioraiiit.  poslca  aliuni  cl 
lertiuni,  etc. 

Mistice.  Sic  eciam  [)lurimi  iiun  sunt  ((lutciili  henigno  regc 
aut  simplici  episcopo  aiit  iniKieenli  at)bate;  set  eliguiit  pciiirr- 
suni  qui  subditos  destruit. 

XXX  VIK  —  [DE  UIODAM   STlLTi»]  (1). 

(Juidam  transiuit  per  papam,  per  imporatoreni.  per  reges 
et  principes.  N'<Mut  tandem  ad  quenidani  paupereni.  Paupcr 
rogauiteum  qiiodcumeo  remaneret.Et  ait  ille  :  Ouomodo  te- 
cum  remanerem,  ex  quo  tôt  nobiies  diniisi .'  Pro  stulto  te  habeo. 

Sic  snnt  diuicie  que  aliquatenus  nohmt  morari  cum  diui- 
tibus,  et,  si(c)  ad  tempus  secuni  sint,  nun([uaui  credani  quod 
semper  nelint  morari.  - 

XXXVI'.    -     [DE   Ql  HDAM    l.XC. A.NT.VTOREl  (21. 

(Juidam  Incanlator  transiit  per  reges  et  principes  et  omnes 
excecauit. 

Nunquam,  talis  si(bi)  uellet  intrare  in  domuni,  reciperes 
eum,  et,  quoniam  uellet  tibi  oculum  a[u]f(f)erre,  certe  ymmo 
[sic)  intrare  non  pcrmitteros,  sed  ipsum  fugares.  Item  ser- 
uiens  iste  dicitjur;  Robertus  diues.  Iste  sunt  diuicie  ([ue  exce- 
canl  ocLilos  diuituiu.  (Juoniam  reges  pro  terris  et  diuiciis 
pugnant  et  lioniicidia  perpétrant  propter  diuicias  et  amorem 
diuiciarum,  non  recipias. 

XI. II.   —   DE   Ql'ODAM    DIVITE   .Mil. TAS 
HABENTE    VACCAS   (3). 

(Juidani  Diur^  multa-^  balmit  vaccas,  et  erat  (juedam  \'idua 
eidem  proxima,  vnam  lantummodo  liabens  wT-cam  pinguem; 

(1)  P.  37,  AS.  40. 

(2)  P.  37",  .\S.  H.  MG.  44,  D.  37. 

(3)  P.  42,  AS.  40,  MC.  oO,  AA.  a,  II.  fi8,  .\D.  :U,  DA.  ii,  DC.  U,  \\\.  14, 
CB.  44. 
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quam  Diues  ille  (•(incujiisccns  ait  seiuo  suo  :  Eccc  Vidua  illa 
pinguissimani  liabet  vaccam,  vado  cl  adduc  milii  illam.  O'^ii» 
proceptum  domini  sui  faciens,  domino  suo  illam  adduxit;  qui 
iussit  eam  interlici,  quiapinguis  orat,  fecitque  partem  decoqui, 
partenique  assari,  et  ad  prandium  suutu  dcfcrri.  Set,  primo 
morsello  indc  assumpto  suiTocatus,  ille  Uiucs  interijt. 

Vndc  Ysaias  dicit  [C.xxxui,  v.  1]  :  Ve,  quipredaris!  Nonne 
ipse  predaberis?  Iste  diues  predatus  est  vaccam,  et  Diabolus 
eius  animam. 


FABULA  QUIDAM 

INTEIÎ     ODONIANAS     IN     MSS.     CODICIltUS     DISPERSii. 

PROLOGUS, 

IN      lilBLIOTUECi:     BODLEIANJî;     CODICE     DOUCE     88, 
AUTHENTICO    PROLOGO     PR  JDP  OSITU  S. 

(Fol.  34  a.)  Beatus  Basiliiis,  coaggerans  iuuenes,  doceljat 
eos  anime  munditia[m]  et  impassibilitatem  corporis,  gressuni 
mitem,  uocem  mensuratam,  uerbum  bene  ordinatum,  escam 
et  potum  intumultuosum,  ad  seniores  taciturnitatem,  ad 
sapientiores  auditionem,  ad  sublimes  subditionem.  ad  equa- 
les  et  minores  caritatem  non  fictani,  pauca  dicere,  plurima 
autem  intelligere,  non  temerari(is  uerbo,  non  superabundare 
sermonibus,  non  faciles  ad  risum  esse,  uerecundia  oi'nari, 
cum  mulieribus  irreuerentibus  non  disputare,  deorsuni  uisum, 
sursum  bab(M'e  animum,  fugere  contradictiones,  non  inagislra- 
lem  usurpare  dignitalem,  nihil  existimare  omnes  seculi  liono- 
rcs.  Si  autem  quis  potestaliis  proficere,  apud  Deum  ex|s]pectel 
bonoium  operum  retributioncni,  in  (^bristo  lesn  Domino 
nosti'o. 
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I.X.WI.  —  :r)E   AQl  II.A   ET  CICILA]  (1).  . 

(Fol.  312'\)  Volucres  quondam  inuencM'iinl  uidiini  ex  rosis 
contextuni  et  iloribus  aromatoni.  El  dixit  A(iuiil)la  ([iiod  nidiis 
ille  daretur  albi  (sic  pro  aui)  nobilissime.  VA  facit  conuocare 
volucres  celi.  Et  quaerebat  ab  eis  omnibus  audientibus  que 
esset  auis  nobilissima.  Et  respondit  Cueulus  :  Kuk,  tcuk.  Item 
quaerebat  Aquila  que  esset  auis  uelocissima.  Et  respondit  Gu- 
eulas :  Kuk,  kuk.  Item  quaerebat  que  auis  esset  formosissima. 
Respondit  Cueulus  :  Kuk,  kuk.  Et  ([uaerebat  que  esset  auis 
melius  cantans.  Et  respondit  Cueulus  :  Kuk,  kuk.  Gui  Aquila 
indiiiuata  ait  :  Gueula  infelix,  te  ipsam  semper  laudas,  et  ideo 
sunimam  eondempnacionis  contra  te  promitto.' quod nec istum, 
nec  alium  niduni  unquam  habebis.  Vnde  Gueula  semper  ponit 
oua  sua  in  nido  alterius  auis. 

Sic  plerique  semper  se  ipsos  commendant,  et  opus  suum 
exaltant.  Nam  [si]  queras  a  religiosis  quis  ordo  sit  melior, 
dicunt  :  Fratres  minores  ;  Gistercienses  monachi  :  Noster  melior  ; 
Praedicatores  eciam;  et  sic  de  alijs,  qui  omnes  dioint  ;  Kuk, 
kuk,  se  ipsos  laudantes.  Sic  eciam  plures  maiiistri  dieunt  suas 
sententias  et  sues  tractatus  esse  meliores.  Et  sic  milites  et 
aliud  quodcunque  genus  hominum  semper  cantant  :  Kuk, 
kuk.  Sed  iusti  et  humiles  semper  se  ipsos  uilipendunt.  Vnde 
Gregorius  :  Opéra  nostra  per  meritum  erescunt.  cum  aput 
nosmet  ipsos  per  humilitatem  decrescunl.  Ita,  dum  nostram 
gloriam  quaerimus,  (fol.  312  b)  placere  ei,  (jui  nos  de  celo 
conspicit,  non  curamus.  Job,  [G.]  xxxi,  [v.  27  et  28]  :  Osculatus 
sum  manum  meam  in  ore  meo;  que  e[s]t  iniquitas  maxima. 
Manum  suam'osculatur  qui  laudat  quod  operatur,  et  bec  est 
iniquitas  nuixima.  Vnde  Augustinus  :  (Jui  laudari  ab  bomini- 
bus  uult,  is  uituperante  te  non  def(f)endetur,  ab  bominibus  iu- 
dicante  te  non  eripietur,  danipnante  te  non  liberabitur.  Item 
Augustinus  :  (Juisquis  enumerat  mérita  sua.  Gregorius  :  Isti 

(1)  V.  o. 


2j2  ODONIS    DE    CER;ITOSA    FABUL.î;. 

mérita  sua  non  iiident  que  alijs  uidonda  praebent.  Idem  :  Inde 
mens  dignior  eflicitur,  vnde  sibi  indii^na  uidetur.  Vnde  eciam 
Verilas  nos  instruit,  diccns,  [G.]  xvn  Lucc,  [v.  10]  :  Gum  fece- 
ritis  omnia  que  praecepla  sunt  uobis,  (e)dicite  :  Serui  inutiles 
sumus  :  quod  debuimus  facere,  (non)  fecimus. 

LXXVII.   —   [DE   IMIILOMELA   ET   S  A(;  ITTAISIO]   (1). 

Sagitlarius  quidam,  auiculani  paruam  nomine  Pbiiome- 
lam  capiens,  cum  velleteam  occidere,  vox  data  est  Philomele, 
et  ait  :  Quid  tilii  proderit,  si  me  occideris?  Nefquajquam 
[tuujm  ventreni  iniplere  valebis;  sed,  si  me  dimittere  velles, 
tria  tibi  mandata  darem,  que,  si  diligencius  conseruares,  ma- 
gnam  inde  utilitatem  consequi  valeres.  Ille  vero,  ad  eius  loque- 
iam  stupefactus,  promisit  quud  eam  dimitteret,  si  hec  sibi 
"mandata  proferret.  Et  illa  ait  :  Nunquam  rem,  que  apprehendi 
non  potest,  apprehendere  studeas;  de  re  perdita  et  irrecupe- 
rabili  nunquam  doleas;  verbum  inci'edibile  nunquam  credas. 
Hec  itacustodi.  et  lione  tibi  erit.  Ille,  ul  pnimiserat,  (^am  dinii- 
sit  :  Pliilomela  igitur,  per  a(y)era  volitans,  dixit  :  Ve!  tibi,  o 
homo;  quam  maluni  consilium  baliuisti  et  ([uam  magnum 
t[h]esaurum  liodie  perdidisti  I  Est  enim  in  visceribus  meis 
margarita,  que  structionis  ouum  sua  vincit  magnitudine.  Quod 
ille  audiens  valde  contristatus  est  quod  eam  dimiserit,  et  eam 
apprehendere  coneliatur  dicens  :  Veni  in  domum  meam  et 
omnem  humanitatem  ex[hJibebo  et  lionorifice  te  dimittam. 
Gui  Philomela  :  .\unc  pro  certo  cognoui  te  fatuum  esse.  Nani 
ex  istis  ([uc  lilii  dixi,  nulluni  IVuctum  babuisli,  ([uia  et  de  me 
perdita  et  irrecuperabili  dules,  et  me  temptasti  capere,  cum 
me  nequias  apprehendere,  et  insuper  margaritam  lam  gran- 
dem  in  visceribus  meis  esse  credidisti,  cum  ego  tota  ad  ma- 
gnitudiuem  oui  structionis  non  valeam  pertingere. 

Sic  igilur  sliilti  sunt.  qui  confidunt  in  ydolis,  quia  plasma- 
tos  a  se  adorani  et  custodilos  a  se  custodire  se  putanl. 

(1)  AS.  60. 
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l.WVIll.    —   [DE   QIODA.M    lld.MlNE   ET   1  NirnliM    a). 

Qui  corpoi'alcs  doloctationes  dosiderant  cl  animas  suas 
aiue  niori  pi'rniilluiil,  siniilos  sunt  cuidam  honiini.  ([ui,  dunil' 
a  faeie  Vnicornis,  ne  alj  ca  dcuorarotur,  velocius  fugeret,  in 
(juoddam  niai;num  l)aratrum  cccidit.  Dum  auteni  caderct,  ma- 
nilnis  ai'husculani  quanidam  apprcdiondit,  et  in  vase  quadani 
luliiica  et  instaljili  pedes  fixit.  Respiciens  verd,  \idit  duos 
Mures,  unum  alhuni  et  alium  nigrum,  incessanter  radicem 
arboris  quam  apprelienderat  eùrrodentes,  et  iam  propc^  ei-ant 
ut  ipsani  aijsciderent.  In  fundu  auteni  baratri  vidit  Lliaccmeni 
terribilem,  ignem  spirantem  et  aperto  ore  ipsum  deuorare 
cupientes  (2).  Super  vasim  ubi  pedes  tenebat,  vidit  x  Aspiduni 
capita  inde  prodeuncia.  Eleuans  autem  oculos,  vidit  exiguuni 
mellis  de  raniis  illius  arbuscule,  oblitusque  perieuli  in  quo 
undique  positus  erat,  se  ipsum  dulcedini  mellis  illius  totum 
dédit. 

Moralitas.  Vnicornis  mortis  tcnet  figuram,  que  hominem 
semper  prosequitur  et  appreliendere  cupit;  baratrum  vero 
mundus  est  omnil)as  malis  plenus  ;  arbuscula  uniuscuiusque 
vita  est,  que  per  boras  diei  et  noctis,  scilicet  perMurcm  aliiuni 
et  ni[grum],  incessanter  consumitur,  et  incisioni  (v/c)  appro- 
pinquant  vases;  x  Aspidum  est  corpus  x  elemcntis  composi- 
tuni,  (juibus  inordiiiata  corporis  conipago  dissoluitur;  Draco 
terribiiis,  os  inferni  omnes  deuoi'are  cupiens;  dulcedo  ranii- 
culi,  delectacio  fallax  niundi,  per  quam  liomo  sediicilur,  ul 
periculum  suum  minime  intueatur. 

LXXIX.   —    a»E   Ml'HE   ET   Fil. IIS   SUIS]    (.'l). 

(Fol.  240=",  col.  1).  Qvidam  Mus  domesticus  babuit  lilios 
proteruos.  Cum  exiebat  ad  pascua,  exterius  cucurreruni,  alter 

(l)AS.  70. 

(2)  Lisez  :  ciipicntcin. 

(3)  ME.  14. 
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Icdens  alterum.  Cuni  voro  iNIus  crat  reuersus,  omnes  fugani 
iniorunt.  Yno  ucro  tempore,  Mure  excunte  ad  pascua,  vonit 
Murilegus  querens  exitum  filioiuni  a  fouca,  et  vnum  ccpit, 
post  alium,  et  omnes  deuorauit. 

Sic  pleriqu<>  homines  siint,  nolentes  oljedi(e)re  niatri  Ec- 
clesic,  siuc  parentibus,  siue  magistris;  scd  proterue  insultant. 
Conti'a  eos  venit  ergo  Murilegus,  id  est  Dyabolus,  temptans 
eos,  et  omnes  deuoret  [sic]  et  in  jeliennam  proici(e)t. 

lAXX.   —    DE    DOMINO    TllEODOSIO,    SEDIENSI 
EPISCOPO    (1). 

(Fol.  48j.  Dominus  Theodosius,  Sediensis  episeopus,  semel 
super  ripani  Ri^hjodani  descendit,  ut  suos  videret  piscatores. 
Tandem,  eu  m  ret(li)etraherent,videbatureisquod  magnum  pi  s- 
cem  prendidissent;  sed  niagnam  glaciempropisce  inuenerunt. 
Fuit  autem  in  autumno  et  magis  gauisi  sunt  pro  glacie  quam 
pro  pisce,  quia  episeopus  calore  pedum  laborauit  ;  unde  gla- 
ciem  sub  pedibus  eius  supposuerunt,  et  hec  maxime  prestabat 
ref[r]igerium.  Contigit  autem,  cum  semel  staret  desuper,  quod 
vocem  bominis  in  glacie  audiret.  Episeopus  vero  adiurnuit 
ut  cuius  vox  esset  fate[re]tur.  Respondit  :  Suni  quedam  anima, 
que  in  lioc  gelu  dicto  pro  peccatis  meis  aflligor,  et  liberari 
possem,  si  triginta  diebus  conlinuis  pro  me  cantares.  Episeo- 
pus vero,  pietate  ductus,  tricenarium  incepit,  et,  cum  circa 
mcdietatem  percgisset,  diabolica  suggestione  contigit  qiiod 
i'ere  omnes  ciues  ciuitatis  illiiis  inter  se  bella  conimitterent. 
Vnde  ad  discordiam  sedendani  episeopus  vocatus  sacra  indu- 
menta  exiuit,  tricennarium  interrupit,  et  postea  a  capite  in- 
cepit. Et  cum  circa  duas  partes  compleuisset,  exercitus  grandis 
ciuitatem  obsedit.  Vnde  compulsus  officium  misse  intermisit 
et  iteru[n  a  capite  tricennarium  incepit,  et  bene  conliiuianil 
usque  ad  missam  triccsimam;  quam  cum  vcllel  celebrare, 
li)ta  villa  videbatur  incensa  et  domus  episcopi,  et  dixerunt  ci 

(1)  DA.  (m. 
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minisln  quod  niissani  dimitter(H  et  l'ugcret.  Et  rcspondit  epi- 
scopus,  quod,  si  tota  villa  dcbcrot  cremari,  non  diniitteret. 
Celebrauit  auleni,  cf  in  iine  misse  glacies  in  aqnaiu  reniissa 
est  et  anima  liberata,  et  ignis,  quem  se  vidisse  crediderunt, 
tanquam  fantasma  recessit  et  damnum  nulium  iiitulit.  Amen. 

l.XXXI.    —    DE    l.ll'ii,    vn.l'E   ET   ASINO   (1). 

(Fol.  .'}4i).  Semcl  Lu[)us  audiiiit  auimalium  eonlessiunem, 
et  cum  multa  ex  eis  fuissent  sibi  magna  peccata  confessa,  tan- 
dem Vulpesdixit.  quod  niultas  gailinas  rapuit  et  conicdit  non 
benedicendo,  et  sic  de  aliis.  Postremo  uenit  Asinus,  qui  coii- 
fessus  est  et  dixit  :  Ego  subtraxi  unum  paruum  gelima  feni, 
quod  cecidcrat  cuidam  de  curru,  et  hoc  feci  propter  famem, 
quampatiebar.  Dixit  Lupus  ad  Vulpem  :  Tu  ikui  |t(>ccasti,  quia 
est  tibi  innatum  et  naturale,  ut  rapias  gailinas;  sed  nmledictus 
sit  Asinus,  qui  alienum  subtraxit!  Et  sic  mandauit  Asinum 
percutere  et  sententiauit  eum  fore  suspendio  dignum;  sed 
Vulpem  dimisit  illesam. 

(1)V.  o7. 
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I.  —  [LEO,    LUPUS,   VULPIS    ET   ASIXUS]. 

(Fui.  1 12'').  —  Lupus  ot  Asinus  et  Viilpis  scmol  onxni  citali 
;i(l  curiam  Leonis.  qui  dixit  Lupo  quid  facerei  ilû?  Et  respon- 
dit  :  Domino,  inquit,  quia  osculatus  sum  quamdani  ovem  ve- 
nientom  do  longinqua  porogrinaciono.  Et  dixit  Loo  :  Beno! 
statim  rodcas  domi!  Bono  sciunt  omnos  hominos  quoil  natura 
tua  est  osculari  ovos  errantes  et  custodire  que  non  liabent  pas- 
torem.  Deinde  dixit  Vulpi  :  Et  tu,  Reginalde,  prudons  in  con- 
ciliis,  quaro  es  tu  in  tantum  vcxatus?  —  Domino,  dixit  illo, 
auca super  me  conquosta(tbl.  1  l.'i^)ost  quod,post  confoscioncm 
siiam  michi  factam.  nimiam  sibi  dcdi  penitenciam,  et  citatus 
sum  ad  venienduni  liuc  ad  rospondendum  de  dolioto.  —  Vere, 
dixit  Loo,  niodicum  hahuorunt  facore.  Hodeas  domi,  quia  offi- 
cium  tuum  est  dare  penitenciam  post  confescionem.  Post  liée 
quesivitab  Asino,  dicens  :  Domine  Baldewine,  quid  fecisti  tu, 
et  (juare  hue  venisti?  Respondit  illo  :  D(jmine.  miserere  mei 

(I)  Les  exemples  n'unis  sous  ce  litre  onl  ('té  exlrails  de  l'i-dition 
iniMii'e  par  M""  Lucy  Toulmin  Smith  et  par  M.  Paul  .Meyer,  qui  eux- 
mêmes  les  aviiient  tirés  du  ms.  Harley  1288  de  la  Bililiolliè<iue  du  lîritisli 
Muséum. 
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pro  aniDio  Dci!  Transieiis  pcr  sata,  siinipsi  Imcccllaiii  di- avc- 
nis  unius  lioiiiinis,  et  pro  laiito  suiii  conslrictus  ad  curiani 
vcsti'am  compararo.  Respondit  Léo  :  Malo  temporo  vellcs  tu 
destruere  proNimi  linniineni!  I']l  dixil  cliciitihus  et  scutileris 
suis  :  l^rimo  l'ortiter  vcrhercliir  Asinus  et  jioslea  ila,i;('llis 
consci[n]deturI 

Ita  enim  est  modo  iu  iiiuikIh  et  in  Ecclesia  de  prelalis  et 
baillivis,  parcentibus  illis  qui  sunt  niagni  et  potentes,  et  o|t- 
priiuunt  simplices  ot  asininos  iioniines  pluries  sine  ratidue. 

II.   —    [VL'LPIS   ET   COHVIS]   (t). 

(Fol.  lli'.i  —  Hic  die!  polest  falnila  quonindo  (iorvus 
volavit  cum  caseo  in  ore;  quod  cernens  Vulpis  dixit  silji  :  A! 
Domine  Deus,  quod  tu  es  pulcra  avis,  et  multuni  fores  com- 
mendal)ilis,  si  cantares  ita  bene  sicut  pator  tuus  l'ecit!  Aiius 
appeciit  laudes,  et  aperiens  os  ad  eantandum.  statim  amisil 
caseuni.  Vade,  dixit  Vulpis,  satis  babco  de  cantu  tuo. 

III.  —   [MlI.Vrs    ET   I.AMPIiEDAl    ("2)- 


(Fol.  110^.) — -Fabula  d''  Ikjc  peravem  que  vocalur  an^lice 
a  jmttocke,  et  de  Lampreda.  Dixit  ala[ta]  :  Ubi,  ulii? —  l'Itia 
mare,  respondit  illa:  et  dixit  Lampreda  :  Pro  qua  causa?  — 
Respondit  :  Occidi  unam  columbam  pro  qua  omnes  columl)a' 
otTenduutur  et  comminantur  micbi.  —  Cum  quibus  armis  et 
quo  instruniiMito  fecisti  luinc  rem  maliciosam?  dixit  Lam- 
preda. —  Vide  rostrum  meum  adiiuc  sanguinolcnluin.  Dixit 
illa  :  Revertere  sine  mora  :  melius  est  quod  coiifundas  soiam 
patriam  (piam  totum  mundum.  Sieut  dicitur  :  .Melior  est  qui 
abscondit  stulliriam  snam.  l'uov.  (3). 

({)  ('.oiiiiuui'/.  Eudes,  f.  Lx.\,  De  Caseo  et  Corvo. 

(2)  Comi)ari'7.  Eudes,  f.  xi,  De  Ciconia  et  Uxore. 

(3)  Non  pas  Lihi-i-  Vnmcrhwrnm,  mais  Ecclciiasticua,  C.  su,  v.  18. 

n 
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IV.   —   [IJUBO,    PL'LIAS   SL'CS   ET   ACCIPITER]    (I). 

(Fol.  lui''.)  —  Bubo  (anglicc  an  liowle)  rogavil  Aci'ipiliL'ni 
ut  pulhim  smim  mitriret  et  in  licmis  moribus  educaroi,  qiiod 
sibi  concédons  jussit  illum  adducere  et  nido  suc  intor  pullos 
suos  poncre.  Ciii  dixit  Accipitor  quod  in  omnibus  pullis  suis 
conformaret  et  illorum  educacioncm  adisceret  diligentei'.  Qui 
respondit  se  paralum  in  omnibus  suis  i)arcre  mandatis.  Tan- 
dem Accipiter,  pro  (fol.  117")  cibo  querendo,  patriam  intravit, 
et  redicns  nocte  nidum  suum  turpitcr  invenit  ffodatum].  Que- 
renti  sibi  quis  sic  nidum  maculavit,  responsum  est  quod 
pullus  Bubonis  illum  fedavit.  A!  dixit  Accipiter  :  Ihjl  i/s  a 
foivlc  brijdde  lliat  fi/bjzlh  Iiys  oivne  nesle. 

Ita  est  de  plurilms  uatura  ignobilibus  :  scilicet  (rota  for- 
tune) dignitati  sublimatis  vel  in  religione  existentibus,  quod 
fréquenter  ostendunt  factis  unde  processerunt,  quia  ad  educa- 
cioneni  piimariam  sepc  revertunlur. 

V.   —   [l'AVO   ET   l'lîEr)ESTI.NAC10]. 

(Fol.  il"".)  —  Pavo  semel  conquestus  est  Predestinacioni 
quod  multum  gravabatur,  quia  nescivit  cantare  sicut  IMiilo- 
nienus.  Gui  respondit  Predestinacio  :  (Fol.  \\1^)  Tu  babes 
collum  longum  et  generosum,  caudani  longam  ;ul  tcnam, 
pcnnas  diversimode  et  pulcher[r]ime  coloratas;  quare  ergo 
furbaris  et  non  potins  de  graciis  tuis  contentaris,  cuni  tibi 
plurie  quam  sibi  consecuntur? 

Ideo  dicit  Apostolus  :  Digne  ambuletis  vocacione,  etc.  (2). 

VI.   —  [LEO,    VLÎI.PES   ET   ASIM'S   (^ORDE   CARENS]. 

(Fol.  118''.)  —  Ultima  condicio  asini  est  quod,  cum  senue- 
rit,  fit  obliviosus,  que  ostendit  aperte  vitam  malorum  esse 
periculosam,  quia  asinus  cito  obliviscitur  loci   in  quo  prius 

(1)  Comiiare/.  Eiules,  f.  iv,  De  liiisardo  et  de  nidu  Aiicipitris. 

(2)  Epistola  S.  Pauli  al  Ephcsivs,  <'..  iv,  v.  1. 
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tuerai  in  poriculo.  nec  propterca  curai  non  itorum  illuc  iro. 
Eccli.  8  :  Et  si  malus  cencics  ad  peccalum  snum  revcrtilur, 
eo  quod  nullam  habet  resistenciam.  >i  lidniun  l'vriinil.  Iioc 
Dei  gracie  est  ascrilii^iidiim  (i). 

Fabula  ad  hoc  quumodo  Léo  jacuit  inlirnius,  etc.  Ani- 
malia  venerunt  eum  visilare,  et  Vulpex  [ainsi  pour  \u\\Wii), 
respiciens  urinani,  dixit  (juud,  si  haberet  cor  Asini.  convales- 
ceret.  Statim  vocato  [Asino],  precepit  Léo  ut  inteiiicrntiir. 
Tune  rogavit  Asinus  Leonem  ut  domum  suam  posset  adiré  et 
testamentum  suum  facere,  et,  testamento  facto,  juravit  se  illuc 
reversurum.  Videns  autem  vulpex  non  satis  tempestivum 
asinuin  revei'trntcni.  ilhini  adivit  et  cautelis  suis  cuin  Leoni 
adduxit.  qui  statim  occisus  est.  Quo  mortuo  et  aperto,  statim 
cor  ejus  Vulpes  furatus  est.  illud  secrète  com'm'edens.  Intérim 
famuli  Leonis  cor  Asini  querentes  et  non  invenientes,  Vulpem 
Leoni  accusaverunt.  qui  respondit  Asinum  nullum  cor  lia- 
buisse,  et  hoc  ostendit  pcr  racioncm  talem  :(Fol.  lllt'  Onia 
■  memoria  procedit  ex  corde,  sed  Asinus  alias  fuit  in  periculo 
et  hoc  non  obslante  hue  gratis  revenit,  per  quod  patet  ipsum 
non  habuisse  memoriam,  nec  per  consequens  habuit  cor.  cnm 
non  fuit  memor  precedentis  [lericuii:  cujus  lalionem  coni- 
mendavit  Léo  et  dimi^si  t  Vulpem  immunem. 

Sic  homines  mali  obliviscunlur  sui  pericuii  ([uousque  ad 
finem  perducantur:  de  quibus  loquitur  Apostolus.  Epist.  il  ad, 
Tm.,  [C.  nr,  v.  l'A  :  Mali  homines  pi'uliciuul  in  pi'jus.  errantes 
et  in  errorem  mittentes. 

vil.    —     TKSTIDiV     -1  . 

(Fol.  119''.'" —  .Natura  Testudinis  est  quud.  quando  est  in 
quiète,  non  audiens  sonitum  nec  senciens  resistenciam,  cornua 
producit,  ut  satis  audax,  sed  quara  cito  senserit  llalum.  vi'n- 
tum  aut  guttam  pluvie  aut  resistenciam  aliquani.  curnua 
retrahit  et  intVa  capud  inclusa  tenet.  (ut  vecors). 

(1)  Citation  allén'e  de  VEcclêsiafte,  C  vin,  v.  12. 

(2)  Comparez  Eudes,  f.  xlvii!",  Ilem  de  Tcstudine. 


2G0  NICOLAI    BOZOX    EXKMPLA     QU.EDAM, 

Ita-faciunt  plures  prelati,  etc.  klon  ilicil  })ro}ih('ta  Osée  (1)  : 
l.ofnicnli'  Kiïravni  Iiorror  invasit  Isiarl. 


VIII.  —  [MURES  ET  r.ATl'S^   (2). 

(Fol.  119''.)  —  Talcs  faciuiit.  sicut  .Mines  semel  icccruiit, 
tcnentos  (fol.  120")  parliamontum  siiiim,  in  quo  conquestuni 
(M'ai  ik'  Cato  Mures  destrueiilr  et  illis  die  ac  nock  insidiante. 

Fabula  de  Calo,  quod  Mures  conquerentes  de  eo  quia  progé- 
nitures sucs  destruxisset,  et  illis  die  ac  nocte  insidians  sepe  a 
suis  solaciis  impedivit.  Tandem  unus  illorum  dédit  eonciliuni 
{sic)  ut  campanella  circa  collum  Cati  penderetur,  vel  ponore- 
tur,  et  sic  premunirentur  de  adventu  Cati,  et  ingèrent.  l'Iacuit 
omnibus  istud  consiliuni,  tancjuam  lionuni  et  sanum,  sed 
querentibus  inter  se  quis  liujusmodi  eonsilii  fuerit  execulor, 
non  est  inventus  qui  campanellam  circa  collum  Cati  ponere 
auderet,  vel  atfemptaret;  unde  Catus,  sicut  prius,  prevaluil 
contra  eos. 

Sic  plures,  etc.;  sed  cum  vidèrent  presenciam  illorum  quos 
deberent  corrigere,  non  est  plus  quam  :  Chjm!  Clam!  the  Catte 
lepe.  ovpr  the  dammc. 

IX.   —  [AH.V.NEA   ET   VENTCS]   (3). 

(Fol.  120''.)  —  Aranca  per  doctrinam  suorum  parent um 
incipit  texerc  telam  ad  muscas  capiendas,  et  circa  hoc  niul- 
tum  so|ljlicitatur  in  continuis  laborilnis,  die  et  nocte,  sed  mo- 
dico  vento  perdit    laborem. 

Ita  est  in  isto  novo  seculo.  Ouam  cito  sciunt  pueri  ecjui- 
tare,  mittuntur  ladcnrias,  v(d  ad  niercaciones,  vel^ad  addiscen- 
dum  cautelas,  ad  capiendumdenarios;  de  quibus  ait  Prophcta 
Ysay,  [C.  lix,  y.]  o  :  Telas  aranee  tex[u]erunt.  nec  erunt  cis  in 

(1)  C.   XMl,   V.    1. 

(2)  Comparez  Emlo,  1'.  uv^,  De  Murihm  et  Cutlo. 
(.T)  (:oiii|i,irez  Eiulrs,  [.  xv",  De  Aranea. 
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vostimonlum.  quia  ()|)iis  iiiiquitalis  in  muniljus  ooriiiii.  l'cdcs 
|c'orumJ  ad  malum  (loi.  121^)  ciuTiint.  viani  pacis  nesoii'iiinl. 

X.  —  (vii.PEs  i-:t  II VI s  in  m' te 01  (i).    . 

(Fol.  121'^.;  — Dicit  Spiritus  saiiclus,  Prov.  8  [±,  :  Siadaiit- 
tas  alienigenam,  pervertet  te  et  alienabit  te  à  viis  propriis.  Sicut 
Vulpes  fecit  Ovi,  qiierens  iiumquid  diligerot  caseum.  —  Non. 
dixit  Ovis,  quia  non  convenit  nature  mee.  —  A!  dixil  Vulpes, 
venias  mecum,  et  docebo  te  amare  quod  nunquam  amasti.  — 
Ubi  inveniro  caseum  poteris?  dixit  Ovis.  Ait  ille  :  Vidi  homi- 
nem  portare  caseum  juxta  fonteni.  et  bomo  sospilavit  pede, 
et  cecidit  caseus  in  fontem  de  manu  sua.  At  (Jvis  ([uerebal 
quomodo  deberet  ad  caseum  venire.  Ad  quam  Vul|irs  ait  : 
Ecce  ego  prius  descendam  in  una  situla,  et  niinciabu  tibi 
rumores.  Et  descendit  et  moram  traxit.  Querente  autem  Ove 
cur  tantum  tardaret,  respondit  caseum  ita  magnum  esse  quod 
soins  {-s'ic]  non  potuit  portare  nec  elevare.  Descende  ergo  tu  per 
aliam  situlam,  et  statim  erimus  expediti.  Et  sic  fecit,  sed  ipso 
descendente  alius  ascendit  et  ad  ferram  saltavit.  Et  quando 
Ovis  erat  in  proiundo.  dixit  Vnlpes  rideiulo  :  Est-ne  caseus 
bonus  et  saporosus?  Ad  (|uem  Ovis  voce  lamentubili  :  Male- 
dicaris  a  Deo! 

l'or  was  byt  never  inyn  kyiid 
Cliese  in  welle  fo  fynd. 

Prov.,  [C.]1,[v.  iOj  :Si  te  lactaverint  peccatores,  ne  ad(|ni- 
escas  eis;  si  dixerint  :  Veni  nobiscum,  etc. 

XI.   —  [LEO   ET   MIS]. 

^Fol.  121''.) —  Et  capias  exémplum  de  uno  Leone  (|ui  vo- 
liiil  (piiescendo  dormire,  et  .Mus  veniens  excitavil   ciini-.  mi 

(1)  Comparez  Euile>,  f.  xix,  De  Vulpe  et  Liipr  et  Sitidu  pulei. 

(2)  Non  pas  Litj.  Pnjverijioruin,  C.  viii,  mais  Kcc/«i«s((V»y,  ('..  xi,  v.  3f). 
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Léo  :  Vix  (fol.  l'22''")  évades  quin  te  occidaml  Ciii  illc  :  Do- 
mine, hoc  non  esset  diflicile  pntostali  lue  (hii  Léo  :  N'ernni 
dicis,  sed  misericorditer  ai;ani  tecnni.  ^'a(le  viani  tuam  in 
pace.  Crastina  die  accidit  quod  Léo,  in  quadam  fossa,  captus 
erat  in  retibns  venatonini.  Tune  veniens  Mus  invenit  Leoneni 
lanienlaliilitei'  ploranteni  et  dolcnlein.  Gui  ^^us  ait  :  Quia 
misericorditer  egisli  niecum,  modo  vices  rependam.  Ego 
iiljerabo  te,  salvans  vitam  tuam.  Et  congregans  parentes 
suos,  corrodorunt  cordam,  cum  qua  ligatus  fucrat  Léo,  et 
liberatuni  al)ire  fecerunt. 

Ita  est  de  magnatibus,  prelatis  et  ballivis  qui  potestatem 
exercent  in  terris.  Si  misericorditer  agant  cum  subditis  et 
pauperibus,  dummodo  durât  eorum  potestas,  erimt  per  hoc 
libcrati  a  malis,  cum  indigueruni,  juxta  veidjuni  Salvaloris, 
Matt.,  [G.]  v,  [v.  7]  :  Beati  miséricordes,  (juoniani  i[)si,  etc. 

XII.   —  [BOVES   ET   EOIUM    DOMIMS.] 

(FoL  '12!2''.)  —  Iste  est  modus  malorum  servorum,  (juia.  si 
[servus]  non  faciat  quod  deberet  et  inculpetur  propter  hoc  a 
magistro  suo,  statim  accusât  magistrum  suum,  dicens  ipsum 
esse  crudelem  et  durum,  sicut  olim  contigit  de  Bobus  et  eo- 
rum Domino  qui  fecit  Boves  trahere  fimuni  Ac  boveria  (anglice 
fro  the  chepyn),  quod  iimum  graviter  i'erentes,  Boves  con- 
questi  sunt  de  Domino,  dicentes  quod  maie  eos  tractaret,  non 
considerans  hiborem  eorum  continiium  circa  victum  iliius,  et 
tandem  tamen  istum  lal)orem  uoliis  superathlii.  Quibns  res- 
pondit  Dominus,  dicens  :  Amici.  per  quos  fuit  domus  repleta 
limii?  Responderunt  :  Per  nos;  non  possumus  contradicere. 
Quibus  Ddtninus  :  Juslum  est  ergo  ut  per  vos  extrahalur,  et 
domus  muudetur. 

Quare  nullus  verecundetur  servire,  juxta  senlcnciaiu  Apos- 
toli    I  )  :  Servus  es?  Non  sil  tilii  cure,  sed  et  si  lilx'r  potes  lieri, 

(I)  Eiii>itola  failli  ml  Corinlhios,  I,  i'..  vu,  v.  21. 
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mugis  iitcrc  scilicot  sorvitulc,  seciiiidum  i;l()sani,  quia,  seciin- 
dum  ounideni,  qui  vocatus  est  scrvus  libeitus  est  Doniini. 

XIII.    —    [LEO,    l'ULLUS    ET    CAl'UA]    (1). 

(Fol.  122''.)  Narrutur  qiind  Léo,  PuUus  ot  Ca|ii-a  predani 
deberent  dividore,  scilicet  uiiiini  viliiluni  qiieiii  cc|N'i'at  Léo, 
et  dixit  Loo  :  Ad  me  pertinet  pars  tercia  prede  racione  domi- 
nii  et  altéra  pars  tercia  miclii  pertinet,  quia  predam  cepi,  et 
pro  alia  tercia  parte  oportet  me  pugnare.  —  Non,  non,  dixe- 
runt  alii  :  vestrum  (fol.  123-')  sit  totum,  sine  divisione,  (quia 
nec  scimus,  nec  audemus  contra  te  pu(n)gnare). 

Ita  est  de  pkiribus  heredibus  :  quando  sunt  ordinati  exe- 
cutores,  babentes  simplices  alicjuos  secum  de  pali'ia.  dicunt  in 
divisione  bonorum  :  Ad  nos  pertinet  tercia  pars  secundum 
jura  regni,  altéra  pars  debetur  filiis  nostris,  cl  jud  parle  de- 
functi  oportet  pugnare,  id  est  placitare  vel  conlendere.  Tune 
dicunt  simplices  illi  :  Vestrum  sit  integrum,  quia  vobiscum 
contendere  non  est  sanum.  Et  sic  patet  miseri  hominis  stul- 
ticia  manifesta. 

XIV.    —    lLEI'LS    et    LUPUS]    (2). 

(Fol.  12i'.)  Lepus,  cum  canes  latrare  audierit  et  venatorem 
cornu  sonare,  fugam  capit,  cum  aliud  refugium  non  babeat 
nisi  velocitatem  pedum  suorum,  quia  nec  propter  donaria  vel 
promissa  parcerent  sibi  canes,  si  illos  expectaret.  etc.  Faciant 
sic  juvcnes  nostri  :  cum  nuilierculas  ducentes  coreas  viderint 
etaudierint  venatorem  cornu  sonantem,  id  est  ministrallum 
fistula  canentem.  (fol.  [i't")  vel  aliud  genus  mélodie  facientem, 
statim  fugiant  ne  capiantur  et  morti  tradantur.  juxta  consi- 
lium  Apostoli  dicentis  (3)  :  Fugite  fornicacionem,  et  non  solum 
factis,  sed  omnem  occasionem.  Ab  omni  specie  mala  absti- 

(1)  Comparez  Eudes,  f.  sx,  De  Leone  et  Lupo  et  Volpe  (rt)  Vciia((iribus. 

(2)  Compare/.  Eudes,  f.  i.viii,  T)e  i-ontentione  Luj.i  et  LeporU. 

(3)  Epist.  I  adCoyinlhios,  C.  vi,  v.  18. 
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ncte  vos.  Non  dicit  :  Pugna,  sed  :  Fuge,  scicns  quod  difficile 
est  de  manibiis  eorum  fugcre  seu  cvadcre,  nisi  quis  fiigam 
voluerit  capero;  sicut  dicit  Salomon  (1)  :  Vincula  nianus  ejus, 
id  est  mulieris. 

Faijula  ad  hoc  de  Liipo  qui,  obvians  Lepori,  dixit  :  Quid 
facis  tu?  Ubi  moraris?  Unde  servis?  Quare  inter  alia  animalia 
non  vivis?  Tu  semper  latitas,  quasi  miser  et  vccors  corde. 
—  Non,  dixit  alius.  Tecura  pugnare  volo,  et  in  iioc  ostendam 
audaciam  meam.  —  A!  dixit  Lupus,  magnam  mercedom  tibi 
dabo,  si  quod  promiseris  implere  volueris.  Ad  quem  Lepus  : 
Videas  me  liic  paratum.  Et  cum  hoc  cepit  fugere.  —  A!  quid 
est  hoc?  dixit  Lupus;  pugnas  tu  fugiendo?  —  Ita,  dixit  alius, 
Tali  modo  multos  leporarios  vici  et  victoriam  optinui. 

Ideo  unusquisque,  volens  contra  peccatum  victoriam  opti- 
nere,  fugiat  consorcia  feminarum,  etc. 

(1)  Ecclesiastes,  C.  vu,  v.  27. 
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I.    —    DK    (JLOIIA.M    :MI1,HK    IMiOCESSIUNE^^    I.M  I' l,K.NTE    (2) 

Processionos  impleuil  quidam  miles  qui  primo  uisitauit 
Bothlecra  ubi  Christusnatus  est,  postea  alia  loca  ubi  Christus 
conuersatus  est,  postea  Ihcrusalem  ubi  Christus  a  pueris 
rcceptus  est,  et,  in  singulis  locis,  calidis  lacrimis  facicm 
riguit,  postea  montem  Oliueti  ubi  Christus  in  celum  assump- 
•tus  est,  et  cum  illic  peruenisset,  Hexis  genibus.  lacriniando 
ait  :  Domine,  secutus  sum  te  usque  ad  loeum  hune;  si  pos- 
scm  amplius,  scquerer  te  in  celum:  hoc  all'ecto,  hoc  desidero. 
Et  cum  sic  dixisset,  anima  eius  in  colum  assumpla  est. 

Sic  ergo  faciat  nos  Dominus  cum  luminecaritatisincipcre, 
cumramis  et  floribusbonorum  operum  perficere.ut  cumuicto- 
ria  ettriumpho  laudisadcelestem  curiam  possimus  peruenire. 

II.    —    DE    lii:(il-:    ni  fillAM    MITÏH.NTE    HACONES 
CUIDAM    MIEIÏI    (3). 

Rex  quidam  mi^it  cuidam  militi  bacones.ut  ipsos  uenderet 
et  uestes  [propter]  festum  Sancti  nobile  compararet.  Stultus 

(1)  Les  paraboles  publiées  ici,  et,  dans  les  notes,  les  titres  des  sermons 
ont  été  littéralement  extraits  du  ms.lat.  16506  de  la  Bibliothèque  nationale. 

(2)  Dominica.  i».  in  aduentitm  domini,  Mattheus,  .xJci.  et  in  ramis  palma- 
rum.  —  Cum  ap|iropinquasset  IIipsus  IluTOSolimis  et  uenisset  Belphage. 

(3)  Dominica  .ù'.  /;!  aduentum,  ^erundum  Lucham,  .xxi.  —  Erunt  signa 
in  sole  et  luna  et  siellis. 
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miles  in  festo  bacones  a  doxtris  et  a  siiiislris  circa  se  sus- 
pendit, et  cum  alii  milites  egregie  induti  apparerent,  ille  cuni 
baconibus  apparaît  uestitus.  (Jui,  cum  requireretur  cur  hoc 
fecisset,  dixit  quod  talem  robam  induit  qualem  rex  sibi  niisit 
nec  illa[m]  comnuilar(^  unluil. 

Sic  [rex]  omnium  precepil  quod  prauam  uitam  commu- 
tcmus  pro  uestimentis  nirtutum;  qui  uero  noluerunt,  in  so- 
lempnitale  diei  iudicij  ridiculose  baconibus  diuersorum  pcc- 
catoruni  uestientur,  et  Doniinus  cjui  in  celis  est  irridebit  eis. 

III.    —    DE    RUSTICO    ET    EJUS    DOMINO    (I). 

Similes  sumus  rustico  qui  inuitatus  a  domino  suo  ad 
nobile  conuiuium,  quando  peruenit  ad  portas  domus  doniini, 
uidit  aqnam  putridam  in  fouea(m),  et,  quia  aliquantulum 
sitit.  de  aqua  putrida  uentrem  suum  auide  adimplct.  licet 
socius  dicat  :  Frater,  prandiuin  et  uiniim  optimum  parauit 
tibi  dominus;  ab  ista  pulredine  abstincas.  Cimi  peruentum 
est  ad  prandium,  de  optimis  cibariis  nichil  sumere  potest;  sed 
coram  (h)omnibus  acjuam  puti'idam  euomil  super  mensam, 

lia  in  presenti  quidam  ulunlur  deliciis  fctentibus,  et,  cum 
peruentum  fuerit  ad  cenam  domini,  miseri  peccatores  de  illa 
gustare  nequibunt;  sed  pocius  turpitudinem.  quani  turpiter 
bibunt,  turpissime  coram  omnibus  eicient,  nisi  per  niedici- 
nam  penitencie  in  presenti  fuerint  purgati. 

IV.    —    DE   QUODAM    RELIOIOSO    ET    SECll.ARI    El 
MLMSTRANTE    (21. 

In  eremo  erat  uir  religiosus  cul  ministrabat  quidam  secu- 
laris,  sed  iidelis.  Id  ciuitate  uero  erat  ([uidaiii  diues  cl  inipius 
([ui,  morluus,  e(s)t  ductus  al)  episcopo  et  omni  popui(j  ciuitatis 
(luu  iampadibus  (b^ll'ereljatur,  ad  sepulturani.  (judd  uidit  ille 

(i)  Voir  le  sermon  pn'cili'. 

(2)  Dominica  .iii".,  senindum  Multhcum,  .xi".  —  ('.uni  audissol  Inli.iiuios 
in  uinculis  opéra  ChrisLi. 
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((iii  iiiinistrabal  reiigioso,  ciini  l'cdird  a  ciiiilate,  deforens  ci 
paiiciii,  sicnt  consiKuieral.  Scd  iiilraiis  crllani,  innonil  (lund 
coniodorat  (Hini  beslia,  et  cadcns  in  facioni  ail  :  Dnniiiic,  mm 
siirgam  donoc  monstres  milii  quomodo  illr  iiii|iius  iain  Ikhid- 
rifice  s(>|iiiilus  (>l  iste  saïuiiis  iioc  passas  sit.  l']t  ccco  angolus 
ait  illi  :  lllo  iiiipius  in  soculo  rccepit  gandiuiii,  ni  in  alio  non 
haberct  requiem.  Iste  sanctus  habebat  aliquid  culpr,  qnia 
delectum  est(l)  in  hoc  qnod  a  bestia  interfectus  est.  ut  re- 
quiem eternam  iniii'iiial.  FA  (in)consolatus  qni  andierat  reie- 
rebat  gratias  domino. 

V.  —    Dli    or  ADAM    MO.XIAI.I    VALDi;    IJI'ICIOSA    (2). 

Quedam  monialis,  ualde  litig[ijosa  du  m  ni.xei'al,  [lost 
mortem  in  ecclesia  sepulta  est.  In  nocte  sequenti  custos 
ecclesie  per  renelationem  uidit  eam  ante  altare  per  médium 
siccari  (3).  Media  pars  ignc  cremabaUir,  allera  pars  intacla 
remanebat.  Cum  custos  ecclesie  narraret  bec  altéra  die  et 
ostenderet  locum  ipsius  llamme.  combusto  (4)  apparuit  (h)ac 
si  fuissel  igné  materiali  cremala. 

VI.  —  DE  nroDAM  RPiscoPO  f:t  r:.irs  mkdico  et 

CACSIDICO    (:i). 

\'nde  quidam  episcopus,  secum  balicns  medicum  ad  cnnser- 
uationem  corporis  et  unum  legistam  ad  consei'uationcm  leni- 
poralium,  (et)  in  exactionibus  ad(|nieuit  b'gisle.  in  d(dicatis 
cibariis  adquieuit  mcdico.  Tandem  medicus  dédit  ei  medici- 
nam  et  ventris  humorem,  id  est  animam  purgauit.  Vnde  epi- 
scopus laborans  in  extremis  ait  :  Duos  pessimos  mibi  associaui, 
unus,  scilicet  legista,abstulil  niilii  aniniaiii.  alins  ucro.  curpiis. 

(1)  l^i.sez  :  qiiod  ileleliim  est. 

(2)  Voyez  le  même  si'imon. 

(3)  Lisez  :  secari. 

(4)  Lisez  :  combusta. 

(a)  Dominica  quarta  in  aducntwii,  secundnin  Inluinncin.  A".  —  .\li?cninl 
ludei  al)  Ilienisolimis  sacerdoles  ol,  leuila.s. 
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Si  illo  miser  hainiissel  aliqncm  qui  luccrna  domini  nias  eius 
illuminarot,  non  incidorct  (1)  in  tcncbras  oxteriorcs. 

VU.    —    DE    QUODAM    NOHILI    POMPAM    MIWDI 
DE  SE  M  ENTE   (2). 

(Juidain  nuliilissimus,  (qui)  jionipani  nuindi  doserons,  albi 
nionachi  habitum  suscipions  (3),  suis  ipsuni  extrahcrc  uolen- 
libus  et  querontibus  cur  lani  uiieni  babitum  suscepisset  res- 
[londit,  dicens  :  Mclius  in  uilibus  pannis  salutem  lucrari 
arbitrer  quam  perdi  in  siricis  (4). 

VIII.    —    DE    (JlUDAM    .MA(;iSTRO    PARISIENSI,    IT 
LOOIEUETI  K    liur.ATO    (o). 

(Juidam  niagister  Parisiensis,  coram  rcgo  et  pluriLus  opi- 
scopis  ut  loqueretur  rof;atus,  sic  incepit  :  StuUi  fuerunl  Petrus 
et  Paulus.  (juod  cuni  bis  uol  ter  repoloret,  quesilus  ab  opi- 
scopis  cur  talia  uerba  proferret,  ille  cadem  uerba  re|)etens, 
rationem  assignauit,  dicens  :  Episcopi  cum  equis  l'aioratis, 
cibariis  delicatis,  uestibus  preciosis,  cum  uitiis  et  deliciis 
credunt  celum  ascendero.  Ergo  Petrus  (>1  Paulus  stultissimi 
[fuerunt],  qui  jniupertateiu.  Iriliuhitiones,  famem  et  frigus 
sustinuerunt,  si  gloriani  Doi,  i(a  de  facili  ut  nostri  prolati. 
po[tuiJssent  obtinerc. 

IX.   —    DE    r.AI.I.IXA    ET    PULLIS    SL"IS    (6). 

Notandum  ergo  quod  Dominus  comparât  se  galline  (7),  i)el- 
licano,  aquile  et  matri,  propier  pium  afreclniii  (juod  orga  |iul- 

(1)  Mieux  :  iUuminussel,  non  incidixset. 

(2)  1)1  natale  domini  ad  terciam  missam,  secundtim  lohannein,  .i".  —  Di 
piiucipio  erat  uerbuni. 

(3)  Mieux  :  sitsceperat. 

(4)  Usez  :  sericiii. 

(5)  Sermon  [irrcité. 

(6)  In  die  sanctiStei)hani  protoinartirif,  Malllicus,  .xxiii''. —  Dircli.il  Ihc- 
sus  lurbis  hulcorum  cl  |iiiiici|iibus  saciTdoluin  :  Ecce  ego  iiiilld  ,iil  uos 
prophotas. 

(7)  Évang.  selon  S.  Malliirn,  ("..  xxiii,  v.  37. 


ODONIS    DK    CERITONA    PARABOL.K.  2(19 

los  siios  luiIxTiMli^t;- nosciliir.  Atfljenimtur  onim  iiiiHina  amorc 
pulloruiu.  et  haboiis  ponnas  yrsutas  ot  raucani  uocem,  et  coii- 
jjrc^at  pullos  suos  sub  alas,  cum  uidet  iiiiliuini  uenientem. 
lia  (loniinus  exinaniiiil  se,  formam  serui  accipiens,  ciiiii 
prius  esset  fortis.  et  inpassibililer.  amore  pullorum  qiios  feeil, 
reddidif  se  deliileiii  et  palpaldlem. 


X.     -   DE    l'KI.ICA.XO    ET    FHJIS    SUIS    (1). 

Pellicanus  proprios  lilios  occidil,  quia  rostra  sua  coulia 
ipsum  erigit  et  percuciantur  (2);  sed  uidens  ipsos  morluos  sau- 
guinem  de  latere  exlra[hit],  perfuiidil  ipsos  et  uiuificat. 

Sifc]  Eua  et  Adam,  quia  rostrum  suum  per  inobedientiam 
contra  Deuni  erexerunt,  interfecti  sunt.  Sed  Dominus  misertus 
de  proprio  latere  sanguinem  ad  potaiiduni  dédit,  et  sic  ad 
uitam  reviocauil.  Vnde  quidam  : 

Vt  Pellicanus  sil  matris  sanguine  sanus,  etc. 

XI.    —    DE   MONACIK)    ET    SAXIUIXE    CHIUSTI    (3). 

Dicitur  quod  cuidani  monacbo  ciincta  ciljaiia  ita  aspeia 
uidebantur  et  dura,  quod  uix  ad  sustentationem  poterat  ipsa 
sumere.  Ouadam  nocte  in  sompnis  apparuit  ei  beata  uirgo 
dicens:Panis  tui  buccellas  intingei^re)  in  uulneribus  lilii  mei. 
Et  duxit  monachum  ad  quandam  ymaginem  saluatoris  in 
cruce  pendentis,  et  monachus  buccellas  intinxit  in  unliirrilms 
et  uidebantur  ei  optimo  condimento  condite.  Vnde  potuit 
dicere  quod  ait  lob,  [C.  vi.  v.  7J  :  Que  prius  nolebat  tangere 
anima  mea,  nunc  pre  angustia  cibi  mei  sunt,  quia  pro  angustia 
quam  filius  Dei  sustinuit,  et  amara  et  aspera,  tanquam  cibus 
upfimus,  me  reficiunt. 

(1)  Même  serra  on. 

(2)  Lisez  :  erexerunt  et  percu,<.s(>?'ini^ 

(3)  In  solempnitate  beati  loliannis  euamjelhle,  seciindum  lohanncm,  i\ 
ultimn.  —  Dixif  Iliesus  Polro  :  Si'i[uerL'  nio. 
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XII.    —    DE    LXORE    PULCHEKItlMA    ET    IM  TUIDA 
ANCILLA    11). 

Quidam  habuituxorempulcheiTimam;  illam  spreuit  et  frc- 
(|uciiti'r  afllixit.  Quandani  ue(nUulam  putridam  ancillam  silii 
copulans  osculaUis  est,  iiutriuit  et  ciim  ipsais)  delicias  duxit. 

Vxor  anima  est,  pulcherrima  ymagoDei.  Ve(n)tula  putrida 
est  caro  quam  optime  iiiitrinuis,  diuii]  pulcherriniam  jiruuis 
operibus  at'tligimiis. 

XIII.    —    DE    LIPO    FACTO    MOXACIIO    121. 

Dieitur:  lupus  ut  possit  carnibus(carnibus)agniiiissaliiiari, 
fecit  se  tonderi,  et  monacluis  factus  est  ;  deficientibus  carnibus, 
cucullam  reliquit  et  ad  siluam  reuersus  est. 

Verumtamen,  qui  artam  sul)euut  religionem,  presumatur 
quod,  ut  Ipro]  Domino  in  angustiis,  non  in  deliciis,  mililent, 
se  circumeidunt. 

XIV.    —    DE    DIAIiOl.O    ET    AliBATE    (3). 

Diabolus  dixit  cuidam  abbali  qui  bénigne  secundum  euan- 
gelicam  legem  monachos  suos  gubernauit,  quod  precepta 
super  adderet.  Hoc  i'ecit  diabolus  ut  plures  sibi  illaquearet. 
lluius  enim  precepta  sunt  laquei  et  offendicula  iiiler  nos  et 
Deuni. 

XV.    —    DE    CLAtSTRALI    ET    FRATRE    CAliXAI.I    (4). 

Claustralis  ille  uere  mundo  mortuus  fuit,  ad  ([ueiu  ueiiil 
fiater  carnalis,    indigens  et  postulans   quod    silii    in   alicpia 

(1)  In  natale  innoceninin,  Mtitthcus,  ftcciindo  ilisoz  :  primo).  —  .Viii^L'lus 
domini  appaïuil  losepli  in  sompiiis. 

(2)  In  cimimcisione  domini,  Litcha[s),  .ij".  — Poslquciin  coii>iinirii.ili  suiil 
dies  ocio  ut  circumcideretur  puer. 

(3)  Dominica.  i'^. post  circumcisionem  domini ,  Lucha{sj,  .ij".  —  (luin  lai  lus 
■   e.sset  Ihesus  xii  annorum. 

(4)  Même  sermon. 
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(h)plolo]niosin;i  siilniciiircl,  cl  dixil  claiislralis  :  N'ailc  ad  IVa- 
trem  nostrum;  forsitan  aliquit  daliil  lilii.  El  iM^sporulil  aliiis  : 
Frater  noster  mortuus  est,  noc,  ait.  niihi  darc  i)nt(Mit.  El  rcs- 
poiidit  claustralis  :  Sic  ego  siniiliter  niortmis  sum,  in  clauslrn 
scpultus;  vnde  tibi  in  aliqiio  non  possum  suljiionirc. 

XVI.    —    DK    .11  LIANU    .\POST.VTA     l.iriALITER 
VI  l.M- r.ATO  (I). 

Iulianus  apostata,  qui  cuni  in  uita  sua  Dominum  in  mcm- 
bris  [ecclesie]  porsequi  non  cessaret,  [et]  cum  a  milite,  quem 
beata  uirgo  resuscitauit  ut  ipsum  inteiTiceret,  lethaliter  esset 
uulneratus,  iacens  in  terra(ni)  sanguinem  proprium  cuni  manu 
contra  Deuni  in  altuni  proiecit.  dicens  :  Ihesu,  uicisti  :  Ihesu, 
uicisti. 

Huiusmodi  non  sunl  anitnalia  domestica  luil)eates(52c)  pasto- 
rem,  cum  uocem  eius  nonaudiunt,  sed  lupi  siluestres,  loonem, 
id  est  diabolum,  regeni  habentes,  qui  eos  non  pascet.  sed 
deuorabit. 

XVII.  —  DH  i:p,E.\irrA  et  firibis  (2). 

(Juidain  heremita  [semel]  pecuniam  sibi  datani  ad  capud 
[lecti]  reposuit.  (Juadam  nocte  uenerunt  fures  ut  pecuniam 
sibi  auferrent;  quo  cognito  accepit  [pecuniam]  hercmita  et 
proiecit  latronibus  dicens  :    Accipiti'   tremorem  capitis  mei. 

XVIII.    —    DE    .SOCRATE    ET    l'ÛNDEIiE    AIRI    (.3). 

Socratcs  piiilosophus  ueniens  ad  At[h|enas,  secum  l'crens 
pondus  auri,  proiecit  in  mare,  dicens  :  Submerga[m]  te,  ne 
submergar  a  te.  Non  putauit  se  posse  diuitias  simul  et  uirlutes 
possidere. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  In  Epiphania  domiiii,  Mutlhcuii,  .ij".  —  (luiii  luiLus  esset  Iliesus  in 
Bethléem  lude.in  diebus  Herodis. 

(3)  Même  sermon. 
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XIX.    —    llE    H(JIiTL:LA^■0,    SATHAXA    liT    Ml-DICO    (1). 

(Jvulaiu  (iitiilaïuis  oiniiia  sua  expeudcbat  propter  iiictuni 
suum.  Salhan  iiiisit  in  c(h)or  cius  quod  timoré  egritudinis 
aliquit  coUigeret,  ut  oxpenderet,  si  forte  egrotaivt.  Cullcgil 
[)lenani  lagenani  denariis.  Contigit  quod  putreliebal  pes  eius. 
Ouicquid  collegerat  in  medicis  iam  expendebat,  et  nichil  pro- 
fuit. Tandem  mcdicus  dixit  quia  tutum  corpus  conputresceret, 
nisi  pes  abscinderetur.  Statuta  die  ut  pes  amputaretur,  in 
nocte  précédente  cepit  tlere  dicens  :  Domine,  memor  eslo 
operuni  priorum.  Et  uenit  angélus  et  quesiuit  :  Quare  pecu- 
niam  congregasti?  Uespondit  ortulanus  :  Domine,  peccaui, 
ignosce.  Et  restituit  ei  pedem.  Et  cum  in  crastino  uenit  medi- 
cus,  dixit  familia  quod  in  a,i;iuni  iuit  laborare,  et  medicus  Deo 
gratias  referens  récessif. 

Ne  turbetur  igitur  iuslus  pro  lajmissione  terrenorum,  ne 
cura  Herode  collocetur  in  loco  tormentorum.  Solum  timeat  ne 
Deum  offendat;  timeat  ne  regnum  celorum  a(ni)mittat. 

XX.  —DE   QUODAM    KHIilM    IN    TOlîMENTIS  (2). 

Quidam  monachus  in  Anglia  ductus  est  in  spirilu.  ulii  iilu- 
res uidit  in  tormentis.  Quemdam  interrogauit,  [querensj  causam 
suc  pêne.  (Jui  ait  :  Fere  singuiis  diebus  me  inebriaui.  Tamen 
singulis  uesperis  lampadem  coram  altari  sancli  Nicolaj  [pro- 
pter ebrietatem]  acccndi.  Tamen  quadam  nocte  cum  (h)ebrius 
iacerem  in  lecto,  uidebatur  mihi  quod  bufo  per  os  meum  et 
gutlur  intrauit  et  cor  momordii,  et  mortuus  sum,  et  demones 
animam  in  ista  tormenta  portauerunt.  lîcquisitus  si  unquam 
saluaretur,  respondit  :  Nescio;  tamen  liduciam  babeo  in  bono 
Nicholao  [quod  liberet  mcl. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dominicd  iii'^  [jiost  natale],  seoindiim  lohunncin,  .ii".  —  Xupcii'  (iicic. 
sunt  in  (^ana  (ialilce. 
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XXl.   —    DE   UE(;E    QI  ODAM    l'OTEMISSIMi) 
JUVENIQ^E    (JIMIDAM    1' [' l.C  11  Eli  I!  I  MO    ET    E.IL'S    l  XOlîR   (I). 

Rcx  quidam  polontissimus  orluni  dclicianini  scnirl  fccil, 
lignispomilVris,  hcibisct  lluniinibus  deceuterornaiiil.  Ciiidam 
imicni  pulcherrinio  et  uxori  eius  ortum  commendaiiit  vi  pro- 
liilmil  quud  si  leprosiis  orliim  intraret,  osculiim  ei  non  darciil 
uec  persuasioni  eius  acquiescèrent.  Quod  si  facereiil,  Icpiosi 
cuni  leproso  elTicerentur.  Contigit  paiilo  |>tjsl  quod  ieprosus 
intrauit  et  quedam  custodiljus  persuasit  ;  osculum  poi'rexit. 
Custodes  ei  acquiescentes  facti  sunt  leprosi.  Yeniens  autem 
predictus  rex,  increpans  custodes  eo  quod  ex  culpa  sua  iam 
facti  sunt  (2)  leprosi,  eiecit  eos  de  orto  deliciaiuni.  At  iili 
genuerunt  tilios  et  filias  leprosos. 

Rex  est  omnipotens  qui  paradisum  creauit  et  docenler  or- 
nauit.  Adam  et  Euam  in  pulcritudinem  innoccncie  plasniauil 
et  paradisi  custodes  constituit,  prohibens  ne  de  ligno  sciencie 
boni  etmali  comederent.  Postea  diabolus,  lepra  peccati  plenus, 
lignum  uetitum  in  speciem  serpentis  asccndit,  et  ut  de  iVuctii 
ligni  comederel  Eue  persuasit. 

XXII.  —  DE    DEOBIS    FltATRIlUS    KELINQUENTI  BIS 
EH  EMU  M  (3). 

Vnde  in  uitasPaIrum  :  Duo  f'ratres  relinqucnfes  heremum 
duxerunt  uxores.  F'ostea  pénitentes  dixerunt  :  (Juare  dimisi- 
mus  angelicam  uitam?  Reuersi  sunt,  et,  peccata  sua  quibusdam 
senibus  confitentes,  clausi  sunt  anno  integro,  et  datas  est  eis 
panis  ad  pensum  cum  aqua.  l*ost  penitentiam  eiecti  sunt 
foras,  et  uiderimt  ununi  nimis  tristem  et  alium  ylarem;  et 
querebatur  qnare  unus  tristis  et  aller  ylaris.  Aller  respondit  : 
Ego  semper  ileui  pro  peccato  meo.  Aller  dixil  :  Ego  semper 

[l]  Dominica .  iiij\,  sccuinbiin  Matthiiun,  .viil".  —  Cuni  Jesct-'iidisscl,  llic 
sus  de  monte. 

(2)  Lisez  :  sint. 

(3)  Même  sermon. 

IS 
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gratulahis  suni.  ([uia  Dominus  subtraxit  me  a  peccato.  Quo 
aiulito,  dixerunt  senes  :  Equalis  ost  eorum  piMiitcntia. 

X\III.  —  DE    QUODAM    SEXE   RECUSANTE    YLNLM  (1). 

Non  manducans  manducantem  non  spornat. 

Vnde  quidam  sencx  iionit  ad  quandam  fostiuitatem.  Cui 
cum  uinum  porrig-oretur,  ail  :  Tollite  a  me  moiteni  islam. 
Ouod  uiderimt  alii;  adhuc  alia  iiice  oldalum  est  ei,  et  noliiit 
accipere.  Sed  cum  uideret  alium  recipere,  contempsit  eum  et 
fugit  in  criplam  que  cecidit  super  eum.  Et  cum  audirent  soni- 
luni,  occurrerunt  et  inuenerunt  semiuiuum,  et  obiurgaudo  di- 
xerunt  :  Fecit  Deiis  uindictam  in  te  pro  uana  gloria.  Abbas  uero 
dixit  :  Benefecit  Deus,  quia  per  istum  multi  corrigentur ;  et 
iussit  quod  non  rehediticarelui'  crijita,  vt  sciant  homines  quod 
propter  calicem  uini  cecidit. 

Ecce  quod  singularitas  reprobalur. 

XXIV.  —  DE    QUODAM    RESLSCITATO    PROPTEIi 
I.ACRIMAS    SACERDOTIS  (2). 

Quidam  sacerdos,  laborans  in  uinea,  uocatus  est  ad  quen- 
dani  egrotnm,  ut  penitentiam  eius  reciperet.  Qui  ait  nuncio 
quod  stalim  ueniret,  quia  modicum  opus  restabat  ad  perfi- 
ciendum.  Nuncius  lediens  inuenit  iam  morientem  et  paubj 
post  uenit  sacerdos,  et  nuncius  uenit  obuius,  dicens  quod  non 
oporterel  ipsum  laborare,  quoniam  egrotus  expirauit.  Sacer- 
dos, supra  modum  dulens,  totum  se  in  lacrinias  dédit,  eo  quod 
pro  culpa  sua  aiiimam  periciiUini  sustinere  crcdidil.  Anima 
uero  corpori  redditur,  et  quesitus  quomodo  reuixit,  ait  quod 
spiritus  nigri  animam  Idejduxerunt.  Et  uenerunt  angeli  pul- 
cherrimi,  et  dixerunt  nigris  quod  animam  corpori  restituèrent, 
quoniam  Dominus  gemitus  et  lacrimas  sacerdotis  prospexil. 

(1)  Même  sermon. 
(i)  Même  sermon. 
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Sic,  si  nostri  sacerdotos  uirliililiu--  uulhili  omtiI.  miillas 
animas  a  nia  iiiferni  lllx^i-aiciil. 


XXV.  —   DE    lil-YSEO    ET   FEURO    SECL'RIS  (I). 

Cuni  filii  prophotarum  coderont  ligna,  accidit  uni  quod 
ferrum  securis  cocidil  in  aquani,  exclamauilquo  ad  Ilolyseum  : 
Heu,  hou,  hou,  domino  mi,  ot  hoc  ipso  mutuo  acceperani. 
Heliseus  autom  procidit  lignum  ot  misit  ilhio  ;  natauitque 
ferrum,  et  ait  :  Tulle.  Qui  oxtondil  nianum  et  lulil  iilud. 

XXVJ.   —   DE    QUODAM    EUE.MITA    ET   C.AD.WKliE 
l'ETENTE  {2V 

Seniol  dixit  angélus  cuidam  heremito,  quia  quondani  (jua- 
triduanum  ti'aderet  sépulture.  Venions  ergo  heremita  ad 
cadauer  fortiter  propter  fetorom  nasum  tenuit.  (lum  autom 
uoni[ssel]  quidam  pulcher  domic<dlus,  angélus  nasum  suum 
tenuit.  Et  requisiuit  heremita  quare  hoc  facerot,  et  dixit  an- 
gélus :  Quia  iste  pulchor  domicellus,  propter  peccatorum 
fetorom,  plus  feterot  in  conspoctu  Domini  ot  angolorum  quam 
cadauer  illius  cuius  fetorom  aliiiorros. 

XXVII.   —   DE    RE(iE   l^UTEXTE   .MARI   .lUBENTE 
NE  A.SCENDERET  (3). 

Quidam  rex  potons,  quom  hcmiinos  quasi  pro  doo  liahiu'- 
runl,  podem  posuit  in  limho  maris,  ot  iussit  aquis  no  ascen- 
derent  minime.  Tamen  [non]  ohedientos  pedes  eius  transcon- 
dorunt.  Et  ail  rex  :  Illo  uere  est  rex  ot  dominus  (jui  a([uas, 
prout  uult,  ascendore  facit. 

Ihesu  bone,  quoniam  in  naui  nohiscum  [te]  esse  credimus, 

(1)  Doininica.  V'.post  natale,  secandum  Mattheuiii,  .viH".  —  Asi'eiideiitf 
Ihesu  in  nauiculam. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  MênKî  sermon. 
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uentis  cl  niaii  impcrando,  in  presonti  nobis  tribuas  tranquil- 
lilatcni,  lit  laiidcm  penlucas  nos  ad  paccm  elernilatis. 

XXVIII.  —    DE    liEATÛ    nERNAlilin    ET    EJUS 
PAl'.Vl'l.O    FRATliE  (IJ. 

Nolitc  possidere  aurnni,  nec  argcntum,  nec  pccuniani  in 
zonis. 

Beatiis  Bernardus,  cum  IVatros  suos  preler  minimum  [ad 
ordinem]  traxisset,  semel  equitauit  per  iiicnm  ubi  fratrcm 
suiim  minimum  aspcxit  ludentcm,  [et]  ait  :  Fraler,  babes 
noslrum  patrimonium,  et  nos  habebimus  paradisum.  Respon- 
dit  paruulus  :  Frater,  bec  non  est  bona  particio;  ymmo  par- 
tem  moam  in  paradiso  tecum  requiro.  Et  reliquil  patrimo- 
nium tenenum  et  l'aetus  est  monaebus. 

Sed  malunt  bomincsesse  successores  heredisquam  Cbristi. 

XXIX.  —    DE    BEATO    tîENEDICTO    ET    MEIUJLA   (2). 

Lei;itur  de  [beato]  Benedielu,  quud,  dum  csset  in  orto, 
quedam  merula  uoluptabatur  ante  faciem  eius,  ita  quod  tanta 
uestigia  uoluptatis  reliquit  in  eum  ut  claustrum  [suum]  pro- 
poneret  exire,  matrimonium  contrahere  et  in  deliciis  uitam 
ducere.  Sed  gratia  Dei  succurrente  statim  rediens  ad  se,  uidit 
urticas  et  uepres  in  quibus  nudus  se  proiecit,  et  sic  ardorem 
uoluptatis  oxtincxit. 

Clauus  enim  clauo  retruditur;  linor  liuore  sanatur. 

XXX.   —   DE   ABIÎATE    PALLO    SCINDENTE    SERPENTES 
ET    SCORPIONES    (3). 

Abbas  Paulus  tenebal  in  manibus  cornutos  serpentes  et 
scorpiones  et  scindebat  per  medinm;  quod  uidentes  fratres  in- 

(1)  In  purifii'alione  hcate  Marie,  sccundiiin,  Litclmm,  Ji".  — Poslquaiii 
impleli  suiil  dies  purgacionis  Marie. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dominica  in  septtiageaima,  secundum  Matheum,  .xx".  —  Simile  est 
regiuun  celorum  liomini  palri  familias  qui  e.xiil  primo  mane. 
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iLTrogaiKTiiiil  quoniodo  hoc  iacorct.  Oiiibus  ail  :  Si  (juis  eril 
punis,  sicut  Adam  fuit  in  paradiso  antc  peccatum,  omnia  subi- 
cientur  ci. 

XXXI.  —    l>E    OIODAM    M(t.\AC.IIn    ET    li  A  S I  1,1  SCd  (1). 

Quidam  monachus,  ul  dicitur,  hasiliscum  nuliiuil.  cl  tan- 
dem ipsnm  monaclium  intcri'ccit. 

Ita,  qui  ucinicni  [icccali  per  gulam  uci  Inxniiam  in  carne 
sua  nutrit,  ai»  ipso  pcribit. 

XXXII.    —   QUOMOIlO    UIIDAM    FACTUS 
EST    MO.NAClirS   (2). 

In  nitas  Pati'um  :  Diccl)at  quidam  (jund,  cum  csscl  puer, 
[et]  fréquenter  uidissct  intiai'c  pali'cni  suum  in  tcmplum  ido- 
lorum  {.sic)  quorum  crat  saccrdos,  (scd)  cumquc  occullc  intra- 
ucrat,  uidit  Sathan  scdcntcm  et  omnem  maliciam  (3)  astan- 
tora  illi,  et  ecce  unus  de  principibus  ueniens  adorauil  cum 
dicens  :  In  ilhi  prouincia  co[m]moui  bclla,  et  effusus  est  mnl- 
tus  sanguis,  et  ueni  nunciare  tibi.  Cui  Sathan  :  In  quanto 
tempore?  —  In  uiginli  diebus.  Qui  iussus  est  tlagellari  propter 
moram  :  Tanto  tempurc  hoc  fecisti.  Et  ecce  alius  uenit  et  ait  : 
In  mari  feci  tcmpest;ites  cl  siiiimcrsi  inullos.  —  In  (juanto 
tempore?  —  In  uiginti  diebus.  Qui  eum  fecit  llagellari  propter 
moram.  Et  tertius  adorauit  et  dixit  :  In  illa  ciuitate  erant 
nupcie  et  in  decem  diebus  cxcitaui  lites  et  feci  occidi  spoi^- 
sum  cum  muKa  cn'usionc  sanguinis.  et  ucui  nunciare  tibi. 
Quem  etiam  fecit  ucrberari.  Altcr  ait  :  In  crenid  lui  |M'r  ([ua- 
draginta  annos.et  uix  feci  fornicari  in  bac  lin)  noctc  (|ucndani 
monaclium.  Que  dicto  dominus  illc  surrexit  et  oscnbitus  est 
eum,  et  imposait  coronam  suam  super  caput  eum  (4),  et  fecit 

(1)  Dominica  in  sexanciiimd,  sccunduiii  Lwliam,  .vin".  —  Cum  turlju  plu- 
rima  conueniront  ad  Jlirsum. 

(2)  MAme  sermon. 

(3)  Ainsi  pour  miUtiam. 

(4)  Lisez  :  ejus. 
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eum  sccum  scdoro,  dicons  :  Magna  t'ocisti.  Hoc  ciini  audissem, 
dixi  monacliLim  magnum  esse,  et  ita  sum  factus  monachus. 

Vnde  in  Mattheo,  fC.  xm,  v.  2o]  :  Dum  dormirent  homines, 
uenil  inimic'us  iiomo  et  super  semiuauit  zizania  et  appetitum 
uane  gloiie  et  jieeunie. 

XXXIII.    —    DE    (JLODAM    SIMPLICE   OCILOS 
Ddl.EXTE    (1). 

Quidam  simplex  doluit  oculos  et  consuluit  compatreni 
qualiler  posset  dolorem  mitigare.  Dicit  ei  compaler  :  Erue  tibi 
oc(c)ulos  de  capite  et  pone  eos  in  bursam,  et  de  cetero  dolo- 
rem in  oculis  non  sencies.  Istc  stultus,  si  consilio  ad  quies- 
ceret.  nonne  oculos  amitteret? 

Ita  crudelis  dicet  inimicus  :  Erue  liid  oculos  et  pones 
eos  per  auariciam  in  bursam,  uel  in  pulcram  mulierem  per 
luxuriam;  cuius  admonicioni  multi  adquiescunt. 

XXXIV.   —    DE    OlODAM    lU  STlCd    MAI.IM    IIABE.XTE 
IN    OC  LEO    ET    DE    VICINO   EJUS   (2). 

Vnde  quidam  rusticus,  malum  habens  in  oculo,  quesiuit  a 
uicin(i)o  qualiter  curaretur.  Qui  ait  quod  cèpe  calidum  semel 
apposuit  ad  consimilem  morbum  in  pede  et  consecutus  est  sa- 
nitatem.  Vnde  consuluit  quod  cèpe  calidum  in  oculo  suo  appo- 
neret.  Et  boc  facto  in  crastino  oculum  suum  inueuit  penitus 
cxtinctum. 

Non  enim  quod  sanat  calcaneum  sanat  oculum,  quia  uni- 
cuique  morbo  propria  medicina  adhibenda  est. 

XXXV.  —    l>E    HE  CE   MMV.-E   (3). 

Rex  Niniue  t'ecit  liomines  et  bestias  ad  predicationem  lone 
iciunare. 

(1)  Dominica  in  quinquagcsima,  sccundum  Liicliam,  ..vvuj".  —  Assumps^it 
Ihe.sus  .XII.  discipulos  suos  secreto,  et  ait  illis. 

(2)  In  capite  iciunii.  sccundum  Maltlicum,  .vi".  —  Cuin  ifiunalis,  nolilc 
fîeri  sicul  ypocrite. 

(3)  Même  sermon. 
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l'.l  laies  niorc  Ijcsliaiimi  iciuiianl.  (|iii,  iii  aliis  iii("ii>.  Iics- 
lialilcr  iiiiiciilcs.  a  ciliis  aljstiiiriil.  IMiis  iiali'l  a  iiiciis  iriiinarc 
quam  a  l'ihis. 

XXXVl.   _    DE    DlAlidl.O    SFADENTE    CllhAM    MOXACIK» 
QL'O])    JEJUNAllET  (1). 

Diabohis  in  spocie  an^eli  dixil  ciiidam  monacho  quod  per 
viij  ue)  viiij  dies  ieiunarol.  (|iiia  cito  mori  dcbiiit  et  mundior 
ad  cclestem  ciuiam  transi  cet.  Monachus  ucro  forsitan  per  taie 
ieiunium  lain animam qiiam  cuipus  interfecisset,  (et)  uisi  aLlias 
élus  fatuum  propositum  reuocasset.  Vndc  per  alicjuùt  anims 
contra  niendacium  diaboli.  poslea  uixit. 

XXXVII.  —  DE    (Jl  ODAM    MONACHO    SE   .lEJlNAME 

lMi.i:TENDEN'TE  (21. 

Amen  dieu  nobis  :  Recepernnt  niercedem  snani  (3).  id  est 
laudeni  quam  querunt;  insuper  penam  eternam  récipient. 

Vnde  monachus  quidam,  qui  curani  ti'alribiis  se  ieiuuare 
prctenderat  scpius,  laborans  in  extremis,  fralrilms.  (|ui  aliquid 
dignuni  memoria  audire  sperabant.  ail  :  (Juando  me  uubiscum 
ieiuuare  credebatis,  occulte  comedebam,  etnuncecce  ad  dcuo- 
randuni  drachoni  tradilus  sum.  (Jui  cauda  sua  genua  mea  pc- 
desque  colligauit.  Capud  siium  inira  os  meum  mitlens.spiritum 
meum  ebibens  abstraxit.  (Juibus  dictis,  stalim  defunctus  est. 

Tu  autem,  cuni  ieiunas,  unge  capud  tuum  [interius],  id  est 
menlem  spiritiiali  letitia,  ne  uidearis  bominibus  ieiunus,  sed 
pairi  hio  uidearis  qui  est  in  abscondito.  id  estcurcb'  jier  lidem. 

XXXVIII.  —    DE    QfODAM    AVAliO    AD    EXTltE.MAM 
H  01!  A  M    VIT.4-:   SUE    VEMEME  (4). 


Audi    telorem   Gregorii    in   Dialogo  :   Quidam,   in  ad([ui 
rendis  diulliis  auaricie  fascibus  accensus,  ad  extremum  ue 


(1)  Môme  sermon. 

(2)  -Même  sermon. 

(3)  Évang.  selon  S.  Malhien,  C.  v,  v.  2,  :;  cl  Ki 

(4)  Même  sermon. 
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nicns,  eadem  hora  qua  de  corpore  erat  exiturus,  apertis  ocu- 
lis  uidit  nigerrimos  spiritus  coram  se  assistero,  ut  ipsuni  ad 
interni  claustra  râperont.  Cepit  IrenKMe.  pallcscore,  sudare, 
maxiniis  uocibus  inducias  peterc.  Filium  suum  maximum 
uocauit  et  ait  :  Fili  maxime,  nuuquam  aliquid  mali  tibi  feci; 
in  iide  lua  me  suscipe.  Ail'uit  t'amilia  eiini  maximo.  l'er  eius 
confessionem  demones  atïuisse  intelleserunt.  Pauore  autem 
demonum  hue  illuc  in  lectulo  uortebalur.  Quocumque  se  ucr- 
tebat,  tetci  spiritus  aderant.  Prc  angustia  autem  cepit  magnis 
uocibus  clamare  :  Inducias  usque  mane  ;  inducias  usque  mane! 
lam  ita  delicie  et  diuitie  fetebant,  quod  totum  mundum  pro 
induciis  unius  diei  uel  unius  noctis  dedissel,  ut  a  fetore  uitio- 
rum  et  diuitiarum  se  posset  liberare;  sed,  cum  clamaret,  a 
demonibus  de  carnis  habitaculo  euulsus  est. 

XXXIX.  —    DR    liEATO    A.XTOMO    ET   VASI    AUREO   (1). 

Beatus  Antonius,  cum  iret  per  desertum  et  uas  aureum 
quod  demones  in  uia[m]  proiecerant  inuenisset,  tangerc 
noluit. 

Similiter  Sancti  a  diuiciis  abstinuerunt.  ne  manus  lutosas 
coram  Domino  portarent. 

XI..   —    DE    QUODAM   STULTU    CLM    DOMO 
SUA   COMBUSTO   (2). 

Quidam  stultus,  cum  domus  sua  accenderetur,  paleam  et 
ligna  apposuit,  ita  quod  domus  cum  ipso  combusta  est. 

Taies  sunt  cupidi,  qui  nuiltiplicando  diuiciascredunt  igncm 
auaricie  extinguere;  sed  quando  talia  ligna,  scilicet  temporalia, 
congregantur,  tanto  magis  ignis  auaricie  accenditur. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dominica  in  quadnigesima,  secundum  Miittlicnm,  .iHj".  —  Duclus  est 
Ihesus  in  desertum  a  Snirilu  sancto. 
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XI. I.    —    Dl'    lîKATO    ANTOXKt    I.AQI  EOS 
ML'XDl    TIMENTE    (I). 

Vnde  beatus  Antonius,  cum  mundum  laqueis  uidisset  reple- 
tuni,  quesiuit  quis  posset  illos  laqucos  cuitarc.  (lui  responsuni 
est  quod  soins  humilis. 

XLII.  —   DE   niODAM   VISl'II.IOXE   .ECHOTAXTE  (2). 

Vei'o  colierebant  labia  cuiusJuiu  uispiliouis  in  Viuariensi 
diocesi.qui  incidit  in  cgritudinom.  Episcopus  et  sacerdosaffuc- 
l'unl:  ipsum  ut  poccata  confiterelur,  et,  sicnt  uir  cafbolicus 
commnnicaret,  per  penas  et  premia  indncere  nitebantnr.  At 
ille,  niutus  ad  bona  [sacramenta],  penas  et  premia  quia  friuola 
reputans,  dixit  se  de  talibus  non  curare.  Instanter  tamen 
aquam  postuiauit,  ut  biberet.  Sacerdos  autem,  ipso  nesciente, 
aquani  benodictam  egroto  porrexit.  Egrotus  anide  bibit;  de  qua 
cum  biberet,  statim  auxilium  Dei  proclamauit;  sacerdotem, 
cui  peccata  confiterelur,  all'ectuose  postulauil.  (jno  expieto, 
sicut  uir  fidelis  uitam  finiuit. 

Ecce  quod  labia,  que.  per  aqnas  maledictionis  clausa.  per 
aquas  benedictionis,  gratia  Dei  adiuuunte,  aperta  sunl. 

XLIII.    —    DE    CII'UIAXO    llAliEXTE    DE.MOXES 
IX   Ali  en  A   (3j. 

Ciprianus  quidam,  Cart[h]aginiensis  magus,  in  pixide  ro- 
trusos  babuit  demones  in  archa,  Tel.  quando  uolebat,  mittebat 
eos  ad  négocia  sua  peragenda.  (Juadam  die  precepit  eis  ut  ad- 
ducerent  ei  sanctam  lustinam,  virginem  quam  diligebat,  et  non 
potuerunt,  quoniam  signaculo  crucis  se  signauit;  ob  ([uam 
causam  factus  christianus  passus  est  pro  Domino,  et  uirgo]. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dotninica  .t'y",  quadvwjcdinc,  secundain  Luckam,  ..li.  —  Eral  Uoiiiiiius 
Ihesus  eiciens  demoniuni. 

(3)  Même  sermon. 
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XLIV.  -    DE    UUODAM   FURE   VESTIMENTA 
AI.TAlilS    TOT,!, ENTE   (1). 

Quidam  poctiis,  quasi  iieniam  postulando,  una  manu  per- 
cuciebat,  alia  ucro  uestinienta  altai'is  fiirtini  tolJL'bat. 

Quidam  sacerdoti  ore  conlilebatur,  etcultcUum  eius  occulte 
furalialur. 

XI,V.  —   DE    QrODAM    DliEDICATOUE   ET  EJUS   ASINO  (2). 

Item  predicator  quidam  soluit  asiuum  quem  solebat  equi- 
tare,  cl  dimisit  extra,  et  intrans  ecclesiam  orauit.  Verumpta- 
men  in  oratione  qualiter  asinum  suum  dimiserat  sine  cus- 
todia  cogitauit,  et,  reuersus  ad  asinum,  ait  :  Tu  glosasti  meum 
Pater  noster,  et  de  ipso  phis  quam  ego  babuisti,  nunquam  de 
cetero  glosabis.  Et  dédit  eum  pauperibus,  ne  oratio  sua  per 
asinum  impediretur.  ({uando  '.'-!)  mens  diuisa  non  impetrat. 

XLVI.  —DE   QUODAM   THEOLOGO   liKEVITEH 
LUOTENTE  (4). 

Quidam  tbeologus  rogatus  a  quibusdam  canonicis  ut  lire- 
uiler  in  capitule  loquerelur,  bec  uerba  tanlum  [ii-otulil  ;  <Jui 
est  ex  Deo,  uerba  Dei  audit  et  cetera.  Propterea  nos  non  auditis, 
quia  ex  Deo  non  estis.  Interrogatus  (juare  plus  non  dixerit, 
respondit  :  Quia  rogauerunt  eum  prius  quod  breuitur  loque- 
retur. 

Amenum  est  multis  cantilenas  et  paslorellas  incendiis  uiti- 
orum  plenas  audire;  cantilcna  Ibesu  Cbristi,  uerba  salutifera 
fastidiunt. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Ms.  2ofl3  :  quoniam. 

(i)  Dominica  in  passione,  secundum  Johanncm,  .i)uj.  —  Quis  ex  uolns 
niguet  me  de  peccalis? 
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M, Vil,    -    DE   nrSTICO   M'TRITO    IX    FIMo    STAIll   l.l  (i). 

Rusticus,  in  limo  st;iljiili  iiutritus.  ruiii  semel  transisset 
a|tii(l  montcm  l'ossulaniim  pcr  uicuni,  ubi  iliucrse  spocios  aro- 
niutice  terebantnr,  (juasi  mortims  in  extasim  cecidit,  et,  cuni 
niillo  aiiilîcio  modicorum  possct  pristine  sanitati  restitui,  qui- 
dam, pristinam  conuersationeni  eins  cante  inqnirens,  finuim 
bonis  naribns  eins  apposuit,  et  statim  specie  oins  renixit. 

Similiter  filii  Israël  mannaqnemlibet  saporem  cnntin('ns(2) 
in  deserto  fastidiel)ant.  Sope  porros  et  allia,  qnibiis  in  Kgipto 
iiesci  solebant,  desiderauerunt.  Et  si(c)  talia  cum  acerbitate 
sumuntur,  inflationem  générant,  lacrimas  pronocant. 

XI. VIII.   —    DE    FHATIU:    C.ISÏElîCI  EXSI    (lElJALDO 
ANGEI.OS    VIDEXTE    (3). 

Quidam  nomin<^  Geraldus,  ordinis  Cisterciensis  monaeluis, 
taie  donum  diuinitus  recepit,  qiiod  super  liominem  insUim  an- 
gelum  uidit  [in  spefie  stelle  lucentis,  insiipcr  ininstnm,  ango- 
lumj  malum  in  specie  stelle  nigrc  ;  in  pessimis  uero,  scilicet 
homicidiis  et  consimilibus  et  in  illis  qui  non  erant  conuer- 
tendi  nichil  uidit.  quia,  ut  dicilur  in  Euangelio,  uulpes  foueas, 
habent,  id  est  demones,  in  pessimis  [ubi]  quidem  uideri  ne- 
queunt.  Volucres  celi  [habent]  nidum  (4),  id  est  demones,  super 
mediocriter  malos  ita  quod  a  sanctis  quandoque  uidentur. 
Vnde  cum  quidam  IVater  Cisterciensis  egrotaret,sacerdos  con- 
fessionem  eius  audiuit  et  postea  predictum  Geraldum  adduxit 
ad  egrotum,  ut  cont(Miiplaretur  si  angolum  bonum  haberct.  Et 
dixit  frater  Geraldus  quod,  si  in  tali  statu  moreretur,  dampna- 
retur.  Iterum  accessit  sacerdos  ad  egrotum,  et  efficaciter  com- 
monuitquod  sibi  singula  peccata  manifestaret.  Et  dixit  egrotus 
quod  omnia  quorum  memoriam  liabuif  si])i  manifestauit.  Ite- 

(1)  MOiiie  st'rinoii. 

(2)  Ainsi  pour  continente. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Évaiif;.  selon  S.  l.uc,  C.  i.\,  v.  'iS. 
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rum  adtluchis  est  sibi  fratcr  (ioraldns.  ut  diligenter  o^rotnm 
conteraplai'etiir,  et  dixit  frater  Geraldus  quia  noudum  eiat  in 
bono  stalu.  Accessit  tercio  ad  eum  sacerdos,  scilicet  egroto  (1), 
et  cum  sini;ulari  diligentia  inquireret,  inter  cetera  quesiuit 
utrum  propriuin  liaberet.  Qui  respondit  quod  circiter  .vij.  li- 
bras  Viennensium  sibi  reseruauit.  Gui  dixit  sacerdos  :  Ex  quo 
semel  proprium  renunciasli,  nichil  tibi  de  cetero  appropriare 
potuisti;  proprium  reddas  et  de  peccato  jicniteas.  (Juod  cum 
gratis  fecisset  egrolus,  iterum  adductus  est  iVaier  Geraldus. 
Vidit  angeium  bonum,qui  propter  peccatum  recesserat,  prop- 
ter  penitentiam  ad  egrotum  reuersum  et  super  eum  seden- 
lem.  Vnde  fraler  (Icraldus  dixit  saccrdoli  quod  secure  poterat 
egrotus  uitam  finire. 

Quando  peccator  recessit  a  custodia  pastoris.  incidit  in 
custodia[m]  diaboli. 

XI, (X.  —  DE   QldDA.M   MdXAClIO    SAXCTI    I.AIJUEXÏII  (2). 

Cuidam  monacbo  sancti  Laurencii  extra  muros  Home, 
anno  ab  incainatione  domini  ra°  c°  ix",  niiraiiti  de  cingulo 
suo  quo  cinctus  erat  non  soluto  et  proiecto  ante  eum,  uox  in 
'acre  facta  est  : 

Sic  poluil  elausu  [ClirisLusj  prodire  sepulcio. 

!..   —   J)E   DUOUCS   FIiATUIBi:S    DISCOll  1)1  liUS   (3). 

Quidam  uuluit  alii  nocere,  sed  non  potuit  propter  t'ratrem 
suum  [l).  Contigit  quod  inter  fratres  fuit  discordia.  Cogita- 
uit  extraneus  quod  tune  potuit  ei  nocere,  etprouocando  ipsum 
conuicia  inlulit.  Venit  t'rater;  [cuminueniretjextraneum  rixaii- 

(1)  Lisez  :  ad  œgrotum. 

(2)  In  die_sanctu  Pasche,  secunduin  Marchitm,  vllimo.  —  Cum  Iraiisissel 
sabbalum,  Maria  Magdalene  el  Maria  Jacobi  et  Saloine  emerunl  aromala. 

(3)  In  crastlno  Pasche,  secundum  Lucliam,  vltiuio.  —  Duo  ex  discipiilis 
Ihesu  ibant  ad  castellum. 

(4)  Ainsi  pour  ejus. 
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tem  cuin  fratrc,cuni  pila  (1)  percussit,  qviia  natura  ikiii  l'allit. 
Sic  Doniinus,  licot  uideatur  iioijiscum  irasci,  lanicn,  quia 
frator  noster  est,  in  maxima  nobis  necessitate  succun'il. 

LI.   —  DE   CANE   l)i:OS   HOMl.NES   COMITANTE   (2). 

Si  canis  duos  liomines  comitaretur,  ncscires  cuius  essef; 
sed  cum  prodicti  duo  ad  inuicem  reccdunt,  coi;aoscos  cuius 
sit,  quoniara  dominum  suum  sequitur. 

Ha,  cum  peregrini  a  mundo  separantur  por  niorteni,  pote- 
ris  cognoscere  cuius  sint  diuicio,  quia  raortuos  rêlinquuut,[etj 
dominos  suos,  scilicet  mundum.  soqunnlur. 

LU.  —  DE   DUOBUS   EUEMITIS   ET   MILIEHE   OR.XATA  (3). 

Vnde  cum  duo  hereraite  sederent  semel,  extra  feuestram 
conspicientes,  transiuil  ([ucdani  inulicr  sirenue  nniata  coiam 
eis,  et  ille  qui  nunquam  uiderat  mulierem,  quesiuit  quod  ani- 
mal esset.  Respondit  alius  quod  erat  capra.  Alii  dicunt  quod 
eam  uocauitoculum  diaboli.  Alius  uero,  accensus  amore  illius, 
[h]ora  cène  cum  socio  suo  cibum  non  sumpsit,  et  ([ucsitus 
quare  non  comederet,  respondit  quia  tanta  pietate  erga  capram 
illam  duc(djatur,  quod  comedere  non  potuit. 

Si  t'enestras  oculorum  clausisset,  mors  sub  tectum  dus  non 
intrasset.  Quilibet  ergo  débet  esse  templum  Dei  lia  bons  fenes- 
tras  uitreas,  ut  pluuiam  luxurie,  auram  uane  giorio  et  alias 
immissiones  per  angelos  malos  expellat,  solis  radios,  id  est  gra- 
tiarum  dona  et  sonum  salutifere  predicationis,  admiltat. 

I.III.  —  DE   QLUhAM    l'd.NENTE  SEIÎI^ENTE.M    IN   SIXU  (4). 

Quidam,  ut  dicitur,  serpentem  inuenit  ligatum  et  quasi 
frigore  pereuntem,   et  dixit    serpens  ut   solueret  eum   et  in 

(1)  Au  lieu  <Ie  pila  le  ms.  2:i9:î  porte  pislillo. 

(2)  Même  seimou. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Même  sermon. 
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sinum  suum  ad  calefaciendum  poneret.  Qui  respondil  :  Pro- 
niittc  qiiod  mihi  non  nocebis.  Promissione  facta,  posuit  sei- 
pentom  in  sinum  suum.Sorpensuoro  calefactus  ipsum  niomor- 
dit  et  intoxicauit.  Et  ait  serpenti  :  Quare  contra  fcdus  nocuisti 
mihi?  Et  respondit  serpens  :  Naturam  meam  sempcr  oportet 
me  complero,  quoniam  humanum  genus  semper,  cum  potero, 
infcsto. 

Ecce  natura  diaboli.  cui  nunquam  fides  est  adhibcnda, 
quia,  cum  poterit,  semper  homines  (interficit)  ueneno  inficit 
et  animam  interficit. 

I,l\.  —  DE  .JISTI   INJLSTIQCE   AMMIS   CORAM   EREMITA 
EX    COHPORE   EXEINTIBUS  (1). 

Quidam  heremita  desiderauit  uidere  fineni  iniusti.  qualiler 
exiret  anima,  et  iinem  iusii.  (jui,  cum  dureretur  in  quandam 
ciuitatem,  et  uenisset  ad  domum  cuiusdam  ditissinii  egro- 
tantis,  uidit  quod  diuiti  in  extremis  laboranti  diabolus  tri- 
dente[m]  usque  ad  cordis  intima  infixit,  et  per  multas  horas 
torqucns  animam  miserabiliter  abstraxit,  cl  in  infernum 
deportauit.  Quo  uiso,  heremita  a  loco  recessit  et,  per  uicos  in- 
ccdens,  peregrinum  sine  domicilio  iacentem  in  uico  inuenif. 
Cui  heremita  per  triduum  ministrauit,  et,  cum  laboraret  in 
extremis,  ad  eum  missi  sunt  angeli  Mich[a]el  et  Gabriel.  Et  dixit 
alter  :  Animam  peregrini  oportet  nos  educere.  Respondit  reli- 
giosus  quod  corpus  istud  fieri  sine  angustia  non  permittit.  Et 
respondit  uox  in  aère  :  Mittam  uobis  eucharistiam  et  angclos 
in  musicis  et  instrumentis  canentes,  ut  anima  peregrini  in 
suauitate  sonorum  sine  angustia  corporis  ualeat  exire;  quod 
factum  est. 

Sic,  si  ueri  peregrini  fuerimus,  ut  predictum  est,  peregri- 
natione  facta,  angelos  dei  inucmiemus  |)aratos,  qui  animas 
nostras  in  ceiestis  cui'ie  [lalaliuiii  dcporlabunl. 

(I)  Même  scniioii. 
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LV.   —    DE    MULIERE   QV.V.    PLLCIIRIOREM 
ESSE    DESIDKHAT   ^l). 

(juoniam  mulior  Jolicata  non  est  conttMita  [lulcrilinlinc 
quam  sibi  contulit  [plasmator],  plus  uult  facere  quam  Deus 
fcceril,  pulcriorem  esse  desiderat  quam  Deus  fecerit,  quasi 
dicat  :  Domine,  quam  non  bene  me  i'ormasti  nec  pellem  in 
facie  sufficienter  decorastil  leronimus  :  Mulier  ad  spéculum 
depingitur  et  in  contumeliam  artificis  conatur  pulcrior  esse 
quam  nal[ur]a  est.  Item  dicit  :  Plus  faciam,  Domine,  quam 
tu  fecisti;  et  tune  punctis  et  plicaturis  uestem  distinguit,  sci- 
licet  unguenlo  lucido  faciem  ungit,  et  subtilia  uariedirigit;  in 
spécule  se  ipsam  utrum  pulcrior  appareat.  ridcndo  uel  aliter  se 
habendo,  diligenter  attendit.  Et  sic  domina  punctata,  domina 
granellata,  domina  impincta,  domina  diabolo  com'm'endata, 
Astartein,  deeSydoniorum,  sacrilicat.  Contra  taies  [)ominus  in 
Osée,  [C.  n,  v.  2]  :  Aufer  fornicationes  tuas  a  facie  tua.  l*'acie 
enim  ornata,  mulier  facit  adulterium,  quando  plurimi  per  eius 
corrumpuntur  aspectum.  Vnde  Paulus  ad  Cborintios  (sic)  in 
I,  V  (2)  :  Mulier  uelamen  débet  babere  super  caput  propter  . 
angelos.  Quoniam  angélus,  depufatus  ad  custodiam  alicuius. 
cum  uidet  aniiiuiin  c[uam  débet  custodire  per  ornatum  niulic- 
ris  corrumpi,  conqueritur  Domino  de  illa  suum  oflicium  per- 
turbante et  quasi  meritum  suum  et  thesaurum  auf(f)erente.  Et 
cum  semper  uidet  faciem  Dei,  quasi  semper  conqueritur.  Vnde 
Veritas  de  talibus  dicil  :  \'c  ilii  per  (juem  scandahim  uenit(3)! 

LVI.  —  DE  ML1{ILE(.0    CUJUS    CALDA    AHSCISSA    EST  i4,. 

Mulieres,  si   niale  essent   ornate,  |ier  plateas  non  incede- 
rent,  ut  animas  caperent. 

(1]  bominica  in  octaham  Pasch.e,  f^efundaiii  Joltiiimon,  ^c.  pcne\  ultiiiw. 
—  Cum  essel  sero  die  illa  sabbatoruni  et  i'urc.s  essent  clause. 

(2)  Référence  ine.xacle,  à  laquelle  il  laul  sulistiluer  :  Ep.  I.  C.  xi,  v.  10. 

(3)  Évang.  selon  S.  Malhieu,  (".  xviii,  v.  7, 

(4)  Même  sermon. 
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Vnde  quidam  liabuit  [pulchrum]  niurilcgiini  d  |iintiucni. 
et  dixit  ci  nicinus  :  Miirilegiis  tiuis  pro  puliritudine  i'ugici  et 
ipsum  amitiés.  Vnde  consilio  eius  caudam  abscidit,  pellem 
combussit,  et  sic  murilegiis  domi  remansit. 

Sic  caii(b'  mulicruin  cssent  absiindciide.  capilli  tdiidendi 
iielcoml)ureiuli,  et  sic  reinanens  in  domo  extra  non  iiagaretur. 

LVIl.    —   DE    AHI5ATE   ATHANASIO 
ET   MULIERE    TEXTRICE   (1). 

Abbas  Atjt)hanasius  uidit  quadam  die  in  Alexandria  mu- 
lierem  testrictem  (2)  ornatam  et  fleuit;  discons  biis  qui  inter- 
rogabant  euni  quare  lleret,  dicebat  :  Domini,  due  sunt  cause 
fletus  :  una,  quia  bec  est  perdita,  alia,  quia  non  balieo  taie 
studium  placendi  Deo  quale  babet  ista  placendi  hominiijus. 

LVIII.   —    DE    OUODAM    MATRONA 
ET    AHBATE    ARSENIO   (3). 

Ouedam  matrona  rogauil  abbatem  Arsen(n)iuui  quod  ora- 
ret  pro  ipsa.  (jui  respondit  :  Auf(f)erat  te  Deus  a  corde  meo  ! 
nia  uero  scandalizata  et  tristis  requisiuit  a  quodam  cur  sic 
dixisset.  Qui  respondit  quod  boc  dixit  de  teniptatione  auf(f)e- 
renda,  sed  tamen  orat  pro  se. 

Verumtamen,  licet  mulieres  sint  uitande,  non  tamen  sunt 
abhorreude. 

LIX.  —  DE    SANCTU    1111. ARIU    ET    QLADAM    .MUEIERE(4). 

Vnde  quedam  niulier  cucurrit  post  sanclum  Ylarem  {sic), 
crans  ut  filium  suum  rcsuscitaret,  et  ille  senipcr  fugerat.  Illa 
ait  :  Mémento  quod  talis  sexus  genuit  Christum.  Quo  audito, 
statim  reuersus  est  et  lilium  suum  resuscitauit. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Ainsi  pour  textricem. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Même  sermon. 
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I.X.  —    DE    AVE    QUE    mCITI  li    Kit  AN  (.  E.\S    (IS    Ml. 

Diiibolus  quos  non  potest  por  luxuriani  uel  alio  niudo  cdii- 
cerc,  per  superbiani  iiincoir  macliinatiir.  sicut  aiiis  que  clici- 
lur  IVangcns  os,  que  ossa  dciioral.  (Juaniln  siio  rostid  iiun 
potest  os  frangere,  in  allum  os  porlat  et  sii]M'r  lupi'iii  cadci-c 
permittit,  ut  sic  iVangatur. 

LXI.   —    DE    AVE    SAACTl    MAHTI.M    (2). 

Item  [auis  sancti  Martinij,  (|iiandr)  iicm  pulost  pis(  iculimi 
infra testas  inclusum  habere.in  altum  eleuat,  et  su|ier  lapidciii 
cadere  permittens  testas  frangit  et  pisceni  tieuorat. 

Siniililer  de  tortuca  (s/c)  et  de  tesliidine. 

Sic  per  diuersas  dignitates  quidam  prauo  aiiilicio  diabuli 
elcuantur;  sed  faciet  eos  ruere  super  laleni  la|iidem  lu  inferno 
quod  dissipabuntfur]  omnia  ossa  eoium. 

EXlI.   —  DE    MACHAIUO    ET    DIAIiOlA»   (3). 

Rediens  ad  eellam  quadam  die  ^lacbaiius,  occurril  ci  dia- 
bolus  cum  falce  uolens  euni  interlicere,  et  i)ercu(ere  (et  j  iicm 
potuiteum.  Qui  ait  :  Multam  uiolenciam  pacior  a  le.  quia  libi 
non  possum  preualere.  Tu  ieiunas  et  cgu,  tu  uigilas  et  ego 
non  dormio.  In  uno  solo  me  superas.  in  buuiilitate.  |)iiipt('r 
quod  non  possum  aliquid  aduersum  le. 

LXIII.    —    DE    OLODAiM    A  MCUl  EPISCOI'O 
ET    DlAfiOEC)    (4). 

Diabolus  in  specie  hominis  per  quendam  laycum  misit  cui- 
dam  arcbiepiscopo  laies  salutes  :  Princeps  Icnciirai'iiui  |iiiii- 

(I  )  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Dominica  .r''.  j)o,s(  octnbani  Pascke,  kecundtiut  lohitHiieiit,  .:i".  —  l'^i^u 
sum  pastor  bonus. 

l'i 
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cipibus  ecclcsiariim  salutcm  :  Quia  quot  uobis  [sunlj  com- 
niissi,  tôt  nobis  [sunt]  missi.  Vnde  in  signiim  ucritatis  percus- 
sit  diabolus  laycum  in  facie,  ita  quod  uestigie  {\  )  manus  non 
recesserunt,  nisi  per  aquam  bcnedictam  quani  archiepiscopus 
super  faciem  aspersit. 

LXIV.    —   DE    PONTIFICIS    TIIOM.E    MAliTYHIO  (2). 

Sicut  gloriosus  pontifcx  Thomas,  qui  [nec  per  tribulationos 
(juas  in  exilio  passus  est,  nec  per  minas  régis,  nec  per  uul- 
nora  llecti  poluit,  sed  muruni  carnis  sue  luteum  confringi  per- 
misit;  quare]  pro  ecclesia  gladiis  ympiorum  occubuit.  Quidam 
arcbidiaconus  in  transmarinis  partibus  tercio  die  a  passione 
beati  Thome  apparuil  socio  suo,  sicut  popigerat  ci,  dum  uiue- 
bat,  et  dixit  quod,  eum  in  die  quo  decessit  multi  centeni  mo- 
rerentur,  tantum  ipse  cum  duobus  aliis  fuit  saluatus;  sed, 
multis  temporibus  preteritis,  non  fiebat  taie  gaudium  in  cclo, 
sicut  in  aduentu  unius  illorum  qui  eodem  die  martirium  subiit, 
et  dixit  quod  ille  fuit  beatus  Thomas  Cantuariensis.  Et  ita 
rumores  de  eius  martirio  tertia  die  in  partibus  transmarinis 
innotuerunt. 

LXV.  —  DE  QUODAM  MAGNO  STUPAM  ACCENDENTE  (3). 

Quidam  magnus  singulis  annis  slupam  accendit.  dicens  : 
Sic  transit  gloria  mundi. 

LXVI.  —  DE  BEATO  ANTOMO  TEMPTATO  (4). 

Beatus  Antonius,  cum  carnali  desideiùo  temptaretur,  po- 
suit  pedem  suura  in  igné  dicens  :  Si  pes  meus  ignem  istuni 

(1)  Lisez  :  vestigia. 

(2)  Môme  sermon. 

(3)  Dominion  .îj".  post  octahain  PaachCfScrundwn  lohniiueiii,  ..i:vj".  —  Mo- 
dicum  el  non  uidebitis  me,  et  iterum  modicuni  et  uidebilis. 

(4)  Même  sermon. 
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non  poleril  siistinei'c,  iniillo  minus  jKilc'ril  itincin  pcriiclimiii 
apud  infcros  tolenu'L'. 

LXVII.  —  DK  ABHATK  ZENONE  TEMI'TATO  (1). 

AI)I)as  Zeno  lassu.s  iu  nia  scdil  inxia  ciicunicraiiuni,  cl  tcni- 
ptauit  illiini  iliaI)olns,  ni  lullrrcl  ununi  cucumerom  et  conic- 
deret.  Hic  sibi  respondcns  ail  :  Fnros  pro  fur[t]is  torqnentnr. 
Proba  si  poteris  snstinere  tormcnta.  Qui  snrgcns  stetit  in  can- 
mate,  id  est  in  feruorc,  solum  .v.  diobns,  et  doficiens  ait  sibi  : 
Non  possum  ferre  tormenta,  non  e[r]go  debeo  furtura  facerc. 

LXVIII.  -  UE  QUADAM  PECCATRICE 
ET  QUODAM  SENE  (3). 

Item  quedam  peccatrix  promisit  quod  deciperet  quendam 
senem  magne  honestatis  et  intègre  famé.  Que  neniens  ad  ccl- 
.  lam  eius  flendo  clamauit  qnod  fcre  ipsam  denorarent,  si  extra 
maneret.  Ipse,iudicium  Domini  liuiens,  ipsam  intrcjduxit.  Dia- 
bolus  cepit  agratare  (sic)  cor  eius.  Oui  cum  intellexisset  esse 
stimnlos  diaboli,  dicebat  :  Vie  diaboli  ténèbre  sunt,  sicut  lilius 
Dei  lux  est;  et  accendit  lucernam,  et,  cum  temptaretnr,  ait  : 
Qui  talia  agunt,  in  infernum  ibunl;  proba  ergo  si  poteris  sns- 
tinere ignem  eternum.  Et  mittebat  digitum  snuni  iu  igneui, 
et  non  sensit  pro  nimia  magnitndine  tcmptationis,  et  sic  fa- 
ciens  omnes  digitos  suos  usque  mane  incendit.  Illa  autem  fbec] 
uidens  lapidea  facta  est.  Mane  nenienles  inuenes  querebant  si 
•scro  uenisset  illuc  muliei'.  Qui  respondit  qnod  dormiret.  et 
iuuenes  inuenernnt  eani  mortuam,  et  pro  ipsa  preces  liere- 
mite  iuderunt.  Ait  abbas  :  Videte  qnid  fecit  milii  bec  lilia 
diaboli.  El  narrauit  quod  factum  erat.  Ilie  uero,  non  reddens 
malum  pro  malo,  ipsam  resuscitauit.  Que  postmodum  peni- 
tentiam  egit. 

(1)  .MOme  sermon. 

(2)  Même  scrmuii. 
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LXIX.   —   DE    lUISTICO   ET   LUPIS   (1). 

Rusticus  arietem  excoriatum  portauit  ad  f'oruni,  qiiom 
lupi  conscqucl)anlur.  Quilnis  rusticus  :  Quanidiu  me  sequi 
proponitis?  Cui  lupi  :  Ouanuliu?  Quamdiu  arietem  portabis. 
Et  ait  rusticus  :  Malo  aricteui  dimittere  qiuini  taies  comités 
habere.  Et  statim  arielem  proicit. 

LXX.    —    DE    QUODAM,    QUEM    LATRO.NES 
SEQUE15ANTUR    (2). 

Ouidam  portauit  bursani  donariis  plenam,  quem  latrones 
sequebantur.  Ouibus  ait:  Quare  sequimini  me?  Qui  dixerunl  : 
Propter  bursam.  At  ille.  ut  liberaretur  a  latrouibus,  bursaui 
proiecit. 

Lupi  sunt  demones  qui,  quamdiu  peccatum  portas,  te  atl 
deuorandum  sequuutur.  Latrones  sunt  carnales  amici,  lilii, 
nepotes,  praui  seruientcs,  adulatores,  qui  diuilibusapplaudunl. 

LXXI.    —    DE    QL'ODAM    FRATI^E    CONCUPISCENTE 
FILIAM    SACEHDOTIS    IDOLORUM  (3). 

Ouidam  frater  uidit  filiam  sacerdotis  ydolorum  et  concu- 
piuit,  et  dixit  patri  eius  :  Da  mihi  liliani  tuam  uxoreiu.  Qui 
ait  :  Interrogabo  dominum  meum.  Et  cum  interrogauerat, 
respondit  démon  :  Si  negauit  baptismum  et  dominum  suum, 
da  illi.  Et  monacbus  concessit.  Et  statim  uidit  columbam  ex 
ore  [suo]  ascendere  in  celum.  Red(d  liens  sacerdos  ad  diabo- 
lura  ait  :  lam  omnia  fccit.  Et  respondit  démon  :  Non  dabis, 
quia  adhuc  est  Deus  cum  eo.  Qui  red(d)iens  ait:  Non  dabo,  (juia 
deus  fuus  adiuuat  le.  Hoc  audiens  monachus  ait  :  Si  adiuuat 

(1)  Dominica  iij'^  jtosl  octabuiii  Paxchc,  seciiniltiiii  lolianneiii,  .rij".  —  Vadu 
ad  eum  qui  me  misit  et  nemo  ex  iiobis  iiUenogat  me  :  (Jiui  ii.idis? 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermon. 
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me  Deus,  cum  ouni  nocaviorim,  cur  reccdam  ab  oo?  Et  con- 
ptinclus  r(>(liit  in  horemum.  et  cuidam  seni  quod  acciderat 
narrauit.  Gui  senex  :  Sede  in  speluncam,  et  ioiuna  per  très 
hebdomadas;  et  rogauit  pro  ipso  :  Domiu(\  da  mihi  hanc  aui- 
mam  et  suscipe  penitentiani  suani.  Post  primani  [hjebduma- 
dani  uenit  ad  eum  dicens  :  Vidisti  aliquid?  Qui  ait  :  Vidi 
columbaui  super  caput  meuni  uolantem.  Post  secundam 
[h]ebdoniadam  nid  il  iuxta  caput.  Gui  senex  :  S;>l)rius  esto  et 
ora.  Post  très  [hjebdomadas  uenit  senex,  dicens  :  Vidisti  ali- 
quid? Qui  ait  :  Vidi  columbam  et  uolui  eam  capere,  et  intra- 
uit  per  os  meuni.  Senex  gratias  agens  dixit  :  liens  penit(Mi- 
tiam  tuam  suscepit. 

LXXII.   —    DE  MUSCA    ET    ARANEA    (l!. 

Cedrus  profunde  radicatur  ita  quod  uentis  concussa  non 
euellitur.  Ita  diabolus  slringit  caudam  [sic],  multi|)lici  laqueo 
consolidât,  ut,  si  peccator  exire  uelit,  non  ualeat.  Sici^ut)  aranea 
rauscam,  ne  uolare  ualeat,  filo  subtilissimo  inuoluit  et  tani- 
dem  [sic)  interficit. 

LXXIII.    —    DE    QLUDAM    PICTORE    ET    DlARuLO     21. 

Quidam  pictor  diabolum  cum  cornibus  et  acutis  dentibus, 
ita  turpem  et  [hjorribilem  ut  potuit,  depincxit.  Idem  uero  uir- 
ginis  ymaginem,  ita  decentem  et  pulcram  ut  potuit,  designa- 
uit.  Diabolus  uero  iratus,  accedens  ad  pictorem,  quesiuit  ad 
pictorem  cur  ipsum  turpiter  et  beatam  uirginem  tam  pulcram 
depinxisset.  Qui  respondit  quod  ita  fuit  in  ueritate,  sicut 
ostendit  pictura,  quod  [erant]  diabolus  turpissimus,  beata  uirgo 
pulcherrima.  Satan  uero  iratus  pictorem  ab  alto,  ubi  depincxit 
yconiam  béate  uirginis,  uoluit  precipitare.  Sed  ymaginem 
béate  uirginis  pori-exit  manum.  et  pictorem.  ne  caderet.  fir- 
miter  tenuit. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 
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I.XXIV.    —    nE   FATUO    SALSAS    CARNES   COMEDENTE    (1). 

Similes  sumus  fatuo  qui,  cum  uideret  se  et  socios  suos  per 
tempestatem  debere  subnicrgi,  incepit  fortiter  carnes  salsas 
comedere.  Qui,  cum  requireretur  a  sociis  quare  in  tali  arti- 
culo  comederet,  respondit  :  Video  quod  in  breui  ultra  moduni 
bibituri  sumus,  et  ut  t'orcius  possim  bibere,  carnes  salsas 
comedo. 

LXXV.    —    IJE    REGE    GR.ECI.E    ET   FRATRE    SUO    (2). 

Quidam  rex  Grecie.  gaudium  temporale  uacuum  et  inane 
reputans,  uultum  grauem  semper  prétendit.  Qui  cum  quadam 
die  plures  inuilasset  ad  conuiuium  et  more  solito  se  grauem 
in  uultu  exhiberet,  quesiuit  frater  eius  quare  sic  se  haberet 
et  maxime  coram  amicis  inuitalis.  Gui  rex  :  Ad  presens  tibi  non 
respondeo.  Eral  autem  mos  patrie  ut  iile,  coram  [([uo  uelj 
cuius  domo  tube  régis  sonarent,  morti  se  sciret  addictum. 
Precepit  rex  igitur  ministris  ut  quadam  die  coram  ostio  fra- 
tris  sui  clangerent;  quod  factum  est.  Audito  hoc  expauit  fra- 
ter régis  putans  mori.  Spiculatores  uero  ex  precepto  régis 
ipsum  ligalum  adduxerunt  coram  rege.  Gircumsteterunt  qua- 
tuor seruientes  régis  ex  quatuor  partibus  cum  quatuor  gladiis 
super  caput  euaginatis.  Gumque  uidisset  circumquaque  citha- 
ras,  uiellaset  alla  instrumenta  delectabilia,  non  est  delectatus 
in  eis.  Tune  rex  interrogauit  eum  ([uare  non  delectaretur, 
nec  ylarem  uultum  ad  sonum  instrunientorum  pretenderet. 
Gui  ille  :  Domine,  miserere  mei.  Quomodo  gauderem  ex  quo 
quatuor  gladii  mihi  mortem  minanfur?  Gui  rex  :  Modo  res- 
pondebo  questioni  ([uam  tecisti  mihi.  Ilec  est  causa  quare 
grauiler  et  sine  ilaritate  me  habeo.  Quatuor  sunt  que  me  sti- 

(1)  Doininica  .iiij'-.  po^t  octaham  paf^che,  gccundiim  lolidnncin,  .xij".  — 
Amen,  amen  difo  uobis,  si  (|uiil  [lecierilis  |iulii'm  iu  numiiie  inco,  ilaliitui' 
uobis. 

(2)  Même  sermon. 
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iiiuUinl,  qiumdo  ca  recolo,  scilicet  :  linior  peccutoiurii  que 
commisi,  tiraor  mortis,  timor  iudicii,  timor  ponarum  jj^ohc^nno. 
Hii  sunt  quatuor  ensos  retrahentcs  me  a  gaudio  mundi.  Hiis 
dictis,  fecit  fratroni  suuni  solui. 

LXXVI.    —    DE   QUODAM    SENE    .EGliOTANTE    (I). 

Senex  quidam  fréquenter  egrotabat.  Contigit  autem  uno 
anno  eum  non  egrotare.  Vnde  cepit  llere  dicens  :  Dereliquit 
me  Deus,  quia  nullam  aduersitatem  iniirmitatis  suslineo. 

LXXVIl.    —   DE   QL'ATLOR    SOCIIS   IN    EODEM    HOSPIÏIO   (-2). 

(Juatuor  socii  erant  Parisius  in  eodem  hospicio,  et  contigit 
très  iliorum  sub  diuersis  temporibus  egrotare,  et  quartus  qui 
ministrauerat  eis,  sedens  super  lectum  cepit  llere.  Ouerebatur 
a  sociis  cur  tleret.  Respondit  quia  Dominus  uisifauit  omnes 
socios  suos,  sed  peccatis  suis  exigentibus  ipsum  miluit  uisi- 
tare.  Hoc  ait,  quia  non  fuit  infirmus  cum  aliis. 

Gaudeamus  etiam  in  spe  eternoruni. 

LXXVm.    —    DE   (JUODAM    FRATRE   ET   AVE    GANTANTE. 

Fratri  cuidam  miranti  quomodo  posset  esse  gaudium  sine 
ledio,  destinata  est  ei  auis  deeantans  melodias  quasdam  para- 
disi.  Quam  sequens  fratrem  (3)  extra  abbatiam,  quasi  in 
extasi  manebat  in  meniore  (4)  per  ducentos  annos.  Oui,  aue 
[ajuolante,  rediit  ad  abbatiam.  Sicut  ignotus  uix  receiitus  est. 
Si  ille  ad  modicum  cantum  auis  manebat  tanto  tempore,  etiam 
in  mortali  corpore,  quid  fiet  ad  ipsius  .Ibesu(m)  et  bonorum 
agminum  uisionem?  Xunne  mille  anni  [fuissent]  ante  oculos 
cius,  tanquam  dies  esterna  que  preteriit  (o)? 

(IJ  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Lisez  :  frater. 

(4)  Ainsi  pour  tiemove. 
(o)  Psaume  lxxxix,  v.  4. 
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I.XXIX.    —    DE   MURILEGO    CANDELAM    ACCEi\SAM 
PORTANTE    (1). 

Quoniam  oporarii  per  totam  septimanam  in  officio  sunl 
litiati,  in  diebus  festis  per  luxnriani  et  ebriotatemot  alia  uicia 
rosoliinntnr.  Multi  ctiani  a  qnadragesima  a  uiciis  et  deliciis 
abstinuerunt[et]  in  tempore  paschali,  iiisis  carnibns  et  ornatis 
niulieribus,  recidiuant.  Taies  similes  sunt  niurilego  qui  didi- 
cit  candelam  acconsam  poriare.  Sed,  cum  uidet  murem,  lu- 
men relinquit  et  miireni  sequitur. 

De  talibus  dicit  Gregorius  :  Meb'us  est  in  diebus  festiuis 
t'odere  nel  arare  quam  coreas  ducere. 

LXXX.    —    DE    DIABOLO    TEHRIFICATO    A    QUODAM 
EREMITA    (2). 

Dieiturquod  diabolus  apparuit  cuidam  heremite.  Cni  dixit 
heremita  quod  recederet.  At  ille  :  Non  recedam  pro  te.  Dixit 
lieremita  :  Faciani  tibi  timorem;  et  excussit  anteriorem  par- 
tem  pellicie  que  sub  mento  lacrimis  fréquenter  erat  irrigata 
et  exsiccata.  Et  audito  sono,  quasi  puer  exterritus,  fugit. 

LXXXI.    —    DE   JULIANO    APOSTATA    ET    DIABOLO    (3). 

Iulianus  apostata,  cum  uellet  descendere  in  Persidam  [sic), 
misit  demonem  ut  iret  in  occidentem  et  afTerret  responsum 
quid  facturus  esset.  Cum  autem  uenisset  in  quendam  locum 
ubi  erat  quidam  religiosus,  stetit  ibi  per  decem  dies  immobi- 
lis,  nec  poterat  transire,  quia  ille  sanctus  non  cessabat  nocte 
et  die  orare.  Quarc  reuersus  démon  rediit  sine  etTectu.  (]ui 
Iulianus  :  Quare  tardasti?  Qui  ait  :  Quia  nichil  Icci.  Inueni 
enim  quendam  monaclnim  oranlem  nocte  et  die,  et  ideo  trans- 

(1)  In  lethania,  svctiiidum  Lucham,  ..rj".  —  Quis  ucsl l'tiiii  lialifbit  amii'iiin 
el  ibi(  ad  illum  média  noclc'.' 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermuii. 


ODOXIS   DE    CERITOXA    P  A  R  ABO  I,  .E.  207 

iro  non  poliii.Tunc  Iiilianiis  iratus  ait  :  Cum  rodioro,  jniniani 
L'um.  Et  post  pancos  clips  a  milite,  (jucm  boata  nirgo  rcsnsci- 
tauit,  intcrfcctus  est.  (Jiioil  aidons,  quidam,  qui  cum  eooral, 
factus  pst  monachus. 

LXXXII.    —  DE    (JLÛDAM    MONACHÛ    ET    DliACONE    (1). 

In  libro  Dialogorum  legitur  quod  quidam  monachus  labo- 
rabat  in  extremis;  fratribus  suis  assistentibus  ait  :  Rccedite: 
ecce  ad  douorandum  sum  datus  drachoni,  qui  pmpter  ues- 
tram  presentiam  me  dcuorare  non  polest  ;  capud  nicuui  in 
ore  suo  iam  aljsorbuit;  date  ei  locum  ut  me  amplius  non 
cruciet,  sed  faciat  quod  facturus  est.  Tune  fratrcs  ceperunt 
ei  dicere  :  Signum  til)i  sancte  crueis  imprime.  Respondebat 
ille  cum  magnis  clamoribus,  dicens  :  Volo  me  signare;  sed 
non  possum.  quia  scamis  (2)  eius  drachonis  premor.  Cum  hoc 
fraties  audirent,  prostrati  in  terram  ceperunt  pi'o  liberatione 
ipsius  uehemencius  orare.  Et  ecce  subito  cepit  egrotus  magnis 
uocibus  cbimare  dicens  :  Gratias  Deo  ago  ;  ecce  dracho  qui 
me  ad  deuorandum  acceperat.  t'ugit  orationiljus  uestris  ex- 
pulsus. 

Dicitur  ergo  :  Petite  et  accipietis:  querite  et  inuenietis  ; 
pulsate  et  aperietur  uobis.  Petite  per  orationem;  querite  per 
operationeni  ;  pulsate  pei'  instanciam  utriusqne. 

I.XXXUI.    —    DE    NOVEDCA    ET    PRIVlf.MS    SUIS    (3). 

Quedam  nouerca  in  Lombardia  priuignis  suis,  ne  lioredi- 
tatem  consequerentur.  capita  serpentum  cum  suis  uenenis 
miscuit  et  ad  comedendum  exhibuit.  Qui,  cum  comederent. 
facti  sunt  uagi  et  profugi  super  terram. 

Similiter  niulti  pastorcs,   in  proprios  fllios  nnnercantes, 

(1)  Mêmi^  sermon. 

(2)  Lisez  :  squamh. 
(31  Mt^me  sermon. 
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cibaria  uencnosa  pcr  praiia  cxempla  sulnlitis  exilionl,  etiam, 
sicut  Caym  fugicntes  a  facie  Domini.  ofliciuntur  iiagi  et  pro- 
fugi  super  terram. 

LXXXIV.  —  DE  QUADAM  PUELLA  ET  QUODAM 
LECCATORE  (1). 

Pcior  est  latro  uel  raplor  famé  qiiam  pecunic. 

Vnde  quedam  piiella,  quia  quidam  lechator  {sic)  infamiam 
sibi  imposuerat,  cum  prius  possct  nubere  cum  melioribus 
uille,  ita  uilipendebaturpropler  infamiam  quod  eliam  tibaldi 
ipsam  contempn(d»ant. 

Hii  sunt  scrabones  qui  semper  lencnt  rostrum  in  limo,  id 
est,  os  suum  semper  in  turpitudine  et  culpa  alterius  infigunt. 

LXXXV.    —    DE   Mir.ITE    QUODAM    REGIS   LUDOVICI   (2). 

Miles  quidam  régis  Ludouici  transiens  super  poniem  Pari- 
sius  descendit  de  equo  et  quendam  famosum  burgensem,  quia 
enormiter  de  Deo  iurauit,  fortiter  cum  pugno  percussit.  Qui, 
cum  tanquam  reus  coram  rege  duceretur,  dicit  :  Domine  mi 
rex,  si  inuenirem  aliquem  nomen  tuum  blasphemantem,  ego 
usque  ad  sanguinem  famam  tuam  def(f)enderem.  Similiter, 
ex  quo  de  rege  regum  talia  uerbaaudio,  bene  debeo  uindicare. 
Rex  bonus  propter  hoc  dédit  ci  per  totum  regnum  Francie 
potestatem,  ul  in  reos  pariurii  manum  suam  mitteret. 

LXXXVI.    —    DE    QUODAM    SANCTO    ET    FIIATRIBUS 
SUIS   LOQUENTIBUS   (3). 

Ouidam  sanctus,  quando  fratres  sui  loquebantui'  de  lem- 
poralibus,  porcos  nigros  in  uolutabro  uolutantes  uidit,  in  hoc 
inteiligens  quod  in  turpiloquio  et  uanis  sermonibus  semper  se 

(1)  In  die  AncensionU,  ■iecundvm  Marchiim,c.  uUimo. —  Rrcuiiiliciililnis 
.XI.  discipulis,  apparuit  illis  ilominus  Ilicsus. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  .sermon. 
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iliabolus  inmiscet.  Cum  uoro  iterum  loqiichantiir  do  ii'luMli- 
licatiunc  aiiimanim,  roclibanl  (Ij  angoli  gaudcntos. 

l.XXXVII.    ~    DE    SANCTO    PAIJLO    ET    VIl'EIiA    (2). 

Paulus  posl  naiilVagiiim  u  iiipora  percussus  est;  nicliil  ci 
nocuit. 

Morialitor  iiencnum  mortiforum  ad  potandum  oirerfur 
quotions  alicui,  ut  doleat  ucl  irascatur,  detractio  uel  aliud 
in  continuum  prosentatiir.  Sod,  cum  uir  iustus  in  talibus  equa- 
nimitcr  se  habct,  niiniiiic  silii  imccl. 

I.XXXVIIl.    —    DE   DIABOLO    ET    DE    EHEMITA    ET    EJUS 
PATRE    INTElîFEGTO    (3). 

Diabolus  semel  in  specie  liominis  cuidam  heremite  dixit  : 
lam  diabolus  in  specie  patris  tiii  cum  securi  ad  te  ueniet;  sed 
arripias  securim  et  uiriliter  iutciiicias  diabolum,  ne  tibi  no- 
ceat.  Guiheremita  credens,  quando  pater  ad  ipsum  uisitandum 
uenerat,  (heremita)  securim  quam  pater  l)aiulabat  arripuit  et 
patrem  proprium  interfecit.  Quo  facto,  statim  a  diabolo  ac- 
ceptus  est. 

Ita  si  credis  ei,  cum  peccatuni  suggerit,  te  interficiet,  eti- 
amsi  angélus  tibi  appareat. 

I.XXXIX.   —   DE    QUODAM    SAPIE>'TE    ET    DE    NEPOTIS    SUl 
MACISTHO    (4). 

Quidam  sapiens  quesiuit  de  uita  nepotis  sui.  Gui  dixit 
magister  eius  :  Nepos  uester  luxuriosus  est,  gulosus,  lusor 
talorum.  (Juod  cum  audisset  sapiens,  ait  :  Et  hoc  de  facili 
omnia  coi'rectionem  recipiunl.  Tandem  quesiuit  si   libeuter 

(1)  L'iMlitioii  (!i;  lo20  porte  :  ridebaïU. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dominica  post  Ascensionein,  secunduin  lnhanncm,  .xr".  —  Cum  uenerit 
Paraclitus  quem  ego  miUam  uobis. 

(4)  Même  sermon. 
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mentiri  consuouorat,  et  tlixit  magister  qii(oni)am  mendacissi- 
mus  erat.  Dixit  sapions  :  lam  de  ipso  despero,  quia  hoc  uiciura, 
cum  sit  pessimum,  de  facili  ciirari  non  poterit. 

Ca.ntor  parisiensis  dixit  seruienti  suo  quod  mallet  eom 
esse  luxuriosum,  adulteruni,  etc.,  quam  mendacem. 

XC.    —    DE    SA.NCTO    QUOIJAM    SE    PATCUM    SIMULANTE    (1). 

Si  aml)iciosus  es,  respice  uitam  sancti  illius,  qui  pro 
magno  coiani  populo  habebatur;  sed,  ut  fatuus  reputaretur, 
se  nuduni  expoliauit,  et  coram  populo  uestimenta  sua  lauit. 
Illc  vero,  qui  adduxerat  homines  ut  ei  tdiviam  uonirent, 
dixit  :  Reuertiniini;  senex  iste  menteni  excessit.  Veniensque 
ad  senem  dixit  :  Quare  hoc  fecisti?  Homines  dixerunt  quia 
demonium  habes.  Qui  respondit  :  Et  ego  uolui  hoc  audire. 

XCI.    —   DE    QL'ODAM    JUDICE    ET   ARBATE    MOVSE    (2). 

Quidam  index  ni-uil  uidere  Moysen,  cui  clerici  précédentes 
dixerunt  :  Abi)a,  prépara  te,  quia  index  uenit  uidere  te,  ut  be- 
nedicatur  a  te.  Qui  statini  induit  se  sacco,  et  tenens  in  manu 
panem  etcaseum  sedit  ante  (h]ostium,  comedens.  Quod  uidens 
index  spreuit  eum.  Hoc  ideo  fecit,  ne  uana  gloria  inllaretur. 

XCII.    —    DE    MLLIEIIE    SE[\PENTEM    PAIUE.NTE    (3). 

Ue(piire  :  taies  assimilantur  mulieri,  que,  a  quodam  incubo 
cognita,  serpenlem  concepit  et  tandem  peperit.  Serpens  sta- 
tim  niatrem  suam  interfecit. 

Serpens  iste  est  tortuositas  quam  anima  conci[)it,  quando 
diabolus  consentit.  Parit,  cum  peccatum  perpétrât,  ettuncani- 

(1)  Mi'iiio  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Senno  de  mitisione  l'arniiili.  Introilif!  ad  xennoncin.  —  Spirilus  ,l.i 
iiiiili  re|i|iMiil  orliem  lenaniiu. 
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ma  inicriicitui'  iii  |in'S('iili  pcr  (uliiani  i[uc  dicilur  iiiui-s  aiiiine 
et  tamdeni  {.sic)  in  l'iiluio  pcr  pcnani  cloriiam. 

XCIII.  —   DE  QLODAM    EI'ISCOPO    ET    Q I  A  D  A  M    VETUI.A   (I). 

Mors  luit  in  nlla  illiiis  episcopi,  qui  ([uandani  iietulam, 
sibi  exilx'ri  iustii'iam  inslantci'  postulantciu.  Udliiil  audiii'. 
Tandem  socius  episcopi,  eius  consuetudincm  cognoscens,  dixit 
uclule  :  Non  te  exaudiet  dominus  episcopus,  nisi  prius  unxe- 
ris  manus  eius.  Vetula  enim  (2)  hoc  simpliciter  intellexit  : 
comparauit  sibi  très  oblatas  butiri;  ueniens  ad  episcopum 
postulauit  quod  manum  sibi  porrexit.  Mulier,  manu  accepta, 
ipsam  biitiro  per  optime  perunuit. 

Vtinam  taie  obsequium  omnibus  cupidis  exlnberet[ur]! 

XCIV.    —    DE    QIADAM    MEIiETRICE    ET   EJUS   FILIA    (3). 

Quedam  merchix,  quia  fuit  inueterata,  eliamplius  Incrari 
non  potuit.  Habuit  tanien  pulcram  liliam  et  dixit  clamalrici  : 
Homines  non  curant  de  uino  meo,  quoniam  uetus  est;  clamo 
uinuni  de  altero  dolio,  scilicet  de  lilia  nica,  ni  jirecio  date 
sufficienter  bibant. 

Similes  sunt  quibusdani  hospitibus.  qui  peregrinos  inuitant 
ad  optimum  uinum  et  uendunt  coiruptum  et  mortil'erum,  quo- 
niam, cum  dcleclaris  in  uino  fornicationis,  bibis  uinum  {)er- 
dilionis,  scilicet  nnntem  anime. 

XCV.    —    DE    BEAT»)    HEllNAHDU    CLAU  A  VA  l,l,EN.Sl 
MOlilE.NTE    (4). 

Beato  Bernardo  Clarauallensi  in  extremo  laboranti  quesi- 
tum  est  qualiter  se  haberet.  Qui  ait  quod  maximo  gaudio  atïi- 
ciebatur,  eo  quod  in  specie  sibi  consimili,  scilicet  humana, 
ipsum  Dcum  in  proximo  uisurns  erat. 

(!)  Ml' me  si-niion. 
(2)  Aiii.'^i  pour  aiitem. 

(!')  In  die  sancte  Pentecltoste^,  secuntlum  lohannciii  ..ciiij". —  Si  i|iils  ilili- 
gil  me,  sermonem  meum  scruahil. 
4)  Même  sermon. 
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XCVI.    —  DE  TORTLir.A    ET   AQUILA  (1). 

Introducitur  aquila  loquens  ad  tortiicani,  dicens  :  Quare 
sompcr  in  ymis  lalitas?  Cur  in  altum  f(M'ri  non  permiltis.  ni 
montes  et  arbores  ab  alto  conspicias?  Respondit  tortuea  : 
Istud  diucius  affectaui,  et  supplice  ut  me  in  altum  extollas. 
Aquila  tortucam  assumpsit,  ultra  omnes  montes  in  altum 
erexit,  était  :  Sufficit  tibi  bec  omnia  uidisse;  et  dimisit  eam 
cadere  super  rupem,  et  penitus  coni'racta  est. 

Et  sic  diaboluspaulatim  hominem  per  superbiam  extollit; 
sed  ipsum  ab  alto  ad   infernum  nouissime  ruere   permitlil. 

XC.VII.   —    DE    SALAMANDUA    ET    MUSCA    (2). 

Salamandra,  animal  uenenosuni,  cum  semcl  esset  in  igné 
ubi  aurum  excoquebatui',  introducitur,  loquens  ad  muscam, 
dicens  :  Cur  angustia  et  pcriculo  uictum  luuiii  ad(|uiris?  Vc- 
nias  ad  me,  dabo  tibi  aurum  in  habundancia  ut  uictum  ha- 
beas  sine  labore.  Musca  uero  adquiescens  in  médias  flammas 
proptcr  aurum  se  iniecit,  et  conbusta  est. 

Salamandra,  uiuens  in  igné,  est  spiritus  malignus,  quia 
in  malo  igné  positus  est  et  nutritus.  Qui  dieit  peccatori  :  Cum 
magno  labore  adquiris  uictualia.  Venias  ad  me,  in  ignem  cu- 
piditatis  te  proice;  rapinam,  usuram,  periuriam  {.sic)  exerce; 
dabo  tibi  aurum  et  argentum  ut  uiuas  sine  labore.  Gui  ad- 
quiescens peccator  in  ignem  cupiditatis  se  proicif,  et  cum 
maligno  spiritu  igné  comburilur. 

.XC.VIII.    —    DE    QUODAM    .STULTO   AI)    SUSP  EN  DENI)  (  M 
CONDEMNATO    (,'!). 

Quidam  stultus,  condempnalus  ad  suspendendum,  impe- 
Irauit  quod  arljorem  eligeret  ubi  susponderolur.  Ductus  ]K>r 

(1)  In  octabam  Penlecoste:^,  secimdum  lohunnan,  .Uj".  —  Erat  lioiiio  e.x 
phaiiseis  nomine  Nicliodemus. 

(2)  Mrmo  sermon. 

(3)  Même  sermon. 
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ncniiira,  niisqiuini  inucnil  arhurein  in  (jua  susponili  placeret, 
et  sic  lihcratus  csl. 

Sic  diabolus  non  potost  te  intcrficere;  sed  tantuni  lignum 
uetitum,  scilicet  pulcram  mulierem,  sibi  (1)  ostcndil,  ut  te 
suspcndas  et  inl(M'eas. 

XCIX.    —    DE    VLLPE   SE    MOKTUAM    KINGENTE  (-2). 

Diaijokis  est  similis  uulpi,  que  finxit  se  mortuum  [sic)  et 
eicit  linguam.  Dcsccndens  (3)  auis,  credens  capero  linguam,  et 
capitur  a  uulpe. 

Sic  diabolus,  quasi  fingens  se  mortuum,  quia  IVaudes  eius 
non  uiderimus,  pulcram  mulierem,  uel  aliud  illicitum  nobis 
(hlostcndit;  quam  qui  illicil(^  capit  et  a  diabolo  capitur. 

C.    -^    DE    QUADAM    MULIEIÎE    I.Al.TLCAM 
COMEDENTE    (4). 

Alleudat  usurarius  quod  diabolus  intrauit  in  corpus  cuius- 
dam  mulieris  cum  lactuca,  que,  antcquam  comederet.  ipsam 
signaculo  crucis  non  signauit. 

CI.    --    DE    COHMCE    AI.IE.M.S    PLL'.MIS    OliXATA   Ci.. 

Cum  questio  lieret  inter  auiculas  que  esset  pulcrior,  cor- 
nix,  artificiale  decus  assumendo,  de  qualibet  aue  pluraam  mu- 
tuata  est.  Que  cumalienis  plu(m)misadornata  superbiret.  pre- 
ccpit  rex  auium  ut  quclibet  auis  plumam  suam  reciperet.  Quo 
facto,  cornix  nigerrima  et  nuda  remansit. 

Similiter  est  de  hiis  qui  uestibus  superbiuni,  (juum  re- 
su(m)mat  ouis  lanam  suam,  bos  uel  capra  cornu  suum,  terra 
linum;  et  remanebit  homo  denudatus,  uerecundia  r-t  frigore 
aftlictus. 

(1)  Lisez  :  <iti. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Lisez  :  Descendit. 

(4)  Même  sermon. 

(5)  Dominica  .i^.  post  octabam  Pentechostes,  secunduin  Liichuin,  .jovi".  — 
Homo  quidam  erat  diues  et  induehalur  [)ur|)ura. 
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GII.   —   DE  PHILOSOPHO    QUOUAM    SPUENTE    IN 
BAHBAM    HEGIS    (1). 

Quidam  rox,  gloriam  mundi  dili^cns,  fecit  pauimentum 
aille  suc,  sedilia  et  parietos  cortinis  prociosis  fecit  co(li)ope- 
riri,  mensaui  niappa  et  aureis  uasis  et  argenteis  fecit  ornari. 
Et  cum  sapiens  quidam  in  ter  conuiuas  esset  inuitatus,  sedens 
ad  niensam  régis,  circumspexit  undique  ubi  posset  spiiere,  et, 
cum  uidisscl  omnia  loca  ornamentis  co(h)operta,  conspuit  in 
bai'bam  régis.  In  qiiem  statim  seruientes  manus  iniecerunt. 
Rex  autem,  non  sine  ratione  sapienlem  hoc  fecisse  autunians, 
seuiciam  seruiencium  repressit,  et  quesiuit  cur  pliilusophus 
sic  fecisset.  Qui  respondit  quod,  cortinas  et  uasa  preciosa  in- 
tuens,  non  uidi[t]  locum  uiliorem  qiiam  barbani  pinguedine 
ciborum  perunctam;  et  ideo  in  illani  conspuebal. 

Sic  ergo  corpus  tuum  studiose  adornaueris.  Cum  spoliatus 
fueris,  demones  fetido  spiito  et  calido  in  facicm  Uiain  con- 
spuent in  inferno  (2). 

CUl.   —    DE    SAXCTO    BASII.IO    ET    QIJODAM    EHEMITA    (31. 

Nolandum  est  lamen  quod  usus  uestium  preciosa rum  in 
quibusdani  |personisJ  non  est  culpa,  sed  gloriatio. 

Vnde,  cum  sanctus  Basilius  Constantinopolitanus,  decuius 
ore  et  predicatione  quandoque  flamnia  exiuit,  oriiaiuenlis  prc- 
ciosissimisinofficioeccb'siaslico  esset  indutus, quidam  (b)ere- 
mita,  ipsum  sic  ornatum  aspiciens,  despexit,  admirans  quod 
uir  tanti  nominis  talibus  uteretur,  et  si  quis  (aliter  uestitus 
possit  celum  intrare.  Et  dixit  ei  angélus  :  Fraler,  plus  appre- 
ciaris  caiulain  tiii  rimi'iiegi  quani  Basilius  ornadim  tolius 
scculi. 

(1)  Même  soniion. 

(2)  A  celte  rétlaclion  coin|i;u-ez  plus  luiul,  (i.  13,  celle  de  hi  iiièine  faille 
ilaiis  l'édilion  de  1320. 

(3)  Même  sermon. 
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CIV.    —    DE    DIVITK    ET    CAMBUS    SUIS    (1). 


iiiiupcri? 


Dicitur  ([iiod  tliues,   tinlio   allVctus   ox  clamon 
ipsum  canibus  fugare  satageba(n)t;  ucniebant,  sot  canes  ulcéra 
eius  lingebant. 

CV.    —    DE    LEGISTA    SIMLLANTE    SE    NO.N    POSSE 
LOQUl    (2). 

Quidam legista  (3),  conductus  a  quodam  ne(4)in  causa  sua 
palricinium(5)ex[h]iberet,  abaduersarioeiusdem  muuus  rcce- 
pil  ut  animo(6)  taceret.  Cum  penientumerat  ad  diem  in  quo 
primo  debuit  palrocinari,  ligauit  stupas  sub  mento,  et  raucc 
loquensdixit  se  pati  squinanciam,  [itaquod  in  causa  illa  aduo- 
care  non  possit;  sed  secundus,  qui  os  eius  per  munera  (ili- 
struxerat  (7),  ait  :  "Son  squinanciam].  sed  argenciam  pateris, 
quoniam  argentum  uocem  tuam  obturauit. 

CVI.    —    DE   CASEO,    MLUIBCS   ET    M  C  li  1  l,EGO   (8). 

Quidam  stultus,  uolcns  caseum  seruare  a  muribus.  muii- 
legum  in  arcba  conclusit  cum  caseo;  qui  mures  et  caseum 
deuorauit. 

I(s)ta  stulti  episcopi  taies  presbitcros  iaycispreliciuut,  qui, 
tamquam  mures  caseum,  domos  uiduarum,  sub  specie  reli- 
gionis,  deuorant;  postea  archidiaconos  ipsis  saccrdolibus,  qui, 
quasi  murilcgi  mures  et  caseum,  ipsos  sacerdotes  et  laycos 
deuorant. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dans  l'édilion  Je  1320,  c'est  à  Démosthène  qu'est  attribuée  la  tra- 
hison commise  ici  par  un- avocat  innomé. 

(4)  Au  lieu  de  ne,  lisez  :  lit. 

(5)  Lisez  :  palrocinium. 

(6)  Ainsi  pour  omnino. 

(7)  Plus  rationnelle  est  la  leçon  suivante  de  Irdition  de  1320  :  ^cd 
quidam,  qui  os  ejus  per  mimera  obstruclwn  novit. 

■    (8)  Même  sermon. 

20 
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CVll.    -    DE    OUODAM    EUEMITA    SOMNUM    IMPETRANTE  (1). 

Quidam  horemita  a  Domino  impetrauil,  ([uociens  sccularia 
coram  ipso  rccitabantur,  quod  dormirot,  ne  uanis  et  nugis 
auditum  oxpenderet. 

(^.VlII.  —   DE   QUODAM    II.EUEDE   Al!   USURAUUS   JUD.tlS 
EXH.-EREDATO   (2). 

Similes  sumus  cuidam  fatiio,  qui  patri  suo  in  licredilalc 
successif  ;  pec(c)unia  indiguit;  christiani  nil  sibi  muluo  conces- 
serunt.  Accessit  ad  iudeos,  quibus  hereditatem  suam  sub  usu- 
ris  obiigauit.  Ab  eis  mutuo  pec(c)uniam  recepit;  [cbristianos 
fortiter  uituperauit  ;  iudeos  uero  commendauit.  Item  maiorem 
pecuniam  ab  eis  recepit].  Gratissimum  habuit  ille  stultus, 
quia  iudei,  diu  expectantes.  nichil  postulauerunt.  Tandem 
usuris  augmentatis,  iudei  auctoritate  cartule  ipsum  in  causam 
pro  debito  traxerunt,  et  quia  non  babuit  unde  solueret,  ipsum 
penitus  exiiereditauerunt. 

Ita  demone-i  per  usuras  pcccatorum  patriam  panidisi 
multis  aulV-runl. 

CIX.    —   DE    DOMO    REI.ItaOSORUM    DEPAUPERATA   (3). 

Quedam  domus  i-eiigiosorum  fuit  depaupei'ata,  et  cum 
monachi  simul  inter  se  conquererent  de  paupertate,  rcspondii 
quidam  monacbus  :  Duos  garciones  fugauimus  ;  quamdiu 
fuei'unl  nol)iscum,  omnia  bona  in  domo  nostra  babundaue- 
runt.  Ex  quo  recesserunt,  bona  nostra  defecerunt.  Sed  [sij 
qui[s]  alterum  uellct  reuocare,  ambo  redirent.  Dixit  abbas  : 

{\)  .Même  sei  nimi. 

(2)  Dominica  .ii''.  post  octabam  Pentechostes,secunduin  Lucliam,  .xiiij".  — 
Homo  quidam  feoit  cenam  magnam. 

(3)  Dominica  Aiij'^.post  octabam  Podcchosle.'i,  fecandnmLticliam,  .vj".  — 
Estote  miséricordes,  sicul  paler  uesler  niisericors  est.  —  Cède  parabole, 
dans  le  ms.  2.'i',)3  de  la  Bil)liollièi(ue  nationale,  se  trouve  à  la  fin  du  ser- 
mon iui'c('denl  ;  Eraul  appropiiiqaaiitcii.  elc 
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Qui  sunt  [illi]?  l'I  rouDcemus  illos.  Rosiioiidit  moiiaclius  : 
Vnus  uocatur  Date,  et  altcr  Dahitiir.  \\k  quo  lufiaiiimus  Dati', 
recessit  Dabitur.  Si  reuocemus  Datr,  et  Z)c/A//(/r  i  uertietj  nobis 
et  luilnintlaliimiis. 

ex.   —   DE    QLIODAM    FHATUE    SEMPEIl    ORANTE  (1). 

Vnde  in  uitas  Palrum.  (Juidaiu  fVater  quesiuil  ab  alio  quiil 
oraret  pro  eo  cum  dormiret,  et  respondit  :  Nicliil.  Et  dixit  ite- 
riim  :  Ouando  iuj;ilo,  laljor^;  de  laboie  meo  eleemosinas 
presto,  que,  cum  dormio,  pro  me  oraiit. 

CXI.   —  DE   GLBRICO    PAUPERE    ET   QtlODAM 
MAGISTRO   (2). 

Clei'icus  pauper  eloomosinam  postulauit  a  quodam  magis- 
tro:  qui  dixit  :  Frater,  die  piM^teritum  de  conquiniico,  conqiii- 
niscis.  Pauper  nesciuit.  Et  dixit  magistei'  :  Conqtir.ri.  Ecce 
eleemosina;  iiade  eum  Deo. 

CXII.  —  DE    QUODAM    PAlJpERE    ET   QUODAM    DIVITE    (3). 

Sicut  quidam  iiabeus  bursam  denariis  jiienam,  cum  quo 
dam  pro  famé  (fiente)  lacrimante  lacrimas  fudit.  Verumpta- 
men  de  pecunia  minime  ei  subvenit.  Constat  quod  caritas  in 
eo  non  fuit. 

CXIH.    —   DE    QUADAM    VETULA    ET    QUODAM 
ARCHIEPISCOPO   (4). 

Vnde  quedam  uetula  cuidam  archiepiscopo  monacho  Cis- 
terciensi  ait  :  Domine,  non  conuMlilis  carnes  bouinas,  nel  gal- 
linacias.  Verumptamen  uinos  nos  deuoralis.   II(>c  ait  propter 

(1)  Mèine  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Même  sernidu. 
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nimias  exactiones  quas  Lauili  cius  exercueront;  non   Innfnni 
milites  in  rusticos,scdepisco})i  insubditosgraiiissime  seuiunt. 

CXIV.   —    DE   CAUAVEUE,   CAMBUS    ET    CORBELLIS   (1). 

llahcnt  crgo  episcopi  archidiaconos  suos,  quasi  magnos 
canes,  qui,  inuenientes  cadauer,  usquc  ad  medullam  deuo- 
rant.  Corbelli  aufem,  cumuident  canes  circa cadauer,  ex[s]pec- 
taut,  donec  saturati  l'uerint.  Sciuat  enim  quod  aliquid  eis 
saltem  circa  ossa  remanebit. 

Hii  sunt  bauiles  (sir),  minores  clerici,  scutarii  maiorum, 
(jui,  post  deuoracionem  dominoruni,  quod  residuum  l'uei'it 
deuorare  nituntur. 

CXV.  —    DE    SE.\E    C.UI    ANGELUS   JUDICIA 
DEI    OSTE.NDIT  (2). 

Quidam  senex  rogauitDeuni  ut  ostenderet  de  suis  iudiciis. 
Cui  quadam  die  astitit  angélus  in  similitudinem  cuiusdani 
senis,  dicens  :  Veni,  uisitenius  sanctos  patres,  et  (3)  benedi- 
camur  ab  eis.  Et  abeuntes  ueneruni  in  quanidam  speluncam, 
et  cum  pulsarent,  uenit  ad  eos  (juidam  senex  sanctus  et  sus- 
cepit  eos  cum  gaudio,  et  post  orationem  lauit  pedes  eorum,  et, 
posita  mensa,  refecit  eos,  et  postea  pansauerunt;  et  mane 
cum  gaudio  dimisit  eos;  sed  angélus  absconse  tulit  catinum 
in  quo  comederat.  Videns  ille  fraler  qviid  fecerat,  dixit  intra 
se  :  Quid  fecit  illi  sancto  uiro  qui  cum  gaudio  suscepit  nos? 
Quare  alistulit  catinum?  Et  dum  irent,  misit  post  eos  [senex] 
liliurasuum,  dicens  (sic)  :  Redditc catinum.  Cui  angélus:  Ante 
nos  est  frater  cui  tradidi;  ueni  et  suscipe.  Qui  cum  iret  cum 
eis,  impuliteum angélus  perprecipicium.  et  mortuus  est.  Quod 
uidens,  frater  ille  contristatus  timuit,  dicens:  Ve,  quid  fecit! 
Non  sufficiebat  sustulisse  catinum,  nisi  interficerel  eius  filium  I 

(1)  Mi'ine  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Au  lieu  de  et  lisez  :  ut. 
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l'ost  (liiijs  (lies  nciicriiat  ad  cclluiii  ul)i  rrat  alihasj  ciiniduuljus 
discipulis.  et  nini  piilsarent,  misil  uiium  (liscii>uhitn,  dicens  : 
Qui  estis?  Quid  ([iicritis?  Responderunt  :  Vcninuis  de  lahmo 
et  volumiis  iK-nodici.  (Jiiibus  maiidauit  :  Non  licet.  Discitc 
crgo,  suscipite  nos  hac  iiocte,  ut  pauscmus.  Quibus  mandauit 
recedcrc  :  Quaro  amhulatis  uatçi?  At  illi  cepérunt  supplicare 
noxie  :  Et  suscipc  nos  liac  nocte,  ne  a  feris  dccidainur.  VA 
vix  suscepit  ces.  Qui  rogauerunt  nt  darot  eis  parum  luminis, 
et  non  dédit.  Démuni  rogauerunt  ut  daretur  eis  parum  aque. 
Tune  unus  ex  discipulis  dédit  eis  parum  annone,  et  aquam  in 
abscondito,  et  rogauit  ne  abbas  sciret.  Mane  facto  dieit  angélus 
uni  ex  discipulis  :  Rogate  abbatem  ut  dicat  sermonem.  quia 
habemus  quid  oiïeramus.  Qund  aiuliens.  ablias  cito  uenit.  Cui 
angélus  obtulit  eatinum.  Quod  uidens,  sanctus,  qui  erat  cum 
eo  iratus,  ait  :  Recède  a  me,  non  ibo  amplius  tecum,  quia 
sancto  homini  eatinum  abstulisti,  et  filium  interfecisli.  Huic 
uero  pessimo  qui  Deum  non  tiniet,  nec  hominis  miseretur, 
eatinum  dedisti.  Cui  angélus  :  Nonne  tu  Deum  rogasti  ut 
monstraret  tibi  sua  iudicia?  Et  missus  sum  monstrare  tibi. 
Catinus  quem  uiro  absluli  non  erat  de  buno,  nec  decebat 
ut  uir  sanctus  aliquid  haberet  in  cella  quod  de  bono  non 
esset.  Filium  eius  ideo  interfici  (1),  quia  ipsi;  erat  occisu- 
rus  patrem  suum  in  sequenti  nocte.  Catinus  autem  qui  erat 
de  malo  additus  est  buic  malo  ad  ruiuam  eius.  Qun  dieto  dis- 
paruit.  At  ille  cognouit  quod  iusta  sunt  iudicia  Dei,  quamuis 
quibusdam  uideantur  multa  iniusia. 

C.WI.   —  DE   ABBATE   QUI    UNUM   OCULUM    AMISIT  [-2}. 

Vndê  quidam  abbas  fratribus  suis,  [quia]  unum  oc(c)ulum 
amisi(,dolentibus  ait  :  Numpquit '3)  doletis  proocicjulo  que(4) 

(1)  Ainsi  pour  iiUev/'c-i. 
(21  Même  sermon. 

(3)  Ainsi  pour  Numquid. 

(4)  Lisez  :  qui. 
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rcmansit?  no  doleatis  pro  oc(c)ulo  amisso,  qiioniara  a  quodani 
inimico  morlalissimo  sum  libcratus. 


ex VII.  —  DE   QUODAM    CONDEMNATO   UT    OCULOS 
AiMITTERET    (1). 

Quidam  rondcnipnatus  fuit  ui  ociilos  amittcret;  sed  sup- 
plicaiiil  quod  cligoret  sibi  clauum  quo  oc(c)uli  extra[h]eren- 
tui".  Cum  pliires  uero  claui  exponerentur,  nulliis  sibi  placuit 
ut  o(c)culos  extraheret. 

CXVm.   —   DE    G.EGIS   ET    POllCO  (2). 

Vnde  quidam  porcum  unum  multis  cccis  interficiendum 
exibuit.  Qui  [cum]  hue  et  illuc  discurreret,  ceci,  ipsum  iiolentes 
interficere,  se  ipsos  inordinate  percusserunt. 

Sic  peccatores  huiusmodi,  cum  porcum,  id  est  peccatum, 
deberent  interficere,  se  ipsos  uerbis  et  uulneribus  ad  inuicem 
ai'liciunt. 

CXIX.  —  DE    QUODAM    FENEliATORE    ET    SANCTO 
LAUDOMAIU)  (3) 

Quidam  t'enerator  egrotus  transmisit  sanclo  Laudomaro 
abbati  Blesensi  .xl.  solidos,  ut  oraret  pro  eo.  Quam  pecuniam 
in  primo  recusans,  iatore  pérorante,  recepit;  ingressusque 
oratorium  pecuniam  deposuit  super  altare,  et  orans  pro  eo 
cognouit  in  spirifu  quod  unicus  solidus  non  fuit  ex  rapina; 
quem  sibi  rctinuit.  Reliquos  tradiditnuncio(s),  dicens  :  Pecunia 
iniqua  est,  nec  diuinam  sentenciam  potest  mutare,  uoc  uite 
:pacium  ampliare,nec  peccatorum  remissionem  facere.  Scrip- 
tum  est  :  Victime  iniquoruni  abhominabilcs  sunt  Domino; 
uota  iustorum  placabilia  (4). 

(1)  Même  suimoii. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dominica  .v".  post  octabam  Penthecostes,  scnindum  Luchain,  .v".  — 
Cum  tuiiie  irruorent  ad  lliesum,  ut  audiront  uerbum  Dci. 

(4)  Liber  provcrhioriim,C.  xv,  v.  S.' 
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Vsurarius  peius  ( I  )  est  quam  latro,  (iiiia  uMiiaiius  fui-ai'i 
nocle  dioque  non  cessai. 

CXX.    —    DE   PUELL.V    DE    FONTE    ElîliAI.DI 
ET   DE    HE(;E    ANMW.I.E    (2). 

Si  cii'cuhini  aureum  sus  habcret  in  naribus,  liito  suLmer- 
geret.  Ita  mulier  fatua  puleritudineni  snam  fetori  liixurie  in- 
mei'git.  Sed  puella  quedani  de  Fonte  Embrandi  {sic)  quam  rex 
Anglie  pro  pulcritudine  oc(c)ulorum  concupiuit,  non  Deum, 
sed  [hjostem  oc(c)ulis  impugnauit,  quando  ipsos  perforauit  et 
régi  proiecit,  dicens  :  Oc(c)ulos  concupisli.  occ  ulos  accipe. 

CXXI.  —    DE    QL'ADAM    PUELLA    ADVOCATA 
A    BEAT  A    VIIU.INE   ;:!). 

Vnde  cuidam  puelle  ajq)ai'uit  beala  uirgo,  pulcherrima- 
rum  uii'ginum  ducens  cboream,  et  ait  puelle  :  Desiderasne 
esse  de  consortio  isto,  et  respondit  puella  :  Domina,  alTectuo- 
s[is]sime  desidero.  Post  dixit  beata  uirgo  :  Abstineas  a  chorcis 
et  a  uanitatibus  huius  mundi,  nicliil  leue  uel  puellare  exer- 
ceas,  et  die  .xxx".  ad  me  uenies.  Quibus  uisis.  magne  graui- 
tatis  manu  uite  leuitatem  (4)  puella  detersil.  Ht  parentibus  re- 
quirentibus  causam  uite  mu(t)late  indicauit.  Postmudum  .xxv". 
die  febre  correpta  est,  et  diem  .xxx""'.,  cuni  hora  exitus  eius 
appropinquasset,  beatam  uirginem  cum  puellis  ad  se  uenire 
conspexit,  et  uocauit  eam  ut  ad  se  ueniret.  Aperta  uoce  clama- 
uit  :  Er.ce,  domina,  uenio.  Et  sic  uisionem  pacis  cum  sanctis 
uirginibus  adepta  est. 

(1)  Lisez  :  pcior. 

(2)  Dominica  .ri''  .  post  octabam  Pcntecostes,  sccimdiim  M'ittheum.  .«". 
—  Nisi  habundauerit  iuslicia  iieslra  plus  (|uain  scribaïuiu  et  phariseo- 
rum,  non  intrabitis  in  legnum  celoruni. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  L'édition  de  t.'>20porte  :  maynitudine  ijiaritalh  innuis  lilx  Icvilatem. 
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CXXII.  —  DE   BEATO    RERNARDO   A    QUADAM   DOMINA 
HOSPITATO   (1>. 

Vndc  cuni  Lealus  Bernardus  somel  in  domo  cuiusdam  do- 
mine hospilaretur,  ipsa  uidcns  eum  pnlcherrinium,  ciica  me- 
diani  noctem  Icctum  eius  adiit.  Quam  cum  causa  liljidinis 
[uenisse]  inteilexisset,  claniauit  :  Lalronesl  Latrones  !  Et  sur- 
^entibus  illis  qui  audierant,  illa  rocessit.  Verumtamen  ite- 
rum  et  tercio  reuersa  est,  et  iterum  semper  clamauit,nol(l)ens 
eam  detegere,  sed  fugare.  In  crastino  requisitus  a  suo  mona- 
clio  quare  tota  nocte  latrones  clamauit,  respondit  quod  qui- 
dam fur  uenit  ad  lectum  suum  uolens  asportare  tiiesaurum 
quem  congregauerat  in  tota  uita  sua,  scilicet  ieiunia,  oracio- 
nes  et  bona  opéra  que  gratia  Dei  fuerunt  deaurata. 

CXXIII.   —    DE  ARCHITA  OFFENSO    A    SERVIENTE   (2). 

Vnde  Archita  T(h)arentinus  ofïensus  seruienli  ait;  Quan- 
tum te  afllictarem,  nisi  iratus  essem! 

CXXIV.    —    DE   CERVA   ET  FŒTIBUS   SUIS 
DERELICTIS   (3). 

Ceraa  in  agro  peperit,  cl  idiquid  [sic]  fétus  suos,  quia 
non  erat  herba. 

Cerna  dicitur  lidelis  anima,  que  parit  bona  opéra,  sed  fré- 
quenter non  perseuei'at,  quoniam  herba  uerbi  Dei  non  susten- 
tatur. 

CXXV.    —    DE    MLSTELA   ET    BASILISCO    (4). 

Mustela  pugnans  cum  basilisco,  quando  uenenoso  morsu 
uulneratur,   recurrit  ad  plantaginem  que  ex   industria  iuxia 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dominica  .inj"".  post  octubitm  Pentccostcs,  sccundum  Marchum,  .vii)". 
—  Cum  turba  plurima  esset  cuiii  Ilii'su,ner  lialieic-al  i|ui(l  niandui'areLit. 

(4)  Même  sermon. 
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colloc;ilur,  cl,  ciim  iiidc  cumederil,  a  mMioim  lilicratiir,  ol  ail 
pugnam  recens  reuertitur. 

Sic  iustus  in  pugna  contra  diaboluni  uulneralur;  IVequen- 
ter  ad  niensam  scripture  recurral,  ubi  herbas  saluliferas,  quas 
Christus  de  celo  portauit,  inueniel.  (Juas  si  iKilucrit  gustare, 
liberabitur  et  forcior  contra  hostem  eflicietur. 

CXXVI.  —    DE    QLODAM    CISTEUCIE.NSl 
ET   SALVATOUE  (1). 

Vnde  quidam  propler  asperitatem  cibariorum  exiuil  ordi- 
nem  Cistercienseni.  Ciii  quidam  uenit  obuius  querere  quaic 
ab  ordine  exiret.  Qui  respondens  [sic]  quod  asperitatem  cibi 
tolerare  non  posset.  Et  dixit  ei  alius  :  Comede;  et  porrexit 
ei  panem  asperrimum.  Qui  respondit  :  Comederc  non  possum. 
Et  dixit  alius  :  Inting(u)am  eum  in  optimo  salsamento  ;  et  mon- 
strauit  sibi  .v''.  nulnera,  et  in  uno  uulnere  panem  intinxit. 
Monachus  uero,  uidens  quod  essel  saluator.  ad  claustrum 
deuotissime  reuersus  est. 

CXXVII.    —    DE    CORVO    ET    ELIA    i2). 

Item  coruus  pauit  Heliam,  mane  et  uespere  panes  et  carnes 
afferendo. 

Per  Heliam  intelliguntur  claustrales,  pcr  coruum,  pecca- 
tores,  qui  pascunt  religiosos.  Sed  si  coruus  Helie  carnes  putri- 
das  tulisset,  illas  non  recepisset. 

CXXVIII.  —   DE    ABBATE   ET   JUVENE    AD    KELKiKiNEM 
TItA.NSEUNTE    (3i. 

Quidam  abbas  precepit  cuidam  uolenli  ad  religiduem  trans- 
ire  ut  ossibus  mortuorum  in  quodam  aceruo  collocatis  male- 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dominica  octaiia  posi  ociabam  Pentecostes,  secundiim  Mattheum,  .vij". 
—  Attendite  a  falsis  prophelis  qui  ueniiinl  mt  uos  in  uestimenlis  ouiiim 

(3)  Même  .sermon. 
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(licorel  oi  Ijonediceret.  QikmI  ciiin  iVoisset,  in  Une  dici  ucnil  ad 
abbatcm,  et  ait  :  Pater,  feci  quod  precepisti.  Al  ille  :  Qui,d] 
respondcrunt  tilii  ossa?  —  Nil.  Ad  hec  paler  :  Si  uis  inter 
nos  uinere,  oportet  te  similem  esse  ossibus  illis,  nt  et  laudes 
et  uituperia,  quasi  aure  surda,  pertranseas,  et  in  hac  cruce 
pendebis,  donec  fructum  dulcissimum  uite  cterne  appré- 
hendas. 

CXXIX.  —    f)E    ABBATE    PAri.l    SIMPLICIS   (1). 

Vnde  abbas  Pauli  simplicis  precepit  ei  suere  et  ileruin  dis- 
suere,  et  iterum  reparare,  quod  totuni  bénigne  expleuil. 

CXXX.    —    DE    BEATO    MACHAHIO    ET    DIABdl.O    , 
IMXIDES   DEFERENTE  (2). 

Vnde  beatusMachariusuidit  diabolum  def(f)ereiileni  plures 
pixides,  et  quesiuit  Mac(c)harius  quid  faeeret  cum  pixidibus. 
Cui  diabolus  :  Illas  monachis  luis  ofTeram,  ut  qui  noiuerint  de 
una  gustent  de  altéra.  Machai'ius  expectabat  donec  redfd^iret, 
etdixit:  Quoniodo  fecisti?  Etait:  IMale,  quoniam  oiunes  saucti 
sunt  et  nullus  curauit  de  pixidibus,  nisi  unus  solus.  Sed  ille 
est  uenturus  in  aduentu  nieo.  Macharius  ait  :  Quomodo  uoca- 
tur  ille?  Respondit  :  Theotistus.  Et  reuersus  abbas  uocauit 
Theotistum;  monuit  ut  ieiunaret  et  haberet  sacram  scripturam 
in  memoriam,  ut  Deus  ipsum  adiuuaret.  Iterum  uenit  diabolus 
ad  Theotistum  qui  respuit  Tejlectuarium  diaboli.  Vnde  eum  l'e- 
cesserat,  dixit  ci  abbas  :  Quid  fecisti?  Diabolus  respondit  :  Nic- 
hil,quia  omneserantsancti,et  qui  solebatgustare,modo  renuil. 
Vnde  iuraui  me  non  rediturum  usque  ad  bingum  tempus. 

Diabolus  igitur  diasatirion  {sic)  luxurie,  calidum  electua- 
rium  auaricie,  inflatiuum  superbie  cuilibet  offert.  In  odore  un- 
guentorum  istorum  currunt  mercatores  de  loco  in  locum,  ut 
diuites  liant,  quoniam  (iddi-  lucri  bonus  est. 

(1)  Même  sfinion. 

(2)  Même  siTiiioii. 
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CXWI.  —    DE    QUODAM    SACERDOTE   ET   PUELLA 
DEKUNCTA    ET    DAMNATA   (I). 

Honora  patrem  tuuni  etmatrem  luam,  ut  sis  longciius  super 
Icnam  uiuencium.  Hoc  est  primum  mandatum  in  secunda 
tabula. 

Quidam  sacerdos,  in  ecclesiaiacons,  ot  lumulliis  et  clamores. 
fanquam  aninia(m)  a  demonibus  extra  ecclesiam  torqueretur. 
audiuit;  (h)ostium  ecclesie,  quod  prius  erat  lirma(nienltuni, 
apertum  est.  Puella,  quam  nouit  esse  defunctani,  intrans  eccle- 
siam, eiulans  et  chmians,  ante  crucem  stetit,  et  ait  :  Ve  mihi, 
ve  mihi!  quod  unquam  fui  nata  ;  tam  corpus  quam  anima 
utraque  sunt  dampnata.  Et  cum  hoc  dixisset,  demonibus  ipsam 
stumulantibus  {sic),  ecclesiam  egressa  est.  Sacerdos  uei'o  qui 
in  confessione  peccata  eiusdem  inquisierat,  aliud  peccatum  de 
ipsa  non  nouit,  nisi  quod  matrem  suam  conuiciis  sepius 
uexauit. 

CXXXII.  —  DE   OUODAM    ET   FILIO   SUO 
BLASPHEMANTE  (2). 

Item  quidam, nimis  carnaliterdiligens  tiliumsuum,  remisse 
nutriebat.  Idem  paruulus,  mox  ut  ei(us)  aliquid  obstitisset,ma- 
iestateniDei  blasphemare  consueuerat.Quadam  die, cum  pater 
suus  ipsum  in  sinu  tenerct,  sicut  testantur  qui  présentes  ade- 
rant,  malignes  spiritus  ad  se  uenisse  trementibus  oculis  puer 
aspiciens  cepit  clamare  :  Obsta,  pater!  Qui  damans  declinabat 
faciem  suam,  ut  se  abeisin  sinupatris  absconderet.  Quod  cum 
pater  requireret  quid  uideret.  puer  respondit  :  Manri  homines 
uenerunt  qui  me  toUere  uolunt.  Qui  cum  hoc  dixisset,  [dinine] 
maiestatis  nomen  protinus  blasphemauit  et  animam  reddidit. 

Sic  factum  est  ut  qui  diu  [)cr  diuinitatis  pacienciam  blas- 
phemijs  uixerit,  quandoque  per  diuinitatis  iudicium  blasphe- 

(1)  Dominica  .viiij'^.  post  octauaf.  Penthecostes,  secundiiin  Lw-ham,  .xvi". 
—  Homo  quidam  erat  diues  «[iii  liabebal  iiilliciiiii. 

(2)  Même  sermon. 
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mai'ot  et  mororotur.  I£t  sic  paler  ignilnis  gohenno  lilium  milri- 
uit,  quem  carnaliter  dilexit  et  corrigere  neglexit. 

CX.WIII.   —   DE    QUODAM    ET   FIHO  [SUÛ    FLHANTE  (1). 

Item  quidam  filium  suum,  cum  paruviliiserat,  furari  et  alla 
illicita  sine  coireetiune  exercera  permisit.  Tamdem  [sic),  cum 
ad  uirilem  etatem  peruenisset,  in  furtiuo  compi'eliensus  est, 
et,  cum  deberet  suspendi,  rogauit  patrem  suum  ut  daret  ei 
osculum.  Cum  uero  pater  ei  osculum  porrigeret,  filius  eius 
cum  dentiijus  frustum  carnis  de  facie  patris  rapuit.  Cum  uero 
inquireretur  cur  taie  énorme  coni[m]isisset,  respondit  se  me- 
rito  hoc  fecisse,quia  pater  eius,eo  quod  prius  ipsum  corrigere 
contempserat,  ad  suspendeiidum  perduxit. 

Caueant  ergo  parentes  ne  in  fornicationibus  uel  maleticiis 
lilios  suos  ftutriant,  ne  ipsos  quos  genuerunt  fdios  géhenne 
faciant.  Sicut  sacerdos  tenctur  respondere  iiro  parrochianis 
suis,  ita  uos  de  filiis  uestris. 

CXXXIV.   —  DE    RANULA    ET   MURE   (2). 

Item  similis  est  mundus  ranu(nc)ule,  que  blandiendo  mûri 
promisit  quod  ultra  aqiiam  ad  portuni  duceret,  si  ad  pedem 
eius  se  ligari  permitteret.  Quo  facto,  ranu(nc)ula  cum  mure 
aquam  intrauit,  [et]  in  mediis  tluctibus  mureni  suhmersit. 

CXXXV.  —  DE  VEXATORIBUS  ET  ELKPH ANTE  (3). 

Item  similis  est  mundus  arbori.cui  elephas,cum  dormit, de 
nocte  se  appodiat.  Sed  uenatores,  cum  aliter  non  possunt  com- 
prehendere  cura,  arborem,  ut  uix  stare  possit,  scindunt.  Ele- 
phas.more  consuetosuper  iUamappodians.simulcumillacadit, 
et,  cum  surgere  non  possit,  a  uenatoribus  comprehenditur. 

(1)  Même  sermon, 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  serDum. 
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Sic  ipii  in  mundo  confidit.  cum  niundo  mit  cl  a  diTiniiiilnis 
intiMlicilui'. 

CW.WI.   —    DE    QIODAM    EPISCOPO    SAMDIM.E 
ET    QL'ODAM    SAliAf^ENo     T. 

Viide  ([uidam  episcopus  Sardinie  in  prcdicalione  intorse- 
ruil  :  Qui  reliquerit  domum,  aut  agros,  aut  ninoas  propter  me, 
ccntuplum  accipict,  etc.  Quod  cum  audisset  quidam  Sar(r)a- 
ccnus,  post  sermonera  adiuit  episcopum,  dicons  :  Si  super  ser- 
mone(m)  predicto  feceris  mihi  securitatem,  diuicias  meas 
pauperibus  distribuam  et  in  uita  eterna  centuplum  recipiam. 
Episcopus  uero  fideiussorem  se  dédit.  Sar(i'iacenusuero  bapti- 
zatus  est,  et  bona  sua  pauperibus  distribuit,  tandem  uiam  uni- 
uerse  carnis  ingressus  est.  Verumtamen  ante  mortem  dixil 
episcopo  :  Recordare  federis  quod  mecum  pepegisti  {sic)  :  si 
mihi  pcccunia  non  centupletur  post  mortem,  equiualentem 
filiis  meis  restituas.  Quod  concessit  episcopus.  Post  mortem 
uero  eius  uenerunt  filii  eius  ad  episcopum,  et  pecuniam  patris 
instanter  postulauerunt.  Episcopus  uero,  ignorans  quid  age- 
ret,  ad  orationes  confugit.  Tandem,  consilio  diuinitus  im- 
petrato,  episcopus  duxit  iilios  ad  sepulcrum  patris,  promit- 
tens  quod  eis  ibi  satisfaceret.  Cumque  illuc  peruenissent, 
aperto  sarcofago,  in  dextra  manu  morliii  carliilam  inuene- 
runt,  quam  cum  uellent  filii  recipere,  nulli  nisi  soli  antistiti 
morluus  dimisit.  In  haccartula  scriptum  eiat  quod  centuplum 
iam  mortuus  receperat,  sicut  in  sermone  episcopus  predixit, 
et  gratiarum  actiones  populus  Deo  reddidit,  et  episcopus  libe- 
ratus  est. 

CXXXVII.    —   DE    QUÛDAM   AD    SUSPENDIUM    DLCTU 
ET    LIBERATO    AB    AMICO   (2). 

Vnde  quidam  rex  quendam  pauporem  et  humilem  ad  digni- 
lalem  tantam  sublimauit.  quod  curani  cuiusdam  regni  ei 
commisit.  Qui  factus  potens  inimicos  domini  sui  contra  eius 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 
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prohibilionem  in  domum  siiam  intrixluxit  ;  quod  sciens,  rex 
precepit  eum  suspondi.  (luinque  duceretur  ad  suspendium, 
obuiauit  cuidam  aniico  suo,  cui  multum  seruierat,  et  ail  : 
Amice,  recole  quantum  te  dilexerim  ;  ecce  ducor  ad  suspen- 
dium, succurre  mihi.  Qui  respondit  :  Frater,  antequam  uiiie- 
res,  plui'es  liabui  aniicos,  et  post  mortem  tuani  nouos  mihi 
multiplicabo.  Veriimtamen  misertus  tui  dabo  tibi  duas  ulnas 
tele.  quibus  murtuns  inunluaris.  Postea  obuiauit  alteri  amico, 
cui  multum  seruieiat,  et  ait  :  Amice,  ecce  ducor  ad  suspen- 
dium. succune  mihi.  Qui  ait  :  Misereor  tui  ;  uerumtamen  usque 
ad  furcas  tantum  te  conducam.  Tandem  cum  perueniret  prope 
furcas,  occurril  ci  ([uidam  amicus  qui  multa  ei  conlulerat; 
sed  propter  diuicias  et  delicias  ipsum  obliuioni  tradiderat. 
Verumtamen,  de  eius  benignitate  et  miseiicordia  couhdens, 
ait  :  Amice  piissime,  ecce  omnes  amici  mei  doreliqucruut  me; 
succurre  mihi.  Gui  amicus  :  Xullo  iure  deberem  tibi  succurrere. 
Verumtamen,  si  pure  corde  misericordiam  postulaueris,  quia 
uideo  te  ab  omnibus  amicis  desti[tu]tum,  te  a  suspendio  libe- 
rabo,  et  j)i'o  te  suspendium  sustinebo. 

Rex  iste  est  Deus,  pauper,unusquisque  noshuui  ;  lioiia  sua 
temporalia,  uirtutes  et  sacramenla  contulit;  domus  Dei.  cor- 
pus nostrum  U(d  anima:  inimici,  demones,  quibus,  quia  cas- 
ti'uni  domini  sui  tradidit,  homo  in  infernum  debuit  suspendi. 
Primus  amicus  fuit  mundus  et  diuicie,  que  ad  sepeliendum 
exibent  parum  tele.  Secundus  amicus  sunt  carnales,  qui  cor- 
pus suum  usque  ad  foueam  ducunt.  Tercius  est  filius  Dei.  qui, 
nullis  meritis  exigentibus,pronobiscrucis  suspendium  subiuil. 

CXXXVIII.  —  DE    QUODAM   UNICORNI 
ET    QUODAM    HO.MINE  (1). 

Narrât  Bernardus  quod  quidam  unicornis  quadam  die 
quendam  hominem  secutus  est  ut  eum  interlicerel.  cui  nichil 

{{)  Uominica  .x^.  post  octaham  PaïUcostes,  sccundum  Lucham,  .xix". 
—  Cuii)  aiipiopinquasset  Iliesus  llierosolimam,  uiilens  liiiilaleni,  lli'uit 
sn|icr  ill.iiii. 
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mortalc  rcsistore  potest.  Qui  cum  ab  eo  fugarctur,  cecidit  in 
quauilam  foueani  profundam  otlatam.  in  cuius  fundo  fuerunt 
serpontes,  bufonos  et  reptilia  ciudolissima.  Cunique  esset 
quasi  in  média  uia  uersus  fundum,  adbesit  cuidam  arbori  quam 
ascendit,  et  ibi  se  tenuit.  Sub  arbore  erant  due  bestie,  una  alba 
et  alla  nigra,  corrodentes  radicem  arb^ris.  Preterea  iln  erat 
quidam  tlraclio  ^h:orribilis,paratus  ad  i)ur(andum  ilium  homi- 
nem  in  locum  reptilium.  Ecce  quadruplex  periculnm  :  uni- 
cornis  expectans  supra  foueam,  due  bestie  arborem  corroden- 
tes, dracbonis  timor  ne  eum  absorberet,  et  uermes  et  reptilia 
sub  arbore.  lUe  uero  miser,  uidens  quoddam  pomum  in  arbore 
uelparunimellis,propter  eiusdulcedinem  omnium  periculorum 
oblitus  est.  Tamdem  [sic),  cadente  arbore,  cecidit  inter  uermes. 
Homo  iste  est  qui  (in)  mundum  diligit;  vnicornis,  mors; 
uallis  profunda.  infernum;  arbor,  uita  ista  misera;  due  bestie, 
scilicet  alba  et  nigra,  dies  et  nox  qui  uilam  liominum  consu- 
munf  ;  dracho,  diabolus;  pomum  uel  mel  sunt  temporalia  ista, 
quorum  delectatio  facit  miserum  hominem  predictorum  obli- 
uisci  et  in  infernum  cadere. 

CXXXIX.    —    DE    DIVniS    MiiUTUI   FLNERE    (1).. 

Cum  diues  moritur,  tune  processio  bestiarum,  que  in  parie- 
tibus  depingitur  liguraliter,  adimpletur  :  porcus  et  lupus  et 
cetera  animalia  crucem  et  cereos  portal)unl:  dmiiinus  Beren- 
garius,  id  est  ursus,  missam  celelii'abit  ;  leo  cum  ceteris 
obtime  (sic)  reficietur.  Num(p)quid  pro  clamore  talium  anima 
usurarii  uel  militis  rapacis  defertur  in  eelum ?  Yiui)  quanto 
magis  celebrabunt,  tanto  niagis  demones  aniniam  torquebunt. 

CXI,.   —  r>E    I.IGMS    QUERENTIlirs    liECEM    [i). 

Ligna  siluarum  eonuenerunl  ni  iing(u)erent  sibi  regem, 
l'I  dixcrunt  ad   olinam  :   Impera  nobis.  Hue  respondit  :  Non 

'(1)  Même  sermou. 

(2)  Domiiiica  .asf*.  post  octabain  Penthecosle-,  f-ecumlitm  Luchum,  .xvi'j". 
—  Dixil  lliesus  ad  quosdam  qui  in  se  conliil'liaiil  iiaialmlam  haiio. 
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rclinqiiam  pin^uodinom  nicam  qua  dii  utuntiir  et  homines. 
liienint  ad  ficiim  (juo  noluit  rolinquere  dulcos  fruclus  siios. 
lucniiil  ad  nilciii  (|ue  noluit  rclinquero  uimim  quod  Idilicat 
Deum  et  homines.  Sic  multi  nohiiit  relinquere  pinguedinem 
gracie,  nec  dulces  fructiis  Iionoinm  opornm.  noc  iiiniim  spiri- 
tualis  Icticie.  (jiio  ineluianlur  conlenipiarnii,  ut  preliciautui' 
lignis  siluaium,  id  est  hominibus  incultis.  Poslea  ucnerunt 
ad  rampnum,  et  euni  sibi  regem  constituerunl.  Ouc  ait  : 
Venite,  requiescite  sub  umbia  mea.  Tamcn  caret  umbra. 

Sic  multi  ambiciosi  proniittunl  se  bonos  et  alios  obum- 
brare,  cum  omni  careant  consolatione.  Vnde  ignis  exiuit  de 
rampno,  et  ligna  combussit.  Dicitur  cnim  ad  litteram  quod 
de  rampno  flamma  procedit  (1). 

CXI.I.  —    DE   MONACIIIS    VISIONES   SUAS 
NARRANTIBUS    (2). 

Vnde  ([iiidam  nionatdii  eum  uisiones  suas  ad  iuuiceni  nar- 
rarcnt,  quidam  respondit  se  nicliil.  nisi  peccata  sua,  nouisse. 

Notandum  quod  per  superbiam  quis(.v/r)  peccat  in  Deum, 
per  auariciam  in  proximum,  per  luxuriam  in  seipsum. 

CXI, II.  —  HE    BEATO    ANTO.MO    ET    I.AOrEIS    MUNDI  fîV 

Vnde,  cum  beatus  Anlouius  muudum  plénum  huiueisuide- 
l'ct,  quesiuit  quis  posset  bos  laqueos  fugcre.  Uesponsum  [est]  : 
Sola  humilitas. 

Ilec  spiritum  Dumiui  iacil  suprr  liddem  quicscere. 

CXI. III.    —    Dli    CO.NSTA.NTIU    ET    QUUDAM    EL'.M 
DESPICIENTE    (4). 

In  Uiaiogo.  Cum  opinio  de  sanctitate  cuiusdam  uiri  cxcres- 
cerel,  (juidam  uisitauit  eum,  ut  i\i'  slalu  illius  adiiiiiarcliii'. 

(1)  Voyez  plus  loin. p.  'SX.i,  une  aulir  ir^diiilimi  dr  la  hhimc  |i,iiali(ili'. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Même  sermon. 
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Ouriii  ciim  uidcrcl  pusilluni  iialde  et  <les]>('ctuiii.  ail  :  Ego 
grandcm  homiiiLMii  credidi  iiidore;  iste  auti'in  de  liomine 
nichil  habet.  Quod  ut  iiii'  Dei  Constanciiis  audiuit,  lainpades 
quas  reficiebat  reliquit,  atque  in  conuitiantis  mit  amplcxum 
eumque  ex  amore  constringere  Ijrachiis  cepit;  osciilum  dcdil 
cum  gratiarum  actione,  dicens  :  Tu  solus  es  qui  in  me  oc(c]u- 
los  habuisti  apertos. 

Ex  quo  pensandum  est  cuius  apud  se  liumilitatis  luit  qui 
despicientem  se  rusticum  aniauit. 

CXLIV.   —  DE    QUODAM   CLAUSTRALI   ET   DE    ABBATE 
ET   SOCIIS   SUIS  (1). 

Quidam  claustralis,  qui  ab  abbate  et  sociis  suis  in  uita 
sua  uilipendebatur,  cum  anima  exisset  de  corpore,  Ibesu 
<5ccurrenti  ait  :  Domine,  non  habui  consolationem  in  terra. 
Et  respondit  ei  Dominus  :  Veni,  ego  ero  consolatio  tua.  Quod 
cum  abbas  per  uisionem  cognouisset,  fratribus  suis  penitendu 
confessus  est  qualiter  predicta  anima  Domino  de  se  conque- 
retur. 

CXLV.    —    DE    VIRO    ET    UXORE    SE    IPSÛS    SUSPE.NDEUE 
STATUENTIBUS  (2). 

In  maiori  Britanniauir  etuxor,  spirifu  tristicie  instigante, 
proposuerunt  se  ipsos  suspendere,  et,  cum  se  in  quadam  domo 
clausissent  et  laqueum  sibi  inponere  parati  essent,  dix(M"unt 
ad  inuicem  :  In  domo  nostra  fréquenter  canlauimus  antiplm- 
nam  beati  Edmundi  [régis];  semel  dicanuis  eam,  antequam 
moriamur,  quoniam,  secundum  morem  illius  patrie,  ipsilayci 
ipsam  antiphonam,  qui  incipit  :  Ane,  rex  gentis  angelorum, 
circa  iguem  loco  Benedic[ijte  fréquentant.  Cum  auteni  canti- 
lenam  terminassent,  adinuicem  erubuerunt,  admirantes 
qualiter  lam  énorme  propositum   in   cor  eorum  ascenderet. 

(1)  Dominica  .xij^.  pont  oclaham  PenihecoMes,  secundum  Marcuin,  -vij". 
—  Exiens  Ihesus  de  fiiiibus  Tyri,  venit  per  Syclonem  aJ  mare  Galilre. 

(2)  Même  sermon. 

21 
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Et  sic  por  cantilenam  gloriosi  martiris  ab  lionibili  morte  libe- 
rali  sunl. 

CXI. VI.    —    DE    EIJA    ET    JUMPKRO    (1). 

In  liluo  Ro^uni.  Ilelias  qui  mortuos  suscitabat,  fului'imi 
prouiilobat,  (jiieque  preclaro  faciobal,  timoré  mulioi'is  porcus- 
sus.  incidit  in  boc  peecatum,  et  sedit  siibter  unam  iuniperiim 
et  peciit  anime  sue  ut  morerctur. 

Pcr  iiiniperum  religio  intelligitur.  quia  sub  cinere  iuni- 
peri  ignis  per  annum  conseruatur  et  su!)  memoria  morlis 
feruor  religionis  nutritur.  Sub  iunipero  scdere  est  religioni 
adheiere.  Anime  sue  peciit  ut  morialur.  cum  obsequium  spi- 
rituale  in  accidiam  uerlitur,  et  quia  de  gaudio  spiiiluali  non 
sentit,  pei-  tristiciam  et  torporem  quasi  mori  alTectat.  Et  ecce 
angélus  magni  consilii  claustralem  tangit.  per  grafiam  excitât 
ut  a  torpore  l'astidii  rcsurgat,  mon  et  ut  comedat,  id  est  cibo 
spiritual!  se  reficiat.  Et  respexit  Helias,  et  ecce  ad  capud  suum 
subcinericius  panis  et  uas  aque;  eomedit  et  bibit  et  rursum 
obdormiuit.  Reuersusque  angélus  secundo  tetigit  euni,  dicens  : 
Bibe  et  comede;  grandis  eniui  tibi  restât  nia.  (eomedit  et  bibit, 
et  ambulauit  in  fortitudine  cibi  illius  quadraginta  diebus  et 
quadraginta  noctibus  usque  ad  montcni  Dr!  Orel). 

CXI. VII.   —    DE   DU015US  MOXACHIS   TE.NTATIS  ET 
ABI5ATE    APOLLINE    (2). 

Quidam  (senex)  ualde  templabatur  a  l'ornicatione.  Quod 
cum  narrasset  cuidam  seni,  ait  senex  [qui  nunquam  tempta- 
tus  fueral  in  bac  temptacione)  :  Miser  es,  et  non  es  dignus  iil 
sis  monachus,  qui  taies  recipis  templationes.  Uuod  audiens, 
desperatus  cepit  ire  ad  seculum.  Cul  <il)uians  abbas  Apollo  ait 
illi  :  Frater,  quare  tristises?  Cui  ille  :  <Juia  l'ornicatio  inquie- 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dominka.  xiij'^.  po^t  orlabam   Penlecostes,  nccunilumLw-Jinm,  .x".  — 
Beati  oculi  qui  niilent  ipiod  uds  uidelis. 
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tat  me,  quod  confessus  sum  cuidam  seni  qui  despcraiiil  me. 
Et  irleo  ad  seciilum  re(d)deo.  Quod  audiens  Apollo  ail  illi  : 
Fili.  ne  mireris;  nam  ego,  qui  sene.v  sum,  seniper  inquietor 
ab  iiac  cog(n)itatione.  Ne  crgo  dosperes;  nam  hec  temptatio 
(est)  Dei  miseratione  curalur.  Fili,  rogo,  reuertcre  ad  cellain 
tuam.  Quod  factum  est;  sed  abbas  xVpolio  [abiit]  ad  cellam 
bonis  iliius  qui  desperationcm  fecerat,  et  rogauit  Dominum 
cum  lacrimis,  ut  conuerteret  tcmptationem  fratris  in  senem 
illum,  ut  per  experimentum  discat  ([uod  longo  tempore  non 
senciit,  ut  sciât  compati  his  qui  iiuius  modi  temptationibus 
turbantur.  Sed,  cum  orationem  lînisset,  uidlt  etliiopem  iuxta 
iliius  cellam  dirigcntem  sagittas  contra  illum  senem,  quibus 
perforatus  senex  quasi  eln'ius  ferebatur;  née  putens  tole- 
rare  cepit  ire  ad  seculum.  Quod  intelligens,  abbas  Apollo 
cucurrit.  dicens  :  Quo  uadis?  Quare  turbaris?  Ille  autem  pro 
uerecundia  noluit  dicere.  Gui  Apollo  :  Reuertere  et  nosce 
infirmitatem  tuam  a  modo,  et  scias  quod  ignoratus  a  diabolo 
usque  nunc  fuisti  aut  sumptus  (1)  |)ropter  ([uod  non  meru  isti 
habere  uires  contra  diabolum.  quia  una  liora  non  potuisli 
sustinere  temptacionem  eius.  Hoc  ideo  tibi  contingit,  quia 
iuuenem  illum  quem  debuisti  consolari  in  desperationcm 
misisti,  nesciens  illud  :  Arundinem  quassatam  non  conteret 
et  lignum  fumigansnon  exting[u]et(2).Nemo  enimpotest  sus- 
tinere insidias  diaboli,  nisi  gratia  Dei  seruauit  illum.  Sed 
rogemus  eum  ut  a  te  et  ab  illo  banc  temptalionem  auferat; 
quod  factnm  est,  sicut  dixil. 

CXI.VIII.  —   DE   DIABOIJ")   MITTENTE   SAC.ITTAM   IX 

Qi;EMr)A.M  .mu.\'achl:ii  ^:t). 

[Vnde  in  uisiom'  cuidam  appai'uit  diabolus   transmittens 
sagittam  in  quemdam  senem;  unde  uulneratus  hue  et  illuc 

(1)  Peul-ètre  faul-il  lire  :  <iprelit>. 

(2)  Évang.  selon  S.  .Vlatliieu,  C.  .\ii,  v.  20. 

(3)  Même  sermon. 
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in  cellulii  sua  disciirrit  [elj  exire  proposuil.  Admiraliis  [est] 
hiiiusmodi;  nimquamcnimtalitcr  erat  iiexatus.  Verumptamen 
cum  diuina  niiseralione  pessimus  balistarius  cohibe[ba]tur, 
[et]  incclla  moiiaclius  remansit(l)]. 

CXLIX.  —    DE    CORPORE    CHRISTI    ET   QUADÂM    ■ 
MULIERE   (2). 

De  corporc  Ghrisli,  ut  aliis  sacramentis,  qucdam  inaudita 
consurg'unt.  Gonsulunt  quod  mulier,  incluso  in  ore  corporc 
Christi,  illum  a  quo  diligi  desiderat  osculelur.  Viulo  in  detos- 
[tajtionem  ipsius  criminis  semel  corpus  Christi  in  ore  cuius- 
dam  mak'ficium  facerc  intentlentis  in  carnem  uisibilem,  que 
dcntibus  adhosit,  conuersum  est. 

CL.    —    DE    RENALDO    ET    ISI.NGRINO    INFI.ATO    (3). 

Diabolus  quasi  Renaldus  duxit  i'cneratorem  Ysingrinum, 
[cuius  iale]  proprium  nomen  est,  ad  locum  multarum  carniuni. 
Qui  cum  tenuis  per  foramen  artum  intrauerat,  inflatus  exire 
non  poluit.  Vigiles  uero  excitati  per  clamorem  Renaldi,  Ysin- 
grinum usque  ad  euacuationem  fustigauerunt  et  pellem  reti- 
nuerunl. 

Sic  dumones  usurarium,  cum  per  congregationes  usuraruni 
tandem  i'uerit  inflalus,  a  pelle  carnis  exutum  in  inferno  fusti- 
gabunt.  Oralius  : 

Macra  cauuni  répètes  arclum  fiue[m]  macra  subisli. 

(1)  Celle  parabole  ayant  été  omise  ilans  le  iiis.  16506  de  la  liiblio- 
tlièque  nationale,  c"cst  d'après  le  ms.  2593  de  la  nu^ne  lîibliotlièque 
qu'elle  a  été  introduite  ici, 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Dominica  .xiiij"-.  post  octabam  Penthecosles,  secundum  Lucham,  .xvij". 
—  Factum  est  autem,  dum  iret  lliesus  in  Iherusalem,  transibat  per 
inediani  Calileam. 
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CI.I.    —    DE    QUODAM    liARlîATOliK    ET    DE 
FENERATORE    (1). 

Quidam  barbulor  diniidiuui  IjutIjc  aljrasit  l'eacraloi'i  ut 
inter  alios  cognosceretur. 

Ita  in  die  iudicii  spéciale  signum  suedampnationis,  nisisc- 
cundiim  usuras  posse(2)  restituant,  coraui  omniljus  portabunt. 

CLII.    —    DE    QL'ODAM    MILITE    ET    ItAVlEO    SUO  (3). 

Vnde  quidam  miles  in  prouineia  seniper  fecit  bauilum 
suum  sibi  restituere  quic((uid  lem[>estate  [in]  terra  sua  con- 
sumebatur,  et  assignauit  causam,  dicens  :  [Pjrecepi  bauilo 
quod  fidelissime  de  bonis  meis  décimas  Deo  solueret.  (Juod  si 
fecisset,  certus  sum  quod  Dominus  tempestatem  super  terram 
meam  non  misisset.  Vnde,  cum  loca  uicina  tempestate  dépé- 
rirent, merito  bone  fidei  terra  eius  sepius  remansil  illesa. 

CLIII.    —    DE    RELIS    ET    RELIGIOSI    COI.LOQLIO   (4). 

Quidam  rcligiosus  inposuit  cuidam  régi  quod  erat  cupidus, 
superbus,  luxuriosUs.  Qui  respondit  :  Frater,  pessimas  filias 
mihi  maritasti.  Ymo  aliter  sunt  maritate,  quoniam  eister- 
cienses  cupiditatem,  teniplarii  supcrbiam,  nigri  monachi  lu- 
xuriam,  sibi  maritauerunl. 

Quicumque  enim  aliter  (o)  istarum  sibi  per  consensum 
copulauerit,  stalim  lepra  peccati  percutilur. 

CLIV.    —    DE    MUEIERE    PULCHHA,    SPONSO    SUO    ET 
QL'ODAM  LEPROSO   (D). 

Item  quedam  mulier  pulchra,  sponso  suo  pulcberrimo 
abiecto,  cuidam  leproso  turpissimo  adhesit,  et  ipsum  coram 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Lisez  :  nisi,  seciindum  possc,  iimiras. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Même  sermon. 

(o)  Ainsi  pour  aliquam. 
(6)  Même  sermon. 
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niarito  siio  osci)laliatur.  Dixit  ci  maritus  :  Arnica  mea,  qiiare 
lepi'osum  oscularis,  otcumleproso.nie  |U"Osente,  cloliciasducis? 
j\Iaritus  cstChristus,  sponsa  [injlidclis,  anima  ;leprosiis  est 
Diabolus,  mundus,  uol  peccatum. 

(".I,V.    —    DE    QUODAM    MAUE    TRANSITUI50    (1). 

Item  quidam,  ciim  deberet  mare  transire,  promisit  Deo 
quod  ipsum  nunqiiam  ofTenderet.  Sed  cum  periculum  maris 
euaserat,  in  lilorc  ceium  aspiciens.  ait  :  Certe,  Ihesu,  decepi 
le,  quia  promissum  non  seruabo. 

lluiusniodi  non  intelligunt  ubique  Dominum  esse  omni- 
potentcm;  non  credunt  (|uod  ubique  tenetmalleum  mortis,  ut 
queni  nuit  moitificel  et  (|ucm  nul!  uiuificet. 

CLVl.  —  DE  AUA.NEA,  TELA  SUA  ET  VENTO  (21. 

Confundantur  qui  0}ierantur  linuni.  plectentes  et  texentes 
subtilia!  Ilomines  enim,ut  lucruni  temporale  vcnentin-,  uelut 
aranea,  telam  faciunt,  seipsos  euiscerantcs  et  uirtutibus  eua- 
cuantes  in  quibus  est  sedes  uite,  quatenus  faciant  reciacuhim 
ad  capiendum  aliquid  commodum.  Sed  frequentei'  tela  eorum, 
sicut  tela  aranee,  rapitur  a  uento. 

C.EVIl.    —    DE    Ml^SCA    (3). 

Musca  dieitui'  stimulans,  uel  maeulaus,  uel  tumulluans, 
stimulans  per  curam  et  sollicitudinem,  maculans  per  gulam 
et  luxuriani,  tumulluans  per  uanitatem  et  superbiam. 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dominica  .xv^.  post  octabam  Pentccostes,  secundum  Mattheiim,  .vj". 
—  Nemo  potest  diiobus  dominis  seruire. 

(3)  Même  sermon. 
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Cl. Vin.   —    DE    ANTll.dl'F.    ET    VE.N  ATOli  I  lil'S    (1 1. 

Antilops,  cnm  de  fcRili  capi  non  possit,  hulil  in  tiirgiiltis, 
quibns  ligalur  oum  cornibus;  clamai,  cl  audienlcs  nenatores 
ipsum  capiunt. 

Sic  uir  iiislns,  cuni  alilcr  non  ilccipilur,  per  curas  tempo- 
rales comprelicnditur. 

CLIX.    —    DE    SCUAnOMULS    ET    STERQLli.I.MO    (2). 

Hiiiusmodi  clerici  dicuntnr  scraLones,  qui  tola  die  uolant, 
flores  sanctornm  et  arbores  aromaticas  contempnunf,  et  tan- 
dem in  sterquiliniuni  se  inm(Ti;unf,  quandri  aliquod  licnofi- 
cium  temporale  acquirunt. 

CI.X.   —    DE    FnATlîI.^    PliANCISCI    PARADOLA    (3!. 

Frater  Franciscus,  requisitus  quis  pasceret  fratres  suos, 
quia  indiflerenter  omnes  recepit,  respondit  :  Quidam  rex  in- 
pregnauit  quandam  in  nemore;  que  peperit.  (Juem  cum  per 
aliquod  tempusnutrierat,  uenit  ad  portam  régis,  ut  filiumsuum 
de  cetero  pasceret.  Qiiod  cuni  nunciatum  esset  régi,  respondit  : 
Tôt  praui  et  inutiles  in  curia  mea  coniedunf  cibum;  iustum 
est  ut  filius  meus  inter  eos  sustentctur.  (Juod  exponens  dixit 
se  esse  mulierem  quam  Dominus  uerbo  suo  inpregnauit,  qui 
filios  spirituales  genuit;  ex  quo  Dominus  lot  iniusios  pascit, 
non  est  mirandum,  si  lilios  pi'oprios  inter  alios  sustentet. 

CLXl.    —     DE    CASEO,    .\l  f  SCIPCLA    ET    .MEKIRUS    (4!. 

Sicut  enim  assatui'  caseus  et  in  muscipula  ptmitur.  ut 
mures  accipiat,  sic  diabolus  quodlibet  uentum  ([uasi  odorife- 
l'um  punit,  ut  incautos  d(>ci|iiat. 

(1  )  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Dominica  .  xvj'^.  poft  oclabam  Penth<'COste:>,  sccimdum  Lucham,  .vij". 
—  Factum  est  autem,  cnm  Jlipsus  ibal    in  ciuitalem  que  nocatur  Xayra. 
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Millier  pulchra,  cibus  delicatiis,  posscssio  aliéna,  est  caseus 
in  niuscipula.  Mulier  adornalur,  cibus  délicate  preparatur, 
possessio  quam  (I)  pro  commodo  desideratiir.  Hoc  est  caseus 
assatus. 

CLXII.    —    DE    QfODAM    EPISCUPO    KT    iNEPOTULO   SUO    (2). 

^'nde  quidam  episcopus,  ut  dicilur,  plus  quam  ceutum 
animas  cuidam  nepotulo  suo  conmisit.  Vcrumtamenquandam 
piiuni  honeratani  piris  eidem  com[m]ittcre  noluit.  Et  dixit  ei 
clericus  eius  :  Domine,  nonne  plures  animas  nepotulo  com- 
misisti?  Quomodo  ei  pira  com[m]ittere  non  presumis?  Plus 
ergo  pira  quam  animas  dilexit. 

CLXIII.    —    DE    QUODAM    EUEMITA    CRASSO    ET 
A.N'GELO    SUO    (:j). 

Vnde  quidam  heiemita  aquam  remotam  a  domo  babuil, 
et,  quia  fréquenter  fatigabatur,  ait  :  Non  paciar  hune  laborem. 
Faciam  cellulam  meam  iuxta  aquam.  Et,  cum  iret  prope 
aquam,  uidit  quendam  sequentem  se  et  numerantem  passus. 
Gui  ail  :  Quid  i'acis?  Qui  ait  :  Angélus  [tuus]  sum,  et  numéro 
passus,  pro  qiiibus  habebis  mercedem.  Quo  audito,  gauisus 
pos(s)uit  cellulam  suam  longius  ab  aqua. 

Eccc  [quod]  pro  quolibet  passu  fiet  remuneratio;  ymo 
capilli  capitis  uestri,  id  est  bone  cogitationes,apud  Deum  uu- 
merate  sunl. 

CLXIV,    —    DE    RUSTICO    ET    ASIXO    IN    FIMUM    CASO    (4). 

Piger  est  quasi  murilegus,  qui  piscem  desiderat,  sed  pedes 
humcctare  non  curai. 

(1)  Ainsi  sans  doute  pour  quasi. 

(2)  Dominica  .xvij'-.  po.si  oclaham  Pentccoslcs,sci'unduin  Luckam.,xiiij".  — 
Faclum  esl  auteni,cum  intraret  Dominus  in  domum  cuiusdani  piincipis. 

(3)  Dominica.  a>viij"^. post octabam  Pentccostcf,se':undum  MaUhcum,  .xxij". 
—  Accesserunt  ad  Ihesum  pliarisœi,  etc. 

(4)  Mi'me  sermon. 
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Asinus  cuiusdani  rusiici  iu  liiiuim  cecidit.  lîustieiis  supra 
herbam  discubuit,  damans  :  Petre,  succurre  asino  meo.  Petrus 
perciiciens  rusticum  ait  :  Surgc,  pigor,  et  asino  tuo  primo 
appone  nianiini,  et  coadiuuabo  te. 

CLXV.    —    DE    QUODAM    EREMITA    ET    TlilBUS 
FRATRIBUS    (1). 

Quidam  heremita  uidit  in  uisionc  1res  fratres  stantes  super 
aquam.et  facta  est  uox  ad  illos  ex  altéra  parte  littoris,  dicens  : 
Accipite  alas  igneas,  et  uenite  ad  me.  Uuo  aceeperunt  alas  et 
uolauerunt  ultra.  Tercius  remansit  tiens  et  damans  [ad]  Do- 
minum  et  date  [sunt]  ei  aie  non  ignée,  sed  infirme;  ita  quod, 
cum  magno  labore  mergendo.non  surgendo,  afllictus  ueniret 
ultra. 

Sic  transeunt  qui  in  amore  Gliristi  ardent. 

CLXVI.   —    DE   QUODAM    .MONACHO   BENEFICO  (2). 

Quidam  monaclius  sibi  detrahenti,  si  erat  uicinus,  per  seip- 
sum  dabat  ei  [munusculaj.  Si  longius  nianebat.  munuscula 
transmisit. 

Similiter,  ut  dicitur  in  Parabolis  ^3)  :  Si  esurierit  inimicus 
tuus,  ciba  illum  ;  si  sicierit,  potum  da  illi. 

CLXVir.    —    DE    QU0DA.\1    MONACHO    ET    PATRE    EJUS    (4). 

Vnde  quidam  monacbus,  cum  inpugnaretur  a  fornicatione, 
dicebat  patri  suo,  qui  ipsum  in  bercmo  diulius  nutrierat  : 
Vado  ad  seculum,  quia  non  possum  sustinere  lemptaciones. 
Quem  pater  suus  fréquenter  corrigebat.  Cumque  puci'  non 
posset  sustinere,  ait  illi  pater:  Fili.  audi  nie  adhuc  semel  ; 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Liber proverbiorum,  C.  x.w,  v.  21. 

(4)  Dominica  .xx^.poU  oclahcim  Penthecoslef,secitmlum  Mallheum,  .xxij". 
—  Simile  est  regnum  celorum  liomini  régi  qui  fecil  nupi'ias  filio  suo. 
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Toile  tcciim  .xl".  panes,  et  iiade  in  heremum,  et  labora  ibf 
per  .xl".  (lies,  et  fiât  uohuitas  Dei.  Qui  obedions  patri,  [cum] 
per  .xx".  dies  laborasset  et  siccum  pancm  et  aquam  comedis- 
set,  appai'uit  ei  diabolus  quasi  mulier  ethiii|>is>a  turpis  et 
f'etida  nimis,  ita  quod  aspcctum  eius  ferre  non  posset  et  abi- 
ciebat  eam  a  se.  Cui  illa  :  E'^o  siim  (jui  [sic]  aniniis  Imminum 
diilcis  appareo;  sed  per  obedicnciam  tuam  et  laborem  Deus 
non  permiltit  me  tibi  nocere  ;  sed  facturam  meam  tibi  innotui. 
Ecce  (piod  diabolus  [se  ipsum]  exenterauit.  r*uer  rediens  ad 
patrem  ait  :  Pater,  iamiani  non  re(l(d)eo  ad  seeulum,  nec 
temp(ta)tor.  Narrauitque  omnia  que  uiderat.  Cui  Pater  :  Fili, 
5;ratias  Deo  agamus;  sed,  si  per  .xl.  dies  l'emansisses,  maiora 
biis  uidisses. 

CLXVIII.    —    DE    liEATA    VIRGLNE    ET    MATliU.N.fi 
PUEUO    FLENTE    (1). 

Dicitur,  lieet  non  sitautenticum,  quod  bealauirj^ci,  quando 
paruuluni  suum  portauit,  (quod)  hospitata  fuit  in  ilunio  cuius- 
dam  mulieris,  que  babuit  filiuni,  que  (sic)  seniper  tleuit.  Cui 
mater  Domini  ait  :  Si  lilius  tuus  balnearetur  in  aqua  in  qua 
lil  ius  meus  fuisset  balneatus,  a  tletu  curaretur.  Matrona  primo 
indignans  quod  filins  eius  deberet  post  iilium  paupercule  mu- 
lieris balneari,  tamdem  consensit,  et.  cum  puer  matrone  impo- 
situs  esset  in  balneo  in  quo  iilius  uirginis  fuit  balneatusi, 
statim  cepit  ridere. 

Sic  quilibet  in  balneo  Iribulationis  rideat,  quoniam  icum) 
a  calidis  balneis  gebennc  taliter  liberatur. 

CLXIX.   —    DE    Ql  ADAM    SANCTA    liEI.U.lOSA   (2). 

Quedam  rcligiosa.  ouni  qvu^reretur  a  sene  qunniodo  sancta 
esset  religiosa,  ait  :  ^libi,  cum  essem  paruula,  fuit  pater  mul- 
tum  mansuetus.  Vix  a  domo  sua  uidebatur  exire.  Quando  ali- 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Même  sermon. 
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quaiido  saiiiis  fuit,  laboraiiil,  t't  de  fiuctilms  [noliisj  dclulit. 
Tante  tacitiirnitatis  erat,  qudd  iiix  crederetur  posse  loqiii; 
mater  moa  ccontra,  garriila,  jiri)tei'iui,  jiotafrix,  luxuriosa.sepe 
dites  commouens.  Ciii  numquam  egritudo  nocuit.  Contigit  ul 
pater  nioreretur;  conlinuo  aer  conmotiis  [est]  ;  fulgiira,  toni- 
trua,  tempestates  patrem  meiini  super  lectum  sine  siquiitura 
esse  fecerunt,  ut  homines,  mouentes  capita,  existiniarent  inti- 
nita  peccata  eius  hoc  proniereri.  ut  Deus  non  permitteret  euni 
sepeliri.  Tune  post  triduum  uix  ipsum  sepelire  potuimus. 
Mater  mea  post  hoc  flagiciosus  (i)  uitam  exegit,  omnem  super- 
biam  in  luxuriam  (2)  consumpsit.  In  morte  eius  tanta  pros- 
peritas  (3)  contigit  ut  aer  ei  obsequium  uideretur  prestare. 
Ego  autem  post  ohitum  eius  cepi  cogi'uiitaro  cuius  uitam  eli- 
gercm,  aut  matris  cui  nunquam  molestuni  (4)  contigit,  aut 
patris  qui  tanto  dolore  uixit  et  tanta  turpitudine  uitam  tini- 
uit,  dicens  :  Si  uita  patris  bona  fuisset,  aliquid  boni  silji  cnn- 
tigisset;  si  mala,  aliquid  mali  ei  euenisset.  Et  sic  placuit  mihi 
secundum  uitam  matris  uitam  ducere.  Postca  astitit  mihi  per 
somnum  in  nocte  quidam  grandis  corpore,  terribilis  aspectu, 
qui  dicebat  :  Quid  cog(n)itasti?  Cui  pre  timoré  dixi  :  Nichil. 
Setille  mihi  :  Hec  et  hec  cogitasti.  Et  dixit  mihi  :  Veni  mecum 
et  monstrabo  patrem  et  matrcm,  ut  scias  cuius  uitam  eligas. 
Et  duxit  me  in  cam|ium  pnicrum,  redolenteni  miris  odoribus, 
cuius  magnitude  [et]  pulcritudo  inestimabilis  erat.  Et  occurrit 
[mihi]  pater,  me  amplexans.  Cui  ego  :  IManebo  hic  tecum.  Ille 
ait  :  Non  potes  modo.  Si  uero  sequeris  uestigia  mea.  postca 
raanebis.  Sed  trahens  me  ille  qui  duxerat,  ducit  me  in  tloinum 
obscuram  stridore  et  dolore  plcnam.  Et  ostendit  lurnacem 
ardentcm  et  matrem  in  fornace  usque  ad  collum,  dentibus 
stridentem,  et  uermes  eam  corroderunt.  Que,  uidens  me,  cla- 
mauit  :  Heu!  filia,  hec  pacior  propter  opéra  mea,  adiuua  me, 

(1)  Ainsi  pour  flagUiomm. 

(2)  Lisez  :  siûMant'mm  in  luxiaia. 

(3)  Ainsi  pour  serenitas. 

(4)  Ainsi  sans  doule  pour  mok'itid  ou  aliquod  wolcslum. 
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noli  despiccic  llctum  niatris  tue;  momcnto  doloris  nici  partu- 
rientis  te.  Tune,  commota  uoce  et  lacriniis,  cepi  ingeniiscere 
et  clamare.  Sed  propter  illum  qui  duxit  me  adiuuare  non  potui. 
Vnde  post  hanc  uisionem  iïiraui  uilain  patris  mei  sequi.  Ideo 
oportct  me  laI)orare.  ut  cuui  pâtre  (juie^^cam. 

C.LXX.   —   DE    l'ETIiO    ABELARUO    ET    RELIGIOSIS  (1). 

Vt  dicitur,  magister  Petrus  Abalardus  (sic),  semel  uilibus 
indutus,  uolens  intra[re]  domiim  quorumdam  i-eligiosorum, 
uiliter  expulsus  est.  Postea  Ijeiie  indutus  cum  e(iuis  suis  pom- 
patice  ingrediens,  quia  magni  iiominis  erat,  lionorifiee  recep- 
tus  est,  et,  scdens  ad  prandimn,  uestimentum  suum  sepius  os- 
culabatui'.  Qui,  cum  requireretur  a  fralribus  cur  hoc  faceret, 
respondit  :  Merito  uestes  honoro,  quoniam  lionorauerunt  me  : 
quando  uilibus  induebar,  expulistis  me;  set  propter  uestes 
honora(s)tis  me. 

Benignum  minoribus,  huniilem  maioribus  te  exibeas. 

CLXXl.    —    DE    MILITE    .EGllOTANTE 
ET    QLIODAM    HELIGIOSO  (2). 

Vude  (|uidam  miles  morbo  afflictus  rogauit  quendam  reli- 
giosum,  ut  eo  orante  (ad)  Dominum  a  morbo  suo  liberaretur. 
Gui  religiosus  ait  :  Die  mihi,  frater,  in  quo  statu  dirigis  inten- 
cionem  tuam  ad  Domiuum?  Gui  ille  :  Dum  me  molestât  mor- 
bus,  totus  animus  meus  suspirat  ad  Deuiii;  cum  seucin  me 
totum  sanum,  in  hiis  temporalibus  aspiro.  Et  ego,  dixil  uir 
iustus,  oro  ut  Doiuinus  te  conseruet  in  statu  egriludinis  in  quo 
plus  timons  Deum  humiliaris  : 

Cum  fero  langorem,  fero  religionis  amorem; 
Expers  langoris,  non  sum  niemor  huius  anioris. 

(1)  Dominica  .x.vj".  poU  octabam  Pcnthei'osleii,  ^ecuu'him  lohmncm,  .iiij", 
—  Erat  quidam  Uegulus,  cuius  lilius  inlinnaljalur. 

(2)  Même  sermon. 
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CLXXII.   —    DE    DAVIDE    ET   SEHVO   .EGYPTIO   (1). 

Vnde  serui  Daiiiil  iinii'inTiint  uimim  etiypfum  (2)  in  agro, 
et  adduxerunt  eiim  aJ  Dauid.  Et  ait  illi  Dauid  :  Cuius  es  tu, 
uel  unde  aut  quo  pergis?  Qui  ail  :  Puer  ogipcius  ego  sum,  ser- 
uus  niii  (diaboli)  Amalechite;  dereliquid  me  dominus  meus, 
quia  egrotare  cepi  nudius  tercius. 

Amalechita  est  diabolus,  qui  per  delicias  mundi  peccatorem 
ducit  ad  perditionem  ;  sed,  cum  peccator  infirmatur,  tam  mun- 
dus  quam  diabolus.  trdjo  aU'ectus,  nisi  peccator  quasi  letus 
cum  Domino  suo  ambulet,  ipsum  relinquit. 

GLXXIII.   —   DE    QLODAM    FRATRE    VITA.M    ANGELICAM 
DUCERE    YOLENTE    (3). 

[Quidam frater  dixit  se  nolle  intromittere  de  lemporalibus, 
sed  uitam  angelicam  ducere.  Dixerunt  ergo  fratres  :  Exi  ergo 
'et  uade  in  montem;  ibi  uitam  ducas  angelicam.  Qui,  egressus, 
post  triduum  famelicus  est  reuersus,  dicens  :  Peccaui,  date 
mihi  ad  comedendum.  Et  responsum  est  ei  :  Frater,  parum 
ualet  Maria  sine  Martha.] 

CI.XXIY.    —    DE    ABBATE    ANTONIO 
ET    QrODAM    YE.NATORE    (4). 

Quidam  uenator.  ueniens  per  siluam,  [uidil]  abbatem  An- 
tonium  cum  suis  monacbis;  [hoc]  displicuit  ei.  Quod  senex 
intelligens,  ait  :  Ponas  sagittam  in  archu,  et  trahe.  Et  fecit 
et  iterum  fecit.  Et  ait  :  Trahe  adhuc.  Dicit  ei  uenator  :  Si 
ultra  modum  traxero,  archus  frangetur.  Dixit  ei  abbas  :  Ita 
in  opère  Dei.   Si,  supra  quam  mensura  est,    laborauerimus, 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Lisez  :  virum  xgyptium. 

(3)  Même  sermon.  Cet  exemple  manciuanl  dans  le  ms.  IGIJÛO,  c'est  le 
ms.  2S93  qui  en  a  ici  fourni  le  texte. 

(4)  Même  sermon. 
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deficicimis.  Expedit  aliquautuluni   relaxari.  Ilac  responsiont» 
uenator  contcmjitiis  (l^i  recessit.  Vnde  uersus  : 

InteriHine  luis  interduin  yaudia  curis. 

CLXXV.  —  DE  JOHANNE  E V ANGEI.ISTA 
ET  PEHDICE  (2). 

Dioiliir  ([iiod  lohaiinos  euangelista  semel  ludebat  cum  por- 
dice,  et  cuidam  super  hoc  admiraiidi  (3)  respondit  :  Delectasii 
me,  noniiiie,  iu  factura  tua  (i). 

Cl.XXVI.    —   DE    MA(;iSTI!0    ADAMd    VERHERATO    (!i). 

Et  magistei'  Adam  semel  iu  capitulo  uerberatus  [est],  ([uia 
l'ecil  lios  uersus,  quando  in  orlo  rosam  tenuit  : 

Uuui  teneo  floreui,  duui  scucio  lloris  odoreui, 
l'relerili  ninris  ueteris(iue  recordor  amoris. 

Sed  in  refecturio,  de  pilancia  idîlilus.  ail  : 

Sub  lireuilate  stili  suus  [sic)  Adam  mundat  a  labe  ((i)  : 
Verbera  iiatris  tinl)es,  verbera  malris  babc 

Melius  est  enim  rationem  ri'ildi're  de  misericordia  (juam  de 
iusticia. 

CLXXVII.    —    DE    FOUMICIS    ET    EARUM    RECE    (7). 

llcm  ([uidam.cum  prelatum  niansuetum  habent,  contemp- 
nunt,  sicul  Formice,  quibus  lignum  datum  est  in  regem  :  in- 
linxerunt  (8)  super  illud,  et  postea  datus  est  serpens  qui  deuo- 
rauit  eas. 

(1)  Lisez;  content  us. 

(2)  Même  seniioii. 

(3)  Ainsi  pour  admiranti. 

(4)  Liber  -psdtmiwnm,  C.  .\'i,  v.  .->. 
(B)  Mi"mc  sormùii. 

(6)  Vers  aussi  l'aulif  que  (.li'iim'  iN'  sens. 

(7)  Même  sermon. 

(8)  Aiusi  pour  ininxi'riinl. 


ODOXIS    DE    CERITONA    PARABOI..E.  335 

CLXWIll.    -    liE    I.KINIS    REGEM    (JU.LRENTIBUS   (1). 

Super  (2i  ligna  siluaruni  iuoruiit  aJ  uliuani  ot  dixormil  : 
Veni  et  ympera  nobis.  Que  respondit  :  Numpquid  possum  dese- 
rere  pinguedinem  meam.  qua  utuntur  dii  et  homines.  ut  iuter 
ligna  promouear?  Dixeruut  que  [idem]  ad  arborem  ficum. 
Que  respondit  :  ^Numquid  possum  deserere  dulcedinem  meam 
fructusque  suauissimos,  scilicet  ut  inter  ligna  promouear? 
Dixerunt  que  idem  uili.  Que  respondit  :  Numpqiiid  possum 
deserere  uiuum  meum,  quod  letitîcat  Deum  ri  homines?  Sic 
plerique,  dulcedinem  contemplacionis  et  pinguedinem  bone 
operationis  et  uinum  leticie  spiritualis  ne  per  seculi  curas 
am(m)ittant,  prelationes  fugiunt;  sed  postea  ligna  siluaruni 
prefecerunt  rampnum,  id  est  aliquem  crudelem,  de  (|uo  egre- 
ditur  ignis  iracundie,  et  [qui]  subditos  deuastat. 

CLXXIX.   —    DE    .SUI.ITAIUI    VISIONE   (31. 

Vnde  quidam  solitarius  uidit  in  uisione  lohanneni  papam 
et  Sim[m]aclium  patricium  probicere  (4)  regem  Theodoricuui 
uinctum  manibus  et  discalcialum  (sic)  in  ignem  uulcani,  qui 
dicitur  int'ernalis.  ([uia  prius  ambos  oceiderat. 

CI, XXX.    —    IiE    MILITE    ET    .^EliVIE.NTE    .-^  L  0   (a). 

Sicut  quidam  miles,  si  seruientem  cum  brachiis  dimissis 
uiderct,  ait  :  Numpquit  es  latro  suspensus?  Si  brachiis  simul 
coniunctis,  dicebat  :  Numpquid  es  latro  ligatus?  Si  os  habe- 

(1)  Même  sormon.  Voyi'z  |ilus  Imul,  p.  319,  une  première  rédacliuu 
de  la  même  parabole. 

(2)  Ainsi  pour  Similiter. 

(.3)  Dominica  .xxij'^.  post  oclabam  Pentlieco^tes,  sccundum  Mattheum, 
.xviij°.  —  Simiie  est  regiium  celorum  liomiui  régi  qui  uohiit  rationem 
ponere. 

(4)  Ainsi  pour-  projicere. 

(5).  Même  seriiinn. 
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rct  apei'lum,  diccrct  (1)  :   Numqiiid  uis  me  mortlorc?  Si  chui- 
sum  :  Numpquid  me  uis  osculaii? 

CLXXXI.  —  DE   MAfilSTRO   PARISIENSI   THOMA 
ET    E.IUS    EXECITOUE   (2). 

Vnde,  cum  quidam  magister  Parisiensis  nomiue  Tiiomas 
cum  inlirmitale,  qua  postea  obiit,  Parisius  egredcretur.  quen- 
dam  magistrum  rogauit  ut  a.diuilil)us  adquireret  unde  débita 
sua  persoliieret.  Cum  uero  executor  non  solucndo  negligenter 
egisset,  semel  et  itcrum  apparuit  ei  mortuus.  Viuus  ergo  que- 
rebat  ab  eo  qualiter  se  baberot.  Respondit  mortuus  quod  bene, 
si  eum  a  uinculis  solueret,  et  sic  disparuil.  Viiuis  uero,  quia 
nondum  certus  erat  de  quibus  uinculis  hoc  intclligeret,  tamcn 
suspicatus  est  quod  de  uinculis  débite rum  (loqueretur;  sed] 
didjita  non  soluit.  Tercio  apparuit  mortuus,  llexis  genibus  et 
uinclis  manibus,  [et]  quod  ipsum  uinculis  solueret  suppli- 
cuuit.  Qui  cum  quereretur  a  quibus,  respondit  mortuus  :  A 
debitis  quibus  sum  obligatus,  et  slatim  recessit.  Viuus  statim 
débita  soluit.  Vnde  mortuus  postea  ei  non  apparuit. 

Cl, XXXII.   —   DE    QUODAM    CLEUICO    FLENTE 
ET    AliBATE    BEtîNARDO   (3). 

Quidam  clericus  qui  in  multis  deliqiuMiit,  abbalem  Bernar- 
dum,  ut  dicilur,  adiuit,  ut  peccata  ei  conliteretur;  sed  in  tan- 
ium  fleuitquod  uerbum  proferre  non  potuit.  Abbas,  intelligens 
quod  confiteri  uoluit,  preeepit  quod  domum  reuerteretui",  et 
peccata  sua  scribcret  et  cartam  sibi  portaret.  Quo  facto,  cle- 
ricus cartani  in  qua  peccata  scripserat  abbati  tradidit.  .\bbas 
légère  uolens  omnia  deleta  inuenit.  Abbas  quesivit  si  peccala 
in  ea  carta  scripsit.  Qui  ait  qund  sic.  Abbas,  intt'Iligeiis  quod 

(1)  .\insi  pour  :  dkchat. 

(2)  Môme  sermon. 

(3)  Dominica  ..rxi'y".  post  octahmii  l'cnlhccoftlcs.  ticciinilimi  Mittlhcuin, 
.xxij".  —  Alu'Unli's  iiliaiisci  consiliuiii  iniriiml,  ul  ciiiuTriil  llicsuiii  in 
scrmonc. 
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pcccala  prant  ei  dimissa  et  per  miscricordiam  Dei  a  carluUi 
dolela,  nullam  iniungcns  penitontiam,  ait  :  Vado  et  aniplius 
non  pecces,  quia  dimissa  sunt  tihi  poccata  tua. 

Siniiliter  cartulam  cordis  per  confessionem  sacerdoti  cxpo- 
nas,  et  Doniinus  lifteras  moiiis  deleliit. 

CI. XXXIII.   —    DE    HIERONIMO    C  i:.';o    ET    DIMISSO   (1). 

Attendant  curiosij  quod  lheroninius,quia  in  libros  aspexit 
Ciceronis,  ante  tribunal  Dei  raptus  est,  et  interrogatus  cuius 
esset  conditionis,  Christianum  se  esse  respondit;  et  ille  qui 
presidebat.  ait  :  Mentiris,  Ciceronianus  es  tu,  non  Christianus. 
Vbi  enim  est  thésaurus  tnus.  ibi  est  et  cor  tuum,  et  cedi  euni 
iussit.  leronimus  uero,  cum  cedebatur,  illum  uersiculum  se- 
cum  cog(n)itauit  :  In  inferno  auteni  quis  confitebitnr  tibi  (2)'! 
Tandem  cum  clamasset  :  Miserere  mei,  miserere  mei,  cepit 
deierare,  et  nomen  Dei  obstentans  (3)  dixit  :  Domine,  si 
uniquam  {sic)  habuero  codices  seculares  et  ipsos  legero,  te 
negaui.  Et  sic  dimissus  est. 

Sic  qui  deberent  esse  scolares  ([viia  litteras  relinquunt 
quibus  prescribilur  :  Hoc  dicit  Dominus,  libros  addiscunt  qui- 
bus  prescribitur  :  Hoc  dicit  Galienus  uel  lustinianus;  expec- 
tant  donec  flageliis  perpetuis  torqu[e]antur. 

CLXXXIV.  —   DE    SANCTO    .MAKTVlîE    ET    TYliANNO  (4). 

Quidam  sanctus,  cum  iret  ad  martirium,  requisitus  atiran- 
no  quare  christiani  cum  hylaritate  accédant  (5)  ad  tormenta. 
respondit  quod  signaculum  crucis  in  cordibus  eorum  est  im- 
pressum.  Ideo  non  est  mirum  si  crucitixum  cum  gaudio  imi- 
tentur.  Respondit  tirannus  :  Quod  ore  refers  per  inspectionem 
probaluj;  et  fecit  sanctum    secari  et   cor  eius  scindi;  in  quo. 

(1)  iMOmo  .«cinion. 

(2)  Psatmonim  liber,  I'.  VI,  v.  (i. 

(3)  Ainsi  pour  obte:<tans. 

(4)  Même  sermon. 

(o)  Ainsi  pour  accède rcnl. 
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ut  sanctus  predixerat,  impiessionem  crucis  imiejiit,  et  uiso 
miraculo  tirannus  factus  est  christianiis. 


CLXXXV.  —   DE    QUODAM    THEOLOGO 
CONSTITL'TO    JL'DICE  (1). 

Quidam  tlieologus  fuit  constitutus  iudex  ui  audiret  clarao- 
res  contra  fenoratoros  ad  usuras  rcstituendas,  et  in  sonipnis 
uidebatur  ci  quod  proiectus  esset  in  sterquilinium.  ut  miluos 
et  aues  rapaccs  caperet.  Quid  est  enini  locus  causarum,  nisi 
sterquilinium,  uiji  turpia,  scilicet  mendacia,  perinria  per  os 
cgeruntur?  Sed  postea  hoc  offîcium  dimisit. 

CLXXXVl.  —    DE    ol'ElilBLS    H0MINUM(2). 

Vnde  in  uitas  l'atrum.  Quedam  udx  ait  cuidam  religioso  : 
Veni  et  ostendam  tibi  opéra  hominum;  et,  ad  quendam  locum 
ducens  eum,  ostendit  ethiopem  scindentem  ligna  et  facientem 
magnam  sarcinam.  Et  cum  frequencius  temptando  non  posset 
cam  leuare,  plura  ligna  apposuit.  Et  dicens  (o)  eum  paululum 
ostendit  hominem  stantem  super  lacumetetTundentem  aquam 
in  cisternam  pertusam,  que  effundebat  aquam  in  lacum.  Et 
iterum  duxit  eum  in  templum,  et  ostendit  duos  uiros  in  equis 
sedenics  et  portantes  lignum  transuersuni,  volentesquc  intrare 
per  ianuam  propter  lignum  transuersuni  non  poterant  et 
remanserunt  foras.  Cumque  quererel  quid  hoc  essel,  ait  :  Hii 
sunt  qui  portant  iusticiam  cum  iugo  superbie,  nec  correpti(4) 
liumiliantur  ut  eanl  in  uiam  Chrisli,  et  idcyj  rémanent  extra 
regnum  Dei.  Qui  autem  ligna  incidebat,  homo  est  in  peccatis 
multis;  qui,  cum  jeorum  pondus]  subtrahere  debeat,  augmen- 
tât. Qui  ueio  aquam  infundit,  ille  est  qui  facitopera  bona;  sed 

(1)  bominica  .xxiiif^.  pont  octubain  Pcnthecostes,  secundwn  Mattheum, 
.viiif. —  Loquenle  Ihrsu  ad  liubas,  i'Cci>  [uiiK'cps  iinus  ac'^essit. 

(2)  Même  sermon. 

(3)  Ainsi  pour  ducens. 

(4)  Dans  l'édition  do  1320  on  lit  :  cotrecli. 
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(juia  iii  eis  |i('i'iiiixlii  luala  agit,  l)ona  (ipcra    iinilil.    i|ii(iiiiaiii 
modiciini  tctiiiruli  i  v/r)  lolani  niassani  cdriiiiniiit. 


Cl.X.WVII.    —    DE    ARISTOTELE    (UIF)AM    SECDI.ARI 
POST    MORTEM    APPARENTE  (I). 

Dicitur  quod  Arislotclcs  apparuit  post  morloni  ciiiilani 
seculari,  et  quesiuit  ab  eo  quid  genus,quid  species.  Aristotelcs 
respondit  :  Fratcr,  non  apiid  nos  quid  gonus,  quid  species, 
scilicet  quid  pena,  quid  non.  (|uia  j>eriljil  consilium  a  sapien- 
fibus. 

CLXXXVIII.    —    DE    UL'ODAM    LEGISTA 
IN    EXTREMIS     LAIiORANTE    (2). 

Quidam  legista.  cum  in  extremis  lai)oranti  oITeretiu'  corpus 
Christi  et  ut  communicaret  a[d]monei'etur  consuetis  uerbis, 
respondit  quod  communicaret  si  ius  et  amici  l^hocl  sibi  dicta- 
rent.  Et  dixerunl  astantes  :  lus  et  amici  boc  tibi  dictant.  b]t  l'cs- 
pondit  :  Appello.  Et  statim  sull'ocatus,  ut  dicitur,  iter  airipuit 
ad  inferos,  ubi  miserabiliter  appellationcni  persecutus  est. 

CLXXXIX.    —  t)E    DL'UBUS    EPHESIIS 
ET    JOHANNE    APOSTOI.O   (3). 

Duo  honorati  uiri  ciuitatis  Epbesiorum,  uendentes  omnia 
que  babcre  poterant,  dantcs  pauperibus,  secuti  sunt  beatum 
lohannem  apostulum.  (lontigit  aulem  ut  intrantes  urbeni  l'er- 
gamum  uiderunt  seruos  siios  siricis  (4)  uestibus  pro,cedentes 
et  in  gloria  secuhiri  fulgentes.  Vndc  sagitta  diaboli  percussi, 
tristes  efiiciebantur,  eo  quod  se  uno  pallio  uiderunt  cgentes. 
Quod  intelligens,  apostolus  ait  :  Video  nos  et  aninios  uestros 

(1)  Même  sermon. 
(2j  Même  .^einidii. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  Lisez  :  sericis. 
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esse  niutatos,  quia  doctrinam  Christi  nuili  seciiti  ostis.  Afferle 
inihi  uirgas  reclas  in  singulis  fascilnis.  Simililer  iussit  quod 
lapides  minutos  a  littorc  maris  def(f')eiTent.  Quod  cum  fccis- 
sent,  inuocatu  nomino  Douiini  uirgc  conuerse  suut  in  auiiiiu 
et  lapides  in  gemmas.  Et  iussil  quod  pcr  olTicinas  aurilicum 
et  gemniariorum  prol>arent  aurum  et  gemmas.  Et  dixerunt 
quod  opiimum  fuit  aurum  et  gemme  preciosissime.  Tiincdixil 
cis  :  Itc,  ledimite  terras  quas  uendidistis,  quia  celorum  premia 
perdidislis.  Emile  uobis  sericas  uestes,  ut  l'iilgcatis  sicut  rosa, 
que,  dum  est,  odorem  et  ruborem  ostendit.  et  rejjente  marces- 
sit.  Et  narrauit  qualiter  diues  in  inferno  sepultus  est,  Lazarus 
mendicus  in  sinu  Abrahe.  requieuit.  liée  dieente  apostolo, 
efferebatur  (1)  ei  iuuenis  mortuus  fdius  uidue,  et  ad  procès 
midtorum  resuscitauit  eum  apostolus,  dicens  :  Ex[s]urgas  a 
morluis  uinculo  resolutus.  Hiis  duobus  Attico  et  Eugénie  an- 
nuncies  quantam  gloriam  amiseiunt  et  quantam  penam  in- 
currerunt.  Tune  ex[s]urgens  mortuus  adorauit  apostolum,  et 
increpauit  discipulos  eius,  dicens:  Vidi  angelos  uestros  llentes 
et  angelos  Satbanc  in  deieclione  ueslra  gratulantes.  lam  re- 
gnuni  Dei  uobis  paratum  et  ex  coruscantibus  gemmis  zetas 
instructas,  plenas  gaudiis,  epulis  et  deliciis,  lloribus  et  orga- 
norum  iiocibns  amisistis.  Loca  tenebrarum  plena  draclionibus 
et  slridentibus  flammis  et  pénis  incomparal)ilibus,  in  quo  (2) 
noncessa[nJt  gemitus  et  ululatus  uobis  acquisiuistis.  Uogetis 
ergo  apostolum  ut,  sicut  me  resuscitauit  atl  uilam,  ita  animas 
uestras  resuscitet  ad  salutem.  Tune  suscitatus,  prosternens  se 
cum  omni  populo  et  illis  duobus,  exoral)a(nit  apostolum  ut 
intercederet  pro  eis  ad  Uominum.  Tune  predicti  duo,  ad  pre- 
ceptum  apostoli  per  triginta  dies  penitentiam  agentes,  precalj 
siinl  l)(iiiiiiiuui  i|iiiid  jirediete  uirge  et  lapides  ad  pristinam 
naturam  conuerlerenlur.  Qwo  t'aclo,  dixit  eis  quod  Dominus 
accepit  penitentiam  eoruni  et  precepit  quod  uirge  et  lapides 
ad  prisiina  loca  def{fîerentur. 

(Ij   Ainsi  |iniir  of/rrchulKr. 
(2j   .\iii>i  |">iii  ijuil'US. 
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Hoc  e\('ni|tluiii  nalol  rouira  oos.  ([ni,  siciit  canes  iciici- 
loiilcs  ad  uoniiUim,  rcspiciciilos  reiro  cuni  iixore  Lotli,  jicni- 
loiit  oos  Sodonuuii  c.\iuiss.c,  diuicias  ol  nuiiidi  gloriam  rcli- 
qiiissc. 

CXC.  —  nii  MAGISTRO  SERLONE  ET  SOCIO  SUO 
POST  MORTEM  El  APl>AI?ENTE  (I). 

Vnde  niagistcr  Seilo  ciiidaiii  socio  suo  cgroto  pc[iigil  (jiidd 
post  mortcm  staliim  siiuin  sibi  nunciaret.  Vndo  cum  alicjiKid 
{sic)  diebus  posl  inorlcni  appaniit  ci  cum  capa  de  jnirga- 
meiio  (2)  intiis  et  exli'a  sophismalibus  descripta.  Qui  requisitiis 
a  niagistro  qui  (^sset,  ail  :  Suiii  ille  qui  promisi  ut  uoiiiirm. 
Hequisilus  uei'o  qualitcr  se  iiabeiel,  dixil  se  capam  poilarc 
pi'o  gloria  quant  in  dispulalione  sopliismalum  habuil,  que 
iurre  plus  |iondera[ie]l,  el  ignc  grauiler  purgatorio  tnr(|ueri. 
Magislcr  ueio,  })cnanî  paruipendens,  illum  igneni  Ijuilcni 
iudicauit.  Et  dixit  ci  niortuus  quod  luanuni  exlcnderrl  ni 
facile(m)  penani  sontiiet.  El  niorluus  unicani  gutlam  diniisil 
qui  (sic)  nianum  magislri  pei-forauit.  Et  ait  discipulus  :  Talis 
suni  lotus.  Magister  uero  pcrterritus  statini  seculuni  dimisit, 
et  iuli'ans  clauslruin  hos  uersus  composuit  ; 

Linquo  coax  raiiis,  crafs]  coriiis  uanaque  uanis  ; 
Ad  logicani  pei>;o  que  luorlis  non  liniet  ergo. 

CXC.I.  —  HE  CrJLiSDAM  SEMS  VISIO.MRLIS  (3). 

Quidam  senex  nai'i'auil  se  uidisse  angelos  leuanles  manus 
etgaudentcs,  quando  loquebantur  de  hedilicaiione  animaruni; 
quando  uero  loquebantur  de  rébus  secularibus,  uidebat  porcos 
sordidos  uolitanles  et  sordidantes  eos  qui  de  hiis  rébus  loque- 
bantur. Cum  uero  iterum  ib'  liedilicatione,  redibanl  [angelij 
gaudentcs. 

(1)  Même  seinion. 

(2)  Lisez  :  perafimaui. 

(3)  Mfme  sernion. 

22* 
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CXCll.  —  DE  QUODAM  AliliATE   HOCITAME  DEL'M  (1). 

Quidam  abbas  rogitauit  Deiim  iil  doiuirel  ci  ne  (lnriuiret, 
(juainlo  sormo  fiorel  ;  scd,  si  uerlia  dclraclidiiis  tlcient  ot  ocij, 
statim  in  sompno  corruorct.  ne  audiret.  Nam  diccbat  (juod 
diabolns  semper  impedirot  \-2\  iieidnim  [Deil.  Viidc  dicrliat 
taie  cxemplum  :  Aliquando,  cum  lo(juercr  de  Deo  quibiisdam 
fratribus,  occupati  adco  [sunt]  sonipiio,  ut  uec  palpebras 
mouere  possunt  {sic),  et  ideo  cepi  dicere  ociosa  uerba,  et  isti 
statim  a-sompuo  iclieti  suul. 

CXCIII.  —  DE  TDIIU  s  VlIilS  (31. 

Vnde  in  uitas  Patrum.  Très  uiii  l'uerunt  quorum  unus 
elegit  discordantes  pacificare,  alter  infninos  uisitare,  tercius 
abiit  iii  liercmum,  uitam  eligens  solitariam.  Tanien  duo  uisi- 
tauerunl  illum  (jui  in  sidiludine  maneliat,  et  narraucrunt  ei 
tribulationes  suas,  eo  quod  de  discordantibus  et  de  egrotis, 
prout  uolebant,  adimplere  non  ualuerunt,  et  querebant  quo- 
modo  solilarius  se  haberef.  Qui  reticens  niisil  aquani  in  ei- 
phum,  dicens  :  Respicitc  in  aquam,  que  erat  turbulenta,  sed 
paulo  post  facta  est  clara.  lu  quam  cum  aspicerent,  uiderunt 
uuitus  suos.  Quibus  ait  :  Sic  est  qui  in  medio  hominum  habi- 
tai :  inter  eos  turbatus  est  ;  cum  autem  quieuerit  et  maxime 
in  solitndine.  tune  dclicla  sua  eoiispicit. 

CXCIV.  —  DE   CIMISDAM  SENIS  VEIiBO     ^^. 

Dixitquidam  senex  :  Quando  .Moy[s]es  inlrabatin  nubejiil. 
cum  Deo  loquebatur;  quando  Moy[s]es  exibat,  loquebalur  cum 
populo. 

Sic  monacluis.  quando  in  cella   est.  loquitiu"   cum  Deo; 

(1)  Même  sermon. 

(2)  Dans  l'édition  de  liiâO  on  lil  :  nitilur  iwpedirc. 

(3)  Même  sermon. 

(4)  .Alême  sermon. 
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([Uiindo  eproditur,  lixjuilur  cum  ilomonibus.  Vndc  quidam  : 
Nunquani  minus  soins,  quani  cum  solus.  Soncca  :  Ouotiens 
inter  hominos  fui,  minus  homo  reccssi. 


CXCV.  —  DE  QUODAM  EREMITA,  CADAVEHE  ET 
DUOBUS  ANGELIS  (I). 

Vnde  cum  quidam  licremita  nares  suas  prope  cadaucr 
co(h)operuisset,  et  duo  angcli  comités  cius  similitcr,  quibus 
[quesiuit]  senex  :  Et  nos  odoratis  hoc?  Qui  dixerunt  :  Non,  sed 
amore  tui  hoc  facimus.  Non  immundicias  corporis,  sed  ani- 
mas peccatrices  sontimus. 

(1)  Même  sermon. 


VERS   CITES   PAR   EUDES 

DANS    SES    FABLES. 


^  l-"-.  —  ANTIQUITÉ. 

OVIDE. 

Odeio,  si  potei'o;  si  non,  invilus  amabo. 

Amor.,  I.  III,  XI,  ;)b. 

Principiis  obsta  :  soro  niedicina  paratur, 
Ciini  mala  pci'  longas  convaluere  moras. 

Reiiii'dia  amori^,  v.  91  pi  02. 

Spectatum  veniunt,  voninnl  spectcntur  ut  ipsa-. 

Alt.  amalorise,  1.  I,  v.  99. 

HORACE. 

Co'luni.  non  animuni  mutant  qui  trans  mare  curinnt. 

Ep.  I,  x[,  27. 

Quod  semel  est  imlnihi  rocens  servalul  odorcni 

Testa  diu. 

Ep.  I,  11,  69  et  :o. 

l'ailniimil  montes  et  exit  {sic)  i-idiciilus  mus. 

Ars  poclica,  v.  139. 

§  "2.   —  MOYEN    AGE. 

1°    VERS    LÉONl.NS. 
Si  quis  amat  ranam,  ranam  pulal  esse  Diaiiam. 
Fallax  fortuna,  (|uain  sillaba  deslruil  iina! 
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Stat  malc  sociuiis.  qui  protinus  est  niitiiius. 

Littiis  aro,  lateromque  cavo,  duni  servio  pravo; 
Piij)i)e  canis  latus  pro  miin(>re  roddit  hiatus. 

Si  quem  barbatum  faciat  sua  barba  boatum. 
In  mundi  circo  non  csset  sanctior  hyrco. 

Buto  Traha'  dixit  :  Maledictio  tôt  dominis  sit! 

Ut  Pellicanus  lit  patris  san.uuiui'  saiius. 

Sic  genus  hiimanum  lit  Christi  sanguine  sanum. 

Caseus  in  rostro  Corvi  pondobat  ab  alto. 

Vaj  mihi  nascenti!  Vœ  natol  Va-  morienti! 
W  mihi  quod  sum!  V;f  I  Non  vivil  filius,  euoi 

•2»    VERS    RYTHMIQUES. 

Pessimus  est  hostis,  qui,  cum  benefeceris  illi, 
Fortius  insurgit  bella  movenda  tibi. 

Tutius  est  certe  niodico  gaudere  salubri, 
Quam  magnis  tristi  conditione  frui. 

Sanctum  nuUa  laeit  nigra,  candida,  vestis  ovina, 
\ec  quemquam  justum  facit  unquam  crux  asinina. 

Anipla  corona  nimis.  vestis  nigra,  bota  rotunda 
Non  faciunt  monaciiuni,  sed  mens  a  crimine  munda. 

:i°    VEKS    LÉONI.NS    ET    RYTHMIQUES. 

Sic  est  qui  stultus  scandit  pernicibus  aiis  : 
Incidit  a  scalis  in  loca  plena  malis. 
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4°  VERS    ORDINAIRES. 

Rodci'o  malo  fabam  qiiam  cura  perpotc  rodi. 

Mitius  inveni  quam  te  gemis  omno  feiaruni. 

Sordibus  inibuti  noquount  diniilli-re  sordes. 

Et  quandoquc  nocet  oninia  vera  loqui. 

Fragrantes  vicino  rosas  (1)  urtica  perurit. 

Sic  multos  sompor  turbat  iniqims  bomo  (2). 

Alla  cadiint,  inÛata  crêpant,  tumeiacta  piemiinlui-. 
Hoc  rétine  verbum  :  Frangit  Deus  omne  superbuni. 

(1)  La  mesure  exigerait  :  rosas  vicino. 

(2)  Ce  (listique,  qui  se  rapporte  à  la  fable  xuv  De  Cane  stcrcoranle,  si 
lenconlre  dans  le  ms.  Harley  219  du  Britisli  Muséum. 


VERS   GITES   PAR    EUDES 

DANS   SES  SERMONS   SUR  LES  EVANGILES  DES  DEMANCHES. 


.^  !■■.  —  ANTIQUITE. 

OVIDE. 

Da  vacu.i'  mcnli,  ([uo  teneatur,  upus. 

Remédia  amori^,  v.  l.'iO. 

Vulneris  auxilium  Pelias  Iiasta  tulit. 

Remédia  amoria,  v.  48. 

llumfueris  felix,  miiltos  numerabis  aniicos; 
Tempora  si  fucrint  nubila.  solus  cris. 

Trist.,  I.  I,  Eleg.  ix,  v.  :;  et  U. 

Onairitur  /Egisthus  quare  sit  Jactus  adultcr? 
In  promptu  causa  est  :  dcsidiosus  crat. 

Olia  si  (ollas,  pericrc  cupidinis  artcs'(.'s/f). 

Remédia  amoiis,  v.  Kil  et  \>\-2.  i:i'J. 

Turpiiis  cjiciliir  ((iiani  non  adniitlitiir  hospcs. 

Trisl.,  I.  V,  VI,  |;î. 

Spectatum  vcniunt,  vcniunt  spcctentur  ut  ipsa'. 

Arl.  amatorisc,  1.  I,  v.  !)!). 

Fratiiiiu  quoque  gialia  rara  est. 

Metamoijilioseon,  I.  I,  v.  1  i'.'i. 

Vixque  tcnet  lacrynuis  quod  nil  lacrymabile  cernit. 

Mctamorphoseon,  1.  II,  v.  79(5. 


318  VKRS   CITES   PAR    EUDES   DANS   SES   SERMONS. 

Risus  abcst,  nisi  qucm  visi  l'ocere  [sic)  dolores. 

Melamorphoseim.  1.  II,  v.  778. 

Summa  pclil  li\oi'  :  prollniil  [sic)  allissima  venti. 

Remédia  amoris,  v.  309. 

Os  liomini  sublime  dodil  cu'l unique  viilere  [sic) 
Jussil. 

Melamorphoscon,  1.  I,  v.  8."i  et  86. 

II  0  H  .V  0  E. 

Macra  cavuui  lepcles,  arctuni  quem  macra  suijisti, 

Épii.,  1. 1,  VII,  V.  :t:i. 

Oui)  teneani  nodo  mutanleiu  Prolea  \ullus  (l)? 

Épit.,  1.  I,  I,  V.  !iO. 

Dii'uit,  œdificat,  mutai  ((iiadiala  rolundis. 

Épil.,  I.  I,  I,  V.  100. 

Spcrne  voluptatem  [sic);  nocel  empta  dolore  voliiplas. 

Kpit.,  1.  I,  II,  V.  oii. 

VIlîCII.E. 

El  l'ugit  ad  salices,  scd  (v/c)  se  cupil  aiite  \  ideri. 

lùjl.  III,  V.  05. 

.lU  VÉNAL. 

(Iniiie  animi  \  ilium  lanti  conspectius  in  se 
(Jrimen  habel,  qiumlo  (|ui  peccaf  niaior  Iialjelur. 

Sa/.  VIII,  V.  140  et  141. 

CLACDTEN. 

Tollunliir  in  allnm, 
L't  lapsu  graviore  ruanl. 

In  HuliiiMiii,  1.  I,  V.  -2!  i4  2:!. 

1 1)  Les  niots  nodo  et  vhIIk^  ont  élé  iiilervertis. 
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lUJKCE. 

Gaudiii  pelle, 
l'elle  tiniorein, 
Spemque  fiigato, 
Nec  dolor  absit. 
Nubila  mens  est, 
lla^c  11  bi  regnani. 

De  Consolutione  pliilusopliix,  I.  I,  mi'lruin  si-pliniiim. 

Oiiiil  (lignum  stoliflis  nionlibus  improcor? 

Ibidem,  I.  III,  mi'li'um  oclaviiin. 

§  2.  —  MOYEN   AGE. 

1°    VERS    LÉOMXS. 

Vostio,  poto,  cibo,  tociiim  do,  visito,  solvo 
Et  sepelire  paro. 

Ex  quo  ([iiis  moi'itiir  verniil)us  esea  dalui'. 

Ut  l'ellicanus  lit  maliis  sanguine  sanus, 

Sic  genus  humanum  lit  Christi  sanguine  sanuni. 

In  claustro  Chrisfi  sunl  semper  quattuor  isti  : 
Giim  Giesu  Judas,  cum  Petio  fur  Ananias. 

Sunt  tria  qu*  signes  :  vas,  Unis  quid  signet  et  ignés: 
Vas  hoino,  tlius  psalinus,  ignis  sit  spiritus  alnius. 

Si  qiieni  baibaliini  faceret  sua  barba  bealum. 
In  nuindi  circo  non  osset  sanctior  birco. 


:i50        VKRS    CITÉS    PAR    EUDKS    DANS    SES   SERMONS. 
Dixil  Diifo  Crali  (I)  :  Malctlicti  sint  tôt  dominati! 

Si  tilii  llcre  dalur,  llatus  inalus  inde  fugatur. 

Ilanc  in  honore  pia*  candclam  porto  Maria?, 
Liinion  de  cera,  Christiis  de  virgine  vera. 
Accipe  per  ceram  carnem  de  virgine  verani, 
F'er  lumen  nonien  niajestatisque  cacunien. 

Sunt  comités  :  ludi,  mendaeia,  jiirgia,  nudi, 
Parva  fides,  furta,  macies,  substantia  curta. 

Jejuna[n]t  medicus,  jusius,  sinuilator,  avarus. . 
Spiritui,  carni,  laudi,  studio  relinendi  (2). 

Colloquium,  visus,  contactus  et  oscula,  risus 
Crimina  circnmstani,  (|U(inim  populi  niala  gustanl. 

Est  iter  angustum  (jikmI  ducit  ad  a'tliera  jusiurn. 

Sic  potuit  clauso  Cliristus  prodire  sepulchro. 

Qui  capil  iniligne,  digne  cruciabitur  igné. 

Sensus  evaihjeUi  in  dtiohus  vcrsibiis  cinitincdir  : 
Jugiter  ignorant,  docet  ;  ardent,  praderit;  oiant 
Ut  maneat,  restât;  discnmliit,  se  manifestât. 

Cum  Ijene  pugnabis,  cum  cuncta  subacta  probabis, 
Quod  magis  infestât,  vincenda  superbia  restât. 

Ante[a]  siccari  posset  mare,  vel  nurnerari 

Omnis  arena  maris,  quam  census  abundet  avaris. 

(1)  L'a  do  Crali  l'iani  louii.  la  irgiilariti'  ilii  vors  cxigcrail  :  ISufo  iti- 
quit  Cvali. 

(2)  (^c  ilisliiiiie  se  réfère  aux  (|uali'e  espèocs  de  Jeûnes. 
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Fiillit  juranlcm  juratid  l'aita  piT  ailrni. 

Qiia'  milii  cuiicta  daliit.  iunniissin  cuncfa  ncualiit. 

Nam  (liciint  c  vcl  a  (|iiolquol  nascuntur  ab  Eva. 

Attrahe  per  primum,  mcdio  rege,  punge  per  imuni: 
Colligé,  sustenta,  stimula  vaga,  morbida.  lonta. 

Ploratiir  lacrymis  amissa  pecunia  veris. 

Gostus  et  olfactus,  auditus.  visio.  tactus. 
Hi  maie  rcgnando  nos  supcrare  volunt. 

Tempore,  mente,  loco,  conditione,  modo    1). 

Mella  sub  ore  tenent,  coide  venena  t'ovent. 

De  sacerdote  : 

Sobriiis  et  prudens  voto.  sine  crimine  vivens. 
Doctiis  et  ornatus,  verbo  manibusque  modestus, 
Hospes  non  cupidns  sit  presbyter  atquc  pudicus; 
Talis  apostolica  qui  pra'sit  régula  jussit. 

Sponsa?,  Tobias  dormitant,  Petius,  Helias; 

HcB  mora  et  hic  lassus,  hic  tristis  et  hic  tribuialus. 

Vulnera  quinque  Dei  sunt  modicina  mei: 
Vulneribus  quinis  nos  eru(>,  (Ibiiste.  niinis. 

Egcrit,  irretit,  tabet,  suspenditur,  aict. 

Se  levât,  inilatur,  surgit,  moiilur,  tnuialur  \2). 

(1)  Par  les  cinq  mois  doiil    il    rsl  formé  ce  vers  iiuli'iue  ciii'i  i;riues 
d'abus  commis,  d'après  Eudes,  par  les  maris. 

(2)  C'esl  à  la  moudie  que  ce  dislique  est  consacré. 
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Elévor  in  primis,  rcgno,  l'uo,  vcrtor  in  imis; 
Glorior  elatus,  descende  mortilicatus  ; 
Regnabo,  regno,  regnavi,  sum  sine  regno. 

Scire  potes  mores  per  motus  exteriores. 

Colligo,  poto,  cibo,  solvo,  tego,  visito,  condo  (1). 

Semper  inardescit,  non  cessât,  nec  requiescit. 

Sic  cedit,  sic  compta  fuit,  sic  tlamina  nevit. 

Si  vis  felicem  te  fore,  redde  viccm. 

Dum  fero  langorem,  fero  religionis  amorem; 
Expers  langoris,  non  sum  memor  hujus  amoris, 

Interpone  tuis  iiiterdum  gaudia  curis. 

Linquo  coax  ranis,  cras  corvis,  vanaque  vanis  : 
Ad  logicam  pergo  qua:'  mortis  non  timel  ergo. 

Quumque  ilageliamur  modulis,  ut  corripiamur. 
'  Ut  de  germana  Moysi  legitur  maie  sana. 

Est  qui  torquetui-,  Deus  ut  sic  glorilicclur. 
Ut  caicus  nalus,  nullius  labe  reatus, 
Ne  fastus  surgat,  plures  afllictio  purgat; 
Angélus,  ut  Sathana-,  l'aulo  datus  est,  nec  inane 
Sunt  qui  torquentur,  ut  purins  examinentur. 
Ut  recitant  vates,  Job  agente  per  omnia  grates. 
Est  qui  torquctur,  ut  perpeluo  crucictur. 
Cladibus  Herodis  lectis,  libi  la  lia  [inidis. 

Dum  teneo  lloreiu,  dum  sentio  lloris  odoreni. 
Pra-teriti  moris  veterisque  recordor  amoris. 

(I)  Il  s',-ii;il  il.'ins  c(^  vers  des  st'iil  œuvres  ile  la  cliarili'. 
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•2»   VERS    HYTIIMinUES. 

(iiiin  scxagcsinium  IViicliini  cai)!;!!!!  viiliiali. 
Ti-icesimumque,  l'ciaiit  uxorilnis  associali, 
Xii-gint-a'  dabitur  contesimus  integritali. 

A  inea  ciilta  l'iill;  ciiltores  praMni;i  (|ua'rniil: 
Non  lalior  a'qualis,  sed  oqualia  tlona  fucrunt  : 
(Jui  venit  extroniis.  dispensatorc  vocante, 
Tantumdem  recipif  quantum  qui  vcnerat  anlc. 
Sic  Deus  ostendit  quuil.  qnandocumqur  vclitnn-, 
Aggredianiur  oi)us.  ceili  de  miiiu^n' simus. 

Vivit  inops,  moritur  miser  et  jcjunus  Iionorum, 
Qui  dccios  scquitur  fomiueiimquc  forum. 

Aiij^i'lc,  qui  meus  es  euslu>  pietate  supcriia. 
^le  tibi  eommissum  salva,  détende,  liuberna. 
Terge  meam  mentem  viliis  et  iabe  veterna, 
Assiduusque.  precoi'.  mibi  sis  vita'[quel  hieerna. 

Quattuor  ista  :  limoi-.  udinni.  dilectio,  censns 
Sœpe  soient  hominum  reclos  pervertere  sensus. 

Lxor,  villa,  bovcs  cœnam  clausere  vocatis; 
Mundus,  cura,  caro  cœlum  clausere  renalis. 

Cui  salis  est  quod  habel,  satis  illum  conslul  luibere  : 
Cui  nihil  est  quod  habet,  satis  illum  constat  egere. 
Ergo  facit  \irtn-,  non  copia,  sufficientem, 
Et  non  paupertas,  sed  mrnli-  hiatus,  egentem. 

3°  VKHS    LÉOM.NS    ET    HYTH.MIQUES. 

Sputa.  Ilagella,  minre,  crux.  clavi,  lancea.  <pin,T 
Felici  iine  sunt  nostr;e  meta  rnina'. 

2.5 
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l-lsl  caro  Mostra  liitiim.  paliis  sapiciilia  spuhini; 
l'il  i;('iius  iuniKinuiii  lali   lui'ilicaiiiinc  tannin. 

Mundal,  focundal.  scrsal  (laiil('iii((iu'  dccural, 
Piignal  et  cxpiigual,  social.  cdiioIx)  a  .  oral; 
Exlini;uil.   i-cdiniil,  illuiiiiiial.  aiii|ilial,  uii!;il  (1). 

(liiin  Irx,  ciiiii  linms,  cimi  los  vilissinia  simiis, 
Umlc  sui»('rlMnuis?  Ad   Irrraiii  Icna  rcdiinus. 

Surgas  hac  hora  qua  siirro.xit  Dcus  liora  ; 

Est  dampnosa  uioia  ;  \igila,  cor  coiilcrc,  [)l(Ma. 

4°   VERS    ORDINAIHES. 

Si  si!  spiiiosa  via.  hilirica  \rl  li'iud)i'Osa. 
Calcciis  el  baciihis  liinioni|iic  lilii  suciciilur. 

Nobililas  gonei'is.  [iradalio  divilia'qiio, 
(^orpoi'is  ac  anima'  dotes  dant  esse  sihhmImimi. 

Nil  niihi  lescribas,  atlamcn  ipsc  voiii. 
(laiilabil  vacLuis  coraui  hdi'oiic  vialor. 


Siiid  evangelica  Iria  caiilica  slaïKb»  canoiida  : 
(Jua'  suiit  :  Magiiifical,  Nuac  diinillis,  Benediclus. 


Fossa  (hibil  ((diiis,  oplato  b'ni|ior(',  Iructus  : 
Fossa  carn  Cdiristi  codica  l'cgiia  dabil. 

l'iaqn'opcic,  laulr,  iiiinis  aiib'iilcM-,  studioso  i2). 
Israi'l  cl  Jonalhas,  Fsaû,  Sodomita,  sacor(b)s. 

(1)  Ces   lidis  vers  (■iuiuii'timiI  li's  cllcls  tir  l'.iiiiiiùiic 

(2)  Dansée  vers  soûl  visées  losquali-c  faecuis  di'  pi'eliei  rdiil  ii' le  jeune 
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Spornore  mundum, 
Sporncro  nulliiin. 
Spernere  sese, 
Spernei'c  sperni. 

Anna  tribus  niipsit,  Joachim,  Cleopha?  Salomœque; 
Très  parif,  bas  ducit  Josopb,  Alpbeus.  Zebedeus; 
Cbristum  prima,  Josopb.  Jacobiim,  cum  Simone  Judam; 
Altéra  qua»  sequilur  Jacobnm  parit  atfjiie  Joannem. 

Crede  Dco,  vol  crede  Deum;  plus  credo  valore, 
Si  credas  in  eum,  quam  vel  ei  vol  eum. 

Forma,  favor  populi.  lorvor  juvenilis  opesque 
Subripnoro  tibi  noseore  quid  sit  bomo. 

Fistula  dulce  canit,  volucres  dum  docipit  auccps. 

Xon  vox,  sod  votum,  non  musica  cborduhi,  sod  cor; 
Non  damans,  sod  amans  (1)  cantat  in  ore  Dei. 

De  fama.  In  mcma  beati  Augustini  ■^criptum  ernl  : 

E  minimo  crescit,  sod  non  cito  fama  quioseit. 

(Juamvis  niendacium  crescit  eundo,  tamon. 
Si  quis  amat  diclis  alionam  carpere  vitam, 

Hanc  mensam  indignani  noverit  esse  sibi. 

Vana  salus  bominis.  vanus  docor,  omnia  vaua: 
Intcr  vana  nibil  vanius  est  homine. 

Spiritus  est  Satan*  caro,  verrais,   mammona  muudi; 
Unica  plus  duplici  pars  sua  cuique  placel. 

Instabilis  mundus,  ([ui  puncto  nobiliores 
Permutât  dominos  et  cedit  in  altéra  .jura. 

(1)  Dans  ([ueliiues  mniiiiscrils  il  y  a  :  Xon  clamor,  scd  nmor. 
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Tinctio,  chrisma,  caro,  dolor,  unctio,  lectus  ol  oido 
Intrant,  firmantur.  pprgunt,  rorlcunl  al)cnnt(|U('. 
Scanduiit,  sorvantur  por  septem  sacra  lidcles. 

Frigidus,  o  pucri,  l'aj^ik',  hic  latcl  ani;iiis  iu  herlja. 

Parcile  pancorum  transfiindoi-e  criinen  iii  oninos  (i). 

l'Lx  st'  pii>  mriilii  faiso  plus  omnilms  iiillal. 

Alta  cadiint,  inflala  crêpant,  tumofacta  prenuuiliir. 
Hoc  retint'  verhum  :  Franuit  Deus  omno  snpciltuni. 

\'as  fd'dnni  CDmiuipil  atjuas  et  sordida  l'inulil: 
Pnrnni  pnradaijil.  meus  (luoque  novil  idem. 
Expriniil  os  mentem,  docel  os  quod  conciidl  illa; 
Tur|Ma  dum  loqueris,  mensne  pudica  manel? 

S[)erne  deos,  fngilo  porjuiia,  sabbala  serva; 

Sit  tilji  palris  honor,  si!  lil)i  malris  amor. 
Non  sis  occisor.  mœchus,  fur,  lestis  iniquus, 

Viciniqvic  Ihorum  rcsque  caveto  suas. 

Nun(|nani  liclla  itonis.  nunquam  discrimina  désuni. 

Mens  inaia,  mois  iulus,  malus  actus,  mors  loris,  usiis, 
Tumba,  puella,  puer,  Lazarus  ista  notant. 

Crescit  amor  nummi  (|uanlum  ipsa  ]iecunia  crescil. 

Non  pnipriuni  (iiiiccjuam  esl,  pacio  (piod  moiiiliori', 
Nnnc  prece,  nunc  pretio,  nunc  vi,  nnnc  morle  siipreiiia, 
l'i'innilal  dominds  cl  cedil  in  allcia  jura. 

tl)   Vers  .■l|l|i|i(|Ui''   |i,ll    Euilr>  ilU\    lllnilics. 
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Styx  odiiiiii,  Flct^cliiii  [sir   ardcns,  dlilivio  Lctlie(s), 
Cochitus  (sic)  liicUis,  triste  sonans  AchiTon... 

lluiic  probal.  Iiunc  munit,  ii'ddil,  manilcslat  v[  addit. 

Mors  in  mr  toritur,  nomon  cl  indc  tralio. 

Quod  dccuit  rogcs  eiir  milii  tiirpo  puiom? 
Adjiivat  in  hollo  pacata^  ramus  oliva^. 

Vorbora  pati'is  liabcs,  vorbera  niatris  habo 
Rodero  malo  faliam  quam  cura  porpelo  rodi. 


EX   ODONE   DE  CERITONA 
TAM  COMPILAT^   QUAM  IMITATiE 

FABULiË. 


ODONIS    DE   CERITOXA    FABULIS   ADDITA, 

GOLLECTIO   PRIMA   '>. 


I    (XXXV).    —    (Kol.    0)    QUALITER    R  KX    AMMALIUM 

CONGREGAUIÏ  OMNIA  AMMALIA  CORAM  EO,  ET  PRECEl'lT 

EIS    VT    OMMA    OSCULARENTUK    ADINUICEM. 

Rex  aiiinialiuiu  coniiocauil  omuia  aiiiinalia  bi'iita.  d 
constituit  vt  oscularentiir  adinuiccm,  vbicunque  obuiaicnl,  iii 
signum  federis,  pacis  ol  amoris.  Postca  quidam  laipus  nbui- 
aiiit  cuidam  Oui.  que  se  longe  retraxit  ab  illo,  nialiciam  suani 
per[h]orrescens.  Cui  Lupus  :  Accède,  carissima,  vt  edicto  régis 
nuper  edito  pareamus,  niultis  affatibus  blandis  interpositis. 
Respondens  Ouis,  in  proniissis  suis  non  confidens.  eo  quod  toi 
mala  in  animalia  sui  genoris  sepius  molestus  est.  Vnde  Lupus 
conuenit  cum  ea,  quod  resupinus  clausis  oculis  iaceret  et  sic 
osculareiur  eam,  ne  incideret  in  edictum.  Gui  Ouis  inprouida 
adquieuit,  et  subito  accessit  ad  eum,  et  osculans  uix  eiia^il  a 
faucibus  eius  iniquis,  dicens  :  Quamuis  dulciter  loquaris  colo- 
raluni  amorem  pretendendo,  maliciain  tamen  tuam  consuetam 
in  opère  non  poteris  simulare. 

Mistice.  Sic  est  de  falsis  amatoribus  et  nocere  assuelis. 

II    (XXXVI).    —    DE    DL'ORUS    VICIMS    TERRAS 
CONFINES  HARENTIBUS. 

Duo  erant  uicini  terras  confines  liabentes  et  sibi  inuiceni 
inuidentes,  vt  de  talibus  sepe  contingit.  Postea  contigit  quod 

(1)  Ce  recueil  Je  fables  a  éli'  littrialeiniMit  lin''  du  ms.  Harley  2l',t  de 
la  Bibliottiè(iue  du  Britisli  Muséum.  Chaque  fable  porte  deux  numéros. 
Le  premier  indique  le  rang  de  chaque  fable  dans  celte  édition  et  le  second 
celui  qu'elle  occiipe  dans  le  ms. 
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amho  in  iiilii'mitalc  dotencbantiu".  (|iiorum  aller  morieljalur. 
OiKul  aiulicns  aliiis  prc  lotitia  prosiliiit  a  (•nliiculo.  et  saniini 
sn  esse  dici'iis,  [ti'ci'i'|iil  cihiim  silii  Jari  ;  (|iii  vi-scimmIh  slalini 
siiiïocatus  est.  Etcum  aller  emiim  (|iiein(laiii  reli^iosuni  lialiuii 
sibi  nmlld  aniorc  ohligaUim  in'upler  heiielieia  ((lie  sibi  venions 
ecinlerebat,  conligit  quod  religiosus  ille,  tiniens  pro  pena  et 
danipnacione  amici  sui,  eo  quod  inuidia  tentiis  decessit,  sepius 
Ueuni  depreiatiis  est,  vt  sciret  statum  eius,  si  (juideiii  oracio 
vel  ([uid  aliiid  sibi  posset  subuenii'e.  Tandem,  quasi  dorniiens, 
ductus  est  a  (|nodani  angeio  ad  quenidam  locuni  fumosuni  et 
valde  fetent(>in,  vbi  in  quodam  igné  fetorem  inlol(l)crabilem 
eniilleiite  \\i\'\\  duos  buniines  se  secnribus  percucientes,  vsque 
in  pecias  minutas  se  lanientes,  quas  decidentes  tlamma  con- 
sn(m')mabat;  et  didicit  ab  angeio,  dncc  suo,  quod  illi  erant 
vieini,  de  (juornm  statu  peciit  certilicari,  et  audinit  ab  angcb) 
(juod  oracio  quorunRum(|ue  illis  iiuin(iiiam  esset  valitura, 
ncc  vlla  opéra  caritatis  qua  viuentos  penitns  caruere. 

Conclnsio.  Discanius  ergo  Deiini  diligei-e,  quoniam  jirioi' 
dilexit  nos,  deinde  proximum  sicut  nosmetipsos,  etc. 

m   (XXXVII).   —   DK    DUORUS    .SOLL'TIS    MILITIBUS 
l.V    EADEM    VILLA    HABITANTIBUS 

IJun  eranl  milites  sululi  in  eadem  villa  habitantes.  (|ii(inini 
aller  uxnrem  li'aduxil  formosam  in  nuplijs  discumbi'ulem.  .\l- 
ler  miles  pro  sua  pnicriludine  cuncupiuit,  et  captata  oportuni- 
tate,  multis  blandicijs  et  variis  promissis  intei'positis,  de  aniore 
interpellauit  eandcni.  Ipsa  tamen  nec  prece  nec  precio  potuit 
emniliri.  (Juod  eum  vi(liss(^t,  miles  precatns,  non  paucis  minis 
intorsertis,  dicebat  quod  partes  transmarinas  adirel  el  nigro- 
manciam  addisceret,  vt  voti  conipos  fieret  inclmali.  Ipsa  au- 
lem,  erncis  signacvdo  insignita  et  in  (Ibrisli  virlule  cnnlisa, 
dixil  (|un(l  nec  ipsum,  nec  artem  suam  presenlem  vel  liituram 
expauit.  Itinere  autem  ar[r]epto,  in  secunda  dicta  ad  missam 
.nidiiiil  |)ulsare,et  ab  e(|U0  descendenscapellam  in  Iran  il.  Missa 
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vcro  celobrata,  saccrdoti  confossus  ost,  et  causa  sui  itiiKMis 
exprcssa,  vidolicct  pukriluiliiicin  |)i'0(lii-l('  matrone,  sacerdns 
quesiuit  ab  illo  si  ab  iucopto  vellet  dcsistere  pro  amorc  cuius- 
dam  doinino  inulto  pulcrioris,  que  illi  nuberet,  si  placerot. 
Miiite  quidcm  aniiuonto,  sacordos  ^iniuuxit  ci  vt  singulis  die- 
busilliusanni  psaltorium  Marie  Vii'iiiuis  diceret  gloriose,  et  in 
fine  anni  doniiiiam  sibi  promisit  cenlies  pulcrioreni.  Miles 
ipse.  (b:)mMiu  rediens,  sibi  iuiiinclum  lideliter  adimpieuit,  et 
in  vllimo  die  anni  illius  promissiuneni  sacerdotis  exjiectans, 
quamdam  (fol.  10)  capellam  intrauil,  et,  coram  ymagine  béate 
Virginis  psalterio  perorato,  vidit  quamdam  doniinam  incom- 
parabilem  ad  se  venientem  que  dicebat  :  Quia  sacerdos  meus 
tibi  me  promisit  fore  copulandam,  veni  vl  tibi  nuberem.  Et 
insignum  amoriset  memorie  an[n]ulum  aureum  digito  militis 
apponebat  ;  et  dixit,  quandocumque  an[n]ulus  ille  euanesceret, 
statim  ad  sponsam  suam  esset  pacifiée  migraturus.  Per  pro- 
cessum  autem  temporis  miles  ille,  diues  mirum  in  modum 
iactus,  magnum  conuiuium  faciebat.  Finito  autem  prandio, 
in  temjxjre  loture  miles  inter  cnnuiuantes  j)ro  uimia  cogita- 
cione  immobiliter,  quasi  extra  se  positus,  erectus  astabat. 
Omnibus  autem  admirantibus  et  pro  stupore  silentibus,  voce 
clarissima  loquebatur,  petens  a  domino  vt  quilibet  quod 
magis  diligeret  possideret,et,respiciens  ad  digitum,an[n]ulum 
non  videbat;  vnde  decessum  suuni  im  ni'iiiere  cosrnoscens,  co- 
ram  conuiuentibus  rei  geste  seriem  l'euelauit.  et  ipsis  presen- 
tibus  ab  hac  luce  migrauit. 


IV  (.\X.\VIII).  —DE  ÛlOIt.WI  P.\TRK1'AMII.IA.S  QUEMD.VM  (siVj 
.\SPIDEM  H.^BENTE  DO.MESïlCl.M  {sic). 

(Juidam  paterfamilias  quemdam  .\spidemadeo  domesticum 
fecerat,  vl  singulis  diebus,  a  caméra  prodieus,  ad  mensam 
eius,  quasi  victum  petiturus,  mansuetus  accessit,  nemini  infe- 
rens  lesionem.  Deinde  per  processum  temporis  duos  catulos 
quos  pepererat  secum  adduxit,  quorum  aller  nondum  dômes- 
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licus  lilium  piilrisl'amilias  loxico  iiifecit.  (jiiem  qiiidem  catu- 
lum  ob  lantain  iiigratitiulincm  in  prescncia  cii'cumsodencium 
mater  criuleliteriiitLM-focit,  et,  quasi  rubore  et  pudore  confusa, 
in  camerani  rcdiil  née  vlli'd  enniparuit. 

Conclusio.  Ex  quo  in  lali  bestia  taiita  [sic)  pudor  extitit, 
quod  ingratiludine  conl'usa  nunquam  comparait,  multo  magis 
nobis  raeionabililius.  tam  versus  Deum,  a  ([uo  omnia  babemns, 
quam  versus  noliis  benefaeieutes,  ingratiludii  iniponenda  est, 
et  erubescere  tenemur.  quandu  deliitum  noslrnni  benefaeieucbi 
non  persoluimns. 

V    (XXXIXj.    —    DE    BEATO    GHE(,(iHI(t    Sdl.lTARIAM    \ITAM 
PERAGENTE,    HABENÏE    VRSl  M    MANSUETUM. 

Beatns  Gregorius,  solilariam  vilani  peragens  velud  bere- 
niila,  l'udit  preces  ad  Dominum  vt  sibi  daretur  quicqiiam  in 
soIacium,et,  egrediens  oraeuluni,  Vrsiiiii  rcperit  niansuctuin, 
euicuraniouium  suarum,  paiiearum  lieel,  eommisit,  sibi  iniun- 
gens  vt  singulis  diebns,  liora  prandij  domum  rediens,  secum 
vescei'etur  ;  quod  factura  est.  Et  cnm  sanctus  memorans  super 
hoc  casu  non  modicum  iocundabatur,  vicini  quidem  languore 
et  liuorc  marcescentes,  occiderunt  Vrsum.  Ceterum,  cum  hora 
consueta  Vrsus  non  rediret,  sanctus  stupel'aclus  tetendil  ad 
pascua;  et,  Vrsum  interfectum  aduertens,  condolebat  non 
solum  super  interfectione  bestie,  veruni  eliam  super  peccalis 
interficientiuni,  et,  cum  a  quodam  liil(l)areretur  et  consola- 
retur,  respondit  se  pro  casu  intei-licientium  proximo  futuro 
vitra  modum  perter[r]eri.  Quo  iinito,  iepra  percussi  sunt 
ignominiosa. 

VI    (XL).    —    EXEMPLUM    AXSEI.MI    SIPEIÎ    EdDEM. 

Anselmus  cor  bumanum  moiendino  semper  moiire  consti- 
tulo  comparât  signanter,  quod  dciminus  seruo  siio  eommisit, 
vl  suani  annonam  tantuni  niolal:  (Hiod.  cum  vacuum  fuerit. 
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athuM'sarius  doniini  sTqii'riiciiicns  iiililiir  i>(CM|iai(',  iiicnas  et 
calculos  inicicns  \t  cliilcl,  sorilos  et  palias,  vl  occupaiido 
suflbcet,  {■oiium  d  picnii.  vl  congUitinct  qiiociimqiic  lunirril 
nociua. 

Constriirtio.  Sic  cor  noslriim,  (Mirisliconclavc^fiii)  ot  niolcn- 
(liiiiiiii,  \l  ([ue  DiM  sunt  solum  Cdiitoniplclur  c(  inolal  iiiipci- 
petuum  consecratum,  si  nostcr  aduersariiis,  vt  leo.  rugicns  cl 
qucrcns  queni  (Icinircl.  vacmim  imieniat.  annoiiaiii  suam  ini- 
cere  conatur.  Et  scitotc  qiiod  liumani  giMicris  sediiclor  niorciu 
castrum  obsidentium  imitalur,  qui  dcLiliorem  partciii  niui-o- 
riini  diiigontcrcxploranf .  ad  quam  iacnlasui  licllica,  cl  niaxinic 
per  que  sepius  soient  expodire,  proicctant;  sic  in  proposilo; 
cor  enini  hominis  castrnni  est.  cnm  (juinque  sensibns  cl  sep- 
tnm  donis  Spiritus  sancti  circuniuallalnm;  custodias  crgo  dili- 
genter,  etc. 

VII   (XLI).   —    DE    ASI.XO    NOI.ENTE  VE.MME    AI» 
PAHLIAME.NTLM    LEUMS. 

(Fol.  11)  Leo  edixit  vt  oninia  animalia  coram  eo  coniparc- 
rent.et,  illiscongrcgatis.  peciit  si  qnod  animal  abcssol.  (àii  rcs- 
po.nsnmeiatqnod  quidam  As  inns  a  liera  t,  in  qnodam  pratoviridi 
et  delectabili  nimis  se  depascens  délicate.  Pro  qno  producendo, 
Lupuiii  tanquam  fortcm  et  Viilpem  tamqnam  pnulentcm , 
suorum  poscente  consilio,  Iransmittcbal.  Qui  accedentes  ad 
Asinum  memoratnm,  sibi  nunciarunf  vt  more  aliornm  coram 
domino  suo  compareret,  illiiis  edictnm  luimililcr  audilunis. 
Qui  respondens  dixit  se  tali  prcuilegio  Inluni.  qnod  ab  omni- 
bus bannis  et  edictis  qualitercumque  emergentibus  tuerai 
excmptus.  Nuncij  iam  dicti,  vt  eius  priuilegium  legercnl. 
pecierunt;  qnod  Asinus  concedebat.  Altercacione  quidcm 
exorta  inter  Lupnm  et  Vulpem  quis  eorum  legeret,  sors  ceci- 
dit  super  Vulpem,  que  peciit  preuilegium  sibi  demonstrari. 
Cui  Asinus  dixit  :  Sub  pede  dexlro  leuato  lege  confidenter.  VA 
Vulpis  accedentis   oculos    pcrcutiendo   auulsit.    Vnde    Lupus 
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precauens  dixit  :  Oui  clerici   proljaiilur  p(M'iciorcs.  non  siint 
in  opcrc  cauciores. 

Mis/ici'.  Per  Lconcm  moraliter  intelligo  racioiieni  que  de 
omnibus  ([ne  focerat  homo  disponit.  pcr  Lupum  fortitudinem, 
perVulpempi'udenciani,  per  Asinum  carnem  pondorosum  (5zV) 
et  delicias  appetontcni.  que  racioni  contempnif  ohedire  et  pru- 
denciam  nimis  appropinquanteni  excecat  et  ctinl'undit,   etc. 

VIII     XI. 11.    —    HE    OlOItA.M    REGE    INFIRMO    CLI'IEME 
S(.IRE    SI    SLPEli    HOC    MORERETUR. 

In  libro  Reî;um  (1)  scriJjilur  :  (Juidam  rex  egrotanit,  et 
iussit  cuidam  clientulo  suo  vt,  pcrgens  ad  quemdam  deuni 
suuni,  quereret  ab  eo  si  in  illa  inllrmitate  esset  moriturus 
neene.  Gui  nnncio,  obiter  a  domino  missus.  Elias  piopheta 
dixit  :  Dominus  luus  morietiir,  (|uia  falsnm  denm  consiilerc 
voiebat.  Nuncius  reueisus  domino  suo  retnlit  que  viderai.  Gui 
rex  :  Que  statura,  que  indumenta  talia  tibi  nunciantis?  Que 
cum  a  nuncii)  audierat.  dixil  :  Elias  propbeta  est  :  et  iussit  cui- 
tlani  niilili  siiomni,  ([ui  sub  se  .1..  bomines  babeiiat,  vt  Eliani 
quereret  et  inuentum  adduceret.  (jui  pergens  inuenit  eum  in 
monte  orantem.  et  dixit  :  Homo  Dei.  descende,  vt  cum  domino 
meo  loquaris.  Qui  dixit  :  Si  borne  Dei  sum,  deprecor  vt  ignis, 
de  celo  descendens,  te  et  tuos  consumât.  El  ita  factura  est. 
Consequenter  rex  alium  militera  cum  totidem  misit  ad  eun- 
dem,  et  homo  idem  euenit  quod  de  priore.  lam  patet  qund 
nuUam  molestiam  intulerunt  prophète,  et  tamen  consurapti 
erant  propter  voluntatem,  quam  habuerunt,  in  ipsum  delin- 
quendi,  si  adduxisse  potuissent,  etc. 

Conciiisio.  Ergo  ammouearaus  et  euitemus  tam  malas  co- 
gitaciones  quara  opéra  iniqua,  quia  ex  cogitacione  sequitui 
opus,  etc. 

(I)  Liv.  IV,  C.  ;,  V.  2  ;i  12. 
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1\     XI.III).    —    DE    QUODAM    SANCTO   HEREMH  A 

TRENTE    DIGITOS    SUOS 

OB    CAUSAM    FÛIÎMCACIOMS    ELITANDE. 

Quidam  onit  hercmita,  cuius  habitacio  a  quadam  ciuitalc 
non  multiim  dislabat.  Qiiani  sepc  ingrodu'iis.  verbiini  Dei 
populo  prL'dicabat  precipue  contra  viciuui  luxuric  a  qua,  mo- 
diante  Dei  gracia,  multos  rouocaiiit.  (>ui  quidam  Icuont's  inui- 
debant  ot  famé  sue  splendorem  obfuscare  propoiiehant,  et  con- 
silium  inieruut  vt  quamdam  iuuenculam,  quasi  média  liora 
noctis,  ad  portas  oius  sedere  facerent  et  clamare,  vl  iu  domuui 
suam  reciperetur.  Quod  ila  factum  est.  Hercmita.  vocem  m\i- 
lieris  audiens  et  pietate  commotus,  ipsam  ingredi  iulidial  et  lu 
domo  sua  recipiebat.  Qiu^  cum  ibi  esset  et  vir  sanctus  in  suo 
thalamo,  exclamabat,  dicens  se  timoré  perter[rlri  non  mo- 
dico.  Quam  vir  misericors  in  cameram  suam  recepit,  et  statim 
incendio  luxurie  excitabalur,  et  sil)i  ipsi  quod  sequitur  dixil  : 
0  miser  et  miserrime,  contra  spurciciam  luxurie  semper  pre- 
dicasti,  dicens  quod  lenones  igné  gehennali  essent  imperpe- 
tuum  combui'endi;  videas  primo  si  igné  seculari.  ([ui  mullo 
frigidior  est,  combuil  pati  poteris.  Et  ad  candrlam  puliicem 
sinistre  manus  cum  digitis  colateralibus  porrigens,  omnes 
fere  flamma  consumpsit  pre  liiiidinis  feruoro  (fol.  12)  quasi 
non  senciens.  Ouo  facto  fabricatores  sceleres  {sic)  bostiis  frac- 
tis  introibant,  virum  diu  acriter  reprehendentes.  Quibus  ma- 
num  combustam  ostendebat.  et  hoc  videntes.  ad  terrani  ju-o- 
strati,  veniam  llagitabant.  enarrantes  rem  et  reicausam;  et,  ad 
iuuenculam  venientes,  eam  exanimem  inuenerunt,  et  dolore 
percussi  pro  se  et  pro  anima  puelle,  virum  Dei  lacrimaliiliter 
llagitabant,  vt  illis  remilleus  tanlam  ini([uitatem  pro  puelle 
resuscitacione  Christum  deprecaretur.  Et  vir  Dei,  precibus 
eorum  obtemporans  (sv'c  .  orabat  ;  et.  resuscitatam  puellam  vi- 
dentes, resipiscebant  el  conuertebantur  ad  Dominum,  etc. 
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\     KLIV  .    —    DE    CLERICO    LUXLIRIOSO,    DIMITTE.NTE 

FOliNICARI    IN    QUADAM    VIGILIA 

liEATE    MARIE    PROPTER    A.MOREM    EIUSDEM. 

Quidam  clericus  diues  muUaiuni  l'I  variariun  mulieium 
pociebatur  amploxibus,  et  habebat  quemdam  famulum,  qui  ox 
officio  siio  singulis  noctibiis  jivicllassibi  adduccrci  [lolliicndas; 
et  quadam  vigilia  bcate  Virginis  niiiliiTciilam  quam  proui- 
derat  optulit  domino  siio,  qui,  compericns  vigiliam  bealc 
Virginis  esso,  dixit  se  ad  honorem  Marie,  matris  et  virginis, 
nocte  iila  a  peccato  suc  velio  abstinere.  Conscqucnter  eadem 
nocte  Virgo  dulcissima  sibi  apparuit  sompnienti,  propter  vite 
immimdiciam  vehementer  ipsum  reprebendens.  Verumtamen 
dixit  s(>  a  lilio  suo  ad  com[nrodum  sui  litleram  impetrasse 
(|uam  sibi  fradidit,  et  euanuit.  Qui  expergefactus  inuenit  litte- 
raiii  in  pugillo  suo,  in  qno  versus  iste  scribebatur  : 

Cessa,  condono;  pui::na,  iuno  :  vince,  eorono. 

Ideo,si  quis  velit  abstinere  ab  illicitis,  patebit  et  processus 
optimns. 

■     XI    (XLVi.    —    DE    DUÛRUS    SCOLARlIiUS,    SEPUECRUM 
OUIIUl    AliEUNTIBUS    PROPTER    ERIDICI ONEM. 

Dud  ciant  scolares,  qui  adierunt  scpulcbrum  ()uidij.  vl  a!) 
eo  quicquam  afkliscerent,  eo  quod  sapiens  l'ueral.  (Juo  per- 
uento,  vnus  peciit  vt  sibi  versus  efficacior  quem  Ouideus  [sic) 
eomposuerat.  sibi  ostenderetur.  Cui  vox  inlonuit  dicens  : 

Virtus  est  licitis  abstinuisse  lionis. 

Alius  sociorum  qnesinit  peiorem  versiim  (|uem  (hiidius  com- 
posuerat.  et  sibi  dictnm  est  : 

()mni>  iunans  statuit  .luhiter  (sic)  esse  bonnm. 

Hiis  auditis,  consilium  inierunt  vt  pro  anima  Uuidij  Cbris- 
Inm  exorarentper  Pater  noslov  et  .l»^',  (>l  quiamalum  iudieinm 
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sibi  preelogerat   et  orationem  sibi  dampnalo   jHolin'iL'  non 
nouerat,  dixit  : 

Nolo  Pnier  iioster;  carpe,  viator,  iter. 

Augiisiiniis  :  Si  din<?s  os,   landa  foiiunam  ;  si  gonr-rosus, 
lauda  parentes;  si  pulcher,  expecla  parumper,  et  non  eris. 


XII  tXLVIi.  —  DE   OLUDAM   MILITE    EATUO>E,  Cl)  N  UEliSO 
PER   QLEMDAM    SANCTUM   EPISCOPUM. 

Quidam  orat  miles,  qui  dux  et  magister  erat  latronum 
multornni,  multisque  annis  ininrians  transeuntibus,  paucos 
reliquit  inspoliatos.  Qui  quadam  vice,  in  armilnstrio  a  ma- 
nerio  suo  non  multum  distante,  cnm  suis  complicibus  causa 
mali  perpeliandi  existens.  iussit  quemdam  episcopum  cum 
suis  transeunteni  sibi  adduci,  adductumque  spoliauit,  spo- 
liato  iniungens  vt,  ad  manerium  suum  tendens  cum  sua  fami- 
lia,  secuniiantaretur(.?«c).Quiquidemepiscopns,niilitis  iiabita- 
culnm  ingressus,  quesiuit  ab  eo  vt  de  solempnitate  diei  more 
consueto  vevbum  Dei  predicare  licenciaretur,  optentaque 
licencia  quesiuit  si  omnes  de  curia  militis  essent  présentes,  et 
circumspicicns  miles  dixit  pincernam  abesse,  quem  (jueri 
precepit  et  produci.  Qui,  quesitus  et  latenter  inter  cistam  et 
parietem  horribiliter  ingemcscens  inuentus,  productus  est  ita 
deformis  apparens,  quod  omnibus  videntibus  incussit  pauo- 
rem.  Qui,  cum  ab  cpiscopo  in  virtute  Ihesu  Christi  requisitus 
quis  esset  et  quare  se  talem  gessit,  dixit  se  quemdam  diabo- 
lum  esse  et  illi  miliii  xnn  annis  insidiatum  fuisse,  vt,  inspecta 
oportunitate,  ipsum  de  medio  causante  sua  nequicia  eriperet; 
set  se  non  valentem  ostendebat,  eo  quod  singulisdiebus  quin- 
quies  orationem  dominicam  cum  salulacione  béate  Virginis 
tociens  exorata  dicebat;  et  ab  cpiscopo  iussus  est  vt  in  propria 
figura  reuolaret  ad  infernum;  recessit,  timorem  quasi  intoflj- 
lerabilem  (fol.  13)  videntibus  incuciens.  Et  hiis  visis  et  audi- 
tis,  miles  cum  suis  complicibus,  omissa  i)ristina  luauitate. 
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peiiitcntia  iliicti,  ab  cpiscopu  ahsoluti  suul.  et  opiscopus  cum 
suis  recessit  indempnis. 

Augustinus  :  Quaato  modoramiiic  ali  illicebris  (sic)  [et] 
aspectibus  mortalibus  est  abstinendum,  ex  (juo  per  visum  in 
mortom  corruil  mater  viuencium.  id  est  lùia.  Sepe  refoula 
imrei)at  quod  ocuius  commeiidat. 

Mil     XI. VII.    —    DE    QUODAM,    OPEKE    MAMALI    VKI,i:i) 
ollTHALANaiS    (,si>)    VIUENTE. 

(Juidain  ei'al  opère  maniiali  vclut  orllialaiius  viueus;  qui 
mediocritei"  eotidiano  dcducto  rcsiduum  (Ibristi  pauperibus 
erogauit  optitiiam(|ne  sahiteni  corporalein  possidebat.  (lui  ad- 
uersarius  generis  huiuaui  imiidens  iu  forma  liomiiiis  sugges- 
sit  vt  sibi  ex  labore  sue  pro  etate  senili  prouideret;  et  ortba- 
lanus,  sue  suggestioni  obtemperans,  per  processura  lemporis 
lagenani  pli'iiam  denaridruiii  in  occultn  deponebal,  el  slalini 
infirmitale  incurabili  pedem  habuit  delentum.  (Jucm  multis 
medicis  ostendebat,  el  ex  predictis  denarijs  congregatis  nichii 
proficiei)at.  El  ultimoquidem  [sic)  superueniens  dixit  se  curari 
non  posse.  nisi  pes  amputaretur,  et  statuebant  inter  se  \  t  in 
crastino  abscidendur.  Noctequc  sequcnte  reclinans  in  grabato 
dixil  :  Deus,  paler  misericordiarum,  confitenr  me  in  immen- 
sumdeliquisse,  nec  imperpetuum  reruiu  eumilacioni  {sic)  insis- 
tam.  vt  me  in  prcscnti  adiuues.Cui  Cbristus  iumisit  angelum 
sunm  qui  dixit  :  Miser,  iam  sensisti  quid  reruni  prodest  aecu- 
mulacio  ele[e]mosine(jue  retractio.  Et  pedem  infirmum  manu 
sua  tangens,  plenc  curauit.  Et  mane  facto,  more  solilo,  in  oi'lo 
suo  valide  fodiebat,  et  medicus,  venions  et  per  relatum  opc- 
rantis  qualiter  sanatus  esl  cognoscens,  Chrislum  magnilioe 
collaïubilial. 

XIV    (XLVIII).    —    DE    QUADAM    MATRO.NA,    (JIK    Al! 
OMNIBUS    SANGTA    PUEDIC ABATUR. 

Quedam  erat  Matrona,  que,  liminabasilice  crebro  ter(r)ens 
et  oracionibus  ibidem  insistens.  ali  nniniiius  saneta  itredica- 
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Ijahir.  (JiLi'  i^rauilci' inlirnialii  iiissil  proltilcruni  silii  adiliuu, 
cl,  vilaiH  siiain  sibi  confiions,  ab  oo  coni[m]unicabalur.  1^1,  inni 
sacei'dos  illo  domum  vonisset,  roi|iiisitus  est  vt  ad  quenidam 
paupcrom  egrofantom  proporanter  veniret,  et  hac  eadem  hora, 
vt  ad  dicfani  matronam  rodiret,  rogatus  est.  Et  cum  sacerdos 
ipsam  oinnind  mundani  spcraiTl.  oa  relicla,  ad  paupiMcni  tcn- 
debat.  Oui  inlcrini  mortuus  est.  Vndc  presbiter  ingemens  do- 
precatus  est  (Miiistuni  vt  ad  corpus  anima  rodiret.  ne  periculnm 
incurreret,  et  ita  factiim  est;  mortunsque  resuscitatus,  quasi 
fetorem  sentions  innumorabilem,  bine  inde  expuebal;  et,  cum 
a  presbitero  rogatus  esset  causam  talis  gestus  exprimere,  dixit 
quod  ani;(^li  demonum  aniniam  dicte  matrone  cum  tanto  fetore 
ad  internum  de[)orlabaut,  qu(jd  totus  numdus  vix  sustineret. 
Quod  cum  dicto  presbitero  videretur  incredibile,  quesiuit 
causam  talis  dampnacinnis.  lîesponditque  resuscitatus  ipsam 
bonam  in  omnibus  extitisse,  excepto  quod  in  eam  delin(iueu- 
tibusnonnouit  i-emittorc,  bocquo  causam  perdicionis  extitisse. 


XV    ^XI.IX  .    —    l)K    (JLODAM    S  ACEH  DUTIi,    SOMPME.NTK 

(JLOI)    PUTELS    P1|()FL:.\DISS1.\1US 

KRAT    AD    PEDKS    EIUS    CIIJCIO   CuOPERTUS. 

Quidam  erat  sacerdos,  cui  sompnieuti  in  ieeto  suo  a}ipa- 
ruit  quod  ad  pedes  lecti  erat  putous  fedus  et  profundissimus, 
cilicio  coopertus,  et  angélus  accédons  optulit  oi  patonam  calicis 
plenam  (ddalis,  quas  iussit  vt  comimiederet.  l'rosbiter  autem 
pertcr[r]itus  misericoi'diam  expostulanil,  (jnid  talia  signareut 
diligenter  inquireus.  Cui  angélus,  in  misericordia  (Ihrisli 
iurans,  dixit  (juod,  oblatis  illis  com(m)ostis,  pcr  puteum  ibi 
parentem  in  inlernum  statim  esset  descensurus,  nisi  obslarot 
et  iuuarot  hesterna  confessio  quam  sacerdos  omiserat  :  Contî- 
temini.  Ergu  buius  relatus  torritus  pauiire,  et  vt  cognoscerot 
qirales  essent  ille  oblate,  iussit  oi  vt  numum  extondorot;  et 
quamdam  oblatam  superposuil .  que  manum  incontinonti 
penetrauit.  Iliisvisis  et  auditis,  presbiter  penituit. 
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Oninia  it;itur  sanat  vcraconfessio  ciim  contriciono  et  satis- 
factionc  condignis,  etc. 

WI    (L).    —  (Fol.  14)    DE    MULIERE    ADULTEIUXA    MOUTUA, 
FILIO    SHO    SACERDOTI    APPAHENTI. 

Millier  ([iiodam  coniugata  liliuni  lialuiit  legitimum  ex 
viro  suo;  qui,  ad  sacerdocium  iH'omotus,  reiigiose  viuebat. 
Alios  vero  duos  in  adullorio  concepil.  Qua  del'uncla,  legili- 
mus  eius  filius  sacerdos,  sol[l]icitus  de  salute  anime  niatris 
sue,  mullas  pro  ipsa  niissas  cclelirauil.  orans  Deum  ins- 
tanter  ut  eius  statuni  scire  mereretar.  Quodam  igitur  die. 
oranti  apparuit  forma  cuiusdam  mulieris,  de  cuius  eapite 
llamma  oi_iscnra  exire  videbatur;  labia  quoque  eius  et  iiugiuim 
bupho  borribilis  rodere  non  cessabat;  ab  vberibus  autem  eius 
duo  serpentes  dependebant  sugentes  eam,  cutis  vero  corporis 
j'euersa  et  quasi  ignila  in  Icrra  depeiidebat.  Ego,  inquid,  fui 
mater  tua,  et  ecce  quibus  siippiiciis  pro  peccatis  meis  eter- 
naliter  deputata  sum.  Et  requisita  de  singulis,  respondit  :  In 
eapite  crucior,  ul  vi(b's,  pro  ornatu  meretricio  capilloriini;  in 
lingua  et  labiis,  pro  K)Cucionil)Us  malis  et  vanis  et  oscuiis 
aduiterinis;  in  mamillis,  quia  biis  lactaui  filios  spurios;  in 
onte,  pro  ornatu  veslium,  quas  post  me  fluentes  in  terra[m] 
Irabere  consueui.  Et  hiis  dictis  disparuil. 

XVII  (l.I).  —  DE  Qi:ODAM  DIUITE,  PAUCA  CLlM  P  A  ll'K  HI  lîUS 

COMMUNICANTE    ET   OB    HOC 

HONOIUM    SUORUM    DETRIMENTUM    PATIENTE. 

(Jiii(him  diues,  cum  paiipcrilMis  jiauca  communicans,  bono- 
rimi  sunrnm  senliebat  detrinientum,  cl  ad  s(>  cimuei'sus  cotidie 
(|iiin(|ue  (icnarios  er(r)ogari  pauperibus  instituit,  el  iustinctu 
diaboli  bonis  inuidcntis  ab  illa  ele[elmosina  manum  retrahebat . 
et  maiorem  rerum  sentiens  diminucionem,  iussit  suo  serui- 
enti  vt  singulis  diebus,  ipso  nesciente,  quinquc  denarios  pau- 
peribus erogaret,  quia,  tailla  auaricia  delenlns.  persnnaliler  non 
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potuit.  Seruionle  cnim  iassuiu  doniiiii  siii  poriiii|il('iil('  lar- 
giusque  nicudicis  orogatilc.  iiiii-iiai  iii  niodiim  adaucto  sunl 
domini  facultalos.  (Jiiod  ddininus  coniporieiis  t'aimilum  aduo- 
catum  i'ogal)at  si  qnod  iussil  pi'iiinpli'ssel.  (Jiii  se  iii  omiiilius 
mandato  suo  aflirmabat  oljlL'iiiperassc  et  vitra  lincs  mandat! 
cgentibus  orogasse,  et  cuiii  dominns  ille  virtutem  elc[e]mo- 
sine  tantam  animaducrtobat,  largius  paupcribus  distribuobat, 
Cbristi  p(M'  omnia  obedions  maiidatis. 

XVIII    il, II).    —    DE    QUOD.UI    P.VTliE    DUOIUM    FII.IOUUM 
nilJITE    ET    VAI.DE    CUPIDO. 

Erat  quidam  paterduorum  lilimiim.diues  et  valde  cu[)idiis, 
multarumque  rerum  iniustiis  congrogator.  Iiinior  filius  mo- 
nasterium  ingressus  est.  Pater  il(>cessil,  heresque  patris  dete- 
l'ior  de  medio  sublatus  est.  Religiosus  iile  superstes,  de  statu 
patris  etfratris  siii  certilicari  desiderans,  optiuuit  petieionem. 
ductusquc  est  a  quodam  se  deduceute  in  infernum,  et  ibidem 
patrem  et  fratrcm  innumeraljili  pena  prospexit  afllictos,  audi- 
uitque  [latreni  lilio  suo  dicenleni  :  Maledicaris  imperpetuum, 
quoniam  amore  lui,  vt  tibi  prouiderem.  lalia  pati(jr!  Cui  filius 
et  héros  :  Verum  eciam  tu  maledicaris  in  euum,  quoniam 
pretextu  tue  false  accumulacionis  bas  penas  intol(l)erabiles 
sustines!  Ecce  qualesolaeium  a  l'a  Isa  cumilaeione  {■>■■/(:■)  proccdil. 

XIX    il, m.  —  DE    QL'ODAM    MILITE   I.NFIU.M  ITATE    DETENTu, 

OUI    SUE  M    ARMIGEREM 

EXECUTOREM    SL'UM    CONSTITUIT,    ETC. 

Miles  erat  cjuidam,  (jui,  cmii  ainiigero  suo  el  suo  nepole 
sub  rege  Carolo  expedicionem  ingressus,  intirmitate  detine- 
balur,  et  armigero  suo,  executori  suo  constituto,  iniunxit  vt 
equ[u]ni  suum  bellicosum  venderet,  et  precium  eius  pro  sua 
anima  erogaret.  Quo  dctuncto,  armiger  ille  equ[u]m  sibi  ipsi 
reseruauit,  domini  mandalo  oniuino  [iretermisso.  Cui  di^minus 
apparens  soli  vaganti  dixil  :  Eeee  iam  seplennio  penas  passus 
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!^um  in  piirgalorio,  a  quibus,  si  fulcliltT  jicregissos,  nie  tota- 
liter  eripuisscs.  Vndc  tibi  nuncioqiioil  liaceadem  die  iiKirieris, 
in  infernum  ob  banc  causam  deporlandns.  ibiibnii  imperpe- 
liiiim  moraluius. 

XX  (I.IV).  —   DE   QUODAM    CO.NTEMP  LATIONI   DEDITO,    DESI- 

DEUANTE    SUPER    OMNIA    SCIRE    QUll) 

ESSET   DKO   ACCEPTAlilLIUS,   CLI    SATHAN    APPARET. 

Vir  quidam,  conteniplacioni  dedilus,  super  nmnia  scirc 
dcsidcrabat  quid  cssel  Deo  accoptabilius.  Cui  Sathan,  in  forma 
bominis  apparens,  dixit  :  (Fol.  15)  Medielas  lune,  rotunditas 
solis  et  quarla  [)ars  rote.  Gui  talia  ignoranti  et  vebemencius 
studcnti  angélus  (Jhristi  ajipai'uit,  tante  sol[l]icitudinis  causam 
perquirens.  Cumque  vir  ille  causam  reuelassct,  angélus  dixit  : 
Talia  tibi  nuncians  veium  dixit,  dolose  tamen;  sicque  para- 
bolam  angélus  edisserebat  :  Medietas  lune  banc  litrram  C  de- 
monslrat,-  cuius  figuram  luna  semiplena  représentât;  solis 
autem  rotunditas  0  ligurat,  et  quarta  pars  rote  R  significat. 
Quibus  tribus  litteris  copulalis,  bec  dictio  cor  efficitur,  volens 
denotarc  quod  aliud  quam  cor  bominis  Deus  non  desidcrat. 


CUIUSDAM    IUDEI    LUXl'RIOSE    ADAM  ANTl  BUS. 

(Juidani  canonicus  secularis  et  cbristianus  fdiam  cuius- 
dam  ludei  luxuriosc  adamauit  ;  set  per  longa  dierum  spatia 
ad  eani  nullo  modo  attingere  potcrat,  vt  eam  carnaiiler  cognos- 
ceret,  licet  illa  sibi  consensisset,  quia  circa  eam  custodiendam 
magnam  diligenciam  pater  adbibcbat.  Vnde  accidit  vt  dicta 
niulier.  quodam  Icniporc  quadri-gcsinuili,  canonico  sibi  subito 
(liniianti  talibus  vcrbis  alluquitur  :  linini,  inquid,  scio  quod 
per  longum  lenijius  me  dilexisti,  et  te  niiclii  dileclissimum 
super  onines  recognosco,  et  quia  tempus  opoi'lunum  ad  nos- 
trum  proposituni  perliciendum  adbuc  nequaquani  accident, 
le   ad  prcsens  pi-emunio,   vt,   si   proposituni  tuum  complere 
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desidercs,  in  noclc  Panisccues  iani  proxima  instan((>.  ad  iiu" 
sociirc  vonias,  (|Tiia  paloi' meus  et  plurcs  alij  de  fi:('iil('  imstra 
diuprsis  an^iistiis  et  iniiiinilalilnis  illodie  siiiil  ialii;ati  ctniiil- 
tipliciter  flagellati,  ita  quod  illa  norte  millu>  i\f  iKdiis  aliqiiod 
maliim  suspicorc  prcsnmef.  Suis  dictis  oanonicus  adquiescens, 
licet  hoc  cuililict  idirisliano  scire  osset  nepliandissimum  (sic), 
illa  nocte  sacra  Parasceucs  cum  illa  concubuit.  Vudc  coutigit 
quod  pater  puello  sunimo  niane  ad  lectum  filie  vcniens.  ipsum 
canonicuni  cuni  illa  inucuil,  et  cupicus  ilhiin  iiilcrliccrç  non 
audebat,  quia  diclus  canoaicus  nepos  orat  episcopi  illius  ciui- 
tatis,  et  sic  illum  ahire  permisit.  Vnde,  cuui  ille  canonicus 
in  illo  sancto  sabbato  Pasche  cpiscopo  missani  celebranti  mi- 
nistraii  oporleiel,  conscius  sibi  de  peccato  suo.  vehi'nientei 
ingemuit.  Set  confidens  de  E)ei  misericordia  ad  ministerium 
suum  trepidus  accessit,  et  circumspiciens  vidit  patrem  jtuelle 
cum  multis  huleis  ecclesiam  cum  magno  inijietu  intrautem, 
vt  ipsum  coram  episciqto  etomni  populo  publiée  deleslarel|ui'], 
et  vt  peccaluni  suum  coram  omnibus  manifeslaret  et  sic  peni- 
tus  eum  contïnub'ret.  Set  ille  canonicus,  vt  vidit,  corde  con- 
tritus,  oculos  ad  celum  erexit,  et  cum  gemitu  a  Gbristo  veniam 
postulauit,  promiltens  se  de  cetero,  dum  in  hoc  seculo  viueret, 
mediante  Dei  gratia,  soli  i[)si  esse  seniitiiniui.  Mira  res,  onines 
illi  ludei  episcopo  accurrunt,  et  ([uilibet  eorum  ore  aperto 
coram  episcopo  inhiabat;  set  Dei  prouidencia  nuUus  eorum 
aliquod  verbura  cmittere  vel  pronunciare  valebat,  set  omnes 
quasi  elingues  in  conspectu  pointli  stabant.  Vnde  episccipus, 
estimans  ipsos  in  opprobrium  fidci  christiane  aduenisse.  et  vt 
diuina  obsecpiia  impedirent,  commonuit  omnem  poinilum 
christianum  diclos  temerarios  ludeos  extra  eccl(>siam  etl'ugare  ; 
qiiod  et  factum  est.  Quod  miraculum  videps.  canonicus  Dec 
gratias  reddidit  el  omnia  lacrimanti  episcopo  per  ordinem 
narraiiit.  Qui  perl'ectam  vitam  iluxit  postea  et  honestam  ac 
dictam  puollam  ad  lidera  Christi  conuertit  et  baptizatam  sanc- 
timonialem  fccit;  cuius  vita  oxtitit  laudabilis  vtrisque  animis 
in  fine  Deo  commcndatis. 
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XXII    (LVI).  —  DE   QUODAM    HEREMITA    CO.NTMA    DOMIXUM, 

MURMURANTE,    QUIA    VITAM    IMQUORUM    IN    HOC 

SECULO   ESSE    PROSPERAM   ET    VITAM 

BONORUM    ADVERSAM    COMMUNITEH    ASPICIT. 

Plort'iuila  ([uidani  Koo  deiiotus,  viilcns  quamplures  liomi- 
nes  flagitiosos  et  peccatores  in  onini  mundana  prosperitate 
gauderc,  omnes  voro  insle  et  saiictc  viuonfes  militas  et  varias 
Iribulacioncs  et  inliiniitalL-s  paiiperlatisquo  opprobria  com- 
muniter  sustinei'e,  contra  Dominum  sepius  murmurauit.  Vo- 
lens  Vero  (fol.  10)  Dcus  causam  tanti  dubii  oucntns  serno  suc 
manifestarc,  niisit  sibi  angolum,  qui,  ad  cum  venions,  secuni 
ire  precepit.  Qui,  simul  proliciscenles,  venerunt  prima  nocte 
ad  hospicium  cuiusdam  patrisfamilias,  qui  Deiim  multum  dili- 
gebat,  et  deuote  ac  recle  viuebat;  qui  eos,  liospitalitatis  gratia, 
curiose  suscepit  et  bénigne  cunctaque  ois  necessaria  libenter 
ministrabat,  et  de  quodam  ciplio  sibi  valde  caro,  qucm  super 
omnia  mundana  diligebat,  potum  eis  ministrabat.  Set  an- 
gélus et  lieremita  mane  surgentes  abinde  recesserunt.  Angé- 
lus vero  ciphum  prenotatum  secum  asportauit,  heremita  solo 
vidente,  omnibus  aliis  ignorantibus.  Et  sic  recedentes  ad  hos- 
picium cuiusdam  viri  llagiliosi  et  pessimi  nocte  altéra  vene- 
runt, apud  quem,  licet  corde  maliuolo  recepti,  hospitati  sunt. 
Gui  angélus  illuiii  riplium  tribuit,  et,  sic  ab  illo  mane  de(s)ce- 
dentes,  ad  palatiuni  cuiusdam  viri  potentis  tertia  nocte  sunt 
recepti.  Erat  auteni  ibi  quidam  senescallus,  ad  cuius  nirtum 
omnia  pendebant,  que  ad  dominum  dicti  palatij  quouismodo 
pertinebaut.  iMane  autem  facto,  angélus  et  heremita  exeuntes 
inuenerunl  dictum  senescallum  stantem  super  pontcm  cuius- 
dam magni  tluminis,  quem  angélus,  in  vertice  capitis  acci- 
piens,  in  profundum  proiecit,  vbi  protinus  ex])irauit.  Profi- 
ciscentes  autem  , venerunt  quarta  nocte  ad  donniui  cuiusdam 
viri  coniugati,  qui  de  uxore  sua  tantum  vnum  infantem  noui- 
ter  natum  iam  in  cunabilis  uagientem  habebat;  de  quo  mul- 
tum gaudebat.  Huos  ille,  cum  gaudio  suscipiens,  omnia  illis 
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dp[p]oiiuiia  IVcit  boniiKilc  miiii>lr.iri.  Ih'c  iiiilcia  liiconto,  nn- 
f>('lns  inlanicm  in  cunis  iacontriii  straiit^iilaiiit  et  nKirtuum 
reliquid  (nie).  El  sic  iter  arripienles  abiciiinl.  IlLTomila  vero, 
de  eius  operibus  timens  et  stupel'actiis,  ita  inim  alloquitur  : 
Cci'ic,  iiKjuid,  11(111  lioimiii  an^eiuni,  sel  (Iciiimiciii  te  rcpuln. 
quia  sic  aperto  opéra  tua  testanlur.  Cui  ans^clus  :  Fratcr, 
credc  michi  quod  uerc  Dei  angélus  sum  ego,  et  ab  ipso  ad  te 
missus,  vt  per  opéra,  que  iam  te  vidente  percgi.  intelligas  et 
addiscas  vt  vltcrius  de  o|ieribus  Dei  iiidicarc  non  présumas, 
nec  contra  euni  audcas  murmurare,  quia  temerarium  est  et  a 
Dec  prohibitum.  Ynde  propter  hoc  veni,  vt  tibi  desiderium 
suuni  manii'estarom.  Exposili.o.  Ynde  primo,  vbi  apud  patrem 
l'aniiiias  l'uimus  hospitali,  eius  cipbum  absluli  liac  de  causa, 
quia  sanctiis  erat  ille  et  Deo  deuotus;  set  quia  illum  ciphum 
nmlfiim  babiiit  cordi,  ita  per  talem  amoreni  ab  aniore  Dei  ali- 
quanlulum  declinaret  et  sic  decrescendo  premium  amitteret; 
et  illum  ciplium  pessimo  liomini  nocle  sequente  tradidi,  vt 
pro  opère  nobis  per  ipsum  coUato  remunerarctur,  quia  bonis 
eternis  est  priuatus.  Senescallus  autcm,  qui  in  llumine  erat 
precipitatus,  iniqu[u]s  et  maliciosus  erat,  ac  etiam,  si  viuero 
potuisset,  nunquam  se  emendare  curassctcl  ([uanto  diucius  in 
culpa  permanerct,  tanto  acriori  peiia  in  inferno  torqueretur, 
et  ideo  extinctus  est,  vt  mors  vicijs  finem  imponal,  et  illi  nii- 
sero  pcna  leuior  inferatur.  De  puero  autem,  quem  in  cuna- 
bilis  strangulaui,  sit  tibi  notum  quod  pater  et  mater  eius- 
deni  aille  orlum  dicii  pucri  de  bunis  suis  silù  a  Deo  coUalis 
ele[e]mosinas  et  alia  opéra  caritatis  largitlue  i'ecerunt;  set,  ex 
qiio  natus  est  puer,  talibus  non  intenderunt,  set  auare  ad 
beredem  nouiter  natuni  coUegcrunl,  vt  et  ipse  diues  fieret, 
tcnaciter  detenuerunt  [sic),  et  idcircu,  nisi  puer  suffocatus 
fuisset,  prc  amore  illius  et  eoruni  auariciu  danipiiarenlur.  Et 
sic  accidit  de  mirabilibus  oi)eribus  Dei.  El  hiis  diclis  cuanuit, 
et  heremita,  ex  premissis  bene  eruditus,  ad  propria  remeauil, 
et  moliones  huiusmodi  a  mente  sua  penitus  expellebat,  Deo 
gralias  in  omnibus  exhibendo. 
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XXII I     I.VII).    —    DE   QUADAM    CONTENCIONE    hXTER 
AQITI.AM    ET    HATUM. 

Facta  fuit  contencio  inler  Aquilam  et  Ratum  quis  eoriini- 
clarius  videre  poterit.  (Fol.  17)  Dicentc  Rato  qiiod  cicius  pre- 
dam  siiam  locis  tcnebrosis  capcre  sciuit  et  verius  videre  ([uani 
lu  luce,  licel  luei'il  parua  mica  panis,  et  ab  Aqiiila  qiiereiite  si 
l>i-edam  suam  in  tenebrosis  videre  sic  polcril  :  Non,  iii(|iiid 
Aqnila;  hoc  non  habeo  ex  natura.  Ergo,  ail  itatus,  clariiis  te 
video,  (k'rte,  imiiiid  Aqnila,  videtnr  niichi  qiiod  deformis  est 
talis  natura,  (|ni  litntum  gaudet  et  operalui'  iii  (enebris,  cnm 
onmis  naliiralis  lieslia  deleclatur  in  Ince,  quia  qui  maie  agit 
oïlit  lucem,  sicut  tu.  buljoues,  Inqihones,  nicticoi'ates  et  cetera 
de  spnrco  génère  animalia  progenita,  que,  velud  latrones  seu 
fures,  vinnnt  de  rapina;  set  pocius  probabo  claritalem  visio- 
nis  mee,  ex  hoc  qnod  rcx  snm  omnium  \alalilium  (s«Vi,  et 
inter  alias  virtutes  meas  innnmerabiles  loca  aeria  alis  jteue- 
trabo,  alcius  omni  volatili  volando,  et  qnantumque  superius 
in  aère  eleuatus  fuero  a  terra,  ex  prelncida  tantum  et  preclara 
visione  oculoruni  meoruin  in  prot'undis  vallibusprcdani  meam, 
quamcumque  exiguam,  a  longe  prospicio,  et  aliquando  video, 
lam  vallibus,  montibns,  planis,  quam  sep[t]is,  siluis,  t'ossis 
}iluribus  et  diuersis  vicibns,  uno  ictu  oculi;  ubique  desidero, 
liabere  potero,  cligend(j  et  descendendo,  qutxl  \olo  pro  libilo 
capio.  Hec  snnt  verba,  dixit  Ratus;  set  probemus  in  facto  (juis 
uostrum  clarius  videi'e  poierit.  Et  quomodo  probare  poterimns 
huius  rei  veritatem,  dixit  Aquila,  nisi  mecuni  per  aéra  volare 
poteris?  Cni  Rato  :  Si  vis,  ascendam  humeros  tuos,  et  me  sup- 
portabis  in  altum,  et  sic  apparebit  quod  verum  est.  lllis  laliler 
concordatis,  as'cendente  Rato  super  scapnlas  A(|nilr.  suppor- 
tauit  eum  in  lantam  altitudinem  aeris,  quod  Raliis  aiciiil  vi- 
debat  de  terra.  Tune  ail  Aquila  :  lam  video  terram,  montes 
et  valles,  et  in  fossis,  foueis,  sepl[t]is  diuersis,  cadauera  iacen- 
tia,  ad  predam  meam  par'atura.  Et  dixit  Rato  :  Nonne  ista 
vides?  Oui  respondit  :  Nicbil  ti'rrenum  video.  Tune  ait  Aquila  : 
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Ergo  clarius  to  video.  Tiiuc  Ralus  [x'flei'jrlitiis,  (|uia  vidoiM^ 
non  poteral,  ait  :  Desconilc  org'o  vt  j)roiUun  acciiiias,  n  I  apjia- 
rcal  VLTum  quod  asseris.  DesciMidenlc  rvixo  Aquila,  Kalu  in 
liuincris  suis  labosccnlc,  cuni  niniid  ini|irlii.  Iialns  ajx'niil 
oeuios  |)rnpiii(|uiiis  iL'rra(ni),  et  vidil  qucnidani  aucipem  (sic), 
sub  dumo  ialcnlcin,  (|ni  sii|H'r  qiKiddam  cadaiici'  rccia  cl 
laqueos  (lo)tondLdjal,  protinusquo  ajj  iuuneris  A([nili'  a  longe 
saltauit  et  laqneos  deceptorios  priidenter  euasit.  Aqiiila  vero, 
snper  cadauer  de  perienln  inpi'(iuisi)  dt-scendens.  incidil  in 
laqueos,  et  ab  aucnpe  caplus  est  et  sic  miserabililer  eaiiliua- 
tus.  Gui  Ratus  prope  stans  exprobauit  Aquila[nil .  dicens  : 
Heu  pro(t)h  pudor!  vt  qui  lani  a  longe  prc  omnilnis  le  tdarius 
prospexisse  iactasses,  priii}in(iii(is  lilii  la(iueos  non  vidisli.  Ego 
aiilem,  videns  periculum,  euasi  prouidus.  Ex  quo  patel  verior 
mea  conclusio,  quia  iani  tibi  superest  ineuitabilis  confusio 
propter  tui  visus  defectuni,  euidenler  vt  apparet. 

Exposilio.  Aquila  ista  est  }u'elatus,  vel  doctor  sciencie  lem- 
poralis  vel  spiritualis,  qui,  dignitate,  potcstate  aut  sciencia 
prediti,  super  onines  sibi  inl'eriores  per  aéra  volant,  scrutantes 
et  a  longe  vidcntes,  id  est  intime  student(-'s,  id  est  cupientes 
bona  temporalia,  et  ea  extor([uentes,  pauperum  possessiones 
sibi  vsurpantes;  quia  suul  (piauiplures,  (|uanuiis  villas,  cas- 
tilla,  redilus  quasi  iniinitos  babeant,  nicbilomiuus  ad  niesna- 
gium  vel  placeam,  licet  paruam,  proximi  [)rope  adiacentes  vel 
pauperis,  oculos.dirigunt,  vt  per  vim  sild  rapiant.  Vt  Reguni 
tertio  [libro]  (1),  qualiter  rex  Acbab  concuiiiuit  vineani  Xabcdhi 
per  consilium  uxoris  sue  lesabidle,  et  ini(|TU'  amoueinit  rani, 
etc.,  sic  cimulantes  (sic)  sibi  Ibesauros,  vt  diuicijs  babuiident 
ad  supcrbiani  et  inaneni  gloriam,  quilms  loquilur  proplieta  : 
Ve  qui  predaris,  nonne  jet  ipse]  predal.ieris  (2)!  Diciinl  cnim 
taies,  quod  quamplures  regiones  peragrati  sunt  deliellantes,  et 
nuilta  mira  se  IVcisse  affirmantes,  et  de  suis  actibus,  ad  reci- 
tandum  quasi  nuUa,  poni[)ose  seipsos  gloriantes.  lliesauros  et 

(1)  Voyez  C.  x.\i,  v.  )  et  s. 

(2j  Voyez  Proptiotie  d'Isaïr,  C.  xxxiii,  v.  1. 
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patrinionia  sua  pro  pairie  dofensione  se  cxpcndissc  ficto  pro- 
testantes, vt  ox  luiiiis  colore  de  suis  pauperibus  tenentibus  et 
aliis  valeant  aliqua  extorquere.  (Fol.  18)  Similiter  prelati  iu 
correctiouibus  suis  a  longe  vident  et  subditos  suos  pro  niini- 
niis  culpis  infestant  et  pecunijs  exfsijujiiant  non  zelo  iusticie, 
imnio  amore  Domini  mone[n]te,  se[dj  vere  propinquius  se  non 
vident,  et  faciunt  \l  nietrice  scribitur  : 

Prelati  temere  credunt  sibi  cuncla  licere; 
Crédit  enini  Cayphas  omne  neplias  (v/c)  sibi  tas. 

Seipsos  maie  dispositos  non  vident  nec  com[m]ensales  sibi 
propinquiores  et  caros,  moribus  omnibus  inhonestos,  superbos, 
luxuriosos,  auaros,  gulosos,  detractores,  accidiosos  et  in  omni 
gestu  spiiituali  indispositos.  non  corripientes,  sel  potius  fa- 
uentes  et  nulrieiifes.  talilcr  bona  ecclesiastica  inique  deuo- 
rantes;  sic  supplicium  eternuiii  sibi  ad(|uirunl,  quia  non  sa- 
piuut  que  Dei  sont,  set  talia  terrena,  secuiidum  apostolum 
Paulum,  quasi  canes  auidi  omnia  deuorantes.  Taies  vero  tam 
domini  spirituaies  quam  temporales,  licet  oculis  corporels  per 
scienciam  et  potestalem  clare  dicniitur  videre.  uicbilomiiius 
spiritualiler  oculi  eorum  teuebrescunt.  nec  vidi'iit  spiritualem 
inimicuni  diabolum  latentem  et  inuisibileiu,  (jui  super  talia 
transitoria  mille  laqueos  ponit  dcceptorios,  quibus  inuoluit 
quamplures  miseros  et  secum  ducit  ad  ini'eros.  (Jue  (piidem 
pcricula  Ratus  euasit,  iioc  est  :  homiues  simpliciliT  cl  reclc 
viuentes,  Deum  timentes,  proximo  non  ininriantes,  diem  mor- 
tis  semper  pre  oculis  habentes,  de  minimis  sibi  a  Deo  datis  ipsi 
intime  gratias  agentes,  ele[e]mosinas  et  peuilcnciam  agentes, 
bonis  operibus  semper  insistentes,  perlecta  caritale  Deo  pla- 
centes,  in  co  firmiter  credentes,  bona  vel  mala,  ti'ibulaciones 
aut  inlirmitates  patienter  suslinentes,  inisericordiam  consé- 
quentes, omnia  pericula  bene  euadent;  sic  laqueos  diaboli 
preuidentes  et  se  prudenter  ab  eis  custodientes,  et  salni  et 
liberi,  ad  vilam  peruenient  sempileruiini.  ad  (|iiam  perducat 
Deus  ipsc.  Amen. 


COLLECTIO    PRIMA.  381 

XXIV  il.VIllj.  —  DE  DL'OBLS  SERPENTIBLÎS  DEliE  1.  LA.N  TIBUS 
ET   QUOliA.M    MILITE    VM    EoKL.M    A  DILUANTE. 

Accidit  quod  quidam  miles,  poi'  siluam  cquitans,  vidil  duos 
serpentes  adinuicem  debellantes,  quorum  vuus.  ab  altero  fere 
superatus,  clamauit  ad  militem  dicoiis:  0  miles  in  armis  stre- 
nuus,  qui  me  in  bello  isto  vitles  in  articule  niortis  positum  et 
me  iuuare  non  curas,  descende  ergo  vt  salues  me,  et  tibi  exinde 
reddam  mercedem.  Descendensque  miles  lanceam  suam  inlixit 
inter  Serpentes,  eos  sic  separando,  potentiorem  etTugandu  et 
inpotentem  deffOendendo.  Quo  facto,  Serpens  ille,  quem  a  pe- 
riculo  mortis  liberauerat,  per  lanceam  mililis  scandens  impe- 
tuose  vsque  ad  scapulos,  militis  circa  coUum  se  circumuol- 
uens.  violenter  infestare  temptauit,  firmiter  astringendo.  (lui 
miles  :  0  cruenta  bestia.  cur  taliter  pro  meo  beneficio  me  ni- 
teris  strangulare?  Et  Serpens  :  Certe  reddam  tibi  mercedem 
per  me  promissam.  Tune  miles  :  Peruersa  est  hiiiusmodi  mer- 
ces  :  ego  te  a  morte  lilicraui,  el  tu  econtra  micbi  niurtcm  inten- 
tas; set  rogo  te  vt  discedas  a  me,  et  aliud  non  quei'o  a  te  meri- 
tum.  Non  discedam  a  te.  inquid  Serpens  ;  set,  secundum  naturam 
meam,  reddam  tibi  pro  bono  malum,  quia  talis  est  iam  CTirsus 
huius  mundi;  super  (piibus  habeamus  indices,  si  velis,  videli- 
cet  très  bestias,  quibus  primo  obuiabimus,  singillatim  causam 
istam  inter  nos  iudicaturas,  et  corum  iudicio  finali  pareamus. 
Quo  pacto  inito,  obuiauerunt  primo  cuidam  Equu.  slaloni  seul. 
cui  miles  salutando  dixit  :  Rogo  te,  iudica  inter  nos.  narrans 
per  ordinem  qualiter  factum  tuerai.  Et.  auditis  ex  viraque 
parte  pi'opositis,  dixit  slalouus  :  Vero  experimento  didici  in 
hac  causa  iudicium  dare.  Eram  enim  in  curia  regia  a  iuuen- 
tute  nutritus  et  pre  pulcritudine,  fortitudine,  velocitate  et 
ceteris  \irlutiljus  nn'is  domino  régi  precipuus  fui.  fi-enis, 
sellis  aureis  et  vestibus  nobilibus  ornatus.  opiime  pastus, 
lotus,  complus  et  stramentis  mollibus  omni  die  renouatus. 
Per  me  autem  dominus  meus  multa  bella  peregit  et  j)lures 
honores  adquisiuit;  sel,    quia  iam  senui  et   vires    deliciunl, 
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omnibus  hcneficiis  uiei  (j)s  oljlilis.  C'X])iilsus  suiii  a  curiu,  vagus 
et  profugus,  (fol.l9)dobilis,  iame,  niiditateet  frigoreoppressus 
hic  el  [>rostratas.  lu'ic  qualc  nioritiini  cursus  mumli  icddit 
pniptev  accoplum  bonclicium,  ei  sic  de  vobis  similo  est  iudi- 
cium.  Ouo  dicto,  miles  dolens  et  ulterius  proficiscens  obuiauit 
cuidam  Boui  senio  confracto  ;  ciii,  causam  predictam  seriatim 
exprimons,  petit  iusium  iuilirimn  inter  ipsum  et  Serpentem 
discerni.  Certe.  inquit  Bos,  sicut  ego  pro  bencficio  moo  iudi- 
catus  sum,  ita  a  simili  vos  iudicabo.  Per  multos  enim  annos 
seruiui  domino  moo.  trahens  in  plaustro  et  caruca  arans  ter- 
ras suas,  omni  tempore  subdendo  collum  meum  iugo  suo,  et 
semper  paratus  ad  omnia  pro  com[m]odo  et  libitis  suis  miclii 
imposiia,  et  nunc,  quia  déficit  virtus  operandi,  extraclus  sum, 
vl  senex,  a  sociis  mois  in  istam  pasturam.  non  pro  meo  com- 
niodo,  set  vt,  cnm  pinguis  fuero,  meoccidant  et  com(m)edant. 
Ecce  ego  pro  laborc  corporis  mei  omnibus  diebus  meis  qnaie 
beneficium  in  fine  habebo.  Hic  est  cnrsus  seculi,  el  aliter  de 
vobis  nescio  iudicare.  Andisne,  inquit  Serpens,  o  miles,  indi- 
cium  islorum  duorum  sapientum.  (Jueramus  ergo  tertinm,  vt  ex 
ore  coi'um  trium  scias  te  Ncrum  babere  iiulicium.  Procedentes 
vero  viderunt  Vulpem  coram  eis  anibnlantem,  vocauitque  eum 
miles,  dicens  :  Attende,  prudentissima  bestia,  et  iudica  equi- 
tatem  inter  me  et  istum  Serpentem.  Quo  atlendente  et  querelas 
cause  ex  vtraque  parte  audieiile.  dixit  Vulpes  :  \Z[  si  me  iudi- 
cem  inter  vos  constiluitis,oportet  me  sedendo  iudicare.  Videns 
que  ibi  tumulum  terre  sedebat  vt  jndex,  ipsis  milite  et  Ser- 
pente in  Vulpem  iudicem  consentientibus.  Tune  ait  Vulpes  : 
Die  mihi,  Serpens,  vbi  fuisti,  quando.  tu  et  miles,  primo  ad 
innicem  locuti  fuistis.  Certe,  inquit  Serpens,  sH|ier  irrram.  I']l 
Vulpes  ad  eum  :  Descende  ergo  ad  terram,  quia  omnino  opor- 
tet  vos  separari,  vt  singillatim  et  separatim  vestram  causam 
potero  examinare;  aliter  nequeo  veruni  iudicare.  Serpens  vero, 
ad  preceptum  iudicis  descendens  per  lanceam,  pausauit  super 
terram,  sentenciam  auditurusl  Tune  Vulpes  ad  militem  :  Et  tu, 
miles,  quomodo  vidisli  |u'iiiii»  Serpentem?  Miles  inquit  :  iMjui- 
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tans  super  equum  meum,ct  lanceani  halnii  iii  manu  nioa  ci-oc- 
tam.Tunc  Vulpes  :  Ascendas  igituipalciriduni  tuuni  cuni  lan- 
cea  modo  quo  prius.  Quo  ascenso,  dixit  Vulpc's  :Xuncestis  vl 
primo  fuistis:  ideo  nunc  instat  tempus  iudicau<li.  Et  addidit  : 
Valo.  miles,  et  vale  liber,  quocumque  volueris,  et  amodo  cum 
prauis  non  te  inmisceas,  quia  nunquam  nisi  maluni  a  talilnis 
opliuebis  nec  reportabis;  ideo  caueas  de  celero.  Et  tu,  Ser- 
peus,  reuertere  ad  naturam  tuam  ;  super  pectus  tuum  gradieris. 
terram  comedes  inter  vêpres,  tribulos,  spinas  et  rampnos,  ha- 
bitabis  etiam  in  eauernis  terre,  et  ibi  miserabiliter  peribis  (1). 
Expositio.  Sic  multociens  contigit.  quod.  licet  boni  chris- 
tiani  iniques  et  peruersos  bonis  suis  sustentant  et  supportant 
et  a  morte  libérant,  nicbilominus,  quasi  serpentes,  illos.  per 
detractiones  et  inuidiam  ex  eorum  malicia  procedentes.  in 
quantum  possunt.  grauant  et  mortiticant  :  de  quibus  vulgariter 
dicitur  :  Erue  furem  a  fiircis  et  te  non  desinet  abinde  infes- 
tare,  quod  valde  serpentinum  et  diabolicum  est,  malum  pro 
bono  reddere;  set  quid  dicant  Equ[u]s  et  Boset  pessimi  bouli- 
nes dierum  malorum  inueterati.  qui  secundum  cursum  mundi 
iudieant?  Ei'it  cis  secundum  quod  dicitur  per  propbetam  2  : 
Ve.  qui  dicitis  malum  bonum  et  bonum  malum,  ponentes 
tenebras  lucem  et  lucem  tenebras!  E  contrarin  quid  dicit  pru- 
dens  Vulpes,  id  est  Christus.  per  David?  Cum  accepero  tem- 
pus, ego  iustitias  iudicabo.  Iste  Vulpes  in  rubea  pelle,  per 
stigmata  passionis  sue,  in  die  iudicij  separabit  oues  ab  Th  edis, 
serpentes  a  militibus.  id  est  taies  lilios  diaboli  a  suis  lidelibus, 
facietque  militem  ascendere  super  palefridum,  hoc  est.  rein- 
tegrabit  corpus  cuiusque  fîdelis  cum  anima  supersedente,  et 
ibunt  liijeri  in  yitam  eternam.  Serpentes  vero,  id  est  tilii 
huius  lucis,  inter  vêpres  et  rampnos.  id  est  inter  penas  infer- 
nales, comedent  terram,  hoc  est,  ibi  luent  (loi.  20)  delectatio- 
nes  terrenas  illicitas  eternaliter  quas  hic  habent,  et  peribunt 
de  terra  viuencium.  quam  Dominus  promisit  lidelibus  suis  et 

(!)  Genèse,  C.  m.  v.  14  et  ss. 

(2)  Voyez  la  Prophétie  d'Isaïe,  C.  v.  v,  20. 
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dili^eiilibus  se,  cuiiis  terre  participes  atque  nosChrisliis  l'aciat 
coheredes!  Amen. 

XXV   (IJX).  —   DE    ML'RE    VOLENTE    FII.IAM    Sl'AM 
DESPONSAIiE. 

Mus  qiiedam  habens  filiam,  tenens  eani  pulclieij  r  imam 
omnium  crealurarum,  cogitauit  in  se  cui  eam  potorat  gradns 
ot  status  pari  débite  desponsare,  et  videns  Lunam  iioelaulci' 
elarani  et  fulgidam,  salutando  eam.  dixit  :  Salue.  Luiia.  (]ui 
Luna  :  Bene  tibi  sit,  domina  .Mus.  Ad  quam  Mus  :  Quia  pre- 
potens,  pulcherrima,  viribus  et  virtutibus  es  potentissima, 
volo  quod  habeas  liliam  meam  in  vxoreni.  quia  alli'ri  (|iiam 
domino  prepotentissimo,  prout  te  reputo,  eam  nubeic  cum 
bonorc  non  polero,  nec  intendo.  Gerte,  inquit  Luna.  non  sum 
talis,  nec  lante  potestatis  quante  me  asseris,  quia  uicliil  pro- 
[irium  habeo  splendoris,  set  solomodo  a  domino  meo  Sole,  qui 
me  sulfraganeum  suum  in  absencia  sua  ad  minislrandam  lu- 
cem  constiluit.  dum  ipse  quiescit.  Ideo,  si  [nulli]  nisi  domino 
summo  filiam  tuam  in  matrimonium  dare  intendis,  dominum 
meum  Solem  iiuiuiras.  (|ui  virtule  et  potestate  diiuiinala  [sic 
pro  dominatur)  in  toto  mundo.  Et  ait  Mus  :  Vbi  est  ille  domi- 
nus  tiuis  Sol?  Certe,  domina,  inquit  Luna.  cras  summo  mane 
inuenies  eum  in  loco  présent!.  Tune  Mus,  valedicens  Lune, 
cum  filia  sua  recessit.  Veniensque  mane  ad  Solem,  salutauit 
cum.  dicens  :  Venio  ad  te,  domine  Sol,  cum  generosissima 
lilia  mea,  vt  eam  habeas  iu  vxorem,  quia  bene  decet  lalem 
dominum  prepotentissimum  eam  iu  coniugem  suam  optinere. 
Tu  enim,  domine,  radijs  splendoris  munduiu  illuminans, 
cxpellis  tenebras,  crescere  facis  et  virescere  omnes  herbas  et 
arbores,  scilicet  in  mira  pulcritudine  excellis  omnes  crca- 
turas.  Ad  bec  Sol  :  Si  filiam  tuam  micbi  quasi  potentissimo, 
vt  dicis,  velis  maritarc,  scias  pro  certo  potentiorem  me  esse, 
qui  sepius  splendorem,  calorem  et  ceteras  vires  meas  impcdit 
et  perturbât.  Et  quis  est  ille,  ait  Mus,  qui  te  supeiare  poterit 
quouismodo?  Certe,   inquit   Sol,   dominus  Nubes .   (|ui   (|uo- 
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liens  \(iliiiTil.  (ibumbrat  spli'iidoicni  liicis  nici',  cl  (iiiir(|iii(l 
per  caliirt'iii  aiidiim  i'ooi  ipsc  pt'r  ynibrcs  l'I  imics  iiiaililical. 
Quo  aiulilo,  processil  aJ  Nubcm,  dicens  saliitaiido  :  Validis- 
sime  domino,  ox  quo  precellis  onitics  aiios  doiniiiio  cl  poles- 
late,  volo  ([Udd  iiaheas  filiani  moani  in  nxoivin.  Ciii  illc  :  Vcra 
domina  Mus,  non  obstante  aliqua  potcstale  mea,  est  (piidaiu 
dominus  prepotcns  et  pomposus,  qui  me  seniper  inscquitur, 
et  violenter  percutit  et  dispei'git,  et  me  de  b)C0  ad  locum  agi- 
lare  non  cessât,  pi'C  euius  liniore  jier  omnia  rugiliuiis  incedo. 
et  si  me  ari'ipere  poteril,  ad  lerram  et  mare  prosternit  el 
demergit.  I*'t  quod  est  nomen  eius?  inc|uit  Mus.  Oui  respondit  : 
Venlus,  qui  per  cjuatuor  jtartes  muiuli  dominalur.  Itecedens 
Mus  venit  ad  Venlum,  et,  faela  salulacione,  dixil  Mus  :  Me- 
luende  domine,  pre  omnibus  (bimin(ar)is  quem  omnia  Iremes- 
cuni,  ecce  liliam  meam  a(blue(i  et  libi  prineipi  fortissimo  eam 
matrimonio  traibi  copulanihim,  ex  quo  poteslati  tue  nicliil 
potest  resistere.  Gui  Venfus  :  Licet  l'orlis  viribus  existam, 
(juod  domos,  arbores  et  cetera  magna  prosternere  pluraque 
mii'abilia  facere  potero,  nicbilominus  est  bic  in  proximoquod- 
dam  Castellum  super  rupem  potrinam  lirmissime  fundatum, 
quod  per  rr.c.  annos  omnilius  virilnis  mois  subruere  et  preci- 
pitare  non  pdtui  ;  vndc  latenr  illud  Idiciiis  me.  (Juibus  tlictis, 
Mus  cum  filia  Castellum  adiit;  cni  et  dixil  :  Inuictissime  do- 
mine, libi  quem  nullus  potest  vincere  dino  liliam  meam,  vt 
eam  liabeas  in  uxorem.  (>ui  respondit  (lastellum  :  Licet  foite 
sim,  et  quasi  insuperabile.  est  tamen  ((uedam  parua  bcstia 
(jue  me  multum  infestât,  miiros(iue  nieos  snil'odit,  et,  me  in- 
nito,  percauernas  ingrediturel  egreditur  ;  cibaria  mea  comedil 
et  consumit,  el,  (juod  pessimum  est,  me  sub  pedibus  suis  con- 
culcat  et  super  capud  meum  stercora  sua  (fol.  21)  dimittit;  cni 
nuUa  ianua,  (li)ostia,  fenestre,  seu  aliqua  lirma  clausura  pos- 
sunt  i-esistere  aut  excludere,  et  sic  supra  me  presumit  babere 
doniinium  ineuitabile.  Certe,  dixitMus,  potentissimus  est  ille, 
et  quod  est  nomen  eius?  Respondit  Castellum  :  Domina,  Mus 
uocatur.  Eya  ergo,  dixit  Mus  ad  liliam  suam,  ecce  nunc  exper- 
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lum  est  quod  non  est  cquiutilens  generi  nosli-o  ;  propter  quod 
redeamus  et  cclcbromus  nuptias  tuas  in  génère  proprio.  Cole- 
brantibus  illis  conuiuiiini  nuptianini  cum  omnibus  de  geneie 
suo,  subito  de  quodam  angulo  venit  niger  Catus  saltans;  spou- 
sum  et  sponsam  arripieus  vngulis  suis,  deuorauit,  omnesque 
couuiuantes  effugauil.  El  sic  nuptie  conuerse  sunt  in  luctiuu 
et  lamentum. 

Exposicio.  Ita  sunt  quaniplures  de  scipsis  temerarie  presu- 
mentes,  omnem  intencionem  suam  curis  secularibus  impo- 
nentes;  de  nullo  gradu  suni  conleuli,  set  per  terrenas  digni- 
(ates  de  gradu  in  graduni  in  al  (uni  tendentes,  cadunt  ab  alto, 
vt  pote  filius  pauperis.  Cum  sit  aliqualiter  literatus,  contrahil 
cum  Luna   que  iuterprelatur  defectus,  id   est.   in  illo  gradu 
babet  defeclum  rerum  tcmporalium.  Deinde  venit  ad  Solem. 
id  est  ad  beneficiuni  ecclesiasticum.  Set  quia  beneficiati  per 
exiorciones  dominorum  temporalium  sunt  oppressi,  asccndunt 
ad  Nubem,  id  est  ad  dominos  temporales,  vt  sint  officiarii  in 
teuebris  obumbrantes  Sob>ni,  iil  (^st  iusticiam,  curam  anima- 
rum  perinpendentes.  Deinde  ad  dignitatem  vel  temporale  domi- 
nium,  id  est  ad  Veiitiim  Iranslati  sunt;  iii  ([uo  statu  Ventus 
dominalnr,  idesfvana  gloria  et  adulacio  ribaldorum.  Postea 
Castellum  adeunt,  id  est,  afl'ectant  episcopatus  vel  cardinalis 
aul  pape  dignitatem,  seu  fastigium  impériale  vel  regale.  Qui 
deberent  esse  mûri  et  turres  buius  Ca>l('lli,  id  est  ecclesie,  ad 
debellandos  omnes  tirannos  et  ecclesie  sancte  inimicos:  set 
subiidrant  in  hoc  Castellum  per  cauernas  et  sécréta  foramina 
Mures  parui,  id  est  ypocrite  iingentes  se  simplices,  id  est  sanc- 
filate[m]  simulantes  per  adulaciones,  per  preces,  cantantes  Si 
(/efAvo(l),  et  in  Tmc  contrahuntmalrinionium  in  sua  natura.id 
est  incarnalibus  desiderijs.  Ouos  niger  Catus,  id  est  mors  vel 
diabolus  (qui)  taies  deuorabit,  et  cstrangulabit  tam  sponsuiii 
(jiiam  sjionsam,  id  est  tam  corpus  quam  animam.  Tune  fugient 
onines    amici    couuiuantes,  parumpei'  eo  pauperibiis   er(r)o- 
gaates,  etc. 

(f)  Lihcv  pKfiImoriim,  ('..  xxxi,  v.  4. 
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GOLLEGTIO   SECUNDA 


I   (I.XXXIX).   —   (Fol.    2il)    DE   QUODAM    Fil, 1(1   DILITIS 
(.I.AUSTRIM    IMRAXTE. 

Quidam  iilius  diiiitis,  cousideraiis  se  in  Iji'cui  iiiniiluiuiii. 
claustriim  intrauit.  l'alcr  ipsius  claustrum  doslrucro  ^olllil. 
Set  filius  oi  obuiam  Aeiiit  et  ail  :  Domine,  qiiare  isliid  eeiio- 
Iiiuni  destruere  jiroponis?  (Jui  respondeiis  ait  :  Fili  mi.  toliim 
destriiam,  nisi  ad  seculum  meeum  leuertaris.  Respondil 
Iilius  :  Libenter  ad  seculum  reuertar,  si  quandam  coiisuetu- 
iliiiem  a  lerra  lua  amoueas.  Respondil  pater  quod  lilienler 
faceret,  el  dixit  iunenis  :  In  lerra  tua  ita  cito  iuuenes  vt  senes 
moriuntur.  Ilec  audiens.  pater  ad  verbum  filii  sni  mundum 
reliquid  [sic)  et  claustrum  intrauit. 

Attende  igiturquod  uKirsest  clana  iniperat(ii'is(|ne  neniiiii 
parcit,  hic  est  maliius  (2)  ipsius  qui  celuni  et  terrain  i'abi'i- 
cauit,  ciii  nenio  resistere  potest. 

il    (XC).    —    DE    QUODAM    isk}    ARIiORE    IN    PARTIlilS 
INDEE  (3),  QI'E   GRECE    DICITUR   PEREUIXOX  li  . 

Arbor  quedam  est  in  partibus  Indee,  qne  grece  dicilur 
l'eredi.\on,  bitine  nero  (lirea-dexlerani.  enius  fruelus  dulcis 
est  nimis  et  valde  suanis.  Colunibe  autem  salis  deleet.uilur  in 

(1)  CoUo  Cdllrclidii,  iniiiiiii-   \:t   iHÛcédeiile,  rsl    liUi'i;iliMiiriil  cxl  i  :ii[i' 
du  nianuscril  Ihiricy  ii'.K 

(2)  Ainsi  pour  inallcus. 

(3)  Le  nianuscril  Douci-  l(i'.t  de  In  l>ilili(illH'-i|Uc'  Riiilliiiiinr,  ,iii  lieu  di' 
ludee,  porto  ludec. 

(4)  Ainsi  pour  Peridcrioii. 
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istius  arl)<»ris  dulcoilinc.  quuniam  de  fnictii  oins  leficiuatur  el 
sub  vmbra  oins  roquiescunt   cl  ramis  eius  pioteguntur.  Est 
autcm   Draco    crudclis   inimicus    Columbariini,   ot    quantum 
Columbo  timcnt  Draconcm.  fug;iunt  ab  co,  tantum  Draco  cuitat 
et  pei'linioscit  illani  arbuicm,  ita  vt  vmbro  illius  appropin- 
quare  non  sit  ausus.  Set,  du  m  ille  Draco  insidiatnr  Colnmbis, 
vt  aliqnem  (sic)  illarum  lapiat.  considérât  ilhun  arboroni  (]o 
longe.  Si  vmbra  illitis  fucril  in  dexiera  parte,  (et  )  se  facil  ilb-  in 
sinistra  parte.  Si  autem  tueril  umina  illius  in  parte  sinistra, 
ille  se  fugit  et  se  facit  in  dextera.  Columbe  aotem  scientes 
inimicum  suuni  Draconem  limere  illani  arboi'cm  et  vnibram 
illius  et  non  leuiter  eis  posse  appropinquare,  iden  ad   illam 
arborera  confuginnt,  et  ibi  se  cominendant  vt  salui  [sic)  esse 
possint  ab  incidiis  [sic]  Draconis.  Dura  ergo  in  illa  arbore  fue- 
rint  et  in  ipsa  continuerint,  nullo    modo  polest  eas  caperc 
Draco.  Si  autcm  inucnerit  aliquam  ex  cis  segregatam  ab  ar- 
bore vel  extra  vmbram  illius,  statim  eum  isic)  rapit  et  deuorat. 
Misfice.  Nos   ergo.   Cbi'istiani,   scientes   arborera  que   est 
Peredixon,  circa  ([uani   omiiia  dextera  sunt,  nicliilque  in  ea 
sinistrum;  dextera  autera  (mus  est  Vnigenitus  Dei,  sicut  ipse 
Dorainusait;  defructu  enini  arbor  cognoscitur  il  ).  Vmbra  vero 
arboris  est  Spirilus  sanctus.  Vt  dicit  angélus  béate  ^larie  (2), 
Spiritus  sanctus  superueniet  in  te,  etc.  Columbe  sunt  omnes 
fidèles,  sicut  testatur  in  lùiangelio  (3).  Estote  ergo  prudentes 
sicut  serpentes  et  siraplices  i  fol.  30)  sicut  columbe;  astuti  sicut 
serpentes,  ne  alienis  insidijs  supplantemini,  et  estote  vt  co- 
lumbe siraplices,  ne  cuiquani  raacliinaraini  in  dolos.  Attende 
ergo  scmper  tibi,  bomo  Dei,  et  perniane  in  fuie  aposl(dica,  et 
ibi  te  contine,  ibi  commorare,  ibi  habita,  ibi  perseuera  in  vna 
fide  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  et  in  ecclesia  catholica, 
sicut  dicit  sacra  scriptura(i):Ecce  quam  bonum  et  quam  iocun- 

(i)  Evangile  selon  S.  Luc,  C.  vi,  v.  44. 

(2)  Evang.  selon  S.  Luc,  C.  i,  v.  33. 

(3)  Évang.  selon  S.  .Mathieu,  C.  x,  v,  10. 
(i)  Psatm.  liber,  C.  cxxxii,  v.  t. 
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duni  (y/r),i'lc.  I]l  iililii  iliciliir:  Oui  lialiilai'c  l'acil  vnaiiim(?s(A7'c) 
in  domo  (1).  Cauo  cr;;n,  qiuinluni  polos,  ne  extra  liane  domuni 
inueniaris  et  comprehendat  te  Uraco,  ille  serpens  antiqn[u]s, 
et  denoi'et  te,  sicut  Indam.qui,  raox  vt  exiuit  a  Domino  et  fra- 
tribus  eius  apostolis,  statim  a  diabolo  deuoratus  est  etpei'iit. 

III   iXCIi.   —   QU.U.ITEIi    RUSTICUS    IMITATLS    FUIT   A 
DOMINO    SL'O    AD    ('.ON  L:  1 1' 1 IM. 

Onidani  rustieus  innitatus  fuit  a  domino  sno  ad  conni- 
uium  nijbile,  et  qnando  venil  ad  poi'tas  domns  domini,  vidit 
aqnam  pulridam  in  fonea  ;  et,  quia  aliqnantulnm  sitii.  de  illa 
aqua  putrida  ventrum  [sic]  sunm  impleuil  viide,  licet  socins 
cius  diceret  sibi  :  Frater,  prandium  et  vinum  oi)tininm  parauil 
tibi  dominns;  ideo  ab  ista  pnli'edinc  te  abstinoas.  Set  mdnit 
dimittere.  Cum  perucntum  fucrit  ad  prandinni,  de  optimis 
cibariis  sumere  non  potuit,  set  coram  omnibus  aqnam  [)ntri- 
dam  enomuil. 

Mistlce.  Ita  in  presenti  quidam  vtuntur  deliciis  t'elentilnis, 
vt,  cum  peruentum  fnerint  ad  cenam  Domini,  miseri  peeca- 
tores  de  illa  gustare  nequeunt,  set  potins  tur[>iludin(Mn  quam 
turpiter  biberunt,  turpissime  coram  omnibus  (Mcient,  nisi  per 
medicinam  penitencie  in  presenti  fnerint  purgati.  Vnde  Do- 
minns per  leromiam  isic)  (2)  :  (Juid  tibi  vis  in  via  l-lgipti  vt 
bibas  aqnam  [mlridam,  aul  in  via  Assiriuruin  \  l  bibas  aqnam 
fluminis?  Id  est  in  via  mundi  et  demonum  ;int  in  via  viliornm 
et  volnptatnm.  que  snnl  aqne  pntride  delectarie.  Potins  ab 
illicitis  abstineamus,  vt  cibo  angelorum  variis  deliciis  condito 
refici  valearaus. 

IV    (XCIIl.    —   DE    MULIERE   NON    CONTENTA 
PULCIUTIDINE   SUA. 

tjuando  mnlier  delieata  non  est  eonlcnla  puleiitudine 
quam  sibi  Deus  contulil.  plus  \  ull  i'aei'ic  ([uani  Deus  t'ecerit, 

(1)  Psfdmi>rum  liher,  ('..  cxir,  v.  0. 

(2)  Voyez  la  l'io|ilL('-lii>  ilr  .).'n'.|iii,',  C.  ir.  v.  18. 
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quia  pulcrior  esse  desiderat  qiiani  Deiis  cam  i'eteiil;  quasi 
diceret  :  Domino,  non  bone  me  l'ormasli,  nec  pollcni  meam 
in  faeic  niea  sufficienter  decorasti. 

^'ndo  loronimus  :  ^lulier  ad  spéculum  depungitiir  [ainsi 
j)oi(r  depinj^itur)  et  in  cuntinueliam  arlifieis  cunalur  pulcrior 
esse  quam  nata  sit.  Et  inde  infantes  garriunl,  laniilia  per- 
strepit,  computantur  sumiitus,  stipendia  preparaulur.  Ilinc 
accincta  manus  cocorum  carnes  teril,  liinc  textricuni  tui-ha 
comniurmurat.  Responde,  queso,  iulci'  isla  vbi  sit  Dei  cogi- 
tatio?  Item  dicit  :  l'ius  faciam  quaui  tu.  Et  tune  perniittis,  et 
plicaturis  vestem  disting[ii]it,  vnguento  lucido  facieui  vugil, 
in  speculo  seipsam,  vtrum  pulcrior  appareal  l'idendo  vel 
aliter  se  habendo,  diligeuter  (se)  attendit.  (Jontra  laies  dicit 
Doniinus  in  Oseo  (1)  :  Aufer  fornicaciones  tuas  a  facie  tua.  In 
facie  enim  ornata,  mulicr  facit  adulterium,  ((uando  plurimi 
per  eius  cor[rJumpunlur  aspectum.  Vnde  l'aulus  ad  Corin- 
thios  (2)  :  Mulier  débet  babere  velaïuen  super  capud  propter 
angelos;quoniam  angélus  deputatus  ad  custodiam  animarum, 
cum  videianimam,  quam  débet  cuslodire,  per  ornatum  mulic- 
ris  corrumpi,  conqueritur  Domino  de  illa  oflicium  suum  per- 
turbante et  quasi  tbesaurum  suum  auferonte,  et  cum  scmpor 
videt  t'aciem  Dei,  (|uasi  semper  conquerilur.  Vnde  Veritas  de 
talibus  dicit  :  Ve  illi,  per  qiu'ni  scandalum  venil  (3)! 

Mulieres  vero,  si  essent  maie  (irnalr.  per  plalcas  lum 
incederent,  vt  animas  caperent. 

V    (XCH').    —    IDE    MIMUI.ET.O    1>  II  I.C  II  li{»    l'T    IMNCUl.J 
Exemplum. 

Vnde  quidam  habuit  pulcnini  Murelegum  et  pingueni, 
et  dixit  ei  vicinus  :  ]\Iurelegus  tuus  pi'o  pulcritudine  sua 
fugiet  et  ipsum  amittes.  Vnde  consilio  eius  caudam  abscidil 

(1)  Voyez  C.  ii,  v.  2. 

(2)  Épîlrfi  I,  C.  XI,  V.  10. 

(3)  Evaug.  SL'Jon  S.  .Malhimi,  C.  xviii,  v.  7. 
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cl  parteni  pdlis  cnmliussil.  rt  sic  .Miirclcgus  ilmiii  iciiian-^il. 
Simililcr  si  Cciiulc  nuilienun  essenl  abscis[sje  ot  capilli 
ablali  vel  combusti,  cerle  tlomi  romane rciil.  Vnde  Apostolus 
ad  Corinlhios  (1)  :  (Fol.  .31)  Si  turpe  est  iimlieri  Iniidcri.  aul 
decaJuari,  volet  capud  siimn.  Uriuiiiioiiiiiiii  autom  pi'rmillilui' 
iixoribus,  vt  laiiliiin  })lacoanl  viris  suis. 

VI    (XCIIi-).   —   [DE    AliliATE    ATlIAXASKl    ET    MlilJEl'.E.] 
Exemplum. 

Item  abbas  Athaiiasiiis  vidit  quadam  die  in  Aloxandi'ia 
mulierem  toxtricom  ornatam,  et  llenil,  dicens  hiis  (|ui  inlciro- 
gabant  oum  cnr  llerot  :  Due  sunl  oause  lletns,  vna,  (juia  iiec 
[est]  pei'dita,  alia,  quia  non  habeo  taie  studium  placendi  Doo, 
quale  ista  habot  placendi  hominibus. 

VII    (XCII').   —   IDE    AliliATE   AHSEMO   ET    MATUO.\.\L 
Exemplum. 

Item  malrona  quedani  rogauit  abbatem  Arseninm  \  I  orarel 
pro  ea.  Qui  respondit  :  Auforat  te  Dominas  a  corde  meo!  Illa 
vcro  tristis  quesiuit  a  quodam  cnr  lioc  dixit.  Qui  dixit  (luod 
hoc  dixit  de  temptacione  aufereada;  set  orat  pro  te  (2). 

Vin    (XCII'i).  —  [DE   SANGTO    HILARIO 
ET    QL'ADAM    MULIERE]. 

Vornmtamon.  licotmnlieressuntvitande,  sunl  lamcnhono- 
rando. 

Vnde  qiicdam  millier  currebat  post  sanctum  IIil(l)arium, 
crans  vt  filium  rosnscitarel,  et  ille  fngiobat.  At  illa  ait  :  Mé- 
mento quod  talis  sexus  genuit  Christum.  Ono  andito.  statim 
reuersus  est  et  lilium  eius  resuscitauit. 

(1)  Voyez  Éiiître  I,  C.  xi,  v.  0. 

(2)  Au  lieu  (le  te  lisez  :  /psa. 
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IX    (XCIIl).  —DE    BEATO    MACllAIUU    AlUîATE   IN    CEI.I.A 
SUA   RESIDENTE. 

Rcsiileiis  ia  colla  sua  [cral]  quadam  die  beatus  Macharias 
abbas.  Occurrit  ci  Diabolus  cum  falcc,  volens  eum  interficcre. 
Set  non  poinit  eum  peicuterc,  el  ait  :  Multam  violenciam  patior 
a  te,  quia  tibi  preualere  non  possuni  :  tu  ieiunas  et  ego  non 
comedo,  tu  vigilas  et  ego  non  dormio,  et  in  vno  solo  me  supe- 
ras,  scilicot  in  bumilitate;  propter  quod  non  possum  aliquid 
aducrsum   le. 

X   (Xr.IK'i.    —    [DE    JL'I.IAXO    APOSTATA.] 
Exemplum. 

Iulianus  apostata,  cum  \L'llit  descendere  in  Persidam,  mi- 
sit  demoncm  in  occidentem  vt  alTerret  inde  responsum  quid 
facturus  csset.  Cum  autem  venissct  démon  ad  quendam  locum 
vbi  erat  quidam  religiosus  orans,  stotit  ibi  per  decem  dics 
immoliilis,  nec  polerat  Irausirc.  quia  ille  sanctus  non  cessa- 
bat  orarc  die  ac  nocte,  et  reuersus  rediit  sine  cirectu.  Cui  Iu- 
lianus ait  :  Quare  tàrdasti?  Qui  ait  :  Quia  nichil  feci;  inueni 
euim  (jncndam  monacluim  orantem  nocte  et  die  et  non  potui 
transire.  Tune  iratus  Iulianus  ait  :  Cum  rediero.  puniam  cum. 
Sed  post  paucos  dies  a  milite  queni  bcato  Virgo  suscilauil 
inlerfectus  est.  Quiul  vidcns  (juidam,  (jui  cum  co  erat.  factiis 
est  monacbus. 

XI    (XCIV).  —   [DE   Mll.lKUi:    DKI.ICATA    ET    PK.liA.] 
Exemplum  contra  accidiosos. 

Multi  sunt  sicut  luulier  dclicata  et  pigra.  Talis  enimmulier, 
dum  iacet  mane  in  lecto  et  audit  pulsare  ad  missam,  cogitât 
secum  (juod  vadat  ad  missam.  Siet,  cum  caro,  que  pigra  est, 
liiuct  frigus,  respondit,  et  dicil  :  (Juare  ires  ila  uuuie?  Nonne 
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scis  (iiiuil  clerici  pul^anl  campanas  [iropliT  olilaciones?  Dûrnii 
adluic.  Et  sic  transit  aliqiui  pars  diei.  Postea  itcriim  conscii'n- 
cia  piingit  oain  quod  vadat  ad  missam.  Sot  caro  respondit,  cl 
dicil  ;  Quarc  ires  tu  ita  cito  ad  ecclcsiam?  Ccrte  tu  destnieres 
corpus  tuum,  si  ita  manc  surrexeris,  et  hoc  Deus  non  vult  vt 
lioiiio  destruat  seipsum  :  quicscc  ot  ddriiii.  El  sic  transit  alia 
pars  diei.  Iternm  conscientia  pungit  eam  quod  vadat  ad  mis- 
sam; set  caro  dicit  :  Vt  quid  ires  tam  cito? Ego  bene  scio  quod 
talis  vicina  tua  nonduni  vadit  ad  ecclcsiam;  dormi  parum 
adhuc.  Et  sic  transit  alia  pars  diei.  Postea  iterum  pungit  eam 
conscientia;  set  caro  dicit  :  Non  oportet  quod  adhuc  vadas' 
quia  sacerdos  est  ita  curialis,  quod  bene  expectabit  te  ;  attende 
el  dormi.  Et  sic  dormieudo  transit  tempus.  Et  cum,  ad  ulti- 
mum  verecundia  coacta,  surgit  et  vadit  ad  ecclcsiam,  (et)  inue- 
nit  portas  clausas. 

Mislicc.  Ita  simiiitcr  multi,  qui  in  mane  puericie  sue, 
(juando  audiunt  pulsare  campanas,  id  est,  quando  audiunt  pre- 
dicationes,  cogitant  secum  quando  faciunt  penitenciam;  set 
tamen  caro,  que  pigra  est,  dicit  quod  adhuc  tempus  non  est  : 
Adhuc  potes  expectare.  Et  sic  transit  tempus  puerilie.  Postea 
conscientia  pungit  quod  homo  faciat  penitenciam;  set  dicit 
caro  :  Si  lu  ita  cito  inciperes  facere  penitenciam,  tu  destrue- 
res  corpus  tiuini.  et  hoc  est  contra  Dri  preceptum:  vnde  bene 
potes  expectare.  Et  sic  transit  tempus  adolescentie.  Postea 
conscientia  pungit  quod  faciat  penitenciam;  set  respondit 
caro,  (loi.  32;  et  dicit  :  Talis  homo  plura  peccata  et  maiora 
facit  quam  tu,  et  tamen  adhuc  non  facit  penitenciam;  cerle 
bene  potes  differre  lantum  quantum]  ipse.  Et  sic  transit  tem- 
pus iuuentutis.  Postea  pungit  conscientia;  set  caro  dicit  quod 
Deus  est  ita  curialis,  quod  bene  expectabit  te  ad  peniten- 
ciam. Et  sic  transit  tempus  senectutis.  Postea,  quando  venit  in 
fine,  et  peccatores  vident  ([iiuil  Icmpus  transiuerit  et  quod 
mors  a[)propinquat  et  nichil  fecerunt,  coacti  verecundia  mundi 
et  timor'e  pone  infernalis,  non  amore  vel  timoré  Dei,  faciuni 
vocari  sacerdotes  et  conlitentur  superficialiter  et  sine  contri- 
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liono,  L't  faciuiit  aliijuas  cle[cjmosinas.  Et  sic  moi'iimtur.  et 
imieniunt  portam  j;lorie  clausam,  quia  nimis  lardauorunt. 

XII    iXCV).   —   IKlMd    (JL'IDAM    Md.MIlT    FII.IUM    SULM 
VT   FACElîET   SII5I    AMIC.OS. 

Homo  ijuitlam  moiuiil  liliiim  siium  vt  facerct  sihi  aniicos. 
(Jiii,  vidons  1res  vicinos  sibi  esse  neccssarlos,  qiiesiiiit  ab  vno 
qualiler  posset  eius  amiciliam  comparare.  Oui  dixit  :  Satis 
sumdiuos;  set  indigco  operariis;  si  vis  oblij;are  le  ad  opéra 
mea,  volo  tibi  esse  amicus.  Ouod  fecit,  et  niuitu  trmpore  pru 
eo  grauiter  laborauit.  Poslea  ab  alio  ideiu  ([uesiuil.  Oui  dixit 
se  paupereni  esse,  et,  si  multa  ei  darel,  amicus  eius  lieret. 
Ouod  fecit,  quia  sepe  eum  pauit  et  munera  larga  dédit.  Item 
querente  eo  a  tertio  simile,  respondit  tertius  se  nec  pecuniis 
nec  operariis  indigere;  set,  si  caderet  ad  pedes  eius  et  faceret 
ci  homagium,  sicut  seruus  domiuu  facerol,  amicus  eius  esset. 
Ouod  et  fecit.  Iliis  factis,  cum  diceret  palri  suo  se  habere  très 
amicos,  mouuit  eum  pater  vt  se  fingeret  proclamatum  a  rege 
de  crimine  lèse  maiestatis  et  probaret  amicos  sucs  de  auxilio. 
Veniens  igitur  liiius  ad  prinuim  amicum.  auxiliuni  quosiuit, 
et  ille,  audito  quod  contra  regeni  crinien  commiserat  :  Hoc, 
inquid,  tibi  faciam  :  proditprem  régis  de  domo  mea  eiciam, 
et  de  bonis  eius,  quicquid  potero,  rapiam.  Secundus  vero  dixit  : 
Proditoreni  régis  ducam  ad  carcerem  v\  iucarcerabo.  Tertius 
ait  :  Proditorem  régis  ducam  ad  patibulum  et  illum  suspen- 
dam.  Cum  igitur  liiius  totum  boc  patri  narrassel,  dixit  pater  : 
Nullum  babes  amicum,  lili;  set  primus  amicus  est  nominalis, 
secundus  mensalis,  et  tertius  inimicalis.  Set  vade,  inquit,  ad 
meum  amicum,  solum  quem  habeo,  et  die  ei  casum  tuuni. 
Quo  facto,  respondit  ille  :  Si  furtum  babes,  porta  ad  me;  si 
pcrditio  sit,  impone  miclii,  et  ego  moriar  pro  te.  Et  iudicatum 
est  hune  solum  inter  alios  esse  amicum. 

Mistice.  Primus  amicus  est  mundus,  V(d  pecunia  pro  qua 
honio  se  totum  consumit  nocte  et  die,  laboraiulo  et  solicitando. 
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Ecclcs.  (1)  :  (iiuK'ti  (lios  cius  lab..  etc.,  nec  pcr  noctom  sinit 
dormire;  set  in  morte,  quandu  magnus  rex  vocal  ad  cnriam 
siiam  vt  l'espondoat  vnusquisquo  pro  transgression iljus  suis, 
nicliil  sil)i  dimittit.  set  aliis  que  haliet  tribuens,  mundus  eum 
eicit,  vt  dicat  lalis  illud,  Jereniias,  xx(2)  :  Comedit  me  et  deuo- 
rauit  me  rex  Nabugodonosor  ;  repleuit  me  temeritudine  (3)  mea 
et  eiciet  me.  Item  Proucrbiorum  quinto  (4)  :  Ne  des  alienis 
robur  vel  honorem  tuum  et  amicos  (.j)  lues  crudeli.  Secun- 
dus  est  caro  et  amici  carnales.  qui  pasUim  et  procuiacionem 
large  recipiunt,  set  vsque  ad  carcerem,  id  est  sepulcruni,  de- 
ducunt  et  in  profundum  proiciunt.  Tortius  est  diabolus,  qui 
vsque  ad  vltimum  iudiciuni  deducit  et  ibi  federatum  sibi  sus- 
pendit. Set  quartus  est  Cbristus  solus,  qui  pro  aniicis  suis  mor- 
tem  sustinuit,  et  solus  verus  amicus  fuit.  Tullius  de  Amici- 
tia  (6)  :  Qui  in  prosperis  et  aduersis  constantem  stabilemque 
se  in  amicitia  prostiterit,  hune  maxime  ex  raro  hominum 
génère  iudicare  debemus  amicum,  et  generi  diuino  compara- 
bitur. 

XIII     X.C.VI.     -   riE   QUATUOR    GK.NURIBUS   ARI50IU1M. 

Quatuor  gênera  arbornmsunt.  Estenim  vna.  que  non  viret, 
nec  tloret,  nec  fructiiicat,  vt  vêtus  arbor  de  qua  polest  dici  : 
Succide  ifol.  3.3i  illam  7).  vt  quid  terram  occupât,  ad  nicbilum 
valet  nisi  vt  ardeat.  Hic  est  malus  lionio,  (jui  inueleratus  est 
peccato,  et  uichil  boni  prouenit  ab  eo.  Talis  lionio  occidetur 
et  morietur  et  in  ignem  mittetur  clernum.  Secunda  enim  arbor 
est,  que  germinat  et  viret  et  tolia  habel  et  llores,  set  non  fruc- 
tificat;  talis  erat  Ficus,  in  qua  Dominus  folia  tantum  inue- 
nit  et  maledixit  ei  et  statim  aruit.  Hic  est  ypocrita.  tjui  babet 

(1)  Ecdesiaste^,  C.  ii,  v.  23. 

(2)  Non  pas  C.  xx,  in.iis  C.  li,  v.  3i. 

(3)  Ainsi  pour  teneritudine. 

(4)  Voyez  liv.  V,  v.  9. 

(o)  Au  lieu  de  amicos  lisez  :  annos. 

(6)  Voyez  §  xvii  in  fine.  • 

(7)  Évangile  selon  S.  I.uc,  C.  xin,  v.  7. 
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folia  cl  hona  verl.)ataiituni,pt  virot  et  lloret  exterius,  quia  ioiii- 
iiat,  orat  et  sicul  alius  eIe[e]mosinam  dat,  sot  non  fnuiilicat. 
quia  Ijona  que  facit,  proptcr  vanam  gloriam  facit,  cl  vl  vidcan- 
liir  ai)  liouiiiul)Us.  De  lalilius  dicilur  (1)  :  liocopiTuut  lucrci'- 
dem  suam.  Tertia  arjjor  est,  que  facit  fructum  uuiluni,  de  qua 
dicitur  Mattlieo,  III  (2)  :  Omnis  arl)or  que  non  facit  IVucluni 
bonum  excidotuv  et  in  ifincni  niitlctur.  llic  est  qui  aperte  facil 
nuda  opéra  et  dal  nialuin  exemplum  :  (juasi  nialuui  fructum, 
llic  iionio  niillelur  in  ij^ncni  etenium.  Quarta  arbor  est,  (jue 
l'acit  fructum  boiiuui  et  durabilcm.  llic  est  honio  qui  iionuui 
inclioat  et  |ierseuerat.  id  est,  Ijene  operatur  ysque  in  lincui 
vite;  de  quo  dicilur  (3)  :  Oui  perseuerauerit  vsque  in  linem, 
llic  saluus  cril.  IK  alibi  :  iiu'lioanlibns  rcgnum  I)ei  permitli- 
tur  (4)  set  persenerantibus  datur. 

XIV    (XCVIl;.    —    DE   nlADAM    l'Llit.LA    l'OTHM'H    ET 
DITISSIMA    (JIK    liEGNUM   POSSEDIT,    ETC. 

(Juedani  erat  pueila  i)oteiis  et  ditissima  que  regnuin  pos- 
sedit,  cunctis  bonis  et  amenitatibus  doiata;  quod  videns 
quidam  rex  iniiidiis  ri  dulosiis  cogitabat  eam  de  regao  siio 
exjK'llere,  sciens  tamen  quod  per  polenliam  eam  supei'are 
vel  per  dona  eam  cxcecare  non  valebat.  Dolo  igilur  insistens, 
ad  eam  ficla  amicitia  accessit,  et  sic  eam  latenter  contrinit  et 
a  rcgno  proprio  iiiiuslc  deicit  cl  i'iaude  vicit.  I'u<'lla  igiliir, 
in  paupertate  et  miseria  diu  vinens,  virtute  et  diuiliis  carens, 
ad  heredilatem  suani  remeare  non  valelnit.  Filins  cuiiisdam 
régis  potentissimi  puellain  adainaucrat,  et,  pielalc  moins,  eaii- 
dcm  quam  diu  ainaucr-al  desponsanit,  [ut]  per  \icioriaui  hclli 
l>U('llaiii  ad  lici'cijilalcui  suaiii.  (|uani  iniusie  perdidei'al,  iiilro- 
ducerel.  In  bclld  igilur  conlra  lirannum  lelaliler  fiiil  \ulne- 

(1)  Évang.  selon  S.  .M.illiicu,  C.  vi,  v.  2,  '.<,  Ul. 

(2)  Voyez  C.  m,  v.  10. 

(3)  livang.  selon  S.  M.-illiicu,  (',.  x,  v.  22. 

(4)  Ms.  Douce  10!)  :  promilliliir. 
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ratiis,  ogregius  taiiicn  vicloi'  existons;  set  hoc  dixit  s|)onse 
qviod  in  bello  enm  mori  oporteret  et  sic  victoi'iani  optinere. 
Puella  igitur.  surgens  de  stratu  miscric,  rei^niun  pu'^sidclKil  ; 
arma  sponsi  accipiens  sanguine  respersa  in  caméra  sua  secre- 
tissima  appendebat,  vt  eius  semper  aspectui  obicerentur.  Per 
processum  vero  temporisveneruntad  eam  multi  nobilesvl  eam 
desponsarent.  Respondit  quod  sponsus  suus  tantasigna  amoris 
sibi  ostenderat  vt  imperpotuum  aiiuni  in  sponsum  non  admil- 
terot.  Si  auteni  (juan(bK[uc  proptcr  fragilitatem  mens  sua  ex 
delectacione  Ib'cti  inciperet,  slatim  surgens, cameramintrauit. 
arma  sponsi  sanguine' respersa  intuens,  et  mortem  sponsi  pro 
nimio  amore  delleuit  ;  et  sic  omnis  volnntas  cessauit  nnbemli. 
Misticc.  (Juid  per  puellam  regnum  amenum  possidentem, 
nisinaturam  bumanam  in})aradiso  existentcm,  intelliges?  Fuit 
enim  natura  buniana,  in  statu  innocencie,  potentia  resistendi 
aduersariis  et  diuiciis  spiritualibus  a  Deo  data.  Vnd(>  Augus- 
linus  in  quadam  [hjomelia  :  Princeps  vitiorum,  diini  vieil 
Adam,  de  limo  terre  ad  im:iginem  r)eifactum,'pudicitia  arma- 
tum,  tempcrancia  conipositum.  caritate  spicndidnm,  ]irimos 
parentes  iilius  donis  ac  bonis  tantis  spoliauii  pariti'rque  pere- 
mit.  Postquam  autem  natura  humana de  paradiso  eiectafuerat, 
diu  in  paupertate  et  miseria  fuit.  A(himauit  eam  tamen  filius 
altissimi,  scilicet  Dei;  sicut  dicilur  :  Caritate  perfecta  dilexi 
te;  ideo  attraxi  te  miserans  (1).  Quam,  scilicet  filiam,  incar- 
natione  desponsauit.  Filius  autem  Dei  in  tantum  bumanam 
naturam  sibi  vniuit  vsque  ad  mortem,  et  si  anima  a  corpore 
l'uerit  separata,  anima  tamen  et  corpus  in  triduo  deitati  fuerunf 
vnita.  Pugnans  Dei  Iilius,  Chrislus,  deus  et  bonio,  cum  dia- 
bolo, in  prelio  occisus  est,  et  ex  Victoria  eius  (fol.  3i)  natura 
humana  in  regnum  céleste  est  introducta.  Arma  igitur  sponsi 
nostri  Christi,  qui  tôt  et  tanta  signa  dilectionis  nobis  oslendil, 
in  caméra nostra  secret issima,  scilicet  in  corde,  memoria  nostra , 
si[n]t  appensa,  cotidie  oculis  nostre  mentis  obicienda,  secun- 
duni  illud  :  Moi's  diledi  ni('i,(juam  pro  salnlr  iiica  sustinuil, 

(I)  Propliétie  de  .lérémii',  C.  xxxi,  v.  lî. 
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scmper  in  memoria  iiiea  versabitur.  Set  ociam  inimici  iiostri, 
ad  delcctabilcallicicntes,  nosdesponsare  volimt.  Gonuerlamus 
oculos  mentis  ad  arma  sponsi  nostri  sanguine  respersa;  ces- 
sabit  omnis  consensus  et  delectatio  ad  peccanduni. 

XV    (XCVIII).    —    DK   QLODAM    SOLITARIO   PÉR    M  A  M 
TUAXSIENTE    («c)    ETC. 

Quidam  solilaiiu^,  ]HM'  viam  transiens,  vnum  pcccatum 
se  facturum  in  corde  reuoluebat,  et  veniens  iuxta  quoddani 
nemus  in  tali  cogitacione  perseuerabal,.et  vidit  diabolum  sub 
cjuadam  arbore  scribentem.  Gui  accessit  et  quid  scriberet  in- 
quesitiit.  (jui  respondit  :  F*eccata  tua  scribo,  et  cogitaciones 
turpissimas  quas  duduni  cogitasti.  At  ille.  contritus,  paruni 
ab  illo  se  diuertil  et  pro  peccatis  suis  lacrimas  fudit,  et  ad 
ipsum  se  conuertens,  interrogauit  iterum  quid  de  ipso  sen- 
tiret.  Qui  dixit  :  Heu  micbi!  quia  parua  aqua  calida  rotuliiiii 
meum  lauit  et  omnia  ([ue  de  te  scripsi  omnino  deleuil.  \'A 
contristatus  statim  euanuit. 

XVI    iXCIX.    —    DE    QLADAM    MLI.IERE    TOTAM    VITAM 
SIAM    AI'i:iUi:XTE    SUO    CONFESSORI. 

Quedani  luulier  tohuii  \  ilain  siiani  aperuil  sun  confessori. 
excepto  vno  solo  peccato  quod  commiserat  in  iuuentute,  qnnd 
pro  verecundia  confiteri  non  audebat  necvolebat.  Tamen  mul- 
tas  peregrinaciones  et  graues  penitentias  fecit.  Tandem  nocle 
quadam  sompniens  videbatur  sibi  Ibesum  aduenire,  ipsam 
alloquens,  vulnera  ostendens,  et  dixit  ei  :  ^[itte  manum  tuam 
in  latus  meum  et  vide  (juantum  pro  te  susiinui,  et  tanu'u 
nichil  prodest  ncc  proderit,  nisi  tu  illud  peccatum  occultum 
reuelaueris.  Qua  expergcfacta  et  stupente,  rcperit  manum 
suam  sanguinolentam,  (piam  née  aqua  nec  alio  liquore  mun- 
dare  potuit  a  sanguine,  (juo  viso,  cuidani  discreto  adiit  et 
rem  gestam  etpeccafnm  lanuliu  occultum  ostendil.Quo  facto, 
manus  sua  fuit  a  sangiiiiir  iniinda. 
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XVII     c...    _    UE    VIHTUTE    CONFESS  lOM  S,    Ql  ALITKI! 
VICIT    DIABOLIM. 

Narrai  (ircgorius  liljro  Dialogorum,  (juodfiini  papa  quidam 
Rome  infiriuitate  grauissima  languerot.  diabohis,  in  specio 
modici  intrans  ad  cum  et  pixidcs  et  medicamina  déferons, 
requisiuit  ab  eo  si  cui'ari  vellet.  Gui  papa  respondit  se  plus 
confidere  in  oracioniijus  cuiusdani  vidvie  in  ciuitate  quam  in 
omnibus  suis  medicaminibus.  Gui  démon  :  Hec  fatua  pre- 
snmpcio  est.  Aam  illa  vidua  pessima  mulier  est  et  ineestnosa. 
que  de  proprio  filio  suo  lilium  concepit,  quem  natum  manibus 
suis  nccauit.  Et  hoc  dixit  se  velle  probare.  Ad  hec  papa  stu- 
pcfactus  iussit  iliam  viduam  vocari.  Uua  vocata.  diajjolus 
constanter  eam  accusauit  de  peccato  commisso.  Illa  vero 
negauit.  Ouam  eulpam  cum  diceret  se  velle  probare,  iussit 
papa  vtrumquc  die  terlia  coram  co  venire.  Mulier  vero,  se 
in  ar[c]to  positam  cernens,  peccatum  suo  sacerdoti  confessa 
est,  simul  et  beafe  Marie  patrocinium  implorans.  Die  tertia 
simul  coram  papa  reuertuntur.  Tune  dixit  papa  demoni  : 
(Juid  liabes  tu  aduersus  banc  mulierem  quam  nuper  accu- 
sasti?  Respondit  démon  :  Gontra  eam  nichil  babeo  nec  ipsam 
cognosco;  set,sicut  sol,  clara  refulget  insuper,  et  super  hume- 
rum  eius  altéra  mulier  manum  apponit,  que  pre  nimia  clari- 
tate  non  potest  inlueri.  Et  hiis  dictis,  cum  tanto  tumuitu 
disparuit.  quod  ipsuni  esse  dcmonem  cun[c]tis  apparebal. 

Mistice.  Sic  qui  de  vilitate  peccati  sibi  timet,  lacrimose 
confitendo  abscondat.  quia  ipsum  peccatum  post  veram  con- 
fessionem  diabolus  ignorât,  et  hoc  est  quod  ab  eo  absconditur. 

XVlIi   (CI).   —   DE   l'II.IA   CriLSDAM    II  Di:i,  UlE   A    QlUDAM 
CIlItlSïIANÛ    AMOIU-:    l'ATU(»    A  M  A  I!  ATi;  [t. 

Erat  lilia  cuiusdani  ludei,  que  a  quodam  christiano  ama- 
batur  amorc  fatuo,  et  inpregnata  fuit.  Vnde,  cum  pater  ab  ea 
quereretquis  eam  imprégnasse!  nec  ipsa  eum  prodere  vellet. 
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quesiuit  alj  ydolo  siio,  qui  respondit  quod  chrislianus  ossol. 
Et  quo(ci)tiens  filiam  siuini  coj^iionil,  Idiilcm  (fol.  33)  qucsiuil 
et  ibi  se  hiuit.  Vntle  penitiis  noliciani  oins  amisil.  Tune  ludous 
culpam  lilie  remisit,  vt  ab  amasio  inquireroL  quis  fous  iste  esset 
inquo  sclauarct.  Que  inquirens,  dixit  christianus  fontem  illum 
esseconfessioncni.  (luius  fontis  amore  ludeus  se  baptizaii  fecit, 
et  euni,  quoliens  indignil,  quesiuit  et  iniiciiil  et  sanalus  est. 

XIX    (Cil).    —  DE    Ul  ODA.M    lATLU    CAUCKIU    MAACIPATO. 

Erat  quidam  fatuus  carceri  mancipatus,  cni  pater  compa- 
tiens  pretium  sufficiens  carcei'atori  olTereljat,  pater  auteni 
volens  iiliuiu  attrabere.  Respondit  tllius  :  Non  possum  bine 
recedere,  (|uia  iuliiiito  auiore  doteueui'  incarceratoris  filie. 
Ideo  bic  cum  iibi  commorabor  et  tecum  non  exibo. 

Mis/ice.  Per  istum  fatuum  incarceratnm  pcccatorcm  obs- 
tinatum  intelliginuis,  pei-  carcerem  iuferniuu,  pei'  iucarcera- 
torem  diabolum,  per  liliam  veio  diuicias  temporales,  pei-  pa- 
Irem  Cbristum,  creatoreni  ouiniuni.  ipii  pr(M  iuiii  ad  peccafo- 
rem  educenilum  olilulit,  scilicet  sau^uiuem  suum  preciosum. 
Set  quid  sequitur?  Ccrle  suc  redempcionis  precium  obli- 
lus,  maluit  cum  creatura  dampnari  quam  a  creatore  saluari. 

XX    (C.lli).    —    DE    QIODAM    XOIITEIÎ    COXUERSO. 

Conligitquipd  (juidaui  nouiler  conuersus,  in  nouicialu  cxis- 
tens,  quadani  die  iiiulluni  esuriiiil  cl  boc  suo  niai;istr(i  iudi- 
cauit.  (Àii  dixit  magister ■:  Si  buccella  tua  modica  fuerit  et  dura 
ad  couiedendum,  ipsam  madesce  sanguine  Cbristi.  Oui  boc  in- 
teiligens,  vidcns  in  cella  siui  yniaginem  crucifixi  (b'pictani  et 
babens  in  numu  sua  idicccllam  panis  artam  ad  coiuedcnduni 
et  duram,  cogitans  de  doctrina  magistri,  adiii  ad  \  iiiagincni 
crucifixi,  et  illam  buccelhim  posuit  in  vulncrc  lalcris,  et  supei- 
|)anem  emajuiuit  gutta  sanguinis,  elgratias  reddidit  bcneliciis 
diuinis. 
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Mistice.  Sic  vcre  pcnitciis  do  ])cnit('nfiii  sua  non  ildirt 
conqucri.  licol  sil  aspora  liic  in  vila.ijiiia  aiiimam  sustentabit 
ot  saluabit  in  patria,  et  si  cui  ponitonlia  vidoatur  amara,  dul- 
corabitur  Christi  passionis  niomoria,  ciiiiis  tota  vita  fuit  poni- 
tcntia.  Vndc  Bcrnaixlus  :  Rouoluo  totam  vitam  Saliiaforis  ab 
vtero  vsijuo  ad  patiluiiuni  crucis.  ot  non  inuenies  in  eo  nisi 
stigmata  paupoitatis  et  penitentie.  Vnde.  sicut  bonus  miles 
vaincra  sua  non  sentit,  cumdominum  suum  vidot  vulnoratum, 
sic  quisque  fidelispro  nichilo  roputat  suam  ponilentiani,  cum 
in  cruce  aspicial  dominicani  passiuiioni. 

XXI   (CIV.  —DE   QUADAM    ISESTIA   QVY.   VOCATIR    HAnPIA. 

Legitiir  in  Natiiris  reruni  de  quadani  bestia.  que  vocatur 
Harpia,  et  iiajjct  in  facie  similitudinoni  liominis,  set  non  in 
operationc.  Hoc  bestia,  vbibomiuem  in  deserto  inuenerit.  eum 
laniat  et  occidit.  Sed  cum  ad  aquam  venerit  et  cum  prospexerit 
quod  sibisimilem  intoromit,  vsquo  ad  mortemplangctetdolet. 

Mistice.  Ista  bestia  significat  peccatorem,  qui,  licet  habeat 
similitudinem  Dei  in  facie  vel  in  ymagine.  nequaquam  tamen 
in  operacione.  Talis  homobominem  interiorem,  qui  secundum 
Deum  creatus  est,  occidit  per  peccatum.  Set  cum  venerit  ad 
aquam  gratie.  videlicet  contritionis  interne,  et  ibi  in  verbe 
Dei,  tanquam  in  spécule,  vidorit  se  malefocisse,  débet  multum 
dolere,nec  débet  modum  dolori  ponere,  set  dolere  iuxta  con- 
silium  leremie,  capitule  vi°  (i)  :  Luctum  Vnigeniti  fac  tibi. 

XXH  (CV\   —    PHILOSOPHL'S    XARRAT   QUOD    QUIDAM. 
AMISSIS    TRIBUS    LIBERIS,    ETC. 

Pliilosophus  narrât  quod  quidam,  amissis  tribus  liberis, 
nullum  aliud  solacium  habuit,  quam  cotidie  ad  eorum  sepulcra 
sedere,  plangerc  et  plorare.  Sed  centigit  tune  quod  quidam 
iuuenis  dissolutus  conuiuium  celebraret:  qui  dolentem  rapuit 

(!)  Proiihiilie  de  Jérûmie,  C.  vi,  v.  26. 

fi 
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et  conuiiiio  intorosso  coegit.  Finilo  conuiiiio,  a[g  it  contra 
oiini  (le  iniiiria,  vnde  iiKiicosiiulicaluinl  («/rjquod,  quanidiu co- 
egit cum  interesse  comiiiiio,  tamdiu  secumassidcrct  sepulcro. 
Mistice.  Por  istos  liberos  intclligi  possunt  opéra  nostra 
meritoria,  et  hoc  pro  lali  conueniencia.  Nam,  siciitlilieri  primo 
in  vtero  conci[)iuntur,  sic  opéra  meritoria,  quando  Deus,  qui 
est  patcr,  inmiltit  in  animam,  que  est  mater,  aliquam  sanctam 
cogitacionem,  post  niitriiintiir  per  delectacionem  et  tandem  ))a- 
riuntur  per  operacionem.  Et  bene  isti  libei'i  dicuntur  esse  très, 
quia  omnia  opéra  nostra  debemus  diuidere  in  tribus,  primo  vt 
sint  ad  bonorem  E)ei,  secundo  (fol.  36)  ad  salutem  propriam,  et 
tertio  ad  vtilitatem  et  edilicationeni  [iroxinii.  Oniuia  auleni 
ista  niorliticantur  per  peccatum.  Quid  est  ergo  peccatori  facien- 
dum?  Débet  vtique  assidere  sepulcro.  videlicet  propriam  con^ 
scienciani  que  tune  fetet,  vt  sepulcruni.  et  istos  lugere.  Set 
tune  iiuu:'nis  euni  rapit  et  coniiiuio  intéresse  cogit,  (juando 
caro,  que  semper  vellet  liabere  conuiuia,  rationein  a  conside- 
ratione  periculi,  in  ([uod  cecidit,  per  peccatum  Irabit;  sel 
aliquando  per  tribulacionem  vel  per  ecclesie  ordinacionem 
liniunlur  conuiuia,  sicut  in  (Juadragesima  et  aliis  ieiuniis. 
Agit  luac  ratio  contra  carnem  et  hoc  corani  iudicibus,  id  est 
ecclesie  prelatis;  et  ([uid  iudicabunt  ipsi?  tlerte  (|uod,  sicut 
caro  leta  traxit  ad  culpam,  ita  al'dicta  reducatur  ad  veniam, 
sicud  dicit  beatus  (iregorius.  Huius  figuram  habemus  in  Ysaia 
de  rege  l^/echia,  \\n  di\it  l)oniiuus(l)  :  Vidi  laciimaui  luaiu 
et  sanatus  es.  Lacrima  tria  habet  :  humida  est,  et  in  hoc  calo- 
reni  geiienne  ignis  extinguit;  amara  est,  et  sic  iMibiginem 
peccati  consumit;  calida  est,  et  sic  in  aniore  Dei  calel'acil,  el 
ista  calefactio  est  necessaiia  ad  peccatum  deb'ndum. 

XXIII  (cvi).  —  DE  srniiPio.M:. 

Scorpio  est   quedam   vermis  admodum    venenosus.  tluni 
enim  iste  sei'pens  leserit  buininem,  non  mclius  enralnr  quam 

(I)  Voyez  C.  xxxvui,  v.  o. 
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asporsidiic  imluciis  cinsdi'in  sprcici.  N'iidc  iii  [nniiiini:!  l'ro- 
iiincie,  xhi  tiilcs  lialiiiinl.inl,  h;ilH'iil  sciiijm'i-  in  ain|iiilli<  piil- 
iierum  taliimi,  \l  ciiiii  intiicianl  super  Icsuni. 

Mis/icr.  Sic  spirilualitci'  lioiuo  curaii  polcrat,  si  momni-ia 
pulueris,  iii  quem  reuertetur,  l'iicril  tVc([iiL'iiter  aspcrsiis;  \l 
orgo  islam  momoriam  habcat  homo  rcccnlcm,  l'aciat  iiixta 
consilium  Aposluli  ad  (Viloconscs  [sic).  Muililicalc.  iiKinit, 
monibra  vestra,  que  sunt  super  terrain  ^1).  Meiiilira  \u(at 
opéra  carnis  et  cariiales  deleclaciones. 

XXIV    (CVII).  —    DE   DLOBIS    CI'M  El.  1.1  S    i:(iliOT.\Xïl  BUS. 

Narrât  pliilosopims  de  duubus  ^eniellis  quod  egrolare 
ceperiint;  consulti  mcdici  dixcrunt  eaudeni  esse  iiilirniilatein. 
Desperantibus  reliquis,  promittit  se  viius  ad  alterum  sanalu- 
runi,  si  alterius  vitalia  iiispe.\iss(>l.  l'eiiuittilur  a  pâtre,  accu- 
satur  a  mati'c  nialc  Irarlaciuiiis.Dicil  palrr  :  Vt  vous  sauarelui'. 
alius  interiet.  Respimdit  Maler  :  ^'t  uiius  sanabatiir,  ita  aliiis 
sanari  potnit.  Tamb'm  Pater  :  (]()nsi(b'ra  vtrumqne  jiorituruni 
et  gaudebis  vuuni  esse  retentuni. 

Mislice.  Gcmelli,  corpus  et  anima,  lune  egroiani,  (juandu 
peccarc  incipiunt,  quia,  sicut  egrotans  duo  amittit,  scilicet 
forliludinem  et  Jecorem,  ita  peccator  tnrlitudiuem  resistendi 
et  meritorumoperandi;  liane  forliludinem  deplangit  leremias 
in  T|h]renis,  dicens  (2)  :  Abicrunt,  iacjuid,  absque  fortitudine 
ante  faciem  subsequenlis.  Item  amillil  cubu-em  et  (b>eorem 
gracie.  Quem  etiam  (b^phiiigil,  dicens  (3)  :  Egressa  est  a  (ilia 
Sion  omnis  décor  eius.  Medici  sunt  prelati  ecclesie  et  confcs- 
sôres  recepti;  et  qnid  dicuiit  onines  ipsi .'  Rcuera  qu(jd.  si 
anima  d(d)eat  reuiuiscere  et  l'ni'liludinem  et  decorem  recupc- 
rare,  oporlet  (juod  aller  gemellus  occidatur.  Pater  est  v;\\\(\ 
qui  [sic)  consentit;  mater  vero  seiisualilas  rpie  tVuliler  contra- 
dicit.  Tandem  sic  pater  concludit  :  (ionsidera  vlrumqiic  peri- 

(1)  Épître  de  S.  Paul  aii.x  Colossiois,  C.  m,  v.  '6. 

(2)  Voyez  C.  i,  v.  0. 

(3)  Voyez  mêmes  chnp.  et  v. 
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lurum,  etc.  Vnde  Paulus  ad  Corinlhios  :  Si  secundum  carnom 
vixeritis,  moriLMiiini;  si  spiritu  Facta  caniis  mortificauoritis, 
viiictis  (1). 

XXV   (CVir^).   —    [DE    VIRO   ET    VXORE.] 
Exemplum. 

Sencca  dicit  qiiod,  ciim  ((uidam  dosponsaret  qiianidam 
mulicrem,  que  pulcram  habiiit  liereditatem,  commisit  qiiod- 
dani  scelus,  pro  quo  proscribi  debuisset  ad  caiitelani.  Yxor 
niaiioaniore  viri  in  exilio  secuta  est,  et,  cum  qiiodam  tenipore 
vir  poculum  teiieret  et  vxor  ab  ipso  ([ucrci'el  ([iiid  boc  esset. 
rcspondil  vii'  veueniim  esse  et  niori  se  velle.  Ro^auit  vxor  vt 
partem  sibi  daret  et  dixit  se  uolle  sine  ipso  viuere.  Partom  pri- 
mam  bibit  ipse,  partem  secundam  dédit  vxori.  Periit  tune  ipsa 
sola;  virautem  euasit;  setarguitur  et  reus  iudicatur  veneficii. 

Mislice.  Vir  iste  caro  est,  oui  anima  copulalni-  tanquan> 
vxor.  Set  ista  vxor  babet  pulcram  bereditatem,  videlicet  in 
yniagine  sua  Dei  filium,  et  in  hoc  débet  habere  magnam  dclec- 
tationem,  quam  caro  sibi  vsurpare  desiderat,  et  idco  committit 
se  delectationilnis  pro  quibus  proscribi  débet  a  delectationiijus 
paradisi,  videlicet  a  contemplacionc  Dei,  in  qua  consistit 
summa  conteniplacio  et  felix  beatitudo.  Set  vxor  sequitur, 
(fol.  37)  scilicot  anima,  per  delectationem  ad  consensum 
pcccati  inclinatnr,  et  qualiter  decipitur  certe  per  venenum 
peccati. 

Exemplion.  1(1)111  vere  qui  \eneuum  daturi  suni,  illud  mis- 
cent  cum  aliquo  delectabili.  Sic  est  de  pcccato,  quia  in  peccato 
sunl  dui),  scilicct  delectatio  et  culpa.  Set  caro  bibit  primam 
partem,  anima  autem  secundam,  et  ideo  stalim  moiilur;  sel 
caro  veneficii  arguitur,  quia  sibi  occasionabiliter  culpa  impu- 
latur. 

(I)  Celle  cilalion  esl  liréc  non  pa-;  d'une  drs  tliiitres  aux  Corinthiens, 
mais  de  l'Epilre  aux  Romains,  C.  \ui,  v.  13. 
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COLLECTIO  TERTIA 


(Fol.  1N7-I9i).  .    . 

I.^CIPIT  TliACTATUS    DK    DIVERSIS   FABULIS  (2). 

I   (I).   —  PRIMO   DE    PELLICANO. 

Libro  (le  Proprietatibus  rerum  (^3)  legilur  qiiod  Pollicanus 
nimio  aiïectu  diligit  piillos  siios,  ovisceral  se  ipsuni  pro  illis 
nutriendis,  sanguinem  siuim  eis  adsugandum  (i)  ministrat; 
qui  ex  lio'c  tanluiu  debilitatur,  qiiod  non  potest  nidiim  exire 
nec  necessaria  procurare,  sed  ri^spicit  piillos  siios  quasi  eis  in- 
sinuans  voluntatem  suam  debilitatem  (o)  nulibus  et  gemitibus. 
Tune  puUi,  qui  non  dégénérant  naturaliter  a  parente,  cibum 
ei  procurant. 

Sic  est  de  homine  et  proie;  quoad  ipsum  pater  et  mater 
dant  pueris  sanguinem  proprium,  quasi  se  eviscerant  labo- 
rando.  Ouando  autem  sunt  in  Purgatorio,  non  possunt  se 
iuvare,  sed  clamant  ad  pueros,  quos  tenere  dilexerunt,  dicen- 
tes  id  primo  Machabeorum ,  xxi  (G)  :  Miserere,  (il!  mi,  qui 
te  genui. 

(1)  Ce  recueil  de  fables  est  ici  la  reproduction  littérale  du  te,\te  du 
ms.  Giide  200  de  la  Bibliothèque  ducale  de  WoH'cnbiittel. 

(•2)  Le  premier  numéro  iii(lir|ue  le  rang  de  chaque  fable  dans  cette 
édition,  et  le  second,  celui  qu'elle  occupe  dans  le  ms. 

(3)  Voyez  L.  XII,  C.  xxix. 

(4)  Lisez  :  adsur/endum. 
(o)  Ainsi  pour  debilitatam. 

(6)  Non  pas  :  L.  I,  C.  xxi,  mais  :  L.  Il,  C.  v:i,  v.  27. 
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II  (XXXVIIl.  —   [DE    I.UPO    ET    SACERDOTE.] 
Qui  non  proponunt  abstinere  a  peccato. 

Lupus  vcuil  souiel  ail  penitentiam  et  iino  oculo  rcspicieltat 
Sacerdotem  et  cuui  alio  oves  super  monleni  illuni.  I*]l  dixil 
Sacerdoti  :  Date  niichi  cito  penitentiam,  quia  habeo  negociuni  ; 
videii  enim  oves  super  moulem  illum  et  iam  incipiunl  deseen- 
dere.  Hoc  fuit  eum  ultima  die,  quaudo  voluit  recedcre  de 
terra  illa  ad  aliam. 

Sic  plerique  faciunl,  qui  uoluut  veuii'e  ad  penitentiam  njsi 
usque  ad  ultimum  diem  quadragesime.  Et  cum  staut  coram 
sacerdote,  respiciunt  eum  uno  oculo  et  altère  mulieres  vel 
alla  inconvenientia,  et  nolunt  (1)  exire  terram  penitentie  et 
intrarc  terram  peccati  cl  ininun[ditie]. 

III  (XXXVIin.  —  [DE    SALAMANDRA.] 

Salamandra,  animal  venenosum,  cum  seniel  esset  in  igné, 
ubi  aurum  excoquebatur,  scilicet  videns  Muscam,  dixit  :  Cum 
magna  augustia  et  pcriculo  victum  tuum  queris  et  exquiris. 
Veni  ad  me  et  dabo  tibi  aurum  in  copia,  ut  victum  habeas  sine 
labore.  Musca  acqaiescens  super  aurum  et  médias  llammas  se 
proiccit  et  conbusta  est. 

Salamandra  vivens  in  igné  est  malignus  spiritiis,  qui  in 
nialiguo  igné  positus  est.  Qui  dicit  peccatori  :  Cum  magno 
labore  acquiris  victualia;  veni  ad  me,  proicias  te  in  ignem 
cupiditatis,  rapinam  et  usuram  exerce;  dabo  tibi  aurum  cl 
argentum.  ul  sine  labore  vivere  valeas. 

IV  (XXXIX).  —  [DE    MURE    ET    HANA.] 

Mundus  similis  est  Rane,  que  blandiendo  Mûri  promisit, 
quod  eam  ultra  [tlumenj  duceret,  si  ad  pcdem  suum  se  liga- 

(I)  Lisez  :  vûlunt. 
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ri'l.  (JiKi  lai'lu,  It.ina  ctiiu  Miiri'  ai|iiain  miravil  ri  in  mcdio 
lliiniiiic  Mnreni  sulimersil. 

Sic  la;  il  muiuliis  aiiialnrilnis  suis. 

Vol  similis  osl  niuntliis  arlniri.  ciii  l']l('|ilia^.  cuiii  doi'niil, 
so  appodiat.  SihI  vcnalort's.  ruiii  non  possini  cuni  aliter  con- 
]iroliond('re,arlKireni  snccidunt  sic,  ut  Elcplias,  more  consueto 
siipci-  illam  ajipodians.  simul  cnm  illa  cadit.  (Jui  cnm  sur^crc 
non  pDssit  a  venatorilins  conprolionditni'.  Sic  qui  in  mundo 
conlidil.  cum  mundo  ruil  cl  a  dcmonibus  iulcilicilur. 

V    XL>.  —   i)i:  [u:v>.\iii)(»  i:t  i.ui'O.' 
Quomodo  dyabolus  decipit  usurarios. 

Hevnardus  semel  duxit  Lupum  ad  lucum  multarum  car- 
nium.  Oui  cum  tennis  per  foranien  ar[c|t(i)um  inlrassct.  inila- 
tiis  nimia  com(ni)estione  exirc  non  potnil.  Yit;ilcs  vero,  exci- 
lali  ]i('r  ciamorcm  Iloyuardi,  Lu[ium  uscpu'  ail  evacuationem 
t'ustigaverunt. 

Sic  démon  usuraiium.  cum  poi'  congiegationcm  usura- 
rum  tantum  fueiit  inllatus  a  pelle  Garnis,  ipsum  in  inferno 
fustigabil. 

VI   iXl.l  .  —    UE    ni.'dliAM    MH.ITE  KT   QLMtDAM    H  Ki.K.  lOSO.] 
Quomodo  inflrmitates  prosunt. 

Quidam  Miles,  morbo  aftliclus,  rogavit  (puMidam  Keligio- 
^tum,  ut  eo  orante  ad  Iteum  a  morbo  sur>  liberarctur.  (lui  Heli- 
giosus  ait  :  Die  micbi,  frater,  in  que  statu  magis  dirigis  ad 
Deum  intentionem  tuam,  dum  sanus  es  aut  dum  morljo  aftlic- 
lus?  Cui  ille  :  Dum  me  molestai  nioi'bus,  lotus  animo  suspiro 
ad  Deum;  cum  sencio  me  sanum,  totus  rébus  temporalibus 
aspire.  I']t  dixit  vir  iustus  :  Oro  ut  Dons  te  conservet  in  statu 
egritudinis,  in  quo  plus  limes  Deum. 

IJnde  verbuni  : 

Cum  fero  languoreni,  fero  relisionis  aiuoreiu; 
Expers  languoris.  non  snm  memor  huius  ammàs. 
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VII   (XLII).  —   [T>E    VENATORE    ET    liEATO    AiN'TOMO.] 
Non  est  laborem  ultra  posse  impendere. 

Quidam  Venator,  veuicns  per  silvam,  videns  (1)  beatum 
Antonium  cuni  suis  monachis  gaudentem,  [et  hoc]  displicuit 
ei.  Quod  senex  intelligens  ait  :  Pone  sagitlam  in  arcu  ettrahe. 
Et  fccii.  Itoruni  dixit  :  Tralio,  et  ilerum  trahe.  Dixit  Venator  : 
Si  ultra  moduni  traxero,  urcus  l'rangetur.  Dixit  ei  aijbas  :  Ita 
est  in  opère  Dei  :  si  supra  mensuram  nos  laboraverinius,  defi- 
ciemus;  expodit  eniin  ali([uando  relaxari.  llac  rcsponsione 
facta  Venator  contentus  est. 

Unde  verbum  : 

Interponc  tuis  iiilcrdum  gaudia  curis. 

Dicitur  etiam,  quod  Johannos  evangelista  semel  lusit  cuni 
Perdice,  et  cuidam  super  hoc  admiranti  respondit  :  Delectasti 
me,  Domine,  in  factura  manuum  tuarum. 

VIII   (XLIIl!.  —  [DE    MAGISTRO    ET    SERVIEXTE]. 

Contra    eos    qui  faciunt  quod  prohibitum  eis. 

Quidam  ÎNhigister,  cum  inpeteretur  a  suo  Sorviente,  nec 
vellet  cessare,  quare  Adam  stulte  com(m)edit  pomum  feti- 
tum  (2),  et  Magister  ipsum  excusasset  quod  proplor  pronitalem 
peccandi,  et  tamen  pacem  non  haberet,  semel  inclusit  avicu- 
lam  inter  duas  scutellas;  et.  recedens  a  domo,  prohibuit  ne 
aliquo  modo  inspiccrel  inlus,  sed  de  aliis  dédit  potestatcm. 
Cum  Magister  recessisset  (h>  dcnno,  cogitavil  quare  inspectio- 
nem  prohibuisset.  Quid  phiia?  Scutellam  ap(p)erait.  et  statim 
avis  avolavit.  Servions  confusus  intra  se  ait  :  Quomodo  dya- 
bolus  me  decepit?  Reversus  Magister  Servientem  tristem  invc- 
nit.  Qui  se  miserum  confessus  est.  Magister  quesivit  :  Vestra 

(1)  Ainsi  pour  vidit. 

(2)  Lisez  :  velittim. 
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avis  advolavit?  Et  sic  inpositum  est  l'i  silcncium,  {|niMl  miii- 
quam  post  ea  Adam  viluporavil.  (|ii(miarii  nilimnr  in  Ictilimi. 

IX  (XLIV).   —   Di:    IIIMiEMITA    11  VK.M. 

(Juidain  iuvcnis  Ilercniila  ciim  Abitalc  suo  ad  unam  civi- 
tatcm  ivit,  uhi  niuliores  in  coroa  cons|)(>\it.  Et  cuiusmodi  res 
esset  ab  Abbalo  sollicite  qucsivil.  (aii  A!)lias.  assorens  esse 
anseres,  rcspondit.  Rcversus  puer  in  chuistrum  llere  cepit. 
Gui  Abbas  :  Quid  vis,  fili  mi?  Et  illo  :  Volo  de  illis  anscribns. 
quos  vidi  in  civitate.  Tune  Abbas,  convocatis  fratribiis,  dixit  : 
Fratres,  considerate  montem  (I)  sollicite,  quam  [)eiiciil;os]a 
sunt  muliervim  spectacula.  Nam  hic  puer  innocens,  qui  prius 
niulierem  non  viderai,  in  her[e]mo  nutritus,  solo  visu  sic  est 
femptatus,  sic  est  igné  concupiscentie  succensus. 

X   (XLV).  —  [DE  DOMINO    ET    FAML'LIS.] 
De  ira  vel  iudicio. 

Quidam  nobilis  absentavit  se  ex  causa  a  bonis  suis  et 
reversus  invenit  agros  incultes  et  vineas,  (juia  servi  nicliil 
laboraverant.  Ex  quo  valde  provocatus,  dixit  uni  familiorum 
{■sic)  :  Si  non  esscm  iratus,  ego  oslenderem  tibi  quantum  in 
ista  negligentia  me  otTendistis. 

In  quo  docentur  indices  et  prelati,  (|uu(l  non  debenl  iudi- 
care  nec  corrigere,  quamdiu  sunt  provocati.  Ratio  est,  (|uia, 
sicut  aqua  turbida  et  mota  ostendit  faciem  inspicienlis  tortuo- 
sam,  sic  homo  motus  et  iratus  babel  faciem  et  l'alionem  deur- 
dinatam  et,  per  consequens,  iudicium  laliunis. 

XI    (XLVIi.   —  DE    VA.NA    (il,01ilA,    AUHOGAXTIA 
ET    SlJPEItHIA. 

Arrogantia  habet  tresgradus.  Primum  (sic)  est  (|uod  volunt 
videri  esse  quod  non  sunt,  vel  videri  liabere  quod  non  luibent. 

(1)  Ainsi  pi'Ul-tHre  pour  nicnlc. 
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Socundus  <'sl  (juici  hue  quod  suiil  vol  habual  vidori  volunl. 
Tertius  est  quod  voliint  vidcri  super  alios.  Vana  gloria  similis 
videtur  vestico  (1)  inllalc  ([ue,  quandd  vculuiii  diuiiltat  in- 
clusuni.  iiii-Jiil  rrliuct  nisi  niiindiun  curiiini. 

XII   (XLVII).  —  [L)E   ASIXO   PELLE   LEOMS    INDl  TO.J 

Ouidam,  liabens  Asinuni,  onini  hora  cogitaliat  quomodo 
iicuc  per(  iileret  eum,  tjuia  tardus  eral.  El  Asinus  eius  onini 
hora  co<;ilai»at  (jualitiT  eius  verhera  evaderet.  Semel  vadons 
in  grege,  invcuil  pelleni  Leonis  et  circumposuit  eorpori  suo, 
cogilans  ([uod  sic  alla  animalia,  pufantes  (sic)  eum  Leoncm, 
timerent  ipsuni  et  etiam  Dominus  suus.  Proccndente  autem 
tempore,  Dominus  querens  Asinum  in  grege  non  invenit,  sed 
rospiciens  in  montem  audivit  vocem  Asini  et  vidit  eum  aures 
extendentem.  Et  slatim  cepit  eum  et  vehementer  percussit, 
non  obstante  quod  alla  animalia  eum  taniquam  Leonem  ha- 
buissent  et  timuissent. 

Sir  inulli.  qui  se  extoIJuut  ullta  id  quod  sunt,  licet  ab 
hominibus  aliqualiter  timeantur,  Deus  tamen  percutit  ces  in 
fine  eterna  pena.  ducens  de  monte  superbie  et  miltens  in  val- 
lem  exleriiiris  miserie.  Per  Asinum  bene  peccalnr  designatur. 
quia,  sicul  Asinus  mulUini  portât  in  parte  posteriori  et  non 
in  antcriori.  sic  peccalor  multum  cogitât  de  sainte  corporis 
et  parum  de  anima,  que  est  anlerior. 

XIII    (XLVIII  .  —   NOTA    DE    SYMEA    lET    MEliCATOHE]. 

Legitur  de  qiiodam  habente  unam  Symeam  in  apothecu 
sua,  que  erat  ita  sagax,  quod  nullus  aliquid  in  ea  i'urari  pote- 
ral,  predicta  Symea  quin  vidcret.  Quadam  vice  contigil,  quod 
unus  Mercator  venions  dixit  domino  apotheco,  quod  vollet  ali- 
quid furtive  snbtrahere  de  apotheca,  non  obstante  quamcum- 
que  Symea  custodirol.  Illo  pactum  faciens  eum  alio  et  alius 

(I)  Ainsi  pour  imii-x. 
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cnni  illn  [11(1  ri'iiii  perunia;  pretlicliis  Mcrcaliif  apnlliccaiii 
inlrans,  signa  cl  nioilos  diversos  coram  Symoa  faciens,  modo 
os  aporiendo,  modo  nasum  rociirvando,  modo  oculos  cuni 
duobus  digilis  claudondo.  l'rodicta  autom  Symca,  sic  otiam 
(sic  etiam)  volens  facorc.  oculos  cum  diioljus  digitis  claudc- 
bat,  et  medio  lempore  dictus  Mercator  (et)  pecuniam  aufercijal. 
Dominus  vero  apothecc,  vidciis  quod  Symea  sic  doccpta  cral, 
cum  [sic)  porcuiiens.  ostcndcns  quod  pcr  Mcrcalorcm  fucial 
sic  dcccpta.  Altéra  vero  die  iterum  in  apotliecam  intrans, 
volens  cam  eodeni  modo  dccipere  oculos  cum  duobus  digitis 
claudendo;  hoc  videns  Symca  ipsa,  econtra  oculos  cum  duobus 
digitis  forlissime  apariens  (v/f),  (et)  quod  secundario  non  pos- 
set  decipi  Mercatori  indicabat. 
Moraliza,  sicut  vis. 

XIV    (XLIX).  —  ITEM    IlE   SVMKA     ET    PLLLIS]. 

Item  de  Symea  legitur.  quod,  quando  |)rocreavit  pullos 
suos,  inter  quos  semper  unum  plus  diligit  alio,  venator  autem 
veniens,  volens  carpere  Symeam  cum  pullis,  mater,  hoc 
videns,  recipit  pullos,  et  illum,  quem  plus  diligit,  in  dextro 
braclîio  portans,  quem  vero  minus,  in  dorsum  ponens,  cur- 
rens  ad  arborem,  volens  venatoris  periculum  evitare.  Cum 
autem  arborem  querit  ascendcre,  pullum  cariorem,  quem 
brachio  dextro  tenuit,  diniiltere  cogilur,  (juiu  tune  ascendcre 
potcrit,  ut  se  ipsani  eripere  possit.  Quem  vero  in  dorso  tenuit 
et  minus  dilexerat,  a  periculo  libérât  et  défendit. 

Moraliza,  sicut  placet, 

XV   (I.).   —    DE    I.EOiSE    ET    ASINO. 

Léo  intempesta  nocte  venit  ad  domum,  in  qua  erat  Asinus. 
Ut  antem  iniravit  Léo,  Gallus  excussisalis  moresolito  cecinit 
Léo  nesciens  quis  esset  timuit  et  recessit.  Asinus  vero,  con- 
lisus  sua  fortitudine,  cum  rugitu  magno  insecutus  est  Leonem. 
At  ubi  vidit  eum  Léo,  sine  mora  occidit. 
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ExriDpliuii  hoc  docel,  iil  inimicum  fortiorem  iioLis  fiigia- 
nius. 

XVI  (I.I).   —  DE    C.ERVO    [Alt    FONTEM.] 

(]orvus  vriiil  ad  rnnteiu  iil  ItiLioi'ct,  vi  aspiciciis  vidit  iiiii- 
hram  siiaiu  iii  aijua.  Considerans  aulom  se  habere  cornua 
grandia  ot  fortia,  gavisus  est  valde.  Item  videns  se  habere 
crui'a  gracilia,  dicebaf  inira  se  :  (Inira  sic  gracilia  qiioniodo 
possunt  sustiiiere  lam  grandia  et  tam  magna  cornua  et  tante 
i'ortitudinis?  Et  inseqiientibus  a  tergo  venatoribus  cogilavil 
iiitra  se  r|  dixii  :  (li'ui'a  isia  velocia  sunt,  et  per  ea  l'oisitan 
potero  evadei'e.  Dum  autem  nemiis  sibi  intravit  vicinum,  here- 
bat  cornibus  inter  vêpres  et  captns  est.  Tune  dixit  :  Spes  mea 
(b^cepit  me;  credeltam  enim  in  cornibus  meis  totam  meam 
iiiesse  forlitudineni. 

Exemplum  illitruiii.  (jui  per  ca,  in  quibus  confulunt,  facile 
(b'ri|)iuntur. 

XVII  (LU).  —   DE    ONA(iUO    ET    ASINO. 

Onager,  videns  .Vsinum  proeurari  et  [tasci,  dixil  iulra  se  : 
Pulcrior  sum  isto  Asino,  et  lauien  non  ita  bene  procuratus 
sum,  nec  ita  diligenter  enutrior  sicut  Asinus  iste,  et  iioc  in- 
iustum  est.  Sequentidie  vidit  Onager  Asinum  gravem,  sarcina 
onustum,  incedere,  et  dixit  :  Justum  est  Asinum  pro  velle 
com(m)edere,cum  multum  laboret,  et  ego  tota  die  permaneam 
otiosus. 

Exemplum  illius.  qui  bonis  invidet  alienis  et  postea  co- 
gnoscit  mullus  habundare  diviciis  nec  carere  gravi  pondère 
sollicitudinis. 

XVIII  (I.llli.  —   DE    I.EOXE    ET   VUI.PE. 

Léo,  plus  sulito  vigilans,  debilitatus  est.recumbens  in  spe- 
luncasua.  Ad  quem  veniebant  ci'lere  beslie,  uf  visitarent  et 
consolai'entur  euui.  T*lt  dum  a]i]irnpiuquarcnl,  rom' mledebal 
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cas.  Vciiil  cliam  Viilpi's  ad  visitandiim  oiiiii.  stans  do  foris 
anli'  poilaiii.  Cui  dixit  Léo  :  Vcni  hue.  soror  nioa.  ut  j^rata 
lecuni  possini  miscere  colloquia.  Uespondil  Vulpos  :  Nccjua- 
quam,  domine.  Quarc?  inquit  Léo.  Cui  N'ulpes  :  Video  qui- 
dem  inlraiilium  vestii;ia,  sed  redeiinliiiin  uuila  possum  in- 
tneii. 

E.Komplum  sapieutis,  ([iii  lieiic  sua  stit  dispouere  nej^oeia. 
Ita  etiam,  qui  intrat  infenuun  mimquam  exibit. 

XIX   (LVI).  —  DE   ASINO     OXUSTO    SAl.K    ET   POSTEA 
SI'OXGIAj. 

Asinus  sale  onustus  incedebat,  et,  transiens  per  aquam, 
offense  pedc  corniit,  et  liquidum  faclum  est  sal.  Asinus,  sen- 
tiens  se  exoneratuni,  gavisus  est  valde,  et  ibat  viani  suam. 
Non  nuillo  post  bonustus  est  spongia.  el,  dum  liansiiet  per 
aquam,  cecidit,  offenso  pede.  Et,  dum  spongia  aquam  mullam 
sorbuissel,  Asinus  ita  honustus  est,  ut  vix  posset  incedere. 

Exemplum  ilbprum,  qui  letantur  in  prosi)eris,  in  adversis 
vero  patientiam  necessariam  non  babent. 

XX    (I.VII).   —  DE    ASINO   !ET    HORTUF.ANO]. 

Cuiusdum  Ortulani  Asinus  eonqucrebatur  pro  assiduo 
labore,  dicens  sibi  iniurianti.  (Juod  audiens  Ortolanus  {sic) 
vendidit  eum  molendinaiio.  Et  nocte  ac  die  kiborabat,  et 
facla  sunt  Asini  I  t'ata]  peiora  prioribus. 

Exemplum  illius.  qui  conquerilur  dv  scrvitio  domini  sui 
et  forsitan  incidet  in  gravius. 

XXI   (I.VIlIj.   —   DE    I.EPOKII!i:.S    ET    AOLII.IS. 

Aquilis  et  Leporibus  ad  invicem  puguaiitibus.  Lopores 
perrexerunt  ad  Vulpes,  querentes  succursum.  Vulpes  dicen- 
tes  :  Libenter  vobis  succurremus,  si  vostram  prius  cognoscc- 
icmus  audaciam. 
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\.\ll    [\A\  .  —    DE    Antll.A    ET    COI.I  MlîA. 

xVquila  cl  (]oluiiilp;i  lili^al)aiil  ad  inviccm.  Dixil  aiitoiii 
Golumba  :  Fere  por  singulos  menses  geiKMu  [iiillos  et  grata 
sum  hominibus  pro  collata  niichi  cclitus  fecundital(\  Gui 
Aqiiila  :  Et  indo  tilii  dolor  cl  iVc(|uciis  tristitia.  quia,  ((iianio 
plus  paris,  lauto  plufcs  de  pullis  luis  ad  liouiinuni  (hdiralas 
opulas  moriuului'. 

XXIII   il.XIl.  —    DE    ASIN'O    [ET    MERL I.  A). 

Asinus,  audiciis  Mcriilam  niodulatis  cancre  vnciljus.  que- 
sivit  ah  ca,  quo  cilm  iilcrclur  pri)  co  ([uml  sic  o|)tinic  cancrcl. 
Gui  Meruhi  :  Aerem  screnum  et  rorcm  ccii  pro  cilio  iiabco. 
Tune  Asinus,  oniulus  voce  oius,  aperto  ore  yans,  attralielial 
aerem,  cxpectaiis  rorem  ccli,  donec,  debilitatus  famé,  mor- 
luus  est. 

Exemplum  sluili.  ([ui  appétit  (|uc  non  pcriincnl  ad  (>um. 

XXIV    (l.Xlli.   —    DE    ASI.NO    [ET   CANCltlS]. 

Asinus,  cadcns  in  lulum,  ccqiit  ciulans  claraare  pro  eu 
quod  non  poterat  cgredi.  Gui  Gancri  dixcrunt  :  Quare  plangis, 
ciim  nos,  qui  longea  ante  cedinius  iu  kitum,  niininn.'  plan- 
gamus? 

Exemplum  dclicatui'uni,  qui  nicbil  vidiinl  ]iali  advetsi- 
talis. 

XXV    (l,XIII).    —   DE   SUE   ET    I.E1:NA. 

Sus  cl  I.ecna  liligabanl  ad  inviccm.  Sus  aulcm  di\il 
Leene  :  Et  tu,  in  (juo  le  iaclas,  jiro  qua  re  tantam  cdcvaris  in 
superbiam?  Labor  tnus  inanis  est,  et  cum  pcr  annum  uniim 
labores,  non  potes  babei'<'  nisi  caluluni  nnum.  Ego  l'ccnnda  cl 
grata  sum  hominibus,  et  per  duos  quosque  menses  porto  xiui 
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porccllos.  I{cs[u)ii(iil  :  Vonmi  est;  scd  lu  \<i\v\<  pm-crllos.  ego 
loonom. 

Excmpluni  vorl)osi,  qui  nuilla  lo(|uitur  inulilia.  Sapiens 
auloni  paiicis  contontus  est  vcibis. 

XXVI    (LXIV).    —    DE    LIPO    KT    VA)n. 

Lupus  accepit  Edum  de  Capris  iuxta  vicum  unum.  (lui 
dixit  Edus  :  Letarc  et  gaudc  ;  postca  com(m)cdes  nie  Idtum 
cum  gaudio.  l'rccor  autem  ut  cantes,  et,  duni  cantavcris.  ("t;() 
saltabo.  et  sic  epulaberis  cauendo,  me  coriante  I)  saltante.  Ad 
hoc  cepit  Lupus  canere  et  Edus  saUare.  Audientes  hoc  canes 
illius  vici  inipetum  fecerunt  in  Lupuni,  queni  insecuti  ad  iioc 
conpulerunt  ut  l']duni  relinquerct,  et  lilteratus  est  Edus. 

Exemplum,  quod  aliquis  utilur  bonis  suis  in  pacc  cl  si- 
lencio. 

XXVII      l.XV:.    —    DE      AM     ET]    MEDICO. 

Anus  quedam  patiebatur  in  ocuiis.  î'acla  autem  conveii- 
tione,  spo(s)pondit  Mediciis  eani  curatuiam.  In  domo  anlem 
vctule  plurima  erant  utensilia.  Cot(t)idie  Medicus  apponobal 
medicinam  ocuiis  eius  et  cot(t)idie  paulatim  fuiabatur  vascula 
eius,  donec  tota  domos  {sic)  evacueretur.  Tandem  convaluit 
Anus  illa,  que,  ut  vidit  domum  suam  spoliatani,  contrislata 
est,  et  nolebat  Medico  suam  reddere  mercedi-m.  Medicus  con- 
venit  eam  coram  iudice.  Que  ait  :  Nondura  convalui  ab  iiilir- 
mitate.  Cum  enim  oculus  meus  sanus  esset.  plurima  vid('l)ani 
in  domo  mea,  que  modo  non  video. 

Exemplum  sapientis,  qui  fraude  IVaudem  a  se  ponit  le- 
pellerc. 

XXVIll      I.XVI).    —    DE    VESl'A    ET    SERPE.NTE. 

Vespa  pungebat  aculeo  suo  capul  Serpeutis,  et  Sei[iens 
angustabat.  Xitobalur  se  amovcre  ab  ea,  nec  polerat.  Ut  au- 

(I)  Lisez  :  connu  te. 
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tem  viilit  Scrpens  se   non    posso   iuvarc  (vidcns"l,  supposnit 
caput  quadrige  pretercunti,  et  ambo  mortni  sunt. 

Exemplnni  quod  in  lantum  potes  inimicum  infestare, 
((Uod  te  et  ipsnni  oeeidel. 

XXIX  (I.XVII  .  —  DE  LEONE,  VLLPE  ET  UHSO. 

Léo.  Vulpes  et  L  rsns  perrexerunt  venatuni.  Cepcrunt 
antem  arietcm  ununi,  ovoni  unnm  {sic)  et  agnum  unum.  Dixit 
autem  Léo  :  Quis  ex  nobis  parlietur  predani  istam?  Ursus  res- 
pondit  :  Ego,  domine.  Léo  dixit  :  Partirc.  Ursns  dixit  :  Tu, 
domine,  liabebis  aiielem,  ego.  ovem. ..(!}. 

^1]  Le  ii'sie  iii.iiiiino. 


JOHANNIS   DE  SGHEPEYA 
FABULA, 

SECUNDUM      COLLElilI     MEKTONENSIS      CODICEM     .MS.      LATINU.M 
r.CXI.Vni    EDILE. 


EX    FABULIS   ESOPI   SAPIENTIS,   VIRI   MORALIS, 

QUAS   TRANSTULIT   ROMLLUS   OUIDAM 

IN    LATINUM. 

I.   —   ;  I.LPUS    ET   A(;nus.i 

Contra  calumpniosos  causam  noeendi  querentes; 
eiusmodi  sunt  potentes  contra  pauperes. 

xVgnus  et  Lupus  sitieutcs  ail  riuulum  el  diuerso  voncrunt. 
Sursum  bibobat  Lupus,  longeque  infcrior  Agnus.  Lupus,  vt 
Agnum  vidit,  sic  ait  :  Turbas  mihi  aquam  bibenti.  Agnus  vero 
pacionter  dixit  :  (Juomodo  eam  turbarem  tibi,  que  de  te  ad 
me  curril?  Gui  Lupus  :  Et  malcdicis  mibi.  Et  Aguus  :  Non.  Et 
Lupus  :  Adhuc  mibi  loqueris.  Statimquo  ci  vitam  eripuit. 

II.    —    [MUS    ET    R.VNA.j 
Contra  insidiosos  et  fraudulentos. 

Mus,  vt  tlumeu  transiret,  auxiiium  pcciita  Rana.  lUa  vero, 
fmgens  ei  velle  subuenire,  ligauit  sibi  mutuo  pedcs  grosso  filo, 
et,  incipiens  natare,  traxit  .Murem  post  se.  Cum  autem  ad 
médium  lluminis  venisset,  cepil  mergere,  ut  Murem  pariter 
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mci'goi'ol.  Quod  vidons,  ^lus  teiiuit  so  t'ortitor  sujut  a(|uani. 
(Juod  vidons,  Miluus  supra  volitans  rapuil  virumquo. 

111.    —    [CA.MS    PEn    FI.UMEN    C.AR.NEM    FERENS.] 

Contra  cupidos. 

Canis,  llunion  Iransicns,  partcm  carnis  tcncbat  iii  oie  cl. 
cum  vidissçt  carnis  vmbrani  in  aqna,  apiM-nit  os  vl  vinluain 
caperet,  et  sic  aniisit  quod  tonelial. 

IV.   —    [VACCA,    CAPHA,    OMS    ET    LEO.] 

De  societate  potentiorum. 

Vacca,  Capra  et  Ouis  corri(m)itabantur  cum  Leone,  et,  cum 
vonatu  cepisse[n]t  cerunm,  factis  partilnis,  ait  Loo  :  Ego  tollo 
primus,  quia  Léo;  secunda  pars  mea  est,  quià  t'orcior  vobis 
sum;  terciam  nierui,  quia  plus  cucurri;  quartam  vero  ([ui  exi- 
gent, inimicum  me  habebit.  Lt  sic  lolani  predani  Loonis  ini- 
probilas  aspertanit  [sic). 

V.  —  [LEO,   Li:PUS    ET   VlJLPES.l 

Alla  de  eodem. 

Léo,  Lupus  et  Vulpes  venantes  ceperunl  vaccam.  oucni  cl 
ancam.  Quibus  captis,  dixit  Léo  Lupo  :  Lupe.  pai'lirr  |ii-('iliiiii 
nostram.  (]ui  Lupus  :  Domine,  litienliT.  iJoniine,  (jnia  lu  es 
rex  noster.  habebis  vaccam;  ego,  niiuor  le  et  niaim-  VuIjk», 
babi'bii  nueni  :  Vulpes  autcin.  niiuiiua  nnstiiini,  babebil  an- 
cam. Quo  andito,  Léo  iratus,  cxtenio  brachio,  vnguibus 
extraxit  totam  pellem  de  capite  Lnpi.  Et  dixit  Vulj)i  :  Vulpes, 
partire,  tu.  (lui  Vulpes  :  Domine,  (juia  lu  es  dominus  noster 
cl  rex,  babebis  vaccam;  domina  mea,  vxnr  lua.  babebil  oucni, 
et  parui  lui  babebunt  aucam,  quia  tonera  est  et  pinguis.  Ad 
quem  Len   :  N'ulpis,  qnis  te  docuil  ita  sapientcr  pai'liri?  l'^l 
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Viilpcs  :  DoiiiiiiL',  isli'  l'iiiii  ruboo  capilc,  ostonso  Liipu  saiit^iii- 
iioleiito. 

VI.   —   [LUPUS   ET   (WIUS.]  • 

Contra  ingrates. 

Lupus  (lum  caruos  vorarct,  os  vnum  inirauil  in  i;iillui' 
eius,  et  maie  vexauit  eum.  Querobatur  medicus,  et  magnum 
salarium  promitlobatur.  Tandem  condncla  est  Grn(e)s,  vt 
longo  collo  suo  et  rostro  os  e.^tralieret;  quod  et  fecit.  Et  hoc 
t'acto,  salai'ium  suum  peciil.Ouo  audiio,  Lii[)us  dixit  :  Ingrala 
es  mihi,  que  (1)  capud  tuum  al)  ui'e  mco  sanum  exlrahi  per- 
mis!,  et  tu  sala li uni  pelis! 

VII.    —    iVULI'ES    KT    COI! VUS.] 
De  vana  gloria. 

Cum  de  lenestra  Cornus  caseum  rapuisset,  aJtam  aseendit 
arborem  cum  eo.  Vulpes,  cum  hoc  vidisset,  aspiciens  ad  eum 
dixit  :  0  Corue,  quis  tibi  similis  est,  et  pennarum  tuarum 
quantus  est  nilor!  Ouantus  décor  esset,  si  vocem  claram  Iia- 
buisses!  Nulla  auis  te  prior  fuisset.Al  ille,  dum  placere  voluiL 
et  vocem  suam  alcius  ostendere,  ore  patet'acto,  cepit  clamare 
.  et,  per  consequens,  caseum  amiltere  et  Vuipi  cnm  penitentia 
dimittere. 

VIII.    —   [CORMCUL-V   .SUl'ERIi.V.l 

Alia  de  eodem. 

Cornicula,  vocala  ad  coiisiiiuni  Auiuni.  vidit  se  esse  (mi- 
nium turpissimam;  [iropter  quod  mntuauil  de  ceteris  Auibus 
singulas  pennas,  vt  sibi  facere[t]  pallium  ad  tegendum  turpi- 
tudinem  suam.  Quo  facto,  vcnit  l'uturo  anno  ad  consilium  ipso 

(I)  Ainsi  pour  qui. 
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pallio  imiolulo  superha.  prcsumptuosa,  coteras  Aiips  vnguihus 
ot  i-osli'o  viulonter  iinpotondo.  Quo  viso,  dixeriuit  Aucs  :  Que 
est  isla,  que  sic  supcrlie  et  insolenter  se  gerit?  Et  dixit  vna 
earuni  :  Hec  est  Cornix  illa.  (|uc,  aiin<i  prcteriln.  menilicaiiit 
a  noljis  peniias  nostras  vt  suam  ex  cis  lur[iiliuliiiem  operiret. 
Deponamus  de  ea  qiicrelam  princii)i  nostid  Aqiiile.  Audita 
itaque  quercla,  Aquila  decreuil  vt  quelibet  arriperet  pennam 
suam  ab  ea.  Quo  facto,  ap|)aruit  misera  illa  iii  sua  priuia  tur- 
pitudiur.  recedens  a  consilio,  conl'usa  et  niiilliplicitri-  illusa. 

IX.    —    [GRACULUS    ET    PAVO.| 

Alla  de  eodem. 

Graculus  vna  die  pennas  Pauonis  casii  inuenit,  indeque 
sibi  indumentum  faciens,  ornauit  se,  sociosque  pares  relin- 
quens,  Pauouiinis  se  iunxit;  qui,  recognosceutes  eum,  pennas 
suas  alj  eo  dir(r)ipiunt,  maleque  rostris  et  pedibus  infestantes 
vix  seniiuiuuni  dimitlunl.  Qui,  reuertens  ad  genus  propriuni, 
audiuit  siiii  dici  :  Si  vestes  tuas  quas  tibi  natura  dédit, 
amasses,  tibi  sulfecissent  et  hec  mala  que  recepisti  non  récé- 
pissés. 

X.    —   [l'OiniK^A    ET   MISCA.] 

Alla  de  eodem. 

Orla  esl  conlencio  inter  Muscam  et  Formicani,  que  earuni 
forel  diguioi".  ]\Iusca  ([uidem  dixit  :  ïu  nostris  laudibus  com- 
parari  non  poteris  :  in  capite  régis  sedeo;  de  immolalis  diis 
prima  gusio;  niatronis  nolnlibus  oscula  prebeo,  quoque  libet 
libéra  volito.  Tu  vero  in  limo  et  puluere  seniper  habitas,  et 
pro  tuo  victu  misero  dire  laboras.  Gui  Formica  :  Improba 
pcstis,  contra  te  ipsam  hec  dixisti.  Nunquam  optata  veneris, 
quocunque  veneris,  vt  odiosa  fugaiis.  Ilaljello  abigeris,  et  op- 
tanter  oceideris.  Ego  vero,  estatc  sedula  laboro,  in  yeme  de 
meo  labore  lideliler  viuo  et  secura  quiesco. 
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XI.    -       liAXA    lUI'TA    ET    lîOS.] 
Alla  de  eodem. 

RaïKi  vidit  Bouoni  pascentoni,  et  credcliat  so  sic  grossam 
fieri,  et.  [vt]  pellem  rugosam  inllaret  et  implorct  vento,  siifiîauit 
igitur,  et  suis  natis  ilixit  :  Sumno  ([uanta  Bos  est?  Responde- 
riint  :  Non.  Inllauit  iterum  et  qiiesiiiit.  Et  responsuni  est  : 
Nihil  ei  similc.  Tertio  sic  inllauil  se  (juod  riipta  pelle  cre- 
piiit  et  mortua  est. 

Ideo  vulgai'iter  dicitnr  :  .N'oli  le  tantiini  inllare  vt  crêpes. 

XI  1.    —     EorrS    ET    ASIM'S.] 

Alla  de  eodem. 

Eqiiiis,  ornatiis  ceila  {sic)  décora  l'reiiuque  aureo  ornatus, 
occurrit  Asinooniisto,  qui  ei  non  cessit,  quia  oneralus  et  lassus 
erat;  et  dixit  lùjuus  :  Nisi  me  continereni,  te  calciijus  rumpc- 
rem,  quia  mihi  occurrenti  non  cessisti  vel  saltem  in  genua 
non  cecidisti.  Territusquc  Asinus  pre  eius  superiiia,  tacens  et 
gemens,  transiit.  Et  non  mnltum  post  Equus,  ruptus  ac  maci- 
lentus  etl'ectus,  ad  villam  ductus  est,  vt  in  agros  portaret 
stercora.  Acceptis  itaque  rusticis  insti'umentis,  per  viani  ibat 
stercoribus  oneratus.  Quem  tam  infeliceni  Asinus  ipse,  in  prato 
pascens,  recognouit,  et  dixit  :  Vbi  sunt  nunc  illa  ornamonta 
preciosa,  in  quii)us  prideni  superbisti?  Vlere  nunc.  miser, 
nobiscumque  rusticorum  oneribus  et  ornamentis. 

XIII.    —     C.EKVI  s    AI)    FONTEM.] 
Alia  de  eodem. 


Ceruus,  bibens  de  fonte,  cornua  sua  in  eo  magna  \idit  et 
insignia,  et  multum  in  eis  gratulaljulur.  l'^t,  dnm  biberet,audi- 
uittumultum  venatorum  et  canum  propium,  quantum  et  fugit 
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in  densiorem  siluam,  vbi  a  vcprilms  cl  aiboriini  ramiculis  por 
cornua  detentus  est,  ne  transire  posset;  et  dixit  :  Heu!  mihi, 
quia  décor  cornuum  meorum,  in  (juo  tantum  superbiui,  me 
cogit  moi'i. 

XIV.    —    [A  S  IN  US    ET    LEO.] 

Alia  de  eodem. 

Asinus,  occurrens  Leoni,  ait  ci  :  Ascendamus  in  montis 
cacumen,  et  ostendam  tibi  quod  multi  me  timent.  At  Léo  subri- 
dens  ait  :  Eamus.  Cunique  venissent  ad  b:)cuni,  stans  Asinus  in 
édite,  eniissa  voce,  clamauit  sue  (1)  more.  (Juem  audientes, 
Vulpes  et  Lepores  et  alia  minuta  animalia  currere  ceperunt 
et  fugere  pre  vocis  terrore.  Cui  Léo  ait  :  Poluit  me  terruisse 
vox  tua  terribilis.  ne  (2)  te  nouisse[m]. 

w.  —  ;tortuca  et  aoiii.a.i 

De  ambicione  dignitatis  et  honorum. 

Tortuca,  mancns  in  iocis  imis,  conuenit  cum  Aquila  vl 
portaret  eam  in  superiora.  Constituta  itaque  mercede,  Aquila, 
sumens  eam,  portauit  in  altum,  et  dixit  :  Ecce  nunc  es  vbi 
esse  voluisti.  Nunc  videre  potes  que  nunquam  vidisti.  Cui 
Tortuca  :  Multa  quidem  video,  et  in  superioribus  consiste;  sed 
mallem  esse  in  foramine  meo.  Quo  audito,  Aquila  permisit 
eam  cadere  et  omnino  perire. 

XVI.    —    [ARANEA,    MUSCA    ET   VENTIS.] 

Alia  de  eodem. 

Aranea  ex  se  lila  irabit  et  teiam  orditur,  et  totam  se  euis- 
cerat  vl  vnam  Muscam  eajiiat;  quam  cum  cepii,  venit  ventus 
validus.  et,  telam  dissipans,  Araneam  cum  Musca  disperdil. 

(1)  .\ill^^i  pour  siio. 

(2)  Lisez  :  ni. 
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xvii.  —    i.K.NA  ki:i;km  i: i.u.kmia. 

Alia  de  eodem. 

Coniu'nonmt  Ligna  vl  cliveront  super  se  regem.ct  tlixerunt 
<  (liiie  :  Impera  nohis.  Que  respondit  :  Non  possum  relinquerc 
pinguedinem  nieani,  vt  inter  Ligna  promouear.  Dixerunt  igitur 
Ligna  ad  Ficulnoam  :  Impera  nohis.  (Jue  respondit  :  Non 
possum  relinquere  dulcedinem  meani.  ut  piomouear.  Dixerunt 
ad  Vitem  :  Este  rex  noster.  Que  respondit  :  Non  possum  dese- 
rere  vinum  meum,  quod  letificat  Deuni  et  homines.  ut  presim 
vobis.  Dixerunt  denique  ad  Rampnum  :  Veni  et  impera  nobis. 
Respondit  Rampnus  :  Si  vero  me  l'egem  coastituistis,  venite 
^  et  sub  vmibra  mea  requiescite.  Si  vero  nolueritis,  egrediatur 
ignis  de  Rampno  et  deuoret  Cedros  Libani.  Ecce  Lignum  mi- 
nus validumregnareconcessit,  et,  nisiregnet,  comminatur.  Me- 
liora  vero  et  validiora  resnarc  rrnuunf  et  suo  statu  contenta 
sunt. 

XVIII.    —     AVES    RECKM    EI.K.KNTESJ 
De  Prelatis  ecclesiarum  et  eorum  offlcio  débite. 

Aues,  tenentes  suuni  générale  capituluni,  voluerunt  sibi 
eligere  regem.  Dixit  igitur  vna  ceteris.  tan(juam  aliis  sapien- 
cior  :  Eligamus  Columbas  ri),  quia  nec  picat,  nec  laniat.  Et 
electa  est  et  prefecta.  Conuersabatur  tamen,  licet  esset  rex, 
inter  alias  innocenter,  solitam  siniplicilatem  conseruans. 
Dixerunt  igitur  Aues  :  Rex  noster  niliil  valet,  nihil  i'acit,  quia 
non  percutit,  non  laniat;  eligamus  alium.  Dixitque  vna  earum  : 
Quam  cligemus?  Et  responsum  est  :Eligamus  nobis  Miluiim  : 
ipse  picat,  ipse  percutit,  ipse  laniat.  Miluus  igitur  rex  consti- 
tutus  primo  die  deuorauit  vnum  pullum.  secundo  secunduni, 
tercio  tercium. 

Ideo  necessarium  est  vt  prelatus  sciât  |)ascere,  sciât  picare 

(Il  Lisez  :  Columbain. 
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t't   cjiiandoquo  percutcrc   suijiectos,    ne   lasciiiiant,  et   loncat 
médium  inter  nimiam  simplicitatem  et  iiimiam  seuerilatem. 

XIX.    —    lARANEA,    MLSCA    ET    BURDO.] 
Alla  de  eodem. 

Araiica,  quando  venit  Musca  in  lelam  siiam,  fortilcr  so 
cx(i)erit,  Muscam  capit  et  inlerficit.  Quando  vero  Yespa,  vol 
Burdo,  magnum  faciens  [sonitum],  veneril,  Aianea  cum  festi- 
nacione  ad  foramen  redit. 

Sic  prelati  in  pauperes  sunt  seiieri  et  audaces,  in  polentes 
vero  meticulosi  et  pacientes. 

XX.   —  [VUl.PES    ESURIENS   ET    (iALLlN^.] 
De  peccatis  ypocrisis. 

Vnlpes,  vna  noctc  esuriens  et  algens,  venit  adgallinarium, 
petens  vt  sibi  aperiretur.  Et  dixerunt  Gallinc  :  Non  aperiemns 
tibi,  quiainimiea  semper  fuisti  nobis.  Ues})ondit  Vulpes  :  luro 
vobis,  non  vobis  nocebo.  Gallus  et  Galline  aperiunt.  Ingres- 
susque  quieuit  et  calefacta  est;  oblitaque  iuramenti  et  pro- 
missionis  sue,  occidit  vnani  (lallinam,  post  modum  aliam,  et 
sic  omnes  alias  turbauit. 

Taies  sunt  quidam  pauperes,  qui  veniunt  ad  claustrum, 
non  vt  Deo  seruiant,  set  vt  benc  vestiantur  et  pascantur,  et 
alios  j)erturbent. 

XXI.    —    [VULPES    ET    OVES.J 

Alia  de  eodem. 

Vnlpes  cognouit  quod  grex  Ouinm  ila  bene  se  custodiuit 
infra  limites  suos  et  in  canum  cnstodia,  quod  nullam  potuit 
contingere  ex  eis,  et  dixit  ad  seipsum  :  Induam  me  pelle  ouina, 
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et  sic  inlor  alias  Oiios,  vl  (hiis,  IImi,  cl  ihi  |Mi|ri'ii,  ciini  volucin. 
Oues  ot  Agnos  dciKirare.  EL  sic  fccit. 

Taies  sunt  falsi  religiosi,  qui  siili  vesic  oiiiiia  siiiil  liipi 
rapaces,  et  ccrte  inolius  esset  halieie  vicinum  viiurn  liiiiruiii 
vol  paganiini  (|iiaiii  lalnn  rcli^iosuni. 


x\n.  —    ovis  Ai.r.A,  ovis  mcha,  asinis  et  iiincrs.i 
Alia  de  eodem. 

Oiiis  alba,  Unis  niyra,  Ilircus  et  Asinus  coiiteinlclianl  ilc 
prerogatiua  religionis.  Allia  dixit  :  Alhcdo  mca  signât  inno- 
ccnciam  et  sanctitaleni,  et  ideo  precello.  Xigra  dixit  :  Xigra 
sum  exterius,  sed  inlerius  formosa.  Asinus  dixit  :  Immu  ego 
sanctior  sum,  quia  crucem  in  liumeris  porto  et  imitor  cruci- 
lixum.  Ilircus  vei'o  dixit  :  Ego  sanctior  snni  (ininilius  \(diis, 
quia  vtor  cilicio,  harbaiu  liahcd  pruiixani,  ne  pulclier  appa- 
ream  in  niundo. 

l'er  liée  aninialia  (imne  genus  regnlarinni  polesl  designaii. 
Sed  ve  signis  sine  signato  ! 


Sanctuni  nulla  facil  nigra,  candida(ue)  veslis  ouin:i, 
Nec  quemquani  iustum  facit  vnKiuam  crux  asiiiiiia. 
Si  quem  barbatuni  faciat  sua  barba  beatuni, 
In  niundi  circo  non  esset  sancUor  liirco. 


xxiii.  —  ;mus  et  catus.j 

Alia  de  eodem. 

Mus  cecidit  in  fèces  seruisie  {sic),  ita  quod  exire  non  potuil. 
Catus  vero  transiens  andiuit  eam  pipantem,  et  dixil  ei  :  Ouid 
clamas?  Respondit  Mus  :  Ilic  cecidi  et  exire  non  possum.  El 
Catus  :  Quid  dabis  niilii,  si  te  extraxero?  Vcniesne  ad  nie, 
cum  te  vocauero?  Cui  Mus  :  Firmiter  promilto.  (Jatus  itaque 
eam  extrahit  et  abire  permisit.  x\ltera  die,  Catus  esuriens  venit 
ad  foranien  Mûris,  vocans  eam  vt  ad  se  venirel;  et  respondit  : 
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Nolo.  Ciii  Gains  :  Kideiiler  juuinisisti  milii.  Et  Mus  :  Sic,  seil 
in  ebrietate  fui(t). 

Sic  plurcs,  cum  infirmant iir  vol  alico  (.s/c)modo  tribulantur, 
promittunt,  vouent  ieiunare,  poregrinari  et  vitam  omendarc; 
scd,  cessante  causa,  cessât  oU'ectus  promissorum  et  votoruni. 

xxiv.  —  ir.oi.UMi!,'!-;  kt  aquii.a.i 
De  iudicibus  et  eorum  officio. 

Cohinitie  conqueste  sunt  Aqnile,  régi  suo,  de  Accipitre. 
quod  fréquenter  raperet  socias  earum  et  comederet.  Aquila. 
audita  querela,  quasi  multum  irata,  leuato  rostro  dixit  alta 
voce  :  (îlac.  Quo  audito.  Colunibe  grauise  sunt,  dicentes  :  Eccc 
qualitcr  terribiliter  insonuit;  certe  bonam  faciet  nobis  iusti- 
ciani.  Altéra  die  rapuit  Accipiler  Colunibani  et  comedit,  cl 
iterum  conqucrebantur  Aqnile,  et  audierunt  iterum  :  Clac.  Et 
sic  tercio,  et  iiiliil  alias  receperunt  cmende  [sic). 

Sic  est  de  iudicibus  modernis,  qui  seniper  dicunt  conque- 
rentibus  optimas  causas  nec  unquam  reddunt  iudicia,  donec 
parciuni  exliaurianl  marsupia. 

X.W.    —    r^;oi{VL-s    ET  COLUMBA.l 

De  impietate  dominorum  et  balliuorum. 

Cornus  rapuit  puUumColumbe.  Quo  audito.  venit  Columba 
ad  nidum  Corui.  supplicans  vt  sibi  redderelur  pullus  suns;  et 
ait  (Cornus  :  Scisne  cantare?  Gui  (Jolumba  :  Scio.  Et  Cornus  : 
Canta  igitur,  si  vis  babere  pullum  tuuni.  Columba,  ex  hoc 
il(l)arata.  canlauit.  Cui  Cornus  :  Non  placet  mibi  canins  iste; 
canta melins.  Columba  iterum  alciori  voce  cantauit  prout  alcius 
potuit,  et  dixit  Cornus  :  Certe  nec  adhuc  placel  mibi  cantus 
tuus.  Et  Columba  :  Certe  nielius  cantare  nec  noui  nec  possum. 
Et  (Cornus  :  Nec  babere  poteris  jiullum  tuum.  El  sic  deuorauil 
cum  cum  iinpia  coniuge  sua. 
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Sic  est  de  impiis  dominis  et  eorum  balliuo,  qui  capiuiil 
paupornni  tonoiiciiim  pignora,  ncr  liluM-ant,  doncc  rcdimantui- 
ad  eoi'uni  v()liintat(?iu. 


XXVI.    —    ITlîAIlA    KT    liUFO.] 
Alia  de  eodem. 


Thraa  scmol  transiuit  super  Bul'onem  ;  vnus  dens  fregil 
sibi  capud,  alius  dorsum,  tercius  tibiani,  ita  quod  miser  totus 
eonfringcretur,  était  :  Maledicti  tôt  doiuiui  ! 

Ita  possunt  dicere  pauperes  tenentes,  qui  habent  super  se 
malos  dominos,  peiores  senescallos  et  pessimos  eorum  minis- 
tres, qui  nihil  intactum  relinqunt,  quia  quod  vnus  dimittil, 
alius  non  omittit. 

XXVIl.    —    [DIVES    ET    VIDf.K    VACCA.] 
Alia  de  eodem. 

Diues  quidam,  babens  plurcs  vaccas,  \idil  quamdam  Yi- 
duam.  tenentem  suam,  habere  vnam  pinguem.  quam  ipsa 
totidie  pastebat  manu  sua.  et  dixit  Diues  ministre  suo  :  Quere 
vaccam  Vidue  illius,  quia  pinguis  est.  Qui  sic  fecit.  Et  dixit 
Vidua  cum  lacrimis  :  Quare  aut'ert  miiii  dominus  meus  vac- 
cam meam  vnicam,  que  mihi  sustentât  vitam,  cum  ipse  plures 
babeat?  Et  dixit  minister  :  Nescio  causam;  sed  oporlet  me 
perficere  preceptum  domini  mei.  Adduxit  itaque  minister  vac- 
cam ad  dominum,  quam  ipse  statim  occidit,  et  partem  eius 
ad  coquinam  coquonde  transmisit.  Et  cum  sederet  ad  men- 
sam,  pai'uo  moi'seHn.  quem  de  ipsa  vacca  gusfauit,  strangu- 
latus  est. 

Sieque  timeant  taies  domini  et  eorum  ministri  quod  dicil 
Ysidorus,  libro  de  summo  l)ono  HI,  c.  i.xi  :  Audiant  qui  pre- 
sunt  populis,  quod  pro  temporalibus  molestiis,  quas  illis 
ingerunt.  eternis  incendiis  cremabuntur. 
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XXVIir.    —     Mll.VlS    KT   PERTlICT  M    CINEUS.] 
De  avaritia. 

ÏNIilnus  vidit  cuncuin  l'ciilicuni  pcr  ilcr  (juicsceiileni,  et 
volons  oiim  caporo  iocit  se  supor  L'iim  loto  corpore  :  quosdani 
occupauit  vnguilnis,  quosdani  alis,  et,  ciini  onnies  occupare 
niteretur,  siipcroenii  Sagittarins,  et  videns  Miluum  sic  occu- 
patum,  sagittauit  eiim;  et  pre  sua  cupiditate  perdidit  scipsum 
et  ]iredani,  iuxta  illad  vulgare  :  Qui  lotuni  eupit,  lutuni  perdit. 

XXIX.    —    [l'^ÛRMIG.'i:    ET    SES.] 
Alia  de  eodem. 

Forniice  por  lotani  oslatom  et  autunipuuni  sol[l]ioitc  laho- 
rant,  et  colligunt  in  aceruum  suuni  grana  et  alia,  vnde  viuere 
possint  in  yeme,  et,  cum  totum  complcuerint,  venit  Sus  cuni 
porcoUis  suis,  et,  aceruum  aperi(Uis,  quiccpiid  congrogatum 
est  dissipât  et  consumit. 

Sic  est  de  aiuiris,  quod,  cuui  oninia  congregauerint,  super- 
uenit  yenips,  mors,  et  post  mortem  archidiaconus  cum  offi- 
eiali  et  ministris  suis,  vel  domiiuis  terreus  cum  balliuis  suis, 
et  omniia  dissipant  et  consuniunt,  iuxta  illiid  Euangelii  :  Miser, 
que  congregasti,  cuius  erunt,  quando  [siiitj  non  tua,  sed  ali- 
oruni? 

.XXX.    —    [DEO    POCII,    EALI.AX,    VEIiAX,    ET    SI.MEE.] 
De  Adulacione. 

Duo  Socii  ibant  per  viani.  et  dixit  aller  alteri  :  Firmabo 
tecum,  quam  plus  hicrabor  per  niendacium  quam  lu  per  veri- 
tatem.  liesponiiit  :  Et  ego  econlra.  Conslituta  ilaque  lirma- 
cionis  cerlitudine,  progredientes  venerunt  in  quemdam  cu- 
neum  Symiarum,  que  dixerunt  viatoribus  :  Quid  uobis  videtur 
de  comitantia  ista?  El  dixit  mendax  :  Vos  eslis  pulcberrima 
intcr  omnia  animancia  post  liominem,  quia  hominibus  specia- 
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litcr  assimilaiiiiiii  cl  iii  viillii  cl  iii  spirilu.  E\  \  llciiii^  iiiiillinii 
coiiiiiUMulaiiil  cas.  (Juc  vcrlia  Siiiiic  muitnni  i;iala  liabiicriiiil 
ot  milita  nu'Uilaci  dedcfunl.  (jiicichaiil  ilcriiiu  de  alin  (|iiid  ci 
de  ipsis  viderefiir.  Oui  rcsiiiiinlil  :  Vos  cstis  inisorc  cl  liiipcs 
Simic,  nec  liabeiis  de  vestro  uiidc  vcsiniin  poslcriiis  possitis 
volare.  Siniie,  ex  hoc,  in  iram  coiicilatc,  laceraiicriint  cum 
denlibus  el  vnguibiis,  et  vix  scmiuiuum  diniiseriuil. 

Sic  est  dicims  modernis,  quia  mendaciuni  diii!j,itiii'  cl  Ve- 
ritas odiliir,  et  sic  adimpleliii'  illiid  :  ' 

\'A  i|iiaiiiliHiui'  iKiccI  (iimiia  \era  li)i|ui. 

X.WI.    —    [ASI.MS    Ito.MINd    Lil.ANDIK.NS.J 

De  Inuidia. 

Asinus  videbat  cotidic  Doiniiium  suiini  (laiii  (Idiiius  biaii- 
diri  et  de  meiisa  phira  largii'i,  cl  e  contrario  Cancni  Donniin 
blandiri  et  in  enni  pedibus  sallarc  ^■sl[ll(»  ad  perliis  suiiiii,  cl 
dixitapud  se  :  Si  Dnniiniis  meus  animal  sic  immunduni  diligit 
et  ociosum,  (|uantn  magis  diligtd  nii'.  ([ui  ei  in  mullis  vtilibus 
seriiio,  si  ei  blandiliis  fueru!  (Jccui'rens  ita(}uc  nomino  suo 
velocius,  profuerint  (1)  suo  more  cantans,  cl  Icnaus  pedes 
suos  antcriorcs  posuit  sujier  humcios  eius.  et  l'acicm  ciiis  lin- 
gua  ling'(>bat.  non  tam  t'aciem  quam  vestes  eius  deturpando 
et  Dominum  suo  pondère  grauiter  onerando.  Dominus  autem, 
stupcfactns  et  credens  Asinum  vesanum,  clamore  suo  fami- 
liam  excitai;  que.  fusles  arripicn--,  Asiuuiu  egregie  vcrljcrat 
et  vix  seuiiuiuum  abirc  pei'miltil. 

XXXII.    —    [SIMIA    KT    VLI.l'ES.J 

Alia  de  eodem. 

Simia  videns  N'ulpcm  haljci'c  longam  eaudam,  rogauil  eam 
vt  sibi  daret  aliquain  paricm,  vt  suum  posterius  fegeret,  asse- 
rens  eam  totam  sibi  esse  oncri  cl  mm   \lililali.   (lui  \  ulpes 

i'I  '  Lisez  :  pivsili(il. 
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rcspoiulit  :  Longiui-  liai  et  mtiior,  ita  (vt)  oani  jaT  lerraiii,  pc- 
tras  et  spinas  traham,  no  tu  nieo  tegmino  pulchrior  fias!  Gui 
Symia  :  MiiKiini  auanis  os,  qui  do  oo  qiinil  libi  siipercst,  indi- 
f^onti  non  largeris  (1). 

XXXIII.    —    lASlMS   ET   POliClS.] 

Alla  de  eodem, 

Asinus  vidons  quod  Porco  dabalur  in  ddinn  punis,  piil- 
mentuni  ol  alia  i|nodam,  grossusque  ot  [pinguisl  fndjat,  el 
qnod  in  nullo  laljDrabat  nisi  in  cuniodondo  et  dorniiondo, 
ioqucbalur  secnm,  diccns  :  Ego  cotidie  grauiter  laboro,  pun- 
goi'  ol  verbei'or,  et  parum  mihi  datur  ad  vescendnm.  Corlo 
fingani  mo  infirmam  (v/c);  et  focil  sic.  El  venions  mano  Domi- 
nus  domus  ad  slabuhim  ot  inuoniens  j\sinum  rentra  nioroni 
iacentem,  stimulanil  eiini  dicons  :  Surge.  Et  Asinus,  olouans 
modicnni  caput,  reclinauit  ot  iacnit  suspirans.  El  ail  Dominiis 
|)oinino  di)nuis  :  Asinus  nostor  infirmatur;  habo  ciiiani  illiiis. 
Domina  itaquc  fecit  eum  portari  in  donium  ot  poni  iuxla  Por- 
cum,  ot  ministrauit  ci  panom  et  farinam  cl  aquam.  Asinus  in 
principio,  vt  snam  lictiunoni  togorot,  |)aruni  coniodil,  et  post- 
modum  magis  et  magis,  ot  cepit  beno  impinguari;  et  dixit 
intia  so  :  ^bi(b>  habeo  bonuni.  Cum  aulem  Porcus  socius  suas 
t'uissol  ad  plénum  impingualus,  vocatus  est  oarnilVx,  qui  ve- 
nions porcussit  Porcum  socuri  in  capilo  ol  occidil  eum.  Quod 
videns  Asinus,  Iremefactus  multum.  ail  inlca  se  :  Est  no  hic 
finis  impinguacionis  el  quiotis?  Corlo  malo  laboi'aro  et  more 
[ji'istino  pasci.  Et  statim  exiuit  in  curiam,  sallans  ot  rudons 
coram  Pomino  suo.  Et  sic  rostitutus  est  suo  olTicio. 

XXXIV.    —    [CUCULA    ET    HIK.NETA.] 

De  ingratitudine. 

Cucula    posuil  (luuin  suum  in  nido  Purnolo.  nnrnota  ex 
ouo  illo  cubando  i>i()(bi\il  pullnm.ol  nnirinil  l.inquani  sunni. 

(I)  Lisez  :  lnirjiris. 


FABUL.E.  431 

Cum  iuitem  niagmis  factus  fuisscl  piilliis,  illi- dciKiraiiil  I5ur- 
netani,  nutricem  suani. 

Mali'dirla  si(  lalis  iiulrilura  1 

XXXV.    —    [VILPES    ET    NAITA.] 
Alia  de  eodem. 

Viilpcs,  volens  iiiari-  Iraiisiro,  rogaiiit  Naiilani  vl  se  Irans 
forrel;  qiiocl,  naulo  «"onstiluto,  Xaula  fecit.  Cum  auteni  iain 
ad  aliud  litus  vontuni  fuissot,  Xaiita  peciit  nauhim.  At  Vulpes 
minxit  supor  caudam,  et  aspcrsit  oculos  Naute  et  quasi  exce- 
cauil  eum,  et  saltauit  ad  terram  extra  nauem.  Et  dixit  Xauta  : 
Malum  salarium  reddidisti  mihi.  Cui  Vulpes  :  Aliter  fieri  non 
potuit,  inxta  illud  quod  scriptuui  est  : 

Seruieinm.  lïicn.  perdit  (|ui  si'iiiil  iiiii|ao. 

XXXVl.    —    [SERPENS    i:T    IIOMO.] 

Alia  de  eodeni. 

Se,.pens  iacebat  super  terram  congolatam  el  mullum  aige- 
bat.  Quidam  transiens  lioc  vidit,el.  pietate  motus,  posait  eum 
in  siiium  suum,  ut  calefieret.  Qui,  eum  calefactus  fuisset,  pu- 
pugit  iiominem  grauiter.  Cui  homo  :  Qiiare  me  pungis,  qui 
te  posui  in  sinu  meo  pro  bono  tuo ?  Et  Scrpens  :  Nescis,  stulte, 
quod  semper  fuit  et  l'iil  inimicicia  intcr  iiominem  et  serpen- 
tem,  et  nescis  quia  scriptum  est  :  Serpens  in  sinu,  mus  in 
pera  et  ignis  in  grenii(i  nuile  rémunérant  hospites  suos?  Et 
ideo  quod  feci  tilii.  nalura  nie  t'acere  coegit. 

XXXVIl.    —     I.EO,    vn.PES    ET    I.UPIS    EXCOli  I  ATUS.J 

De  odio  inueterato. 

Léo  quodani  die,  grauiter  inlirmalus,  mandauit  pro  Vulpe, 
vt  consiliiim  sii)i  darel  -aiiilalis.  Vulpes  veiiil.  vriiiam  inspi- 
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cit,  [Milsum  el  timpcra  (1)  tangit,  cl  dixil  :  Domine,  j;rauiliM' 
infirmaris  et  causa  lue  infirmitatis  est  somme  IVigida,  et  ideo 
oiinilet  (|uo(l  vtaris  calidis.  VA  dixit  Léo  :  Magister,  die  mihi 
quiLus.  Et  Vulpes,  vindicaii  vuiens  de  Lnpo  quem  odit  nalu- 
raliter,  dixit  Leoni  :  Domine,  consulo  qnod  prouideas  tihi  de 
pelliiid  de  pelle  Lupi,  quia  ojdimnm  erit  libi  et  seiualjit  te 
ail  muni  frigore.  beo  credi[dijt  consilio  medici.  el,  mandans 
|iio  l.upo,  fecit  eum  viuum  cxcoriari  et  lune  dimitti. 

l'.l  hoc  est  quod  vulgariter  dicilur  :  (Jui  parum  me  diligit, 
|)aruin  Ijonum  de  me  dicit. 

XXXVIII.  —    [LEPriRAniI,    MASTIVl    ET   LUPI.] 

Orta-  inlei'  Leporai'ios  et  Mastiuos  graui  discordia.  con- 
stitutus  est  inloi'  cos  dies  belli.  Quod  andientes.  Lupi,  ntro- 
inmque  inimiei,  venei'unl  vt  vidèrent  pngnani.  Pugnantibus 
ita(]ne  intcr  se  canibns,  mnlti  eoiiini  niortui  sunt,  miilti  débi- 
litai i.  Videntes  aulem  hoc,  Lupi,  el  tempus  ianidiu  optate  vl- 
cionis  in  canes  adepti,  irruerunt  vnanimiler  in  cos,  et  omnes 
occidentes,  regionem  eornm  cnm  suis  omnibus  occupaue- 
lunl ,  iuxia  illnd  Luc;e,  xi  (3)  :  Omne  regnum  in  se  diuisum 
desolabitur,  et  plebis  omnis  \  iilus  viiila  maior  est  se  dispersa. 

XXXIX.  —    [AiJI   Il.A    i'XCI'CATA    ET    CUUVCS.J 

Alla  de  eodem. 

Acpiila  quadam  vice  grauaiiatiii'  in  oculis,  et  iiiandauit  jiro 
Corno,  (|ni  est  niedicus  auiuni.  (lornns  \enil,  cl  inspectis 
oculis  A(iuile  dixit  :  Hene  noui  causas  tue  inlirmitalis;  Caciani 
libi  bmuim  cmplasirum,  (jund  sanabit  le  rcstiiuuiler.  ^'olens 
igitur  cam  excecare,  (juia  cam  odio  habuil  pro  eo  quod  pullos 
suos  rapuissct,  temperauit  pariter  spurgeani,  tepe  (3)  et  allia, 
et  apposait  ocnlis  eius.  Et  excecata  est.  Quod  videns,  Cornus 

(I  j  .Ainsi  pour  Ictnpnrii. 

(2)  Évangile  selnu  S.  l.m-,  ('.  xi,  v.  17. 

(3)  LLsez  :  cxpe. 
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rapuil  piilios  A([uil('  cl  (li'iiorauil.  liisiiper  ipsaiii  A(|iiilani 
nuiltipliciliT  iurcslaiiit...  (  I  '.  RospomliHloi'iuis  :  Oiiaiiuliii  vi- 
(listi,  non  polni  me  ilr  Ir  ximlicai'c  ncc  cliaiii  pullns  liidsilcno- 
rare.  Nunc  auteni  in  omnibns  conipleui  votum  nienm. 

Hoc  bono  vorificat(nr)  ilhul  Menoco  (2)  :  Maie  sccnni  ai;it 
oger,  ([iii  niedicum  sibi  accipit  sunm  liosleni. 

XI..  —  [LEO  se>;ex,  .\pi:n,  taluls  et  .vsinus.] 

Alia  de  eodem. 

Lco,  granatns  etafi'  et  febrilius,  iaccbal  spiriluni  Iralicns 
extremnm.  Snpcruenil  Apei' spvinians  deiililms,  vetenaii  irani 
e[tT]undcns.  Tanrns  cornibns  coripjus  eius  vndique  confodit. 
Asinns  pcdibns  snis  enm  attriuit.  VA  dixit  vix  spirans  cnni 
gemitn  :  Hen  !  cum  esset  \irtus,  eral  lionor;  l'uil  et  linior. 
immo  et  opinio  niea  leiruil  plnres.  Deficientibns  antcni  \i ri- 
bus,  déficit  honor. 

Hic  verificafiir  illnd  Boecii.  libi'o  de  Consolatione  pliiloso- 
phie  lu,  [prosa  b]  :  Quem  félicitas  amicnm  t'acit,  inl'oifuninm 
facit  inimicum. 

XI. I.    —    [AVES,    QUADULPEDES    ET    VESPEIîTI  I.IO.^ 
De  infidelitate  et  inconstantia. 

Quadrupèdes  gesserunt  bellum  cum  Anibus.  Vespertilio, 
dubios  et  graues  euenlus  altendens  et  aciem  Ouadrnpednni 
maiorcm  videns,  contulit  se  ad  illos  quasi  ad  vincentes,  et. 
subite  [sic)  vincentibus  Auibus,  iunxit  se  illis.  Tandem  paci- 
ficatum  est  inter  partes.  Vespertilio  igilur  Auium  sententia 
condempnatus  est  pro  eo  quod  suos  reliquisset  et  plenius 
ex[s]poliatus,  vt,  lucem  fngiens,  noctibns  mediis  volaret. 

Sic  quoque  qui  duabus  partibus  se  obnoxium  eommiseril, 
iiinc  ind(>  ingratus  et  odiosus  viiiil. 

(1)  Ici  le  copiste  a  omis  les  reproches  il.'  l'.\ii:le. 

(2)  Ainsi  peul-êlre  pour  Scnecx. 
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XFJT.    —    rsiMlA    ET    M'CES.] 
Alla  de  eodem. 

Symea  libcntcr  comedit  nucleos  nucuni.  Scd,  quando  gustal 
de  cortice  et  inuenerit  eum  amariim,  abicit  totam  nucem. 

Taies  sunt  qui  ad  tompus  crediint,  et  in  temporc  tenipla- 
cionis  recedunl. 

XI.III.    —    [I.EPORES    ET   RAN.E.] 
Contra  meticulosos. 

lA^poves,  cum  audirent  strepitum  venatorum  et  canuni  post 
se,  valde  timiierunt,  et  consilium  inierunt  vt  se  }irecipitarent 
piopter  assiduos  metus  qui  ois  euenerunt.  Et  cum  venissenl 
ad  (h)oram  tîuminis  cum  mag^no  impetu,  Rane,  que  iln  erant. 
trcniet'acte  miseiunt  se  in  fhinien.  Lepores  vero,  cum  id  vidis 
sent,  dixei'unt  :  Sunt  et  alii  timidi  sicud  et  nos;  sequamurcos 

Quicumque  igitur  malum  tolil)erar('  non  potest,  mala  con- 
sideret  alioi'um. 

XLIV.    —    [MONS    PARTlIilENS.l 

Alla  de  eodem. 

^lons  quidam  parturiens  edidit  gemitus  lidi-ribiles,  ila 
quod  omnes  audientes  extra  se  lièrent  pre  timoré.  Tandem 
parliiiiil  murem.  Cuius  facti  lama  stalim  volât  per  pi'ovin- 
ciam,  et  omnem  priorem  amouil  limoreni. 

XLV.    —    [TESTrnO    ET    (^OliM  A    SUA.] 
Alla  de  eodem. 

Tesfudo,  dum  in  niollibus  est,  exerit  se  a  testa,  et  cornua 
eriiiil  superb(!.  Si  autem  impingat  in  paleam  vel  in  spinam. 
statim   cornua    retraliit,  et  se    totam   infra    testam    recludit. 
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Taies  sunt  opisco[)i  ol  prclati  meticiilosi,  (jiii  pio  ;ili(jii() 
tompi)i-ali  iiiconiniodo  aliscoiitlunt  se  noc  se  uppuminl  imii'imi 
[Jio  dumo  Domini. 

XI.VI.    —    'FORMICA    FT   CK'.ADV.l 
Contra  pigros  et  desidiosos. 

Formica  frumentnni.  (JikilI  in  ostati'  collogeral,  cxtialicbal 
in  yeme,  vt  siccarct  contra  solem.  Snpernenit  (licaJa  l'anie- 
lica  et  macilenta,  rogans  vt  mutuarct  vel  daret  ei  de  ciiio,  vt 
viuere  posset.  Cni  Korraica  dixit  quid  faciebat  in  eslate.  Cui 
illa  :  Pcr  siiuas,  sepes  et  prata  ibani,  cantans  et  exnltans. 
Formica  respondit  :  Si  in  estate  cantasti,  in  yeme  salta. 

Quia  scriptum  est  :  Qui  non  laborat,  non  manducet  -  1 1.  et. 
si  mercede  dignus  esl  (i|)orarius  (2),  non  operantein  nulla 
merces  contingal. 

XI. VII.    ~     ACCIl'ITFl;    ET    .Mll.VIS. 

Alla  de  eodem. 

Accipiter  una  die  oi)uiauit  Miluo  in  aère,  et  agressus  ciiiu 
acriter  prostrauil  ad  teriam  et  teiiuit  sub  se.el  dixit  ei  :  Miser, 
nonne  tam  grossum  corfpjus  habes  tu,  sicul  ego?  Respondil 
Miluus  :  Inimo  grossius.  Nonne  pedes  et  vngues  ita  fortes? 
lîç'spondit  :  Immo  forciores.  Nonne  rostrum  ita  duruni  et  acu- 
lum,  sicud  ego  .'  liespondit  :  Immo.  Et  addidit  Acci])iter  :  Et 
quare  igitur  permittis  me  minorcm  te  et  debiliorem  te  sic 
tenere  sub  pedibus?  Respondit  Miluus  :  Certe  cor  milii  déficit, 
l't  ideo  vires  milii  non  sunt. 

XI.VKI.    ^     MIS    IMIMFSTICA    ET    (^\  M  I' FSTIi  I  S. 

Contra  gulososos  et  delicatos. 

Mus  domestica  querebat  a  campeslri  que  comederct.  et 
(jualiter  vineret.  Que  respondit  :  Quandoque  duras  fabas  et 

(i)  Épitre  II  lie  S.  Paul  aux  Tlic>sa!ouicic-iis,  V,.  m,  \.  lo. 
(2)  Évanï.  selon  S.  I.ur.  ('..  x.  v.  7. 
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quandoque  sicca  grana.  Dixilqiu-  dumostica  :  Minim  est  famo 
non  mor[i]eris.  Qnosiuit  e  diiierso  siluosfris  a  domostica  :  Et 
qui  comedis  tu,  bona  soror ?  (Juo  iM^sjmudit  :  Pingues  carnes, 
album  panem,  caseum  et  butiruni.  Veni  igilur.  ut  prandeas 
mocum  et  videas  modum  vite  mee.  Et  sic  factum  est.  Sedenlcs 
igitur  homines  ad  mensam  proieccrunt  in  arcam  morscllos  et 
micas.  El  domestica  ad  campestrom  :  Exi  de  foramino;  ecce 
quanta  bona  proiciunt.  Exiit  itaque  et  cepit  vnum  morsellum. 
Etsaltauit  Catus  pnst  eam,  et  vix  cuasit  ad  foiamen;  dixitque 
domcstico  :  llabesne  cotidie  talem  exploratoreni  intenlum  te 
deuoi'are?  Cui  illa  :  Certe  sic;  nam  parentes  mecs  et  fratres  et 
sorores  ipse  deuorauit.  i]t  ait  campestris  :  Nollem  habcre 
totum  munduni  cum  tanto  periculo;  redire  voie  ad  haliitacu- 
lum  meum  et  viuere  more  consueto. 

Quia  scriptum  est  :  j\Ielior  est  buccella  sicca  cum  gaudio 
quam  plena  domus  victimis  cum  iurgiis  (1). 

XI. IX.  —  [CAXIS  ET  l.ri'l  S.] 

Alia  de  eodem. 

Lupus  quadam  die  obuiauit  (^ani  bene  pasto  et  pingui,  et 
quesiuit  ab  eo  :  Die  mihi.  fraler,  vnde  es  ita  pinguis?  Cui  ille  : 
Dominus  meus  et  tota  familia  diiigunt  me  etdant  milii  panem 
et  carnes  et  alia  bona  sut'ficienlia,  quijjus  bene  pascor  et  pinguis 
sum;  et,  si  Velis  mecum  venirc  et  mecum  morari,  pasceris 
sicud  ego.  Cui  Lupus  :  Bonum  esset  milii.  (|uia  in  magna 
parcitate  viuo  et  modicum  cibum  meum  cum  niagno  labore  et 
timoré  perquiro.  Sed  die  milii.  boue  frater,  vnde  est  quod  col- 
lum  tuum  ita  est  depilatum.  Ciii  ille  :  Ex  catbena  quam  ges- 
tare  aliquosciens  soleo.  Et  es  tu  ([uandoque  cathenatus?  Cui 
Canis  :  Sic,  saltem  in  die;  nocte  vero  soluor.  Cui  Lupus  ;  Pro 
nuUis  deliciis  mundi  talem  paferer  seruitutcni  ;  niaio  enim 
liber  famescere  quam  sub  iugo  seruitutis  magis  babundare. 

(I)  Liber  proveyhioniin,  ('..  xvii,  v.  I. 
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Viiilc  TuUius  libio  de  Paradoxis  :  Lilicitas  osl  potostas 
viiienili  vl  lihd . 

I,.   —  il.l  l'IS   ET   vn.PKS    l.\    I.AIil» AlilO.] 
Alla  de  eodem. 

Lupus  olniiauil  Vul[)i.  diccus  oi  :  Magnam  famem  habco, 
nec  scio  vlii  quicquam  predari  poleio.  (lui  Vulpes  :  Si  vis 
mo  sequi,  satis  habundo  relicicmur.  Uospondit  Lupus  :  Li- 
bcntcr  scquar.  Eamus  cicius,  quia  famés  me  crucial.  Duxit 
igitur  euni  Vulpes  ad  lardarium  cuiusdam  diuilis,  et  inlrat 
prius  ipsa  por  quoddam  foramen,  el  Lupus  posl  eam,  sed  cuni 
magna  anguslia,  quia  foramen  sibi  valde  slriclum.  Inuenerunt 
magnam  copiam  carnium  et  piscium.  Vulpes  vero,  memor 
stricti  foraniinis,  per  quod  opuilebat  eam  reucrti,  moderate 
sumpsit.  Lupus  quidem,  satisfaciens  gule  sue,  ingrossauit  se 
ad  plénum.  Auditur  iulcrim  eorum  tumultus  a  familia,  et 
veniunt  famuli  cum  canibus  et  fustibus;  intiant  lardarium. 
Vulpes  autcni  hoc  audiens  fugil  ad  foramen  et  exiuit.  Lupus 
vero,  volens  exire  nec  ualens  pre  ventris  grossitudine,  capi- 
lur,  fustigatur,  canum  dentibus  discerpitur. 

Vnde,   vt  videtur.  Vulpes  bene  baliuit    in   memoria,   illud 

Oratii  (1)  : 

Sic  vis  effugere  istinc, 
Macra  cauum  répètes  arcft  uni  ([ueui  macra  subisti: 
Paruum  i)arua  décent. 

Lupus  vero  non  audiuit  tantum  in  scolis,  vel,  si  audiuit, 
tradidit  ipse  gulam  obliuioni,  que,  vt  dicit  Augustinus,  aufert 
memoriam,  discipat  («V)  sensum,  et  confuudil  intelligenciam. 

Ll.    —     RLSAItDfS    ET    AC.C.I  P  ITEli.] 
De  mala  societate  vitanda. 

Busardus  proiecit  in  nidum  Accipitris  ouum  suum.  Acci- 
piter  autem,  credens  ouum  suum  esse,  cubauit  super  illud  una 

(t)  Épit.,  I,  vil,  33. 
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ctim  ouis  suis,  ci  croatus  [eslj  indo  ])ulliis  queni  nutiiiiil  Acci- 
pitor  tanqiiani  siiiim.  Piilli  voro  Accipilris  proioccniiit  limuiii 
suum  extra  nidum;  puUus  maculauit  nidum.  Qiiod  adiiertens, 
Accipitor  ail  :  Qiiis  vcstrum  est  qui  sic  maculât  nidum  suum? 
El  omnes  dixonmt  :  Non  ego,  domine.  Tandem  facla  |)leniori 
inquisicione,  oporlebat  cos  pro  sui  liberacione  prodefe  veri- 
tatem,  et  dixerunt  :  Domine,  iste  est  cum  magno  capile,  os- 
tenso  filio  Busardi.  Quem  Accipiler,  cum  magna  indignacione. 
per  capud  arripiens,  proiecit  extra  nidum,  dicens  :  De  ouo  te 
produxi;  exlra  naluram  non  polui. 
Quia,  vl  dicit  Oralius  (1)  : 

Naluram  expollas  liirta  (47c);  tamen  vsque  recurrel. 

I.ll.    —   [AliDEA    ET   AQl'ILA.] 
Alia  de  eodem. 

Ardea  rogauit  Aquilam,  vt  dimilteret  eam  in  societaleni 
suam  et  perduceret  ad  exlraneas  regioncs.  Gui  A(|uila  :  Li- 
lienter  hoc  facerem;  scd  timeo  ne  portes  lecuni  luum  posle- 
rius.  Consuetudo  enini  Ardee  est  vl  inficiat  omnem  locnm  in 
quo  sederit. 

Hinc  esl  quod  dicit  Uralius  : 

Celum,  non  animnm  nuilant,  qui  trans  mare  currunt  (2). 

I.lll.  —  [BLIiO    ET    LEPUS.] 

De  stulto  amore. 

Anes  una  vice  tenuerunt  consilium  suum.  Inler  quas  luit 
filius  Bubonis.  Maler  vero  eius,  Ikibo,  volens  ci  millere  ali- 
qua  victualia,  quesiuit  aliquod  animal  expedicioris  ilineris, 
et  venit  sibi  in  mentem  quod  Lepus  esset  expedile  currens, 

(i)Ép.,  I,  X,  24. 
(2)  Ép.,  I,  XI,  27. 
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vocauitque  ouni,  ilicoiis  :  Visno  pro  salarie  compolenti  ire 
ad  filium  in  auium  consilio  cousistentem  et  dcferro  sibi 
aligna  pcr  nie  transmitenda?  Cni  Lopus  :  Lihcnlor  ibo;  sed 
iilinm  tnnni  non  agnosco.  Die  niilii  quibus  indiciis  in  lanta 
multitudine  reperiam  enm  et  cognoscerc  queam.  Cni  Bnbo  : 
Filins  mens  est  candidus  et  rubicnndus,  eiectns  ex  niilibns. 
Ad  hec  Lepus  :  Adbnc  die  mihi  expressins  qnalis  est  filins 
tuus.  Et  Bnbo  :  Respice  in  me  et  considéra  diligenter  omnia 
mei  corporis  linearaenta;  talis  est  filins  meus.  Et  dixit  Lepns  : 
Certe,  si  talis  est  lilins  tniis,  iiiliil  liabet  in  se  pnlniludinis 
nec  dignnm  dilectionis. 
Ilinc  est  qnod  dicilnr  : 

Si  quis  ainat  Ranam,  Ilanam  pulal  esse  Dyanam. 

LIV.    —  [LEO,    Lt'I'US    ET    SUS.] 
Alla  de  eodem. 

Léo  vna  die  fecit  ceteris  animalibns  solempne  connininm, 
et  dédit  varia  et  delicata  cibaria.  Corapleto  igitnr  conniuio, 
Lupus,  rediens  versus  domum  suam,  reperit  Suem  horridam 
cnm  porcellis  suis,  et,  ea  salntata,  dixit  :  Die,  bona  comater 
mea,  non  fuisti  ad  istnd  nobile  festnm  Leonis?  Respondit  : 
Non;  sed  die  mihi,  compater,  fnilnc  nobile,  vt  dicis?  Cni 
Lupus  :  Ita  certe,  nobile  et  fertilissimum  variis  et  delicatis 
cibariis  refertnm.  Et  dixit  Sus  :  Fuitne  inter  illa  cibaria  drasca? 
Gui  Lupus  :  Fy,  absit  illa  !  Totum  festum  violasset,  si  affuis- 
set.  Et  Sus  :  Certe  et  ego  magis  apprécier  et  commendo  quam 
alla  fercula  generis  cuinscnmqne. 

Inxta  illud  vulgare,  quod  quis  magis  amat,  magis  landat. 

LV.  —  [SGRABO    ET    E.IUS   UXOR.] 

Alla  de  eodem. 

Scrabo  quadam  die  volauit  per  amigbolas  (1)  et  pomos  Ho- 
rentes,  per  rosas  et  lilia,  per  crocum  et  violas,  et  niliil  sibi 

(I)  Ainsi  pour  amygdalas. 
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placabilc  rcperit,  in  qiio  quioscendo  rosidorcl.  Tandem  rodiit 
ad  storcora  boum  cl  porcorum,  vbi  inuenit  vxorcm  suam  et 
lilios.  Quesiuit  igilur  vxor  eius  vnde  vcniret  et  vbi  lam  diu 
tardassct.Qui  respondit  :  (lircuiui  arbores  et  llores,  prala  et 
nemora;  sed  nusquam  inueni  tam  amenura  et  tam  odoriferum 
locum,  sicud  istum.  llie  requies  mea,  qiioniam  eleeji  eani. 
luxta  iliud  : 

Sordibus  iiubiUI  noluiil  dimitlere  sordes. 

LVI.    —   [YDRUS   ET   COCODRII.LUS.] 
De  malicia  et  fraude  dyaboli  et  hominis. 

Ydrus,  animal  Cocodiiilo  inimicum,  inuohiil  se  in  arena, 
in  qua  Cocodrillus  quiescere  solet,  et,  illu  dormiente,  intral 
latentcr  in  ventrem  eius  et  occidit  eum. 

luxla  iilud  Job,  xli  (I)  :  Abscondita  est  in  len'u  pedica 
eius  et  decipula  eius  super  se  m  il  uni. 

LVII.    —   [VESPA    ET    AIJAXEA.] 
Alla  de  eodem. 

Vespa  dixit  [ad]  Araneam  :  Nibil  vales,  quia  scmper  mânes 
in  foramine  tuo.  Plus  volarem  in  vna  die  quam  tu  ambulares 
per  ccnlum.  Respondit  Aranea  :  Veni  in  domum  meam;  vide- 
bis  quantum  valeo  et  qualem  apparatum  habeo.  llabeo  enim 
cortinam  miri  operis  ;  veni  videre  eam,  vl  com(m)edas  et  bibas 
in  ea.  Annuit  Vespa,  et  veniens  in  telam  Aranee  ita  irretita 
est,  quod  euadere  non  potuit.  Quod  videns,  Aranea  cxiit  de 
foramine  suo  et  occidit  eam. 

VI  (licere  possit  illnd  Tbrenus,  i  (2):  Expandit  ret(h)e  pedi- 
bus  meis  et  cetera.  Hec  cortina  est  pulchra  mulier,  diuicie  et 
honores  seculi  et  consimiiia. 

(1)  Ce  cliiffre  est  inexact;  c'est  du  chnp.  xviii,  v.  10,  iiuo  la  citation  a 
été  tirée. 

(2)  Lamenlalions  (Ir  .Irrémie,  C.  i,  v.  II). 
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I.NIII.    —     Vri.l'ES    ET    CATUS.l 
Alla  de  eodem. 

N'iilpcs  viui  (li(^  obuiaiiil  Cato  ol  dixil  ci  :  Oiin  vadis  .'  lics- 
pondit  :  Vcnari  (|iiir(juaiu  conicilcnduin.  Ciii  Viilpos  :  <Juiil 
habcs  cautolas  vouandi  vcl  eciani  [«'ricula  ouadendi.  Hespon- 
dit  Cafiis  :  Vnam  tantuni.  Cni  Vulpos  :  Et  que  est  illa?  Rcs- 
pondit  Gatus  :  SaKiis;  saliendo  cnim  prcdam  capio;  saliendo 
canes  inscquentcs  euado.  Et  Vulpes  :  (lerte  ei;o  scio  viginli, 
et  adhuc  plénum  saccum  habeo.  Vcui  ii;iliir  inccuin,  et  docebo 
le  cautelas  meas.  Et  annuil  Catus.  luerunt  ihupie  pariter.  Et 
veniunt  venatores  cuni  canibus  et  eornibus  viriliter  insequen- 
tes  eos.  Et  ait  Gains  :  Andio  sonos  cornium  et  canum;  volo 
vti  cantela  niea.  Gui  Vulpes  :  Niniis  est  limidus  ;  voni  audacter. 
Appropincpiautibus  itaque  canibus  dixit  iternni  Gatus  :  Nolo 
plus  exspectaie,  quia  periculum  mihi  video  non  modicum  ini- 
niinere.  Et  saltauit  in  arborem,  ascendens  in  cacunien  eius. 
Canes  vero,  Gatuin  pertrauseuntes.  appri'liciKlcriiiil  Yulpem. 
et  maie  traetauerunt.  Quod  videns,  Gatus  sedeus  in  arbore 
exclamauit,  dicens  :  Vulpe,  Yulpe,  aperi  saccum  tuum.  quia 
nunc  opus  babes. 

Taies  sunt  fraudis  amatores,  de  ([uibus  dieitur  Euca.  xvi  : 
Filii  liuius  seculi  prudenciores  sunt  iiliis  lucis  (i).  De  bac 
prudencia  dicilur  aliud  :  Perdam  sapientes  de  Ydumea  et  pru- 
dentes de  Esau  (2).  Quod  luit  in  bac  misera  Vulpe. 

MX.   —   [Vri.PES    KT    LllM  s    IX    PUTEO.] 

Alla  de  eodem. 

Vulpes  venil  ad  puteiim  liab(Mitem  duas  situlas,  misitque 
se  in  vnam  illarum,  et  descendit  in  jirol'undum  putei,  sperans 
inuenire  pisces  in  co,  et  nibil  inueuit  nisi  ai[uam.  VA  sic  ilii 

(1)  Evang.  selon  S.  Luc,  C.  xvi,  v.  8. 

(2)  Voyez  la  prophétie  d'Abdius,  v.  H. 
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(iiini  ossol  cl  non  posset  pcr  se  ascendoro,  suporucnit  Lupus  a 
(■asii  ad  putcum,  ol,  audicns  Vulpcm  osso  in  eo,  quosiuit  quid 
ilhic  faceret.  Bene  venisti,  bonc  conipater;  descende  ad  me, 
(|uia  liic  siuil  pisces  boni,  vl  sacieris  ex  eis,  quia  ego  saciatus 
sum;  vtinam  mecum  esses!  Etdixit  I.uptis  :  (Juomodo  polero 
ad  te  venire?  Respondit  Vulpes  :  Snperius  iuxta  le  est  vna  si- 
lula;  pone  te  in  eam,  et  descende.  El  Lupus  sic  l'ecil.  El,  des- 
cendente  silula  cum  Lupo,  asccndil  alia  cum  Vulpe,  cl,  cuni 
venissent  in  médium  putei,  obuiauerunt  sibi,  et  dixit  Vulpi 
Lupus  :  Conipater,  (juo  vadis?  Oui  respondil  :  lam  saciatus 
sum,  cl  iocus  inferius  arc[t]us  est,  et  non  i)ene  caperel  nos 
ambos.  lam  ascendo,  vt,  cum  saciatus  l'ueris,  le  ascendere 
faciara  saciatum.  Cui  Lui)us  :  Bene  dixisli.  vadc  in  pace.  Yul- 
pes  itaque  ascendit  et  in  magna  lame  cucurril  ad  silnam. 
Lupus  vero,  descendens,  venit  in  puleum,  et  tanto  proi'nndius 
(|uanlo  ponderosior  erat,  (>l  iiihil  inuenit  in  eo  nisi  aquam  et 
liiluni,  in  que  miserrime  mergelialur  vsque  ad  cojlum.  ibicjue 
per  tolam  noctem  in  IVigore  et  famé  diem  expectabal.  El  ecco. 
orto  iam  sole,  venerunt  rustici  loci  illius  ad  pnteum,  vt  hau- 
rirent  aquam,  et,  dimittentes  situlam  vacuam,  extraxerunt 
aiiam  cum  Lupo  matido  (1)  et  maie  balienlc  Ouem  vt  viderunt, 
mullum  gauisi  sunt,  tenentes  eum  et  egregie  fusligantes. 

Ecce  qnam  maliciose  vna  maliciosa  bestia  fraudauit  aliam; 
vnde  conuenienler  dicitur  Proverbiis,  xxvi  :  (Jui  operil  IVau- 
dulenter  odiiim,  reueiabitui' malicia  sua(2). 

LX.    —    [INCANTAI'dli.] 

De  vanitate  mundane  felicitatis. 

Quidam  incantator  transiuit  coram  regibus  el  principibus 
et  eorum  familiis,  et  omnes  sua  incantacione  excecauil. 

Talis   esl    diuiciarum    lialniridancia.    (|ue   quidem    e.xcecal 

(i)  Lisez  :  madido. 

("2)  Liber  rroverbiuriini,  (.',.  xxvi.v.  26. 
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omnes  ad  quos  porucuiL  Tollil  rniin  ali  ris  inopric  IVa^ililalis 
noticiam  et  diuine  seucrilatis  momoriiim.  Vnde  bene  [dicilj 
Gcnosis  XX  (1),  quod  Abinieioc  dédit  mare  (21  mille  argenleos 
in  velamen  oculorum. 

I.Xl.    —     PIIILIPPL'S    KATUUS.l 
Alla  de  eodem. 

(Juidam  uobilis  luibuit  queudum  fatuum  iiominc  l'iiilip- 
pum,  cul  dédit  vna  die  noiiam  tunicam.  Fatuiis  vero  indutus 
illa  tunica,  oblitiis  sui  ipsius,  discurril  de  aula  in  cameram, 
de  caméra  ad  coquinam,  et  sic  in  alias  ot'iicinas,  damans  et 
querens  a  familia  :  Vbi  est  Philippiis  fatiius,  non  cognoscens 
seipsum  propter  nouam  tunicam. 

Vnde  Psalmus  (3)  :  Homo,  cum  in  lionore  essel,  non  intel- 
Icxit;  comparatus  est  iumentis  insipientibns,  etc. 

LXll.    —    [LLDUS    SCACCURUM.] 
Alia  de  eodem. 

Lusor  Scaccorum  primo  educit  omnes  scaccos  devnosaeco 
et  post  mpdum  ordinat  status  eoruni.  aliquos  ponens  loco 
regum,  alios  loco  reginarum,  alios  loco  militum,  alios  loco 
pauperum  qui  sunt  pusilli,  et  sic  de  aliis;  et  deinde  luditur 
cum  illis  et  quibusque  capitalium,  donec  venerit  admat(h)am. 
Quod  cum  venerit,  omnes  recluduntur  in  eumdem  saccum 
sine  accepcione  et  differentia.  Et  lit  plerumque  vt  qui  ex  eis 
maioris  fuit  nominis  profundius  descendat. 

Sic  est  de  presenli  mundo  qui  omnes  homines  producit  de 
vno  ventre  terre,  et  post  modum  ordinat  status  eorum,  alios 
faciens  reges  et  reginas,  alios  duces  et  milites,  alios  médiocres 

(1)  Genèse,  C.  xx,v.  li;. 

(2)  Ainsi  pour  Srt/a;. 

(3)  Voyez  psaume  xlviii,  v.  21. 
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cl  p;iiijii'i'(^s;  alii  capiuiit  cl  rapiunl  alios  et  capiiintur  ab 
aliis.  I']t  sic  luditur  de  eis,  doncc  vcnial  mors;  qua  vciiieutc, 
omncs  reducuiilur  in  vtorum  prime  mairis  terrœ,  sine  ordine, 
différencia  et  persoiiarum  accepcione.  Vnde  Genesis,  m  :  Terra 
es  et  inlerran)  reiicrieris(l).  et  puliiis  sinuil  in  vnum  diues  et 
pauper.  Vnde  Boetins,  lihro  II  de  Consulacione  pliilosophie  : 
Mors  inuoluit  capud  huniilc  pariter  et  excelsum;  equat  sum- 
mis  infima. 

LXIII.    —    [TESTIDO    ET    ItnML'S    SUA.] 
Alla  de  eodem. 

Testudo,  pi<;errimum  animal,  portât  suam  domum  supra 
se,  el  ideo  non  facit  nisi  parnam  dietani. 

Sic  esl  de  dinililjus  seculi,  quod  portant  sua  liona  supra  se 
lanquam  serui  bonorum,  ideo  sub  se  tanquam  domini  ipso- 
rum  ;  et  ideo  contingit  quod  non  facinnl  nisi  paruam  dielani 
versus  paradisuni.  Nemo  enim  grauiter  oncratus  potest  cele- 
riter  ambulare.  Vnde  bene  dicit  Veritas  super  illud  :  Domine» 
ccce  reli(n)quimus  omnia  et  secuti  sunius  te  (2).  Sic  benc  qui- 
dem  fecisti,  Petre;  non  enim  sequi  bene  poteras  oneratus. 

l.XIV.   —    [SIMIA    ET    lilM    FŒTt'S.]      • 

Alia  de  eodem. 

Symia,  cum  parit,  binos  solel  edcrc  fu'lus;  unum  tamcn 
eorum  magis  diligit  alio;  nutrit  tamcn  vtrosque  cum  magna 
affeccione,  et,  cum  venator  persequitur  eos,  (magis)  dileccio- 
rem  sumit  inter  brachia,  minus  dilectum  proicit  super  dorsum 
suum,  el  sic  fugit  cum  cis.  Sed  cum  venator,  viiililcr  perse- 
quendo,  approximat,  eum  quem  tenet  in  bracbiis  proicit  a  se, 
vt  euadat.  Capitur  tum  cum  reliquo  fétu  miscrrime  onerata, 
quia  dorso  firmiter  adbcrens  proici  non  vult. 

(I)  (ientse.C.iii,  v.  19. 

(2j  Voyez  l'Évangile  selon  S.  Mathieu.  C.  xi.\,  v.  27. 
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Sic  est  do  diiiitilnis.  qui  duos  fotus  nutriunt,  dinicins  scili- 
cet  et  peccata,  vtrosque  nuiltiim  dilij^oiilcs,  diiiicias  tamcu 
magis;  peccata  fanquam  oblita  posl  loi-gimi  suiim  iiruiriiml, 
diuicias  in  niaiiiims  mi_'li<ir('s  scnipcr  ]ii'e  oculis  liaheiilcs.  Scd 
cum  venit  mortis  venacio,  dilecciortMii  oxistcnlem  in  nianibus, 
id  est  diuicias,  vclint,  nolint,  reiciunt.  luxta  illTul  Psalnuis  (1)  : 
Relinquunt  alienis  diuicias  suas.  Cum  minus  vero  dilecto,  id 
est  cum  peccatis  que  firmiter  anime  adhèrent,  eapinntnr. 
luxla  illud  Apocalypsis,  xiv  (2)  :  Opéra  cnim  illcuiim  se(iiiun- 
lur  iilos. 

I.XV.    —     I.EO    ET    TMCORNIS.] 

De  hoste  non  armando. 

Léo,  quadam  die,  lingens  se  inlirmum,  (jlniiauit  claudieans 
Vnicorni,  aduersario  suo  capitali,  et  salutalo  eo  dixit  :  Quali- 
tercumque  actum  fuerit  inter  nos  hactenus,  remittatur  hinc 
inde,  ([uod  ego  vlterius  nnlli  nocere  potero,  prout  vides,  senio 
•  et  variis  incommodis  debilitatus.  Sed  mullum  affectarem 
semel  loqui  cum  coniuge  niea,  que  est  in  deserto,  ante  meam 
modem,  et  peterem  a  te,  si  diccre  fas  est,  vt  ac[c]om[m]odare 
milii  velis  cornu  tuum  pro  podio  lialx-ndo  in  itinere,  quia 
satis  longum  et  forte  est,  et  tibi  remittam  illud,  quam  cito  ad 
coniugem  peruenero,  et  ad  hoc  tibi  do  lidem  meam.  Vnieor- 
nis  vero,  dictis  eius  omnilms  credens  et  ipsius  conHcte  misi'- 
riecompaciens,  commodauit  cornu  suuni.  et  sic  remansit  iner- 
mis.  Léo  vero  modicum  progrediens  fecit  insultum  in  Vnicor- 
nem,  et,  proprio  cornu  grauifer  vulnerans,  dcuieit  eum.  Cul 
Vnicornis  :  Non  tam  crudelitatis  quam  inlidelitatis  reus  es. 
qui  mihi  malum  pro  bono  reddidisti;  sed  et  fidem  prestitam 
perdidisti.  Cui  Léo  :  Nescis.  fatue.  scriplum  esse  : 

Vitam  qui  prorogal  hosti 
Derogal  ipse  sue:  in  belle  clemencia  non  est 
Hostibus  esse  pium. 

{()  Voyez  le  Psaume  sLviii,  v.  11. 

(2)  Apocalypsin  Joannis  apostoli,  C.  xiv,  v.  i:i. 
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Çiii   \'nici)rnis  :  Et  ignoras,  o  falso.  quocl  scriptus  (sic)  est  in 
codcm  liliro  : 

Victoria  quam  nos 
Mol(l)imur  gladiis,  aut  nulla  sit  aut  sit  lionesla. 

Non  me  vicissc  dolose 
Posteritas  légat,  et  miniiat  versucia  palmani. 

Vnde,  cnm  dicifnr  Ecclesiastico.  xn  ili  :  Non  crodas 
inimico  ineternnm.  Semper,  etsi  humilialns  vadat  et  cnrnns, 
custodi  te  ah  illo;  quod  satis  hic  patet. 

LNVI.    —    HOMO    KT    ARROIiES.] 
Alla  de  eodem. 

Homo  fiori  iocit  sihi  securim  :  qno,  cnm  facta  fuisscl, 
nihil  operari  potuit  sine  mannbrio.  Venit  Homo  [ad]  arbores, 
petens  vt  ei  manubrinm  darent  pro  secnri  sna.  Que  sibi  cor- 
dialiter  dedernnt.  Accepte  manubrio,  aptanil  illnd  secnri,  et 
cepit  inde  prosternere  arbores  modicas  et  magnas,  dixitqne 
Quercus  ad  Fractinnm  (2)  :  Merito  hec  patimnr.quia  ei  pres- 
titinnis  vnde  violenciam  toi  l'ieramus. 

luxta  illnd  : 

Uuod  tua  culpa  facil,  sine  murmure  tu  paciaris, 
Nec  reputes  alii  mata  ([ue  iuste  meruisli. 

I.WII.    —     VULPKS    ET    CM, LUS.] 

De  hosti  non  credendo. 

Vnlpes  esnriens  venitduit  ad  gallinariam  :  fingebat  se  gi'a- 
uiter  iniirmatam  et  velle  conliteri,  rogans  vt  (iallns,capellanus 
suus,  exiret  et  audiret  coiifessionem  suam.  El  dixit  Gallus  : 
Expecta  vsqne  cras,  et  veniani  ad  te,  et  faciam  qnod  petis.  Cni 
Vulpes  :  Non  habetis  certnm  lerminnm  vite  moe,  et,  si  sine 
confessione  moriar,  in  pericnlum   vestrnm  erit.  Et  Gallns  : 

(1)  Voyez  l'Eccli'siiisli(|ue,  ('..  xn.  \.  Hi. 

(2)  Ainsi  pour  Fmxiinnii. 
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Fama  eiloulc  qitod  IVaudulciila  os  ol  maliciosa  el  [nccipuc 
pênes  genus  nostrum,  et  ideo  limidus  sum  til>i  aperire  vol 
ad  te  vcnirc.  Kl  Viilpes  :  Heu!  vbi  est  caritas,  cum  deticiat 
in  saccrdote?  Veni.si  velis.  quia  morior,  et  r'equirat  Deus  ani- 
mam  meam  de  manibus  tuis!  (Juo  audito,  (ialius  intreniuit  et 
dixit  Galline  vxori  sue  :  Oportet  omnino  quod  exeara  ad  euni. 
(au  illa  :  rinmiiie,  millu  niudo  :  mulluni  deceptuosa  est,  etnes- 
eitur  ad  quem  linem  tendit.  Et  Gallus  :  Tanquam  vna  de  stultis 
mulierihus  locuta  es?  Nonne  mihi  cura  anime  sue  tradita  est? 
-Nonne  respondejjo  pro  ea?  (^erte,  quicquid  euenerit,  ego  faciam 
quod  ineumliil.  I^]t  surgens  induxit  eam  in  doniuni  ad  locuni 
secretum,  vt  audiret  eius  confessionem.  Videns  enim  Vulpes 
sibi  compet<'re  (enipus  et  locum.  Gallum  sumeiis  per  eullum. 
strangulauit  eum  et  asportauit  ad  siluam. 

Ideo  conipetentei-  dicitur  Ecclesiastic.  xi  (1)  :  Non  om- 
nem  hominem  inducas  in  ddonini  luani:  niulle  enim  sunl  in- 
sidie  dolosi. 

LXVIII.    —     OVES    ET    Ll'PI.T 

Alia  de  eodem. 

Lupi  cum  r'asloribus  statueiunt  hae  eundicione  concor- 
diam,  vt  (>anes  sucs,  qui  fuerant  causa  iurgiorum.  eis  redde- 
rent  et  firnia  foret  amicicia.  Annuerunt  Pastores  tradendo  Lu- 
pis  Canes.  Ouium  suoruni  (sic)  custodes.  Quos  vt  Lupi  recepc- 
runt.  statim  in  |)atit)ulis  suspenderunt,  et  sic  cum  deposita 
formidine   totuni   gregcm   pro   sua   voluntate    deuorauerunt. 

Et  ideo  dicitur  Ecclesiastic,  xxx  i2)  :  Oui  cito  crédit, 
leuis  est  corde  et  minnrabitiu';  quod  hic  pat(M. 

i.xix.  —  l'I'pl's,  sus  et  porcei.i.i.; 

Alia  de  eodem. 

Lupus  esuriens  iuit  per  siluam.  quen'iis  predani  suani,  et 
inuenit  casu  Suem  cum  porcellis  suis,  et  dixif  :  Buna  domina, 

(1)  c.  XI,  V.  ;u. 

(2)  Non  pas  G.  xxx,  mai-  ('..  xix,  v.  \. 
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multum  esurio,  da  mihi  vniim  de  porccllis  tuis  ad  gcntaciilum. 
Cui  Sus  :  Amice,  conccdo  quod  potis;  sod  non  est  adhiic  tom- 
pus  od(Midi.  Andistinc  liiKlie  niissam?  (lui  illc  :  Non.  I']t  Sus  : 
Consuld  ([uod  facias.  l'rouccti'  cniiu  clatis  os  ot  dobes  aliquid 
audir(^  de  Deo,  priusquani  comedas.  Vocaho  enim  sacerdotcs 
et  clericos,  et  audies  officiuni,  et  intérim  paiabitur  f^enta- 
culum  tuum.  Et  Lupus:  Annuo.  Sus  igitur,  ingrediens  siluam, 
incepit  clamare  more  suc,  et  statim  venerunt  omnes  apri,  sues, 
porci  et  porcelli  ad  ilaiiKirem  eius,  (jui  l'neriint  in  silua,  et 
inuenientes  Lupum,  suis  niorsibus  miserrime  dilaniauerunf, 
jta  quod,  vix  viuus  euadens,  dixit  :  Non  fuit  liée  missa,  sed 
miseria.  Maledicti  sint  omnes  et  clcrici  et  sacerdotes  istius 
congregacionis! 

Inde  est  quod  dicitur  Ecclesiastic,  xii  (1)  :  Non  credas  ini- 
mico  tuo  in  oternum.  Et  Joannes,  iv  (2)  :  Noiite  omni  spi- 
ritui  credere;  sed  probale  spiritus,  etc. 

I.XX.    —   [LUPUS   ET    I.EPUS.] 
De  fuga  peccati. 

Lupus,  oliuians  viia  die  Lcpori,  (et)  dixit  ei  :  Tu  es  animal 
modici  valoris;  es  timidum  et  malencolia  |)lenum.  Cui  Lepus  : 
Et  tu  es  animal  gulosum,  rapax  et  maliciosum.  Cui  Lupus  : 
Miser,  multum  es  presumptuosus,  qui  sic  maiori  et  forciori  te 
maledicis.  Et  Lepus  :  Certe,  quanlumcunKjue  t'ueris  me  maior 
et  foieior,  audeo  tecum  certare.  et  vadiabo  quod  vindicam  te. 
Lupus,  iujc  audiens,  indignaltis  respondit  :  Ego  annuo.  Assi- 
gnatis  igitur  die  et  loco  cerlaminis,  eonueniunt  pugnaturi. 
Lupus,  stridens  dentibus,  insilit  in  Leporem;  Lepus  salit  ultra 
cum,  et  semper,  cum  Lupus  erederet  eum  capere,  Lepus  luit 
ad  caudam  Lupi  vel  a  latere,  et,  cum  sic  diticius  fuisset  dimi- 
catum,  Lepus,  volens  Lupum  lotaliter  confundere,  arripuit 
dircctum  cursum  per  planum,  et  Lupus  eum  insequitur,  do- 

(Ij  C.  xii,  V.  10. 

(2)  Epistola  I  Jnannis  aiiostvU,  C.  iv,  \.  1. 
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nec,  fatigatus  et  vltcrius  progrodi  non  valens,  cecidit  in  tor- 
ram,  quasi  moi'tuus,  vixanclilum  suum  trahens.  Lcpiis  vero, 
retrospiciens  et  vidons  prostratum  terre,  reuerlitur.  dicciis  ci  : 
Redde,  miser,  quod  vadiasti,  quoniam  deuiei  te.  ('.u\  il  le  : 
Gerte  mentiris;  quoniodo  vicisses  qui  nunquam  eertanien  ex- 
pectasti,  sed  somper  fuisti  in  fugicndo  ?  Et  Lepus  :  Mea  fuga 
Victoria  rcputandu  est,  que  te  sic  fatigauit  et  ad  terrain  pro- 
[sjtrauit;  quin  etiam,  qui  te  non  potiii  dcntilnis,  deiiici  saltem 
pedibus. 

Sic  fugit  et  vicit  Joseph,  Gencsi,  39  il).  Vnde  Cor.  v  (2)  : 
Fugite  fornicacioneni,  etc.  Et  Augustinus  super  sentenciam 
Prosperi  ccxxxv  :  Meliores  sunt  qui  fugiunt  dialjolum  per- 
sequentem,  quam  qui  sequ[u]ntur,  cum  melius  sit  euni  lui- 
liere  liostem  quam  principem. 

I.XXI.    —    ^LRStS    ET    l.l  l'LS.i 
De  prelatorum  negligencia. 

Vrsus,  iter  arripiens  ad  terram  sanctani,  dimisit  pauculas 
eues  suas  Lupo  vicino  suo  custodicndas,  donec  reuerteretur. 
Lupus  recipiens  sub  iuramcnto  quod  bonam  cnram  eis  adhi- 
bcret.  Cum  autem  progressas  fuisset  Vrsus  per  très  dietas  vel 
quatuor.  Lupus,  certus  et  securus  de  Vrsi  absencia.  vna  die 
comedit  ouem  vnam,  secunda  aliam,  et  sic  deinceps.  Ilaque 
Vrsus  in  reditu  suo  non  inuenit  nisi  duas  vel  très  intactas. 

Ita  est  de  episcopis  absentantibus  a  suis  d\ocesibus,  ([uod 
tradent  animas  subditorum  etiani  sub  iuramento  presbileris 
custodicndas,  qui  per  ignoranciani  vel  excogitatam  nialieiam 
onines  perdunt  vel  perire  permittunt.  De  episcopo  non  rési- 
dente dicitur  (3)  :  Respondc,  quare  dcreliquisti  pauculas  oues 
in  déserte,  etc.?  De  presbiteris  ignaris  Ysaias,  SO  (4)  :  Ipsi 

il)  Genèse,  C.  xxxix,  v.  12. 

(2)  Voyez  l'Épitre  I  aux  Corinlliiens,  non  pas  C.  v,  mais  (;.  vi,  v.  18. 

{3j  Voyez  les  Rois,  Liv.  I,  C.  xvii,  v.  28. 

(4)  Prophétie  d'Isaïe,  C.  lvi,  v.  II. 
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paslores  ignoi'uueniiit  iiilelligeiiciam,  etc.  Do  malitiosis  lerc- 
mias,  33  (1)  :  Ve  pastoribus  qui  dilacerauerunt  gregeni,  etc.. 


Alla  de  eodem. 

nuidani,  Iialiciis  caseiini,  posuit  eum  in  cista  saluanduni. 
Vi'iiit  i\Iiis  in  cistam  et  corrodit  caseuni.  Illc  vcro,  volons  vin- 
dicari  do  Mure,  émit  Catnm  et  posait  in  lista.  Catus  vero  de- 
uorauit  et  Murem  ot  casonni. 

Sic  opiscopi  ponunt  capollanos  supor  [uirociiias,  aroliidia- 
conos  ot  officiales  super  capellanos.  Capellani  deuorant  paro- 
cliianos,  archidiaconi  et  officiales,  parochianos  et  capellanos. 
Do  quil)ns  dioilnr  loi'oniia ,  xn  (2)  :  Pastoros  donmlili  siinl 
vinoam  moam. 

I.XXIII.    —    [AQfll.A    ET    PUI.I.!    Sll.l 
Alla  de  eodem. 

A([iiila,  haljons  puUos,  origil  capita  ooruni  contra  sidoni, 
ot  ((uos  videt  irrouerbcratis  oculis  intueri  soleni,  oos  diligit  el 
niitiit.  (Juos  autoni  suloni  inlnori  non  j)0sse  conspcxerit,  oos 
proicit  extra  niduni. 

Sic  dol)ont  opiscopi  oos,  qui  oculos  sotnpor  liabent  ad 
Deuni,  diligoro  et  proniouero,  oos  vcro,  qui  oculos  statuunl 
doclinaro  in  torrani,  doicero  cl  ah  onini  promociono  facoro 
alionos. 

EXPLICIT    TUACT.VrUS    FABULAKLM    MOUALILM    ESOl'I. 


(1)  Propliétie  de  Jéréiiiip,  non  pas  C.  xxxiii,  mais  C.  xxiii,  v.  1. 

(2)  Propliétie  de  Jcrcmie,  C.  xii,  v.  10. 
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Abbé  qui  nk-laino  le  sommeil  (l'V  page  34'2  (voir  \i.  ;!ll(i  . 

Abbé  (l'j  et  les  Moines,  p.  ITS. 

Abbé  borgne  (1')  et  les  Religieux,  p.  309. 

.Xbeilles  (les)  et  les  Escnrbots,  p.  iOti. 

.Vbélard  (Pierre)  et  la  Maison  religieuse,  p.  .33-2. 

.Vdam  fouetté  (maître),  p.  33  {. 

.\igle  (F)  et  la  Colombe  en  dispute,  p.  Hl. 

.Vigie  privé  de  la  vue  par  le  Corbeau  (1'),  p.  50 {,  {:',i. 

Aigle  '}')  et  ses  Petits  qu'elle  habitue  au  soleil,  p.  is.i,  ioO. 

Aigle  (!'),  le  Rat  et  l'Oiseleur,  p.  378  (voir  p.  \H-2.  Soi  et  i-2±}. 

.\igle  (1')  et  la  Tortue,  p.  18-2,  302,  4-22  (voir  p.  378 1. 

.\igles  (les),  les  Lièvres  et  les  Renards,  p.  513. 

Amoureux  en  prison  T),  p.  400. 

.\ne  chargé  d'abord  de  sel.  puis  déponges  (1").  p.  ili. 

.Vue  vêtu  de  la  peau  du  Lion  (!';,  p.  410  (voir  p.  l!is  . 

.Vue  qui  caresse  son  Maître  (1"),  p.  241,  i-29. 

.\ne  embourbé  (1)  et  les  Crabes,  p.  414. 

.Vne  (1')  et  le  Merle,  p.  ili. 

Ane  (1')  et  le  Porc,  p.  207,  430. 

.\ne  réfractaire  [V).  le  Renard  et  le  Loup.  p.  Stii). 

.\nes  couverts  de  peaux  de  Lion  (les),  p.  lits   voir  [i.  ;i()). 

Animal  appelé  Harpie   1),  p.  40t. 

Antilope  (1'),  p.  191,  327. 

;Vntoine  (saint)  et  les  Pièges  du  monde,  p.  2s  j .  ;i2(). 

Antoine  (saint)  et  le  Vase  d'or,  p.  280. 

Araignée  (1')  et  la  Mouche  prise  et  tuée,  p.  293. 

Araignée  (1'),  la  Mouche  et  le  Bourdon,  p.  22(),  12 i. 
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Araignée  (F),  sa  toile  et  le  vent,  p.  ISii,  -IHO,  H-Hi,  i-l-l. 

Arbre  appelé  nspiSé^iov  (1'),  p.  387. 

Arbres  qui  élisent  un  roi  (les),  p.  173,  319,  333,  i23. 

Architas  et  son  Serviteur,  p.  312  (voir  p.  109). 

Aristote  apparaissant  à  un  Laïque,  p.  339. 

Aspirant  à  la  condition  monacale  (1'),  p.  243,  313  (voir  p.  3H). 

Assemblée  des  Souris  (F)  et  le  Chat,  p.  223,  2(î0. 

Athénien  qui  veut  passer  pour  philosophe  (F),  p.  242. 

Avare  moril)ond  (F),  p.  279. 

Avocat  qui  feint  d'être  enrhumé  (F),  p.  303. 

Avocat  mourant  qui  refuse  de  communier  (Fi,  p.  339. 

B 

Barbier  (le)  et  l'Usurier,  p.  323. 

Basile  (saint),  l'Ermite  et  l'Ange,  p.  30i. 

Belette  (la)  et  le  Basilic,  p.  312. 

Benoît  (saint)  et  le  Merle,  p.  276. 

Bernard  (l'abbé)  et  le  Clerc  (jui  se  confesse  à  lui,  p.  330  (voir  p.  398). 

Bernard  mourant  (saint),  p.  301. 

Bernard  (saint)  et  son  plus  jeune  Frère,  p.  276. 

Biche  (la)  et  ses  Faons  abandonnés  par  elle,  p.  312. 

Bœufs  (les)  et  leur  Maître,  p.  262. 

Bouc  (le)  et  l'Ane,  p.  244. 

Brebis  blanche  (la),  la  Brebis  noire,  l'Ane  et  lé  Bouc,  p.  223,  423. 

Buse  qui  a  tué  une  Colombe  (la),  p.  237  (voir  p.  183). 

Buse  (la),  son  Petit  et  FÉpervier,  p.  181,  238,  437. 


Catégories  d'Arbres  (les  quatre),  p.  393. 

Cerf  à  la  Fontaine  (le),  p.  412,  421. 

Chanoine  séculier  (le)  et  la  Juive,  p.  374. 

Chasseur  (le)  et  l'abbé  Antoine  engaîté,  p.  333,  i08. 

Chat  dont  son  Maître  a  coupé  la  queue  (le),  p.  287,  390  (voir  p.  236). 

Chat  porte-chandelle  (le),  p.  296. 

Chat  (le)  et  sa  jolie  Femelle,  p.  236  (voir  p.  287,  390). 
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Chat  déguisé  en  Moine  (le)  et  lo  liai,  p.  t8S. 

Chef  de  voleurs  converti  par  l'ÉviMjue  i^le),  p.  'M^'^  (voir  p.  'i'2'2). 

Cheval  orgueilleux  (le)  et  l'Ane,  p.  121. 

Chevalier  en  Palestine  (le),  p.  itio. 

Chevalier  mort  ^le)  et  l'Exrculeur  de  ses  vol()iili''s,  p.  373. 

Chevalier  (le)  et  son  Fils,  p.  -l'M. 

Chevalier  i^le)  et  son  Régisseur,  p.  'MS. 

Chevalier  malade  (le)  et  le  Religieux,  p.  S'i'i,  407. 

Chevalier  qui  gourmande  son  Serviteur  (le),  p.  333. 

Chien  (le)  et  les  deux  Hommes,  p.  23i>,  285. 

Chien  (le)  et  les  Joncs,  p.  217. 

Chien  (le)  et  l'Ombre,  p.  232,  US. 

Chiens  (les),  le  Cadavre  et  les  Corneilles,  [>.  liH,  30S. 

Cigale  (la)  et  la  Fourmi,  p.  433. 

Cigogne  (la)  et  le  Chat,  p.  243. 

Cigogne  (la)  et  le  Corbeau,  p.  t83  (voir  p.  237). 

Cigogne  (la)  et  le  Serpent,  p.  237. 

Ciprien  de  Carthage  et  ses  Démons,  p.  2sl. 

Citoyens  d'Éphèse  (les  deux)  e(  l'api'itre  saint  Jean,  p.  339. 

Clerc  luxurieux  (le)  el  la  Vierge  Marie,  p.  Stis. 

Clerc  pauvre  (le)  et  le  Savant,  p.  307. 

Colloque  entre  Moines  (un),  p.  32i>. 

Compagnons  (les deux), l'un  véridi<iue  et  l'aulie  menteur,  p.  201, 428. 

Compagnons  à  Paris  (les  quatre),  p.  293. 

Comte  voleur  de  grand  chemin  (le),  p.  222  (voir  p.  369). 

Condamné  à  mort  sauvé  par  un  Ami  (le),  p.  317. 

Conseil  du  Diable  à  l'Abbé  (le),  p.  270. 

Constance  mi'prisé  (saint),  p.  320  (voir  p.  300). 

Convers  (le  nouveau)  et  le  Sang  du  Christ,  p.  400  (voir  p.  2()9  et  313). 

Corbeau  (le),  la  Colombe  et  son  Petit,  p.  213,  420. 

Corbeau  (le)  et  le  Renard,  p.  242,  237,  419. 

Corneille  parée  des  plumes  des  autres  Oiseaux  (la),  p.  180,  303,  419 

(voir  p.  420). 
Coucou  (le)  et  l'Aigle,  p.  231. 
Coucou  (le)  et  la  Brunette,  p.  181,  430. 
Courtisane  (la)  et  sa  Fille,  p.  301. 
Crapaud  (le),  son  Fils  et  le  Lièvre,  p.  187  (voir  p.  438). 
Crapaud  (le)  et  la  Grenouille,  p.  239. 
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D 

David  et  le  jeune  Esclave  égyptien,  p.  333. 

Degrés  de  lOrgueil  (les  trois),  p.  409. 

Diable  ipii  engage  le  Moine  à  jeûner  (le),  p.  279. 

E 

Écoliers  au  tombeau  d'Ovide  (les  deuxi,  p.  oiis. 

Éléphant  (1')  et  les  Chasseurs,  p.  3lti,  107. 

Élie  et  le  Corbeau,  p.  313. 

Élie  et  le  Genévrier,  p.  3'22. 

Elysée  et  le  Fer  de  la  hache,  p.  i'o. 

Enchanteur  (1"),  p.  -2i9,  442. 

Enfant  (1')  du  Prêtre  païen,  p.  277. 

Époux  empoisonnés  (les),  p.  404. 

Époux  anglais  diMournés  du  suicide  (les\  [i.  .'S21. 

Ermite  qui  se  brûle  les  doigts  (l'j,  p.  291,  3tî7  (voir  p.  213). 

Ermite  qui  fait  fuir  le  Diable  (F),  p.  296. 

Ermite  meurtrier  de  son  Père  (T),  p.  299. 

Ermite  murmurant  contre  la  Justice  divine  (,1'),  p.  376  (voir  p.  30S  . 

Ermite  qui  a  demandé  le  sommeil  (1),  p.  306  (voir  p.  342). 

Ermite  à  la  ville  (le  jeune),  p.  409  (voir  p.  285). 

Ermite  (1"),  le  Cadavre  et  l'Ange,  p.  275  (voir  j).  343). 

Ermite  {l'j,  le  Cadavre  et  les  deux  .\nges,  p.  3 {3  (voir  p.  275). 

Ermite  paresseux  (l'j  et  l'Eau  lointaine,  p.  32<S. 

Ermite  (1')  et  les  trois  Frères,  p.  329. 

Ermite  (F),  la  morl  du  Riche  et  celle  du  Pauvre,  p.  28(>. 

Ermite  (1')  et  les  Voleurs,  p.  271  (voir  nii'Muo  p.,  et  deux  autres 

fables,  p.  292). 
Ermites  qui  se  marient  (les  deux),  p.  273. 
Ermites  et  la  Femme  élégante  (les  deux\  p.  285  fvoir  p.  409 1. 
Escarbol  qui  liât  des  ailes  (F),  p.  180. 

Escarbot  (F)  et  son  fumier,  p.  203,  439  (voir  p.  283  et  327). 
Escarbots  (les)  et  leur  fumier,  p.  327  (voir  p.  203,  283  cl  139  i. 
Évêque  (F),  son  Médecin  et  son  Avocat,  ji.  2(i7. 
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Évêque  (1')  et  son  Petit-Fils,  p.  328. 

Ëvêque  sarde  (F)  et  le  Sarrasin  converti,  p.  3i: 

Extatique  (1',),  le  Diable  et  l'Ange,  p.  37;. 


Faucon  (le)  cl  le  Milan,  p.  225,  435. 

Faucon  (le),  les  Pigeons  et  le  Grand-Duc,  p.  179  (voir  p.  426). 

Femme  qui  ne  se  trouve  pas  assez  belle  (la),  p.  287,  38!i  (voir  p.  237). 

Femme  qui  confesse  tous  ses  péchés  (la),  p.  398. 

Fenmie    négligée   pour    son   mari   et  élégante    pour  les    autres 

hommes  (la),  p.  237  (voir  p.  287  et  389). 
Femme  (la),  la  Laitue  et  le  Diable,  p.  303. 
Femme  tuée  par  le  Serpent  qu'elle  a  enfanté   la':,  i).  3(iO. 
Femme  perverse  (la)  et  l'Hostie,  p.  32i. 

Femme  infidèle  (la),  son  beau  Mari  et  son  lépreux  Amant.  ]i.  325. 
Fille  morte  et  condamnée  (la  mauvaise),  p.  315. 
Fille  du  Juif  (la)  et  l'Amoureux  chrétien,  p.  399. 
Fils  (le),  son  vieux  Père  et  le  Roi,  \>.  2i4. 
Fou  (le),  p.  249. 

Fou  dont  la  maison  brûle  ^le),  p.  280. 
Fou  condamné  à  être  pendu  (le),  p.  302. 
Fou  (le)  et  la  Tempête,  p.  294. 
Fourmis  qui  demandent  un  roi  (les),  p.  177,  334. 
Fourmis  (les)  et  les  Porcs,  p.  215,  428. 
Frère  rêvant  la  vie  des  Anges  (le),  p.  333. 
Frères  brouillés   les  deux),  p.  284. 
Fromage  (le),  le  Piège  et  les  Rats,  p.  327  lavoir  \>.  221. 
Fromage  (le)  et  le  Rat  pris  au  piège,  p.  221  (voir  p.  327). 
Fromage  (lei,  le  Rat  et  le  Chat,  p.  19{,  305,  f50. 


G 


Gautier  à  la  recherche  de  l'éternelle  félicité,  \>.  199. 
Geai  vaniteux  (le),  p.  420  (voir  p.  180.  303  et  !I9). 
Grange  en  feu    la),  p.  229. 
Grégoire  (saint  i  et  son  Ours,  p.  364. 
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Grenouille  qui  s'enile  (,1a),  p.  333,  ii[. 
Grenouilles  qui  élisent  un  roi  (les),  p.  248. 
Guenon  (la)  et  ses  deux  Jumeaux,  p.  ill,  Hi. 
Guenon  (la)  et  la  Noix,  p.  218,  434. 
Guêpe  (la)  et  IWraignée,  p.  202,  440. 
Guêpe  (lai  et  le  Serpent,  p.  il 5. 

H 

Habitants  de  Wilby  (les)  et  le  Lièvre,  p.  214. 

Hache  et  les  Arbres  (la),  p.  44ti. 

Hérétique  (!')  et  la  Mouche,  p.  186. 

Héritier  ruiné  par  les  Usuriers  juifs  (1'),  p.  SOti. 

Héron  (le)  et  IWigle,  p.  438. 

Herse  (la)  et  le  Crapaud,  p.  224,  427. 

Hibou  condamné  par  l'assemblée  des  Oiseaux  (le),  p.  22(î. 

Hibou  (le),  son  Fils  et  le  Lièvre,  p.  438  (voir  p.  187). 

Hilaire  (saint)  et  l'Enfant  ressuscité,  p.  288,  391. 

Homme  qui  a  perdu  ses  trois  enfants  (1'),  p.  401. 

Homme  qui  a  passé  la  mer  (1'),  p.  326  (voir  p.  228). 

Homme  suivi  par  des  voleurs  d'),  p.  292  (voir  même  p.,  et  deux 

autres  fables,  p.  271  j. 
Homme  simple  qui  a  mal  aux  yeux(r),  p.  278  (voir  même  page). 
Homme  condamné  à  perdre  les  yeux  (F),  p.  310. 
Homme  chauve  et  chassieux  (1')  et  les  Perdrix,  p.  18i. 
Hommes  (les  trois)  et  l'Eau  troublée,  p.  342. 
Huppe  (la)  et  le  Rossignol,  p.  213  (voir  291  et  367). 
Hydre  (1')  et  le  Crocodile,  p.  192,  440. 


I 


Ivrogne  en  enfer  (1'), }).  27 


Jardinier  (le)  et  son  Ane,  p.  413. 
Jardinier  (le),  le  Diable  et  le  Médecin,  p.  272,  370. 
Jean  l'Évangéliste  (saint)  et  la  Perdrix,  p.  334,  408. 
Jérôme  fouetté  (saint),  p.  337. 
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.l(Mi  il't'chccs  (le),  1).  -.'1(1,   !!.!. 

Jeune  lille  caloiiini(!'e  (la),  p.  'ins. 

Jeune  fille  (la)  el  la  sainte  Vierge,  p.  .11 1. 

Jeune  homme  (le)  et  la  petite  Vieillr,  j).  |S,S. 

Juge  (le)  et  l'abbé  Moyse,  p.  300. 

Julien  l'Apostat  mortellement  blessé,  p.  "271. 

Julien  l'Apostat  el  le  Diable,  p.  29(>,  ;!li'J. 

Jumeaux  malades  îles  deux),  \t.  io:;. 

Juste  (le)  et  le  Péclienr.  p.  '210. 


Laïque  (le)  et  le  Clerc,  p.  20.5. 

Lévriers  (les),  les  Mâtins  et  les  Loups,  p.  i;i2. 

Licorne  (la),  l'Homme  et  les  deux  Uals,  p.  2o3  voir  p.  -217  el 
318). 

Licorne  (la),  l'Homme  et  les  deux  Vers,  p.  217,  3I.S  (voir  p.  253). . 

Lièvres  (les)  et  les  Grenouilles,  p.  i'M. 

Limaçon  (le)  et  ses  Cornes,  p.  21!),  259,  i3i. 

Lion  (le)  et  l'xVne  qui  brait,  p.  i22. 

Lion  qui  cherche  des  minisires  (le)  e(  l'Ane,  p.  210. 

Lion  (le),  l'Ane  et  le  Coq,  p.  111. 

Lion  (le),  les  Brebis,  le  Loup  el  les  Porcs,  p.  19ti. 

Lion  (le)  et  la  Licorne,  p.  H'ô. 

Lion  (le),  le  Loup  el  le  Porc,  \>.  205,  ',39. 

Lion  (le),  le  Loup,  le  Renard  et  l'Ane,  \>.  23t)  (voir  p.  253). 

Lion  malade  (le),  le  Loup  écorché  el  le  Renard,  p.  i31. 

Lion  ile),  le  Loup  et  le  Renard  associés,  p.  193,  lis  (vnir  p.  2(i3. 
-416  et  418). 

Lion  (le),  le  Poulain  el  la  Chèvre,  p.  2ii3  (voir  p.  193,  ild,  el  deux 
autres  fables,  p.  Un). 

Lion  île)  et  le  Rai.  p.  2(11. 

Lion  (le),  les  Rats,  les  Souris  el  le  Chai,  p.  209. 

Lion  dans  son  anlre  (lei  el  le  Renard  au  dehors,  p.  412. 

Lif)n  (le),  le  Renard  et  l'Ane  sans  cœur,  p.  25S. 

Lion  (le),  le  Renard  et  l'Ours,  p.  410  (voir  p.  193,  2ii3,  el  deux  au- 
tres fables,  p.  418.) 

Lion  vieilli  (le),  le  Sanglier,  le  Taureau  el  1  .Vue,  |i.  433. 
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Louis  (le  roi)  et  le  Chevalier,  p.  298. 

Loup  qui  se  confesse  au  Prêtre  (le),  p.  lOti  (voir  p.  195  et  270). 
Loup  devenu  Moine  cpii  ajiprendà  lire  (le),  p.  193 (voir  p.  270et  iùti). 
Loup  devenu  Moine  qui  retourne  à  la  forêt  (le),  p.  '270  (voir  p.  t9,ï 

et  iOfi). 
Loup  à  qui  1(>  Kcnard  conseille  de  pêcher  (le),  p.  24.^. 
Loup  lie]  et  l'Agneau,  p.  197,  417. 
Loup  (le)  et  le  Bouc,  p.  415. 

Loup  (le)  et  la  Brebis,  ([u'il  invite  à  l'endjrasser.  p.  .'îdl. 
Loup  (le)  et  le  Chien  yras,  p.  436. 
Loup  (le)  et  la  Cigogne,  p.  183  (voir  ji.  419). 
Loup  (le)  et  la  Grue,  p.  419  (voir  p.  I.s3j. 
Loup  (le)  et  le  Lièvre,  p.  230,  2li3,  448. 
Loup  engraissé  (le)  et  le  Renard,  p.  324,  4(17,  437. 
Loup  (le),  le  Renard  et  l'Ane,  p.  2.ï5  (voir  p.  2o(î). 
Loup  (le),  la  Truie  et  ses  Petits,  p.  447. 
Loups  (les)  et  les  Brebis,  p.  447. 


M 


Macaire  (l'abbé)  et  le  Diable  armé  de  sa  faux,  p.  289,  392. 

Macaire  (saint),  le  moine  Théotiste  et  le  Diable,  p.  314. 

Maison  religieuse  dans  la  misère  (la),  [>.  30i). 

Maître  (le)  et  le  Serviteur  désobéissant,  j).  408. 

Maître  parisien  blâmant  saint  Pierre  et  saint  Paul  (le),  p.  268. 

Malade  altéré  (le)  et  l'Eau  bénite,  p.  281. 

Marâtre  empoisonneuse  (la),  p.  297. 

Mari  (le),  sa  splendide  Femme  et  sa  mali)roi)re  Servante,  p.  270. 

Martyr  (le  saint)  et  le  Tyran,  p.  337. 

Martyre  de  saint  Thomas  de  Cantorbcry  (le),  p.  290. 

Matrone  paresseuse  (la),  p.  392. 

Matrone  réputée  vertueuse  (la),  p.  370. 

Mendiant  (le)  et  le  Riche  avare  pleurant  enseml)l(\  p.  307. 

Milan  (le)  elle  Nid  de  Perdreaux,  p.  211,  ',2.s. 

Moine  de  Saint-Laurenl-hors-les-Murs  (le'),  p.  284. 

Moine  amoureux  de  la  tille  d'un  prêtre  payen  (le),  p.  292. 

Moine  bienfaisant  (le),  p.  329. 
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Moine  délivré  du  Dragon  (le),  p.  -'!•"• 

Moine  qui  feint  de  jeûner  (le),  p.  27lt. 

Moine  fla^'^elli'  par  le  Diable  (le  vieux),  p.  'M?>. 

Moine  cloîtré  persécuté  par  son  Abbé  et  jiar  ses  Confrères  (icj, 

p.  3^21. 
Moine  envoyé  par  son  Père  au  désert  (le  jeune),  [i.  ;ii!9.  ^ 

Moine  qui  ne  cesse  de  i)rier  (le),  p.  307. 
Moine  (le)  et  le  Basilic,  p.  277. 
Moine  (le  saint)  et  ses  Confrères,  p.  298. 
Moine  cloitré  (le)  et  le  Mendiant,  p.  270. 
Moine  (le)  et  l'Oiseau,  p.  295. 
Moine  (le),  la  sainte  Vierge  et  le  Sangdu  Christ,  p.  2tîi>    voir  p.  .')I.'! 

et  400.) 
Moine  Cistercien  (le)  et  le  Sang  du  Christ,  p.  313  ivoir  p.  2(19  et 

400). 
Moines  tentés  (les  deux)  et  l'abbé  Apollon,  ji.  322. 
Montagne  en  mal  d'enfant  (la),  p.  434. 
Mort  ressuscité  par  les  larmes  du  Prêtre  (le),  p.  27  i. 
.Mouche  (la)  et  la  Fourmi,  p.  246,  420. 


N 
Noble  qui  se  fait  moine  (le),  p.  2()8. 

0 

Obsèques  du  Loup  (les),  p.  216  (voir  p.  319). 

Obsèques  du  Riche  (les),  p.  319  (voir  p.  216). 

Odeur  de  la  Panthère  (1'),  p.  232. 

Œuvres  des  Hommes  (les),  p.  338. 

Oie  grasse  (1')  et  le  Corbeau,  p.  209. 

Oiseau  appelé  Freyn-os  [V],  p.  184,  289. 

Oiseau  de  Saint-Martin  (1'),  p.  183,  289. 

Oiseaux  qui  élisent  un  roi  (les),  p.  2i8,  423. 

Onagre  (ï)  et  l'Ane,  ]>.  412. 

Ours  (1'),  les  Brebis  et  le  Loup,  p.  4 '.9  (voir  p.  I97j. 
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